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Je  tiens  de  VOSTRE  MAJEST& 
bien-faifante  le  dotix  &  rhonnefte loifif 
dtntjejokis.  Lesfruits  de  ce  loifirvous  ap~ 
fartiennent ,SIRE  ;  &  cjuelquemidiocre* 
quils  fuifcnt  eflre ,  je  nofe  me  difpenfer  do 
vtfts  Jes  offrir.  11  s9enfaut  pourtant  beau-- 
fpup  s  que  ce  ne foit  la  reconnoijfance  toutc 
Tome  II.  A 
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•  feuleqm  mefajfe  agir^  EUe  nefaitfue  fk 
joindre  a  tinclination  *  qtie  fai  toujouri 
fHe,  lors  mefme  quc  je  riavois  £autrefor+ 
jtune ,  que  celie  dteftre  nevofire  jiujet,  V* 
ptr  zele  ?  un  ^ele  hereditaire  pour  vpjlr* 
Terfonne facree  ,  manima  des  tenfance.  H 
delia  ma  iangue9  &  rriinfpira  plus  d'unt 
fois  f  audate ,  de  mefairp  cnteridre  djtns  U 
jconeert  Jt acclamations  ,  q ue  le  ficcli  des 
fyonsRols  comrnence  \  (jr  que  la  pojierite persr 
fituej.  J'y  mefte  encore  ma  voix  ,fans  erain- 
.  1 '  dre  quotk mefoupfokne di trop  dortber aux 
mouvemefts  £  un  cceur  fenfibie  &  reconnoifi 
fant.Je  nefeindraifoint  de  le  dire ;  lesgra~ 
\ccs  que  voflre  bontefcplaijla  repandre9  ac+ 
4  fompagnees  de  tous  les  agrernens  que  vous 

feur  communiyuez *  trauvent  a  ptine  queU 
.  que  nouveau fentiment  a  vous  acquerir  dans 
les  coeurs,  &  fcmbientenqueiqueforteperr 
dues  pour  V.      Ce  ni  fontpas  vos  bien^ 
faitSytyii  vous fpnt  airnen      lvouSj  SIRE^ 
qui  faites  aimer  vos  bhnfaits. 
.Je  Veprouverois  en  rnon  particuiier^uand 
VAczte-jeriaurois  Co(?llgation  a  V.  M.  que  dtayoir 
jnie  des   bien  voulu  rne  placer  dans  une  Compagnie,  s 
Infcrip-    K;chargee  du  foln  de  tranfmettre  aux  fiecles  k 
belles  *Let  • wntr  ^s  1**™*®**  >      ne  cejfsront  de  dif* 
jres.        t'ngHer    v°ftre  >  &  gloriezfe  de  confacrer 
fes  veilles  a  drefferdes  mdnurnens,  qui  s*eterr 
riiferoht  par  vojbre  nom&par  vosattions. 
Ja.nais  je  ns  r:prens  cette  fonUion  9  quz 
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*hnitortnement  ne  rcnaiffe ;  &  q*e je  ne  rer 
tnwvt  un  plaifir  cjm  augmente ,  &  J*ifi 
jait defirer amefure  quon  legonte  davanta> 
ge.  Je  Ks+je  relis  toujours  comme  la  prcrnicrt 
fiis>  Us  ivinemcm  de  vofirc  Rcgne  i  &  je 
fens  de  plus  en  pltes  qu$  les  charmes  inftpara* 
iUs  dtun  tel  emfloi  9  miritoroient  d*cQ 
faire  VuniqHe  ricompcnfc*  Voita  ,  SIRE  , 
fidie  cjuon  Prcnda  vous  itudierdans  l*Hi£ 
toire  dc  vofire  vic.  Que  ne puis-jc  0  tTapref 
cette  idie  ^peindre  mon  Roy  ?  Quc  nc  fids-jf 
un  Demofihenc  s  pouren  parlerdigncment  l 
Mais  quand  Demojihcnc  lui-mcfme  3  4 
-f*  feffayede  ftrvir  ailleufs  £intcrprete% 
firoit  ici  le  mien  9  &  voudroit  fupplicr  awc 
ealens  queje  naipointJlnefcroitejHavoker 
flus  etoc/Hemmentfafoiblcffe  >  &  cct  avcu  ne 
eoufieroitrien  a  un  Orateur*  cjtiifaifoitpro^ 
fejjion  cTejtrc  fincere*  Laforcedela  veriti 
jointeatexpiricnce ,  le  guiriroit  encore  de 
quclc/ucs  crrcnrs  politiejHcs^ilavoitfmiet 
mvcc  ie  lait,  &  quilfcme  a  tous  propos  dans 
jts  Harangues*  Vopimon  cjue  Philippe  & 
fin  fils  uiUxandre  lui  avoicnt  donnie  det 
Menaryucs  &  des  Conquirans  3  fe  re&Z- 
fmit  en  FranceJly  verroit  unConquirant 
&un  Monarque  ,  de  qui  nos  enncms  &  fes 
envieux  ontafc  loucr ;  qui  pour  tout fruit  de 
fes  travattx ,  na  prcteniu  que  defarmer  les 
vaincus9  difftpcrlcurs  iUufions9Uur appnn- 
dre  quily  a  dcs  amcs  privilcgiies  ,oul*.  mQr% 
.       A  ij 
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4  «'PIJSTRE; 

#iraiidnfait  la  loia  la  valeur;&  efue  Ur- 
vray  magnanime ,  lorfijftil  fe  voit  enfoffef» 
fion  de  fouvoir  ce  qiitl  veut,  neveut  qu*\ 
facifierl'XJmvers. 

Uivintment,  cjm  tient  aujourePhut  FEu* 
rife  attentwe ,  doit fervir  de  lefon  aux  Po~  ; 
icntats ,  &  les  convaincre,  ejue  ie  celefle  dif* 
fenfateur  des  Seeftres  0*  des  Conronnes  de- ; 
dommage  fromftetnent  les  Vaincjucurs  3  cjui 
ent  fceu  a  fon  gri  interromfre  le  cours  de 
leurs  viStoireSf,  Tant  de  M  onarchies  confon* 
dues  defms  longtenjfs  en  qnefeule ,  faroif* 
fent  deftinies  a  fayercette  modiration  fant 
cxemfle.  haftn  d?unevicimfortanteaurc+ 
fos  drala  tranquillite  du  monde  Chriticn  , 
tt  menafoit  cP un  enchainemcnt  de  nialheurs 
htfinis.  Combien  defortunes  fiottantes ,  de 
fhjolutions  frocbaines9de  Peuflcs  imfatient 
&  inquiets  dans  Fattente  de  cettc  refolutiQti 
ef  ui  devoit  regler  leur fort  ^  &  les  mettre  en 

*  Charles  f°^lon  *H  bven  9  Jont  **  Roy  ^e  ^ *  I** 
\\   R.ov  ie  *  ^eHr  avo%t  ^onni  un  avant-gouft,  fan 
4*E(pagne.  Techoi.y  de fon  fuccejfeur?  V.M.farle :  tout 
Jc  rajfeure ,  tout  fe  calme.  Lcs  nuages  ffcfts  k 
s?efaiJfi's'evanouiJfent,  &  une  fireniti con-* 
fiantcfucci  ie  aux  affarences  de  la  flushor? 
rible  ternfefte.  Ces  dtvers  Peufles,  moins  en+ 
corcfarunejufte jiurnijfion  aux  droits  delt 
riatnrc  y  &  auxdcrnieres  volontez  dc  fcun 
Sbuvcrain ,  cjue  far  la  haute  ofinion  quiU ; 
;  firrt  d§  jr.  M.  scmfrcffcntftbtmiv,  ^uclU^ 
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tpveye  regner  fur  eux  un  de  fes  defcendanu 
V  Ejpagnejufijuicijaloufe  de  nas  profpiri- 
te^ictdtanteS  3  neTeftplus  cjue  de  la  gtoire9 
fue  de  ta  douceuryattjtchie  a  noftre  obciffan* 
ce ;  &.  n  afpire  qu'a  recevoirla  loy  du  Petit* 
Fils  de  celai  cjui  nous  la  donne :  feurt  cjiiutt 
Prince  iffU  dtun  fang  fi  akgufle  >  &  formi 
fous  lesyeux  ctun  Roy  ,  le  modile  deS  Jtois  * 
forte  niceffkirtment  avec  foi  les  prifages 
d*un  Regyie  hcwreutc ;  &  quen  tjudfue  re~ 
gionqu  ilfe  tranfplante  y  il  ne  peut  jamais 
digtncrer*  TJne  opinion  fi  bien  fondie  &  fi 
gineralemsm  ctailie,  achevetoit  dcconver- 
tirt>emofihenCy  ce  zjeU  RipubUcain,  c/ui  de+ 
elame  avec  tant  de  vihimence  contre  le  G  our 
iternement  Monarchique  j  &  fitr  cs  point 
mefine  non  plus  que  fur  beaucoup  d$autres9U 
ne  tarderoit  pas  a  changer  d$avis  &  de  lan- 
gage.  Retfenu  de  fes  faux  prijugez  ,  Ufe  re- 
frocheroit  d'avoirfacrifiiaje  neffaiejtfelle 
irnage  de  IbertechirniricjHt ;  &  enchantidu 
honhturdenoftre  dipendance,  ilviendroit  <b 
vos  pteds  3  SIREl  briferfon  idole.  Oui ,  U 
reconntiftroit ,  ejuen  mattere  de  Gowverne*  m 
ment  9rien  ne  vaut  Cuniti  de  Souverain  j 
frincipalctnent  brfipte  cetteuniti  raffenMe 
toates  les  vertUspacificiuesjmorateSy  mttitai* 
res  3d«nt  chacune  fipa*4ment  fujjiroitafor~ 
mcfun  Hsr*s.  Que  ponvbns-noxjpenfer , 
SIRE  s  nous,  cfui entre  tant  de  cfualitez.  hi~ 
roiquefjt&ous  fyvantagfde  di/Hnguer  Fex- 

A  ii) 
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teltcnce  des  vcrtns  Chretiennes ,  c'eft-*~£rr 
Hc  celles  dont  la  foltditc  rshanffe  teprix d* 
toutes  les  aittres  3  oh  pluftoft qui  feules  miri^ 
tent  le  nom  devertnst 

ZJn  nmiftrc  tirm  bicnfattleurdc  ce  carac* 
tere^  attire  fi  tmperccptiblement  les  louanger 
ipion  fe  pmvient  tonjonrs  trop  tard  qn  etr 
tcs  tui  dcplaifent^  Ontre  qne  lcrplus  jufter- 
iloges  ne  tt  reptefentent  pas  xbeaucoup  prtr 
tel  qnon  tevoit  qne  fa  gtoirej  perX 
frejquc  autant  qne  fa  modsftie  cn  Jouffre* 
C*eft  doncune  ejpece  tfingratitndc  >  quedt 
fabandonner  an  penchdnt  de  le  lousr;  dt- 
ton  nt  peut  mteuxfaire^  qnedcfe  renfermSTr 
itans  ks  homnages  ajfsftneux  &mn?ts.  Cet~ 
te  dcmiere  reffonrce  ms  confole,  Sl R  E.  Car- 
pourles  fentimsns  qm  font  dsnsa  V.  Af. 
ddmiration ,  reJpeSl ,  divonemnt  ,  foiinf- 
fion  9  favone  qua  force  £eftre  natntsls ,  //* 
paroijfent  eganx  dans  tons  tss  homnes.  Ce~ 
fyrtiantfi  quclqunn  les  porte  plnsloinqnnm 
pntre  9  treft  ajjcnriment  + 

S  I R  £> 

DE  VOSTRE  MAJ^STEV 

Letres-humble  &  tres-ob&flanr 
Serviteur  &  Sujet 
D£  TOURREIU 


Digitized  by 


PREF A  CE 

HISTORIQUE. 

E  premier  devoir  d*un  Tnter* 
prete  confifte  a  faire  entendrc 
fon  Auteur.  R  en  ,  a  moa 
avifc ,  ne  peut  mieux  m'acquit~ 
fer  de  ce  devoiry  qu'un  plan  de  Fan-> 
eiettno  Gr«4*e  *  &  un  abrege  de  foa  Hif- 
toire.  Sans  quoy  Derooftne&e y  bien  quef 
iradait  y.parl$ca  toujours  Grec  pour  ceu* 
•qtri  ne  f^avent  pas*hvcatte  du  pays^  oi* 
qui  n'en  ont  qu^uhe  aotiorr  legere  9c 
«eonfufe.  11  s^arrefteront  a  chaquepas, 
xomme  letf  gens  qui  voyagent  la  nuit 
««Lns  un  pays  qu'ils  ne  connoiffent  poinf^ 
&  fi  cfuelque  rayfchd^elbquence  les  frap- 
,pe  par  intetvalles ,  cfe  iont  pour  eux  de 
ces  ec1airs,quidanslobfcurite  femblent 
flefaire  entrevoir  lahimiereyquepour 
augmenter  1'horreurdcs  tenebres  ou  ils 
4aiifent.  II  £su)t  donc^  qu'autant  -qpftl- 

A  iy 
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8  TXEFACE. 
me  fera  poffible,  je  ctebroiiille  les  mte- 
refts ,  &  d^velope  les  e?yenemens  ,°  qt& 
ont  du  rapport  a  mon  texce.  Ceft  k 
quoy  peuteftre  je  devrois  me  borner  ^ 
&c  entrer  dabord en  matiere,  Mais ceux 
qui  aiment  qu'onaille  au  principe,  & 
qui  ne  petivenc  manquer  d'eftre  curieur 
de  Torigine  d*une  nation  aufli  cslebflfe 
que  laGrecque,  me  pardonneront  fans 
douce  de  remoiirer  jufques-la ,  &  de  f  a- 
roafler  ce  qu'on  en  f<jait ,  ou  ce  qu^ti 
en  dir.  La  digreffion  ne  m*emportera 
pas  trop  loin.  J  appuyerai  fur  ce  qud 
peut  cclaircir  le  fujet  principal ,  &  je 
pafferai  legerement  fur  le  refte. 
"    Les  Grecs  s^appetlerent  ainfi  du  nom 
ou  d*un  petit  Bourg ,  oo  d*un  Roy  fort 
j  vlin  Hsfi  obfcur    i  mais  ils  quitterent  bientoft 
aw  /.  4  ce  nom  ,pour  prendre  celui  d'Hellenes 
7        ou  d^Acheens.  %  Ces  deux  derniers  fonc 
jjUer  /. 14;  prcfqBe     (euls ,  qu*ils  fe  donnent  ewr* 
rhucjd  1 1.  taefmes  dans  leurs  ouvrages.  L^extreme 
z.  ^«^rufticitc  des  premiers  Grecsne  paroi> 
f*rUfi*dfitxo\t$a$  croyable,  fi  Pon  pouvoh  fuc 
*.  trvredes  CQ  point  recufer  leurs  propres  Hiftow 

Metetres.  jjn  Peaple  zfaz  enteft£  de  foll 

€?lm  tt>J.  origine,  pour  Pitluftrer  par  desfables, 
:n'en  auroit  pas  invent£  pour  Pavilnr. 
Qui  croirbit  que  ce  Peuple,  auquel  on 
doit  tout  ce  qu'on  ade  Htt6rature  &  de 
4  belles  connoiuances,  defcendift  de  Sau^ 
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ifeges ,  qui  navoient  point  d'autre  Loi 
«jue  \a  force  j  <pn  igftoroicnt  lagri* 
eulture  ,  &  broucoient  a  la  maniere  des 
beftes,  T^moin  les  honneurs  divins 
quils  dccernerent ,  a  celui  *  qui  leur  *Pcla/gnt; 
apprit  a  fe  nourrir  de  gland ,  commf^^^ 
d'un  aiiment  plus  fain  &  plus  dilicatp^^ 
que  les  herbes.  II  y  avoit  de  laencoreg, 
bien  loin  jufqu  a  lapolitefle  &a  1'uiba- 
fiite.  Auffi  tiy  arriverent-ils,  que  par 
une  longue  iucceflion  de  temps.  Les 
|>lus  foibles  ne  furent  pas  les  dernicrs, 
acomprendre  la  necellite  de  vivreen- 
fembie  ,  pour  fe  garantir  de  la  violencfc 
&  de  i'oppreffion.  Ils  baftirent  des  raai- 
/bns ,  dont  le  nombre  accruc  infenfible* 
ment  forma  des  Bourgs  &  des  Villes. 
Mais  la  fociete  d'habitation  ne  vint  pas 
ibout  d'humaniferde  telles  gens.L'E* 
gypte  &  la  Phenicic  en  eurent  Phort-  i  H*ni* 
neur .  L'une  &  raotfie  par  leursColonies'*  f* 
inftruifirent  &  civiliierent  les  Grccs.  fj^7jr  r££ 
Celle-ci  leur  enfeigna  r  la  Navigation ,  ^fil*. 
le  Commerce  ,  TEcriturej  Tautre  1  es  Nm.l  f.h 
polifa.  x  par  fes  Loix,  les  mit  dans  le'2-  &  7« 
gonft  des  Arts  &  des  Sciences,lesini-f  / 
tia  dans  fes  myfteres ,  &  pour  toutdi-  f^^Ljfa^ 
ie ,  leur  donrta  des  Rois  &  des  Dieux.  /  5. 
Ainii  cette  Natibn ,  qui  daris  fa  fplen*  Heroi.  L  u 
deur  poufla  la  fierte  jufqu*a  traiter  dec-  f*- 
Jtarbareie  refte.dugctuehujiuin^avpitf^/^ 
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,  emprunt£  des  autres  Nations ,  deqtfcty* 

s^cnorgueillir  &  dequoy  les  meprifer. 
*Fbr*s$m  (jrn  c^lcbre  Aoteur  *  compare  ladtw 
r£g  fes  peUpies  ^  ia  vie  ^es  hommes^ 
O9  f*ut  fcton  cette  idee  ,  diftingue* 
dans  les  Grecs  quatre  difFerens  ages^ 
«arquez  par  autant  d  epoques  memo. 
xables.  Le  premiec  comprend  pres  de* 
fept  cens^kns  ,  dcpiris  ia  fbndatioft  desf 
petitt  Royaumes  de  la  Grece  |tifque5- 
A*i  ^ttjtxx  Siege  de  Troyc  *  -r  le  feconi  envU 

mcndeXC  ™  huit  €CnS  3115  '  ^P**5  *a  guerre 
*iio.  i/s^Troye,  jufqu'ala  Batailie  de  Maratfibn^ 

Diodorcdele  troificme  mouisdedeux  fieelcs,de* 

Sicile  ,  a  puis  cette  Baptille  jufqu  a  la  mort  d' Alo» 

\ c?cm$c  xandre  ; le  dernicr  un  cgal  nom&re  d  an- 

doreprend  n^eS  >  ^ePu^  'a  mort  d'Alexandre,  ot& 
p our  &  les  Grecs  conamencerenfr  a-  dccbeoir  ^ 
bouirolc  jufqu'a  ce  qurils  tombcrcnt  enfin  fout 
Ams  la  •       domination  des  Romains.  De  cet 

Chronolo-  qpaLttc  iees ,  il  n>  a-que  les  trois  pre* 
gtecettee-  V.         ft .  '         7  .  *  , 
poque  fa-micrs>  ^111  en*rent  danff  mon  deflem, 
meufc.juf-le  quatrieme  feroit  fiors  d^uvre* 
gues4a,dit-    Je  rapporte  a  1'enfance  dc  fa  Grectf 
#  >      ne[a  Fondation  d'Ath£nes ,  de  Spartc,  dr 

Sk,KThehes >  d>ArgoS>  de  Corinthe,  &  de' 
Jfce  fcait  oii^icyone;  Pattentat  des  Danaidesjes  rra^ 
afTeoir  ttn  vaux  d'Hercule  de  qui  les  Rois  dc  Ma* 
«akid  cer-c£doine  pr£tendoiem  defcendre  par  Ca^ 
.  ranus  ;  f  les  avantures  tragiqttcs  d'Oe* 
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"Sipe ,  1'expedition  des  Argonautes ,  cel- 
le  des  fept  Capitaincs  contre  The?bes  * 
h  guerre  de  Minos  avec  Thefee ,  &  g£~ 
fceralement  tous  les  exploits  de  ces  pre- 
kiiers  Heros,  a  qui  la  renommie  coo- 
ferve  leur  rang,  par  uneraifon  qui  ne 
vieillira  jamais*  La  prexminence  «Fefti- 
me  &  de  gloire  ,  ou  cette  longue  fuite 
Ae  fiecles  les  a  maintenus  jufqu'a  nous, 
35e  vient  pas  tant  d'un  relpeft  avewgle 
pour  Tantiquite  3  que  de  la  v£n£ratio« 
naturelle  aux  bommcs  pour  une  valeur 
feienfaifante ,  qui  prot^ge  lafoiblefle  at» 
lieude  s*ea  preva!oir>&  qui  loin  cP  exelt- 
ier  des  violences ,  ne  fe  plaift  &  ne  s'oc* 
cupe  qu*a  les  reprimer,. 

La  Grece  parvenue  & Tadolefirence* 
fcflaya  fes  forces  unres  k  ce  Siege ,  o€ 
les  Achifles,  les  Ajax,  les  Neftors,  SC 
ffcs  UlyfFes  firent  preifentir  k  TAfier 
iju*e1Ie  ob&roit  un  jour  a  reurpoftcri* 
te.  Tout  le  monde  i^ait  la  cauie  cfune 
guerre  fi  fameufe.  Mais  peureftre  tour 
ie  monde  ne  {^ait-il  pas>.  qu*entre  ia 
maifbn  de  Priam  &  celle  d^Agametn- 

Tau/l  Suti.  Herodote  f!,  %.  c.*ty.\  concJTL 
dit  cetre  opinion  .la.  Solin  (  c.  *r. )  dttquejct 
vieux  Hiftoriens  reconiioiflent  Perdiccas  j  le$ 
jnoins  anciens,  Caranus  pourprcmier  Hoy  de 
fclac&Iorne.  Quoyqu*il  en  foit,  l'un  ou  Taucrer 
fenaVcttte  Monarcfaie  yers  la  zz.  OtymgMei 
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ijon ,  il  y  avoit  une  haine  hlreditaixtiy 
Tantale  Roy  de  Phrygie  pere  de  Pelop^ 
*Quelques-&  par  confequent  bifayeiil  *  d*  Agamefti- 
™*adc^entnon  &  de  Menclas,  enleva  Ganyn^ 
j»etttnt)&cle  *  *rere  d,Jtos*  Celui-ci  grand-pere 
Plifthene  4e  Priam  venge  hautement  rinjure  qui 
entreAtr&Ie  touchoit  de  fi  pres  j  d£pouiIle  Tan«* 
&  Aga-    tale  de  fes  ftats ,  &  1'obliee  de  fe  re^ 

C/em.^iet^cs  P^lopides.  On  peut  mefme  dire^  que 
Sttvm.l.  i# Paris,  arriere.petit-fils  d'Ilus  ,  enleva 
Hil^ne  par  une  efpece  de  riprekille 
contre  Menelas  ,arriere~petit-fils  du  ra* 
vifleur  de  Gany mede.  Au  fiirplus  y  quoy 
,qu'en  difent  Ies  Grecs  ,qui  aimoienta 
regarder  Ieur  exp^dition  de  Troye  corru 
me  un  pr£lude  de  leurs  Vidoires  fur 
les  Barbares ,  THHloire  nous  apprend! 
que  les  Troyens  eftoient  Grecs  cTorigi- 
,  ne.  Car  outre  que  Dardanus  leur  pre- 
*Varron&mier  Roy  eftoit  venu  d'Arcadie.* ;  ou- 
tous  lesAu-  ^  que  la  plufpart  de  leurs  noms,  Priam, 
V^Ser- Anchife,  Hedkor,  Andromaque,  Afty*. 
yjjji  ^  ^nax,  fontGrecs;la  le&ure  d'Homere 
prouve  non  (eulement  que  ces  deux  pecu 
ples  adoroient  les  mefines  divinitez  • 
mais  ellre  donne  peuteftre  lieu  de  con- 
Je&urer,  quils parloientlamefme  lai>- 
gue.  Autrement  on  atrroit  peine  a  con- 
cevoir ,  qu'un  Poete  fujet  a  d£taiUer  U 
jpoindre  petite  circonftance  avcc  una 
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eta&kude  ,  que  perfonnc  n'a  depuif 
im\tee ,  decnve  de  fi  frequents  pour~ 

£arkrs  emr^eux ,  fahs  n>cttre  jamais  de 
partie  un  cruchement.  Quatre- vingt  dM.Sv* 
ans  aprcs  la  pri£e  de  Troye ,  on  voit  le  Pr& 
retour  des  Heraclides  ou  detcendans 
d*Hercule,  xjui  £e  iemcttent  en  poftef» 
fion  du  Peloponnefe,  d'o&  Eunfthee 
Vimplacable  ennemi  d'Hercule  &  de 
*oure  fa  race  les  avoit  chatiez  environ 
«n  fiecle  auparavamu  Leur  droit  fur  les 
Royaumes  de  Myc£nes&  d'Argos  eftoit 
inconteftable.  Amphitryon  pei;e  d'Her- 
ctile,  &  jpetit-fils  de  Perfife  Roy  d'Ar>  * 
gos  &  de  Mycenes,  ayant  eu  le  mai* 
ieur  de  tuer  par  megarde  Eledryon  fon 
ohcle  Sc  pere  de  fa  femme  Alcm6ne* 
fbt  obligc  de  s'en£uir  a  Th£bes.  Sthe- 
-nelus  auflitoft  s'emparades  Ecatsdefon 
neveu  fugitif ,  &  les  tranfmk  a  fonfil* 
E.uryfthee.  Celni-ci  n'eut  p#int  d'en- 
fans>&  inftitua  hcrixierfon  oncle  m<u> 
t£melAtr£efilsdeP61ops  *  &pere  ^A-^p^j^ 
jgameranon.Ceft  de  Ul  iorte  que  la  Coo. de  Tswita- 
ronne  eftoit  paflee  aux  P^lppidps,  quik,  <pii  re- 

gaoit  aSi- 

pyle,  YiUe  dc  Pfyygie,,  &  <jtri  felon  «Pind^e  (Olymp, 
i. )  ne  put  digerer  fes  grandes  profperitez  jueT*<rt'4*i 
§Aiy«y  ihCy  xk  eJWfc*.  Thucid.l.  i.  Pl*t*r<  tn  Thef. 
Dsod.  Sic.  /.  4.  Strst.  I.  8.  Pmm/mm.  i.  s.^fiUd.l.  %.  Ht~ 
rod.  I.  9.  C  **.  Diad.  Sic9  l,  +t  Str*hM  l.  }M  P **/*».  Uh.x$ 
4*  tm  4rc*dP 
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**        .  PREFACE 

4onnerenc  leur  nom  au  Peloponnife  ap+ 
pelle  auparavant  Apie.  Les  Heraclides* 
avant  Texpedition  de  Troye,  avoient 
deux  fois  tente  inutilemenc  de  fe  r£ta^ 
ilir.  Mais  enfia  ils  eurent  la  fortune 
aufli  favorable  ,  qu'ils  l*avoient  juf* 
qu^alors  eprouv£e  contraire.  Ils  defirenc 
.   les  Pelopides,  c'eft-a-dire  TifamcneSc 
Penchile  fils  d'Orefte ,  auflibien  que  leg 
Neleides  ou  ies  defcendans  de  Neftor^ 
&  partagerent  les  Royaumes  de  Myce- 
iies,d'Argos,  de  Mefflsne,  &  de  La*. 
c£demone.  Une  fi  grande  revolutio*. 
changea  prefque  toute  la  face  de  la  Gre,* 
<e.  Les  habitafts  du  Peloponnefe  juf* 
<jue$-U  fe  divifoien*  proprement  em 
J\ch£ens  &  en  Ioniens.  Les  premiers 
poffedoient  les  terres  y  que  les  Hcracli- 
des  aflignerent  aux  Doriens ,  &  aux  au- 
tres  Peuples  qui  les  avoient  accompa- 
gnez.  Les  derniers  habitoient  la  parti^ 
du  Peloponn&e  depuis  nommee  VA~ 
chaie.  Ceux  des  Acheens,  quidefcen- 
*Fikd*Hel-doient  d*j£olus  * ,  &  que  Pon  chafla 
ien,#  p<?-d$  Lac£d6mone,  fe  retirecent  dabor^ 
l^ucalion^611  Tfoace  fous  le  commandement  de 
str*t  I  s  Pcnthile.&apresfamortallerents^ctcU. 
paufwJjMit  dans  le  canton  de  1'Afie  mineure, 
Herud.L  l.qirilsappellerent  i£o!ide,o&ils  fonde- 
*.i49*      rent  Smyrne  &  onze  autres  Colonies* 
Quant  aux  Acheens  de  Myc&ies  &  d'Aj> 
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jos ,  comrac  ils  fe  voyent  contraints  *  *  Par  let 
tf  abandonner  leur  pays  ,ilss*emparentHeracKdes 
srafliroft  de  celui  des  laniens.  Ceux*dcncorc-  . 
tfrrefagierentpremi^rementa  Atb6nes#^^#  m 
dou qqelques  annees apres ils  partirent 
fom  la  conduite  de  Nilie  &  d'Andro- 
<!e  tous  de,ux  fils  de  Codrus ,  pour  oc~ 
xuperjcette  cotederAfie  mineure,  qui#ff$j j  ^ 
jtit  d*eux  ie  nom  cFIonie.  Ils  y  bafti- /# 
fent  Eph6fe  ^  Clazomene  ,  Samos,  &7. 
plufieurs  autres  Yilles.IphitusRoy  cTE- 
iide,  Sc  LyeurgueRoy  de  Lacedemo-p'*<.*»£^ 
ne,  trois  cens  vingt-huit  ans  apoes  ie'*'# 
retour  des  H£raclides,  r&ablircnc  le$fr£™* 
^eax  Olympiques,  inftkuez  par  Her-/>«*/«£#  ^ 
cule  a  l*honneur  de  Jupker;  maisqui£/w. 
jufqn^alors  n'avoient  point  eu  de  temps^1*-^^ 
fixe^  &  qu'on  ne  cetebroit  qu*en  certai-^^** 
ftes  occafions.  Ces  deux  Rois  etablirent 
lacoutume  de  les  celebrer  tousles  qua*. 
Ite  ans ,  pres  de  la  Ville  dePife ,  appel- 
\kt  autrement  *  Olympie,  Ceft  ce  qui^1^* 
thnna  ie  nom  cTOlympiade,  aux  qua-^,.^  /  s 
fre  annces  rivolues  depuis  une  c&ebra- 
tion  des  Jeux  Olympiques  jufqu'a  i'au- 
tre.  Cet  intervalle  prefcrit  &  fixe  par 
la  Religion  parut  Ie  plus  corpmode& 
ie  plus  feur ,  pour  diftinguer  les  temps. 
Nous  ne  vciyons  pas  toutefois ,  queles 
Chrooofogiftca  l  ayenc  fitoft  mis  4  ieur 
ufage.  Le  premier,  qui$'ea  icrvttyfutDi*/./.;, 
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MuiJL  i»   Tim6e  fous  Ptolom£e  Philadelphe.  Ja£ 
Tim%  ^f^.ques-la  onmarquoit  d'ordinaire  les  kvh* 
nemens  par  les  ann^cs  des  Archontes 
d'Ath£nes ,  &  des  Rois  de  Lac£demo* 
jbio».  ^-*/.ne#  Eratofthenes,fous  rtolom^e  Ever- 
rlm  l  4  getcs  ou  ^e  bienfai&eur ,  imita  Tim6e  j 
f9 1*  '  *    mais  de  tous  les  Hiftoriens  Grecs  qui 
cOmptent  de  la  forte  &  qui  nous  reftent^ 
le  plus  ancien  c'eft  Polybe.  Il  faut  en- 
core  obferver ,  que  1'Ere  communedes 
^•Tf^01ympiades  eft  pofterieure  a  Iphitus. 
Sytlell*s.  E^e  ne  commence  qu  a  la  premierean- 
Varronpo-nee  de  la  vingt-huiti£me  f  oilCorebs 
fc  k  pre-remporta  le  prix  de  la  courfe.  L'efprit 
?*ieit:  jp-  de  Religion*&  Tamour  des  fpe&acles* 
pour  une  n>eiltrereiic  point  feuls  dans  l'inftitutioit 
bome,  qui^6  ces  jeux*  La  politique  s'en  mefla. 
fepare  les  On  voulut  de  temps  en  temps  ratfem* 
temps  fa-  bler  en  mefme  lieu ,  8c  r£unir  par  des 
les  CUte '  ^acr^ces  comaiuns ,  divers  Peuples  tous 
^s^^m^sindependans,& la  plufpart  moins  eloi» 
ques.       gnezpar  la  diftance  des  lieux,  quepar 
Cenfori*.   Ja  diverfitedes  interefts.  t»a  mefme  veuc 
dt  die  j»^.  fit  depuis  inftituer  f  encore  d'autres 
\zu    .   Teux;  comme  les  Pvthiques.  queloa 
d*    svdr?c*c*tolt  ai"u  tous       ^juatre  ans  a, 
iw^^.c.^honneur  d'Apollon,  pr&s  de  la  Ville 

3118.  77rf.de  Delphes  >  o$  prefidoient  les  Am* 
p 

ibsdm         '   f  En  la  18.  Olympiade  felon  Paufanias 
*tr*(>.  I.  9.  ]Phocfcm)  fuivi par Scaligej: ,  &  en  la  19.  feloh 
.    Eufcbe.  (Ciiw.J 

phi&ryons* 
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^taSttyoris  -  ceft»a  dkc  tes  D4putc2  4& 
ftbdpales  Villes  de  la  Grece,  com-i 
sns  pour  dccider  de  ce  qui  convenoit 
aiim  repos  0«  a  fa  r^patation.  Ces  for- 
tes  dc  jeux  *  fan»  exciter  la  hainc ,  en- 
tretenoient  une  noble  £mulacion,  Cha^ 
con  y  difputoit  le  prix  avec  ardeur  >  & 
les  vaincus  eftoienc  les  premicrs  acou- 
ionner  le  vainqueur ,  &  &  partager  & 
gloire,  Ce  n'eft  point  fans  raifon ,  qu  un 
Pcnple  libre  croyoit  ne  pouvoir  pen^ 
dant  la  paix  s'adonner  a  des  exercice«, 
lA  plus  bonneftes  5-  ni  plus  ucileSrOutre 
fju^ils  aupncntoient  dans  les  corps  lagi- 
lire,  kt  icmplefle,  &  ta  force  *  ils  ac- 
eouftomoiem  encorel^efpritaH  defirde 
vaincrcr  Ceftoie  ufte  efpece  d^ecole  & 
dappfcntilTagc  rmlkake ,  pour  empeC 
cher  que  le  courage  ne  fe  rouillaft  ej* 
$raara  temps ,  tc  qae  le  rcpo*  ne  d^grcv- 
daft  la  profcffion ,  qui  pourvoita  iafeu* 
utfe  deroutes  lesautres,Oh  avoitdonc 
*ude  feonnes  &  de  grandes*  veucs ,  lork 
qua  cette  imagg  de  la  gtlerre  l  on  atca- 
cba  une  gloire  approchanre  en  quelque 
jnaniere  dc  celle  des  Conqu^rans*  Auflt 
*'eft-ce ,.que  faute  d'artencionfiir  1'uci- 
Uc6  de  pareiJs  exerciees ,  ou  par  une 
mauvaife  couftume  de  rapporter  cout 
a  ros  mceurs  ,  que  nous  avons  de  U 
j>eine  k  iraaginer ,  pourquoi  l'on  chaa* 

Tm$  IL  M 
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toit  R  fiaut ,  StYon  recompenfoit  fi  mi^ 
gnifiquement ,  nn  genre  d'adrefle  q«fe 
n'eft  point  anoftreufage.  En  quoy  nous 
fommes  dautant  plus  inexcufables ,  qoe- 
la  m£moire  de  nos  Jouftes  &  de  nos. 
Tournois  ,  qui  renoientle  rnilieuentre 
lediverriflement&  lecombar,n'eftpas 
tellement  abolie,  qu'elle  nepuifle  eR* 
core  nous  retracer  une  idee  des  anciens- 
Jeux  de  la  Grece.  Tandis  qu'on  exer- 
^ok  ainfile  corps,  on  ne  cultivait  pa*  • 
*  Homerettroitts  Tefprit.  La  Pocfie  *  avoitfes  Hew 
vivmt  du  iros  ,q«i  ont  immorcali&les  autre$,&r 
temps  de  Tcsonfacre  leurs  veilles  k  Thonneur  dtr* 

non  conrentfrde  tran£ 
mkr  pu^  *°rmer  Iwrs  Guerriers  endemi-Dieux^ 
blia  lesou-Hs  entreprirent  a  i*imitation>  des  Ph£- 
vrages  deniciens  &  dfcs  Egyptiefcfc  de  s^approprier^ 
ce  Poete.  £our  ainfi  dine,  te$  Die«x  »eimes ,  &: 
Ctc.Tu/c.  jeur  jon^er  ta  Grece  pomrPatrie^ 
stlab,  /.10.*™*  ^tt  tkeatre  de  lcttrs  p!u» 

TAutl$n  Ly-  snfignes  exploits*.  La  tranqtrillirc  dont 
€url*        elle  jouiffoir  alors  r.ne  Svx  guere  troiw 
ciem.^/ex.fti£e       ^  le*  longues  guerres  de  La^ 
*nm.  l,  i.  ^d^m0neavee  Meflene.Les  MeiTeDien^ 
&  la  fin  chaflTefc  de  dicatetrx  fe  tranfplati* 
tenren  Slcile,  St  s'y  rendenr  inaiftres 
de  Zancle ,  qui  du  nom  de  fes  nouveau* 
habitans.  s.*appeUa  Meffmr.  Les  Grecs 
*ependant  fe  muftiplierenr  arel  poinr^ 
qtiii  Ieor  faUox  cher  ctcr  dcs  Jubkatioo  l 
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fa  terre  ctrangere„  Ils  fandcnt  par  toic 
,4es  Colonies ;  ChaUedoine ,  Byfanca 
-Syraoife  ,  Marfeilfe ,  Antibcs  ,  Agde  yStr*k.  *• 
Jtofcs ,  ttais  prineipalemcrit  en  Italie, 
Tarante,  Brindes,  Naples,  Rhege ,  Oe-  Dkn . 
toae,  Sybaris,  &  dautre*  en  fi  grand'"- *. 
nombre ,  oae  1'on  donna  le  nojn  &cSn*tm  l\  *; 
grandfe  Grece  a  toute  eettc  cote, 
sctend  depois  Pcxtreoiiti  de  la  QM^senec.  c$f  lr 
fre  jufqu*a  la  Campanie»  I/efprit  deW.  *dHtl- 
ec  Peoble ,  accouftum^  par  leurs  Poi'-^- 
tes  a  fe  nourtir  de  veritez  meflecs  de 
*  £ dions  &  de  fables,  ne  put  fitoft  goufter 
k  raifon  toiite  pure.  Ellene  parvint  a 
Ic  gonverner  qn'avec  lc  fecours  de  la4 
Philofophie.  Sept  Philofophe?  ,  jufte-  ThoIes,Pir- 
rtaent  furnommex  les  fept  wges ,  r£pan  tacus,  Btas, 
dirent  leurs  dogmes  dans  la  Grece,  &Solon> 
>y  femerenc  utie  marale  qtri  ne  wda^  ^ 
point  a  £ru£hfier  r  &  qui  dans  utf  pecit  chilo!i.> 
.  eoin  dor  monde produifit leiite du  mon-  PL*t. inPr* 
:  ie  enrier^       *  **/?.  Qud- 

Le  ttoiii^me  4ge  des  Grecs,  ou  leur^T*'13 
ftmtcffe  fortcoutte,  mais  fort  briilan-  J^f*^ 
te,  ne^  refiferroe  qu'environ  eent  cin-i  ia 

de  Myfon. 

L**it.  in  Atyfan.  Tous  a  la  referve  de  T;iJes,gow-* 
/tfernerenr  leur  patrie.  Cicerm  Or*t.  /.  %#  Us  conLcre- 
*entles  premi  :es  de  leur  fagcfle  dans  le  Temnle  d'Apoilon 
arDelph^s,  ou  Ton  hfoit  en  infcriprion  deux  de  kurs  Sen- 
.  -rtnces  quevoicy  :  Hfautfe  tinrwjln  /<w iMymcmR***dc}rif* 

Bij 
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xjoante-huit  ans  ,  depuis  la  vi&oire  efe 
Marathon  jufqu'4  ia  mort  cTAlexandrc» 
On  fte  vit  jamais  enfembletaiit  de  Phi- 
lofophes,  dOrateurs ,  &  de  Capitaines 
cxcellens.  Les  grands  £v£nemenr  n'y 
manquent  pas  y  ik  &  fuavent  de  fort 
pr£s..  Darius  fils  cfHyftafpe ,  &  apri* 
lui  fon  fils  Xerxes  fandentfur  la  Grc- 
ce  avec  des  Arm^es  formidable»*  JLe 
nombre  n'iconna  point  les  Grccs»  Hs 
jnarcherent  a  FEnnemd  d*un  pas  alteuri- 
I/on  euft  dit ,  q*re  par  eux  la  verttratlode 
faire  la  Loi  a  la  moileffe,  l*efprit  aa 
corps  ,  &  ia*  raifon  a  l'inftin&.  Le  f*c-* 
ccs.  ne  dimentit  pas  leur  confiance*  Les* 
Perfes  £prouvcrent  ^Marathon ,  aSafo- 
mine,  a  Platie,  &  Myeale ,  ce  que  peurla. 
valeut  difciplince  contre  rirapctuofit6 
aveugle.  On  voitunepoignie  deGTecs 
tantoft  mettre  en  fuite  des  Armees  qui 
v6ritablement  inondoiens  k  terre,  & 
dont  les  traits  ofFufquoient  le  Soleil; 
*^*^f  taraofr  battre  &  difliper  des  Flotte* 
mdrtMrer  ^1"  couvroient  les mers  Tdc  roena<joi  ht 
TdXerxemy  ^tnc)^\(nQz  les  flots  &  les  vents.  Qn 
nec  homim  voit  trois  cens  Lac£d6monicns,*  1'exem- 
bus  unt*m^\z  je  |eur  Roy,  attendre  au  pas  ctes 
*(™*Neix» Thermopylcs  une  mort  certainc,.ven- 

etmfedes  „    f  Leonidias^iquiTon  difeit  ccfe,  repondits 
t*/$  te-  Xsh4  m$e»x4  mouj  €*mh*HH*t*  femkrt.  -* 
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3teleur  vie  bien  cher,  &  mourir  con-***'4*  m* 
tents  de  Iaifler  Texeinple  dune  in^v^M» 
piditequi  n'en  avoit  point.  Quand  la^  j*c.i. 
Perfe  tant  de  fois  vaincuc  defefpera d< 
de  fubjuguer  les  Grecs ,  elle  n*eut  eao-^f.  3» 
tre  rcflburce  que  de  les  divifer.  Leur 
profperit^  en  facilita  le  moyen.  La  f£- 
curit^  rompit  Tunion ,  que  la  craintfe 
<avoitformee.  Des  efprits  natorellemertt 
ttopvifs  &  trop  libres ,  &  de  plus  eir- 
flez  (feleurs  vi&oires,  ne  purent  fe  cotr~ 
tenir,  rri  rififter  a  leur  bonnefortunc'. 
ils  fe  livrerent  a  la  faloufie  &  a  TambJu 
tion.  Les  plus  puiHans  vouloient  tous 
tommander  5  les  foibles  penfoient  toi» 
i  defobcir ;  fi  bien  que  povrr  eviter  fe 
malheur  de  la  fujettion ,  ilsr  tomberent 
dans  celui  cTune  Iibert£oudrune  ficen^ 
ce  effren£e.  Ces  divifions ,  qui  fe  ter1- 
xninerent  enfin  a  la  /ervrtude  gi  n&ale^ 
tegnoient  eticore  du  temps  de  DemoA 
thene.  It  faut  en  fijavoir  tc  detail  ,  fi 
Ton  veit  entendre  les  Harangues ,  fur- 
tout  les  Philippiques  ^&  ce*  derail  me- 
me  veut  qoon  ffache  les  roceurs-,  les 
forces ,  &  lcs  intereffs  des  trofs  princi. 
^ales  Ripubliqacs  Grecques  ?  Ath£nes, 
|    Sparte ,  &  Thebes.  Car  pour  Corinthe» 
tjuoique  recornmandjabfe'  par  le  nonw 
W  de  fes  Habitans ,  par  (on  commer- 
&x  par  fes  tickoSks ,  &  prkcipalemcnt 


Digitized  by 


j>ar  fon  heureufe  fituatioii ,  qpi  la  fai-- 
foit  dominer  fur  lctfmersEgea  &  Ioniea- 
ne,  elle  rie  prima  jamais  «qu'entre  les 
Republiques  du  fecond  rang.Non  qu'oiU 
le  n'euft  pu  monter  plire  haut ,  fi  fes 
Colonies-  l?avoient  fecond&e*  M&is  te& 
.Corcyreens  qui  tencfient  d'elle  leur  orir 
gine,  &  dcmt"  la  Flotte  jointea  lafien- 
lie  Iui  euft  donne  l'empire  de  Ia  mer^* 
a  1'etfclufion  mefme  d'Athenes ,  fe  foiu 
Ifeverent  contre  leur  Metropole,ce  qui: 
caufa- la  guerre  du  Peloponnefe.  Syra-> 
cufe  encore ,  une  autre  de  fes  Coljbnies, . 
&  aflez  puiflante  par  rerre  &  par  merr 
Jtour  balaiicer  toutes  les  forces  de  Car^- 
tfiage •",  fe  trouva  toujours  hors  d'etat  de ' 
•concoutir  ala  gloire  &.  a  Televatioa1 
de  fes  Fondateurs;  Tantoft  attaquee  pw? 
des  Puiflances  etrangeres,  tantoft  oppri- 
iftee  par  des  Tyrans  *  loiri  de  prefter  dtf 
ffecours  aux  CorintHiens  ,  elle  eut'pUt&- 
d'une  fois  occafiofn  de  leur  en  demati^ 
der.  Ils  rempefcherent  de  t^raber  fous 
6  domination  d'Athenes, &  enfuite  loi* 
^nvoyerent  le  fameux  Timoteon,  qui 
les  dclivra  de  la  tyrannie  du  jeune  De*. 
nis.  Je^  conrtrnence  donc  p,arf  tacede^ 
xiione; 

tacedemone  f  :r  illuftre  par  fes  atx^ 

-  f  iactdcmottt  aj>peT£e  ohginairement  4L©i 
l&fre^de  Leie* foa  fond&mt  &  fo(i  ^x^iej 
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fefens  Rois  rav*>iracquis  un  nouvel  6clat 

fous  Lycurgue  *'  run  de  ces  bommes 

toez  poar  gouverner  les  auttes.Bon  Roy,  ***** 

Sc  da  moins  auffi  bon  L6giflaceor  ,,  {\"9*4'J.c. 

tatrepric  l*  rtforme  de  fon  Etat  ,  &*llo# 

commen^a  par  celle  des- m<rurs  ,  qui 

fealepeat  mamtenir  1'ordre  qa^eile  eta^ 

Blit.  ll  ex£cuta  fon  plan  r  8c  apres  avoir 

feit  jurer  a  lesf  Stuets ,  qa'ils  obferve-  Pt*t.i*Ljcl* 

ro^ent  £  s  Loix  ju{qu'a  fon  retourjlfe 

Bannit  a  perpetuite^  D6ja  pour  lcs  au- 

torifer  d?avantage ,  il  avoir  employc  ua* 

«utre  artifice,.  &  £air  accroire  au  peu- 

fle  qu*Apo41onles  luravoitdift^es.  Qn* 

ne  con^oir  pas  qu'un  Payen  r  a  la  v&~- 

J3re  ttop  inddgent  fur  1'adultere  &  fw 

Je  larcin  ,  qu*il  pardonne  en  certains^ 

eas ,  air  p$*  dans  tout  letefte  fi  fort  api- 

Jjrocber  de  Ia  moraie  Chr^rienne  ,  8C 

^uelquefois  y  atteindre.  Pointde  fom- 

£tuafin£ ,  point  der  magnificence  dans 

Sparce.  Gn  erjt  regarde  comme  une  xentfb,, 

moilefle  puniflfoble  de  shabiller  difje-  L**i*r 

femmenr  feron  les  diflerentes  faifons^em^ 

He  fexe  le  plas  cutieux  de  !a  parure,. 

ne  connoMToit  qae  eelle  de  1'ame.  lls* 

avoienrdeux?  Thr&brs  irt^puifabies la" 

JLoy  ve rs  Vin  1  j7  a;  du  mond e ,  s*appeJla  depuis  • 
indifferernrneiit  Laccdenione ,  ou  Sparte ,  da 
fiom  de  LacMeman  fuccefleui  de  Ldex3&.de 
Xgarte  fille  de  Laccd&qoft^ 
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:modeftie&Ia  frugalite.  Aufli  Llctd&j 
iinone  feule  abondoit-eile  en  richeffes^ 
autant  ouplus  que  tout  le  refte  de  1» 
Grece  enfemble,  Avant  Lyfanderno** 
feulement  le  particulier  y  mai*  1'Etat  fe 
paflfe  d'argent.  Dejpuis  Lyfander  qui  en 
,avoit  iinroduit  l^fage ,  la  bonneconfti* 
tutiom  du  Gouvernetnent  fit ,  que.  le$ 

>  particuKers  fe  preferverent  encore  long* 

temps  de  1'avartee,  &  qu'il  n'y  eutque 
1'Etat  de  rrche,  L'argent  y  venoit  dc* 
toutes  parts  y  Sc  y  demeurois*  Le  luxe 
&  1'intemp^rance  n'en  tranfportoien* 
rien  ailfeurs.  Ceft  a  ce  propos- ,  que 

*  %*Ak$b.  Platon  * ,  par  allufiow  ala  Fabledu  Lioti 
^malade ,  dit :  On  vt>it  kSparte  beancoup 
de  vefliges  d'argenf  qni  entrent  maif  on 
nevoit  point  de  veflige  £ argent  cfuiforte* 
Entre  les  biens ,  il*  n'y  en  avoit  pas  de 
plus  prccieux  que  le  temjps.  On  ler£v6- 
foit  comme  une  chofe  iaeree.  Ccftoic 
commettre  uneeipece  de  faeril6ge ,  que 
d'en  donner  la  mointfre  partie  a  1'inac- 
tion :  Sc  qui  ne  faifoit  pointfcrupulede 
le  prodiguer ,  paflfoit  pour  le  plus  guand 
diflipateur,  Les  Ckoyen*  avoient  €ha- 
cun  leu*  ei»p4oi  ,.qui  rempliflbit  k  jpur~ 
n^e,  &  r£pondoit  a  leur  age  &  a  leurs 
forces.  Loin  de  fuir  Ie  travail  cofmnje 
tine  oeuvte  bafle  &  fervile ,  ils  TcmbraC» 
foieiit  comme  Toccupation  de  Thomme 

viritablement 
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vcritablement  libre*  Cet  amour  du  tra- 
vail  avok  aboli  jufques  aux  jeux  des 
ea£an$.  On  nc  permettoit  pas  mefme 
lfi  promenade  ajax  foldats ,  dans  leyrs 
heures  de  loifir  t  On  menageoir  juf-  *  <&L  v*t. 
quaux  parole*.  Souvent  pour  toute ik-H,ft» 
ponfe  aux  tplus  importantes  depefches,^' 
ils  n^employoient  quun  monoiyllabe^u/4esf0j_ 
J  parce  que  rien  41  approche  plus  dudats  dc 
fc\ence,  que  jLycurgueleur  avoit  fou-Sparce  en 
yerainement  recommand£  fur  ce  Pr^f  ^*^011 
cipe :  qnil  fiut$  fen  de  Loix  a  des  hom^^cc 


ans  une 


con- 


rnes  qui  parleut  feu.  Cette  maniere  con-qUife  rc 
cife  de  s^exprimer ,  n'oftoit  rieii  a  Lsursceurent  01^ 
penfees  •>  elles  n^en  avoient  qup  plus^re  de  fc 

denetgiQ.  Ceftoit  une  brievet£  toute.j^^ Yelle 
Jumineufe  -y  &  plus  ils  laiflbient  foufen-jicence  in- 
jendre,  plus  ojn  les  entendoit.  D'autflc;digne  des 
cofte^,  la  temp£rance  interdifoitiQS  de->Lacedemo- 

niens ,  qui 

f  pyiippelenr  avantmande^ ,  Efemre  danstous  |CUK 
voftre  pays„?r7  mettrai  tout  a  feu  &  a  fang.momens  £ 
ils  repartirent  fi  :  pour  faire  entendre  >  ^'ils^y^^  ^ 
mettroient  bon  ordre  ,  que  le  cas  n'arnvaft 
Joint.  A  plufieurs  depefches  4a  mefme  Roy,  ils 
jepondirent  fimplement,  non.  Une  autre  fois , 
que  ce  Prince  leui  e<$rivoit  dkm  air  foxt  haut 
&  fort  menacanr  vilsluijiianclerent  pour  tou- 
te  reponfe  ,  t>enys  a  Corinthe ,  ppur  dire,  Sov- 
•uiens  toi  que  Denys ,  autrefois  un  grand  Tyram 
€omme  tai  ,  mene  aufourjfhttf  une  vie  frivie  a 
Cerintke,  <*$  j  tientxccle^  Demer.  Phaler.  dc 
Eloc.  1. 

TomcII.  €  # 
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jlices  de  latable.  Onbeuvoit  raremeqt 

jiu  vin ;  on  ne  mangeoir  dVrdinaire  que 

&  Her4clud\i  paind'prge,  §c  le  pain  de*frpment 
/^f  */f^.fexomptoit  entr/g  les  metsfrians.  L^* 
plaiiirs  du^pTh^atre  n^avpi^nt  pon>t  dtp* 
eprivilfegel  Au  contraire ,  jme  raifbn  ca- 
Jpitalples  avoit  rigpi^eufement  prof-. 
{'crits.  tOn  np  reprefentoit  m  Tragedie^ 
,jii  Compdie  ;  <afin  de  n'accoihumer  ja-* 
.mais  ni  les  yeux  a  yoir  1'image  de  ce 
4que  la  Loixondamne ,nUes  oreille^  a 
,entendre  1'applogie  des  pafllons  j&c  de^ 
crimes.  »Cette  ai|fliritj6  f\  ennemie  de  \ft 
.nature  journa  pourtant  en  habitude.  Ce 
;Peuple,,par  la  force  de  reducapon  &g 
de  la  coutume ,  concdt  enfin  pour4a  fai^ 
jieantife  j6c  pour  la  volqpte  '1'averfion  ^ 
que  nous  avons  nafurellement  ppur  la 
,pein,e  &  pour  la  dpuleur  .lls  ne  croy  oienc 
j>as  trpp  payer  du  facrificq  dqs  plaifinL 
^a  libertife  d'efprit  $c  dp  cceur  ^  dont  ils 
jouifloicnt  dans  une  yie  labprieufe  & 
frugale  -9  mais  a  tel  point  frugale  &  la- 

jBltt*.     borieufe ,  qu  Alcibiade  difojt  4  fene  nii? 

^ar.Hifi.  }anne  point  tjuils  1'exfofent  fi  volontiers  ^ 

t.  \)**.}%*  &  qifils  fe  precipitenf  dahs  ie  piril,  c/ui 
femble  moins  leur  ofter  la  vie ,  que  leurfai- 
re  frefent  de  la  rnotf.  Tous  naifloienp 
amoureux  de lordre  &  de  la  difciplinc» 
La  Loi  regnoit  fpr  le  Riche  comme  fur 
\z  Pauyre ,  &  fur  ie  Magiftrat  aufli-bie* 
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«3«ie  fur  le  Particuiier.  T-es  Rois  meraies  Qaclqu*im 
*e  gletifioient  d'eftre  fes  fujets ,  &  nedemandic 
ie  diftinguoient  qae.par  une  obc)i(raivaDcm*rat» 
ce  plus  exacte.  Ageulas  etonna  ies  Per-  ^ejkiofc 
&s  par  fa  rpodeftie  dans  une  eon&ren-deLactMe- 
•ce,  autant  qu'il  les  avoit  £pouvantefcmonc  Ci- 
par  fa  vakur  dans  les  conibats.  Ce  Roy Pltij*  de 
^eritablement  maiftre  de  lui-meftne/^R®!^, 
tejetteles  ofFres  les  pius  flateufesdela^t^  ^ 
ionunex  &  fourd  aux  applaudiflemens 
Jes  natkms-qa'ii.  avoit  affranchies;;  ir*-tl"f4*f»- 
ienfible  aux  Jlarmes  qu^elles  r^pandent^  V"  u 
four  le  rerenir   au  milieu  de  fes  con-  j 
queftes  qui  faifoient  d£ja  trerribler  ler#  ^  * 
<5randRey ,  il  s^arrdfte  &  retoume  fatcor*.  av^ 
*&s  pasu  Etcela ,  ;par  d^ftrence  aux  or-^£  '* 
dres  des  Efbores  *  qui  fe  rappellent*^/^  ... 
Jant  la  .modenrtion  avoit  -pour  kii  ^trawckf^! 
xharmes ,  fe  lui  paroiffoit  plus  glorieu-c^noue. 
feque  les  conqueftes^  ou  pourne  re* 
Jbnner  ?prexifement  que  fa  penfte ,  tant 
il  croyoit  qu-un  Ttoy  ne  devoit  pas  • 
moins  obeir  aux  "Loix ,  que  <omman- 
*der  aux  hommes.  De  tels  ftois  nour- 
lis  dans  des  maxtmes  fi  juftes  V  fi  Pu* 
^es  «  &  <omme  b£reditaires  ,  ufoient 
ntoder£ment  de  la  domination ,  &  ne 
la  faifoient  prefque  point  Jentir.  Us 
-commandoient  enperes,pluftoft quen 
maiftres*  Lycurgue  *  a**ok>bien  com~*ftrcpoa< 
$>ris  queTintelligencc  parfake-erarefeditautt1?*- 

c  i|  me; 
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lo^it  /fort^\iple:  &.  le  Scmverain ,  eft  Ia  bafe  $C 
la  pemo-li  iFondement  4e  leur  ftlicite  recipro* 
ciMQiCom-        ppUr  ^uaintepir  cjtje  intelligence^ 

"itliti/dls^  ^vo*^  etabli  les  Ephores  qu  Infpec^ 
mpfite  ^*/  ^UFS>  j*  flu*  n^bferyoient  p$s  moii$$ 
conduite  dufloy  que  cglle  du  Peu- 
dire^parc-plc  j  &  tenoientfi  i>ien  dans  Tequilibi^ 
tablir,  qu'il}-un  &^utre  ,  que  i^utor^  Royafe 

y  ait  dans  '      *'     ,        .         •      T^  ,  ,  , 

igftrema^^6  psnchoiK  jamaisc  vef^  Ia4urete  &  ia 
yjn  aucant  tyrannie  5  m  ja  ljberije  populaire  vey 
deMaitres,Ja  li£ence&  la  r^yolte,  Ce  rnilieu  eiv 
«ue  4C  ^t^e  I,a  fiuetion  ex^effiye  ^&.r^xcelliv^ 
fr^f , "^5*1 liberte ,  fauya  Sparte  des dift^nfions  d<^ 
^meftiqu^  qui  deiplerentle?  ^tats  vo^- 
\fins,  ,^es  Ephores ,  darj>  les  jcoqjondu^ 
,res  importafttes^aiToient  agy^er  au  Peut- 
.ple  tout  ce  qu^on^avoit  refolu,  Les  viT 
lojuti^ns  finfi  unanjmes^  &  prifes  djs 
^conjcprt  s^executoi^t  a  propos ,  &  cha* 
cun  concouroit  a  Tex^(;utiofi  <Tun  defl 
fein  ,  comme  s'il  Pavoit  Iui-mefme  forl 
pie,  Le  gpuvgniiempnt  de  J-acedenjonp 

•f  HerodJtj.  c.  <jj.  Plutarque  au  contraire 
(  m  Lycurg. )  pretend  que  Thecpompe ,  pour 
mertre  un  freirt  aux  citoyensqui  s'^rigeoien;c 
en  Tyrans  de  La<?edemojie ,  inftit,ua  ltfs  Epho- 
-  res  enviromp*.  ansa^res  Lycurgue  ;  &  com- 
me  lafemme  de  Theopompe  lui  reprocha  . 
cju'il  laiflferoit  a  fes*  enfans  raiitorite  Royale 
J>lus  foihle  qull  ne  Tavoit  receue  :      la  lekr 
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tT£toit  donc  pas  purement  Moriarchf-i 
tipt.  Les  Gr^tnds"  y*:  avoierit  beaucoujj 
Jeparr^gc  le  Peuple  ri*en  eftoit  pas  ex- 
dns.Toritesl^s~partiVsde  ce  corpspoi 
ftrque,  a  metoe  qireflei  corifpiroient 
au  bien  gen£ral ,  y  tf duvoient  Ie  leur. 
En  fcnfte  ,  que  malgr£  Pinqiii£tude  8C 
linconftance  du  ccetir  humain  #  qui  fotf- 
pte  to\lj'ours'apres  le  changement,  8c 
ne  fe  guerit  jiatnais  de  foh  de£oiiff  pout 
Piinifofmue,  Lacedeihone  pendant  plus 
de  leptcens  ansfernaintintdansPexac- 
tb  obfervation  de  fes  Loix.  Outre  celk  * 
le  merite  etoit  de  tout  fexe  &  de  totfc 
i£e.  La  jeunefle  rt^aVoit  pas  befoin  d'a£ 
rendre  les  le<jons  de  Petfperfence.  L'iri- 
ffitution  &  Pexemple  y  hippleoient ,  SC 
mettoient  rriefine  les  temriles  a  portefe 
<fe  la  veirtu  la  plas1  hero'ique.'L'amodr 
de  !a  Patrie  faifoit tiire  Pariidur  mateif* 
nel.  La  mere,  aqiii  Pori  anndtNjoit  fa 
iriort  de  fbn  ffls  tiie  aufcrvicc  de  laRc- 
publique,  atloit  vifiter  le  cadavre  fur 
le  champ  de  bataille,  &  y  regloit  fadoif- 
leur  felon  les  bleflurps  noriteiifes  ou  hd- 
norabfes,  dont  il  f&  trouvoii  couvert* 
Cette  magnanimifcd  ,  uriiverfellemerit ' 
r6paridiie  dani  La^ederridfte  >  luffit  un 
grand  nom.\Au  bririt  d^uriihente  fi  ra- 
re,  les  Rois  d^gypte  Sr-de  £h6nicfe//W. /.  t. 
f Jnecrez  d'eftime  &  d  adrinratiori ;  cfu-  5- 

C  iij 
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rent  lui  devoir  une  efpece  d'hemmagt£. 
&  le  lui  rendirent  par  des  Ambailades 
folemnelles*  Semblable*  prodiges  frap- 

!>oient deplus  pr&s eneore Ifes  Grecs yiSc 
eur  imprimoienr  pour  elle  un  juftc" 
refped.  G'eft  par  la,  qu*elle  exenj* 
longtemps  ftrr  eux ,  remprre  que  lar 
vertu  donne ,  &  qui  ne  pefe  point  a  dc& 
id.  1. 1.    ames  Volontairement  fimmifes»  Chacun^ 
croyoit ,  que  marcher  avec  eHe ,  c'6toit' 
fuivre  fe  jnftice  &  la  raifoe,  aller  au* 
bien,  &  courir  a  la  gioire.  Ea  tyran- 
jiietrouvoitdanslesLaced&noniens  de~ 
rerribles  &  dJimplacables  ennemis 
libertc  de  vigilans  &  d'infatigabies  pro- 
te&eurs.  Ce  zele  nefe  renrermeit  pa*- 
dans  l*enceinte:  deia  Grece*-£es  Grecr* 
«TAfie  fur  le  point  de  fe  voir  accablez* 
par  Gyrus ,  cournent  les  yeux  vers  Spar- 
te,&la  conjurentdene  pas  permettre, 
que  des  Grecs  deviennent  feprore  des^ 
Barbares^  Spartere^oit  favorablementr 
FAmbaflade^Cesfiers  RepuWicainseu- 
rent  l'afleurance:,  de  mander  par  un  He- 
raut  d'Armes  hcc  Gonqn£rant,  qui  ve-~^ 
aeit  de  fuB juguer  I* Afie  i qu'ils  ne  fouf- 
id.  L  n.  *  friroient  jamais»,  qtfil  toudi&t  aur  Co- 
"lonies*  Grecques-,  qur  rien  de  ce  qur 
portoirle  nom  Grec  n'eftoit  ne  pour  1* 
.   fer  vitude   &  que  s'Il  penfoit  a  les  fufr*. 
j»gper ,  ils  fijauroient  bientoft  paflex  la 
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jfific  6t  les  aflfrancfiir.  Telie  fut  Sparte, 
tant  qu^eile  ne  domina  que  par  fes  vcr- 
^/R6v&fe  eri  mere  des'  Peuples  ,  en 
firore&rice  de  la  caufe  commune  ,  en 
itrbitre  fdpreme  detdtis  les  di#£rends, 
.eile  n'avoit  ni  ri'exigeoit  d'autre  tribet' 
<jue  1'eftime ';,  1'amour ,  la  eonftance>& 
ladrmration.  Ea  politiqtte  dos  JLaccd^- 
jnoniens  nelaifToit  podrtam  pas  cfavoir' 
ies  defauts.  Leur  eriipire  fe  relIentoit  ^##/./v/# 
,de  leor  humeur  ;  &  la  dtiretf  qU'ils  ^  r* 
avofent  poflr  eux  mefmes ,  ils  f  ayoi ent? 
-|k)ur  lefcrs  Alliez;  Outre  aifef  Ton  nePUtjeRef. 
-^onnaiflfoit  ni  paixni  treve  fousnne  K^'-  *•  & 
jKiMiqt^vo^ 

-Baes  ,  Sc  conftitu^e  de  maniere  quelle/ ^  f  *  *• 
ife  poffivoit "  fe  mainteriir  *  qtii  f ar  <fes  x^A.  W 
guerres  continuelles.  Ceft  ce  qui  di-  Rep*mL*c. 

Pouta  de  fon  obeiflance  •  Sc  faverifk 
ambition  d\Ath&iesfa  rivate*',&qi*iy*£es  Atfi^ 
Kien  que  jplus  anciennc,  fa  m£didcrit£niciw  nar«- 
<*e  fes  forces  ,  ou  ttfuftoft  ^s  cfivifiws  r^^ 
dterent  peridant  ptufiefcrs  fiecles  to^e^ 
f»enf£e  de^domination ,  Sc  qui  noft  cori-  greables 
tente  alors  de  fe  foultraireau  jotig',  le  ^aimoicnt 
fk  fecouer  au  refte  de  la  Grece.       que  "j?p  k 
AtWries  f.dans  fanaifFance  eut  <fes n?  ^™1" 

1  nee  oc  ^o- 

luptueufe. 

f  Cette  Vilk  s'appella  d'abor<l  Cecrofte,  du  CHogcne 
ndm  de  Cecrops  kmpremier  Roy,  &  priten-  retournane 
fakc  k  noqa  ^Athfaies .  lorfqu^Amphidy on  £bii  <*c  L*cedc- 
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mom  a  ArRois ,  mais  ils  n'en  avoient  que  le  norl** 
tWnes,<hc.:Xoute  leur  prtiflance  ,  prcfque  refttairt- 
V  r*p°;te**  cdmmandement  des' Armees  /  s*£- 
^  vanbUiflbit  daus^laPaix^Cbacuii  vivoit 
kommes  a-  itiaiftre  chez  for,  &  dans  une- entiere 
ceiut  des   rnd^pendanee/;  Originairement  &  ju£- 
fimmes     qvL^  T^(^  ies  Bourgs  de  1  attique 
rlutar'  \n  avoieiK ^hacun  leur  Magiftrat ,  quia-vec 
'     les  principaux  duiieu  regloit  lesdiffe- 
Thcfce  dcrends^  &  les  {conteftarions  >  fans  nulieu 
r*>us  ces   ment  relever  desRois.  Ifopinion  com^ 
n?sUrfo^m"mune  comP.te  ^ix^fept  Rois  d'Ath6- 
cn  Veul'inqr,ffe*  t >  d?x  depuis  Cecrops  *  jufqu*a  Th6- 
ccrps  de  fee ,  &  fept  deptfis  Tht fte  jttftpj&  Go- 
Rcpubli-   drus.  *-Ce  dernietdans  la  guerre  con- 
(l"e-        tre  les  H^raclides  fe  d^vouapourle  fk- 
^'"•'^•lut  de  fon  Peuplev  fcfurla  r^ponfe-cte: 
KOracle ,  que  1  Armee  qui  perdoit  fon 
€eaeral  demeu*eroit  vi<5korieufe  ,  il 
^hercha  la  mort  avec  autant  de  fbin  8c 
d'indufttie ,  que  les  plus  i&ches  la  fbient; 
*'rdl.  /^-*Ses'efifans  M^don  8c  Nitee  difpute- 

^lufan  i  rent  'e  ^°yaurnc4entre  eux;  Les  Ath6- 
*»j*n.  «7.rtjens  eft  prirg^t  occafioa  d^abolir  la 

Scko!i*p.  Royaut^ ,  quoiqu  elle  ne  tes  incommo* 
dJ^?Us'  ^aft  ^**™ *  &  d£clarerent  Japrter  feul 

troifieme  Koy ,  reucconfecreea  Minerve  nom4~ 
m&  en  Grec  Athena. 
f  Ils  regnerent  4$?.  ans; 

*  Cecrops  contemporain  de  Mouc. 

*  Codrus  contcoaporaiu  4e  SaiU* 
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lloy  d*Athenes,  au  mefme-temps  qfte 
\es  Juifs  ermoyez  de  \*rThiocratic ,  c'eft 
a-dire  (Pavoir  le  vrai  Dreu  pbtfr  Roy  , 
Toolurent  abfolument  obeir  a  tfnhom- 
Jfie.  Plutarqtie  obferve^qu^Homere  dan* 
fedenombremenrdes  Vai(Teau*,ne  don^ 
rfe  le  nom  dePettple  qu'aux  feuls  Ath£- 
Jiiens.  Ce  qui  montre ,  non  comme  pr&- 
tend  cet  Hiftorien ,  que  Tji6fce  fe  d£- 
mitde  la  fotr\reraineft£,  mais  qtfe  le* 
Atheniens  avoient  des-Iors  beaifcoup 
de  penchant  pour  la  Democtatie,  &c 
que  la  principalef  autoritc  r&idoit  d6ja 
•dans  leFetfple.  A  la  place  des  Rois*, 
3s  cr£6rent ,  fous  le  norn  d*Xrchontes 
*>  des  Gouvefrneurs  perp£tue!s.  }Ah&ot\  *  II  y  cw 
fils  de  Codrus  exenja  le  premier  cettfe1^26  Ar~ 
Charge ,  que  fes  defcendans  poflederent  c^ceuscI$ 
tine  longue  fuited'armees.  La  Magiftra-  fn^.  ans, 
tbre  perpetuelte  parutencoreace  Peu-dtpuis  M6- 
p'e  libre  ,'une  image  trop  vive^  de  lacioa  juf-1 
Royaute',  donr  il  voutoit  an£ahtfr  jdfl^93  Alct 
«tfi  rombre  mefme.  Aififrde  perpei^0"' 
tuelle  quetoit  la  Gnarge  d  Archonte  ,/  I# 
il  en  r£duifit  premierernent  Padminif- 
tration  a»dix  ans ,  t/  &  puis  £*in  *  :  en 

r      r  PollJ.9.  ' 

•f  n  y  eiit  fcpt  Archontes  detennaux ,  dont-te 
premicr  s'appella  Charops  $  &  le  dernier  Eryx*/***  A  4. 
Den.fHaltcJ.x.  JjfattoKOyUf.  Ref.^thert. 

*Creon  le  prentier  des  Archontcs  annuels ,  ^^^f  * 
<dfc4a  deiuricme  ou  la  troificme  annce  te  lx*e  .?"'*»' > 
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rfend  enLa-veuc  de  reflaifir  plusfouvent 
l#Jfc™tQ&il  ne  transferoit  qtfa  regret  k  fes 
parcelJde^^^^8*  Uhepuiflahce,  auffilimitfo  v 
>r^r.  pii-<l&c  cefle-lat  ,.  concenoit  ifial  des  efprit£- 
ne  1. 35.  c.7.  n  pointilleux  &  fi remciants .  Les  fa&ious 
lc  traduit  &  ie$  quef eHes  r^naiflbieht chaque  jour. 
%*9Jh"m  On  ne  s^actordoit  ni  fdr  la  Religion/, 
jii  Cut  le  Gouvernemfent.  *fout  loule- 
yoit  des^mpriidetos  ^tout  armoit  des  fu- 
rieux.  Atheries  ainfi  demeura  longtemps^ 
Itors  d*£tat  de  s*accroiffire  ,  trop  hea- 
reufe  de^  fe  coaferver  ,  au  itiilieu  dqr 
lbngues  &  fr^quentes  diflenfions qfti  ta 
dexfiiroien£  Les  malheurs  inftrauent^ 
Elleapnrirenfin ,  que  la  v&itable  libery 
tit  conhfte  a  d£pendre  de  la  juftice;&  de 
k  raifofl.  -Cet  hettreu*  aflujsttiflemeat: 
tfe  pouvoit  s'etabHr ,  que  par  un  Legifw 
hteur.  Elle  choifit  f  Dracori  ;perfori- 
ffage  d*une  fiif&farice  8t  <hme  probit& 

cfk  *f"*'  recoIlnfUes  *•  ®n  ne  ^oitpofiht ,  qu 'avant 
Jg*  '  'i#'#Iui  Ia  Grece  ait  eu  des  Loix  ^critesv 
fiJtfifS.  *  ^  ^11  pupR* ,  dbiit  Fextfeme  rigueur 
*oh*.  ^  favorable  paf  avance  a  la  do&rine  defr' 
&*td.  StoYeiiens,  ptfriiflbit  de  morr  ht  p!us  le- 
'*  gere  faute,  cbmmele  pluscnormefbc- 
Quand  on      _f      •  , 

demanda  a***  Olympiade.  Les  Auteuts  Dems  d*Hal/c.*m~ 
Dracoii  *•  x«         Cfrw*.     P**f*n\  yarieut* 

^urquoiilfu^ceP^t. 

p&niubit      t      Olymp.  CUm.Ak*;  Smm.  L  UEmfch. 
C&ranu.  Smd^ 
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itit^  Les  Loix  de  Dracon  4  lcrites  non  du  dernicr 
avec  de  rencre^mais avccda  fang,f#-£»plice  les 
lon  Demade,  eurentle  fort  des  cWes  ^^  «*; 
violentes      dans  pefu  le  non-ufage  vint  .^IjT, 
about  deles  abroger.  Le  p£ril  de  re*r£pondic-  * 
romber  dans  les  premiers  defordres,  fitil ,  j*#  Us 
jecourira  tfenouveHespr^caudofis^n/^*' 
vouloit  licher  la  frein  de  fe  cramte,£^£ 
non  pasle  rompre.  Et  pour  trouverles^^^^ 
adouciflemens  qui  rtvftlent  Bien  a  \*f9*r exfUr 
Eoi  ce  quils kii coaftent , on jctta f 
yeux  fur  un  des  pfus  vertueux  &  des-plus^ 
fages  fiomaaes  dfe  fon  flecle ;  je  v^^y*,^*^ 
dire  Solon ,  a  qui  fes  rares  qttalitez> ,  Sc 
paxtieulierement  fa  grande  douceur ibid. 
avoient  acquis  raffecfcion  &  la  v£n£ra>- 
iton  umverfelte^  Les  fuffrages-  unans* 
mes  ITautoriferent ,  f:  &  regler  comme 
H  rentendtoit  ,  Je£  affemblees  ,  le*  con- 
ttibutions,  les  jugemens,  ksTribunaux^ 
&  tout  ce  qui  lui  paroiftrort  le  piu  $  pro* 
j>re ,  oo  le  pius  neceffaire  ,pour  la  meiU 
Ieure  conffitution  deJ'Etat.  kaprofon-- 
de  fagefffc  de  Soion \  auroit  prompte- 
ment  gu6ri  tant  dcr  maox  compKquezj- 
fi  la  foiblefTe  de  eetixqtt'il  avoita  trai- 
tef  ,  lui  euft  petmis  d*appliq=uer  lc& 
grandsrem^des.-CommeiHi  lui  deftian^ 

f  i£.ansapr£s  Dfacon.  Plutar.  ifid. 

fLa  preauere-annee  de  la-4f.  Ofymp.  Pl** 
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da ,     &'6\t  donn£  de  bonnes  Loix  ivtx 
Ath£nieiis;  Oiti,  dit-il^ les  meilleures  qtfits 
ifoient  capables  de  recevoir.  E^ame  des 
£tat$  populaires  ,  c*eft  l'6£alite.  II 
ifofade  peur  de  revblter  lfcs  riches,pro- 
pbfer  celie  des  bierisv  par  od  TAr* 
tiqufc  ,  ainfi  quefet  Lacbnie \  euft  refTem- 
Hea  un  heritagrpartag^htreplufieurs 
freres.  Miiff  il^ti^a  de  Tefciavage  pre£. 
que  totis  les  CitbyenS  qae-leurs  dettes 
exceffives ,  &  des  arr^rages  accumuiez, 
avoient  reduits  a  fe  veridre  au  deirnier 
encherifTcur;  TJti  Lof  expreffe  declara 
quitte  tous  les  debiteurs  ,  au  mefme 
ftmps  que  pour  dedpmmager  les  riches, 
on  letrt:  afKftalesCharges  ,  Tes  Magif- 
-tratures,  le$l)fghiteza  Texclufion  du 
Peuple.    Cepehdantf  on  eift  Toiri  dfe 
tempererleur  puiflance  ;  Srpour  confo- 
*  On  eh'er  ^ePeuple>  on  lui  continuale  droit  db 
frenoit    *  ^  decifibri,Cet  iifage  renvbyoit  bien  aa 
ctnt  dans  Serrat  ites  q&afre  *  cetfs ,  le  fofn  d$  ehetf- 
^haque    .  cher  &  de  pf dpofer  ce  qfti  feroit  du  bien 
Tnbu  5  $>(fe  la  R^publiq^ie  •  mais  leurs  confeils 
il  n  y  avoit  i  •        ?  a  • 

que  quatrfc  de.mei"r^ft tn  ibumis  au  jugement  du 
Tribus  a--  Pfeuple;  qui  ne  choififfoitpas  toujburs 
lors.  le  meilleur.  Ceft  &  c6  fiij<*rqfivAnac'ar- 
^nft.voUt.fc  ^  attir£  du  fond-de  la  Scyrfiie  pafla 
rePutation  de^Sages  ^ie  la  Grece,  di- 
r:  9#  *  '  'jfoit  un  jour  a  Solon  J'aJwire,  quon 
tH*t*rjlnd.nQ  Uijfe  en  partage,  anx  Sages  que  la  di~ 
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Bberation  3  &  f*'ex>rifertp>U  dccifionavx 
fons.  Car  ppur  Je  Senat  de 
inftitue  fous  £ecrops ,  f  $c  celcbre  par 
fpninjegrife ,  que  lps  Pieux  &  les  Jiotn- 
iqes,Mars    Neptut$,  Qj^fte  &  Ceph^ 
k  avoient  ,cprouv£e  j  qttoiqtfalors.cet 
auguf^e  Tribunal  a  comppfe  des  oeuf  Ar- 
chontes,  fortis  de  cjiarge  3  euft  une  ju-  »btMrjM 
nfdi&io|i  pljis.  £(endue,  &  quelle.nez^Zkx./.^ 

-•fEufib.  Ghron.  Demofthene  (  dans  fa  Har. 
cpntre  Ariftocrate )  declare  qu*il  ne  voit  pas 
clair  dans  Torigine  de  TArcopa^e ,  &  dit  j  U$ 
Infiituteurs  dc  ce  Trib#maly  ^ueis^ils  Jotcnt , 
oh  Dieux ,  01»  Hercs.  On  ne  convient  pas  nori 
pias  de  4*etymologie  du  nom.  Les  uns  preten- 
dent  ,  que  rAreopage ,  c'eft^a-dire  ,  U  CeUtnt  * 
de  A/*r/ ,  s'appelia  aircG ,  parce,  qu*il  s'a(Tem- 
bjoit  fur  le  haut  de  cette  Colline  ,  &  qu'il  y 
cpndamna  Mars  ppur  adultere.  pAuteur  de^ 
etymologies ,  parce  que  les  Amazones  ,  filles 
de  Mar?,  camperent-la.  iEfchile,(  Eumemdes 
n*r/.  690.  )  parce  que  les  Anaazones  poftees 
fur  cette  Colline ,  immolerent  a  f^zx%  un  grand '. 
nombre  de  vi&imes.  Ce  Poete  ( ib. )  paroift 
ignorer  &ne  pas  ctoire  tout  ce  que  Paufanias 
(/.  i.^Libanius  (  Orat.  22.  &  25.)  Servius  (  in  Viir- 
gilm  Gecrg.J.  i.  <uer/..i-2.)  rapportent  duprocis 
de  Mars  &  de  Neptune.  Jl  conte  qn'apres  la 
guerre  de  Troye ,  l\Areopag&j>rononca  fcnpre^ 
mier  Afreft  contre  Orefte.  Mais  Apollodore. 
(7.  5 . )  monte  plus  haut ,  &  veut  cjue  cet  illuC 
tie  Senat  ait  banni  a  perpetuite  Cephale ,  pour 
avoir  tucnialheuieufement  fafenune  duncoup 
de  fleche. '  \  , 
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ie  renfermaft  point  corarae  auxrefois 

4ans  les  caufes  criminelles ,  il  ne  faifoit 

f»roprerftertt  que  debrouiller  &  pteparer 
es  matieres  d'£tat.  Solon ,  qui  s'apper- 
*C evoijc  mieux  qu^nn  antre^  des  inconv&- 
iiiens  .de  la  Democratie ,  s'abftint  pru*  - 
«demment  d'y  rem^diec.  Aptcs  avoir 
fcien  £tudi£  le  oaturel  de  fes  Citoyens, 
il  conclut.qtrtnutilemertt  on  ©fteroit 
Stfr//?*/.  J*'4e  >pouvoir  fouverain  a  la  multitude  ;  & 
J  t.  I.  %.  c.que  fielle  s'en  laiflbk  dlpo&ilier  ,elte  le 
reprendroit  bientoft  a  main  arraaee.  Ce 
JLegiflateur  habile ,  fit  de  plus  revivre 
Jamour  du  travail  Sc  de  ragriculture^ , 
«wvrit  les  portes  ducommerce*,mitAth4- 
nes  en  &at  de  s'enrkhir  j  &  fceut  infen- 
fiblement  apprivoifer  avec  iep  id£e9de* 
juftice ,  d'ordre ,  &  de  Loi ,  un  Peuple 
nourri  dans  la  licence,  &  per£uade  qu'il 
riy  avok  d*autres  prefervatifs  contre 
l'oppreflion ,  que  la  force  &  la  violence. 
Atn£nes  r£formi£e  alloit  probablement 
Vagrandir  &  s'illuftrer ,  lorfquun  Ty- 
ran  vint  recueiHir  tout  le  fruit  des  tra- 
HerodJ.  i.vauxdureformateux,  Pififtrate,  malgri 
*•  Taverfion  horrible  des  Ath6niens  pour 

la  Royaut6  ,  &  les  traverfes  de  deu* 
puiffantes  fa&ions  * ,  malgre  les  plain* 

*  II  y  atoit  alors  trois  fa&ions  dans  Athlnes, 
lcs  Pediens  feyorifoient  IHDligarchie.  Les  Dut- 
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tes  ameres ,  8c  les  etforts  redoublcz  de 
So\ou ,  <jui  bien  que  parent  f  de  Tufur^ 
.patctir  ,  n/obqak  rien  dans  fon  extrS- 
jnc  ?ieilleffe ,  .pour  fauver  la  libertc  de 
•fa  Patrie ,  parvint  enfin  a  fe  faire  recon- 
jiMtreRoy  d^ns  Athcnes.  On:led£thr6- 
jia  denx  fois  ;  &  deux  fois  il  fceut  re- 
j&onter  fijr  le  Throne.*  Les  ^ir;ifices  l'y*  ^j^^p^ 
placerent ,  4a  moderation  Vy  maintint#///#/.£,V.u/« 
^Jaeexa^e  foumirfionauxLoix  le  diftin- 
goade.fes  femblables,  9c  la  dpuceur  de 
4  doipination  fk  Jionte  a  plus  d'un  Sou^ 
vwain  iigitime.  Auffi  a-t  -  il  rairit^ 
xjtfon  F oppofaft  aux  auf  res  Tyrans.  Cv- 
,ccrofl  dans  l'incertitude  fur  1?  maniere 
dont  Cefar  ufera  de  la  vi&oire  ,  apres 
ia  journ^e  de  PJiarfale  ,  mande  4'  fop 
,<hqr  Atticus:  Nqus  aeffavonspas  enco^ 

ndiens  cpntrakes  $c  a  la  Democratie ,  &  a  1'Oli- 
garchie>(voulpienc  une  forme  de  gouverncmenc 
<jui  tint  le  milieu  entre  les  deux.  -La  premiere, 
&  la  troifiemc  s'oppo&rent  fort  a  piftftrate ,  il 
femit  a  la  tefte  de  la  feconde.  Herod.  ibid.  PUr, 
im  Sol. 

f  Du  cofte*  de  fa  mere  ( Pl$tt\  in  Solon.)  Quan^ 
fififtrate  envoya  demander  a  Solon^  lur  quoy 
fonde'  celui-cile  traverfoit^de  la  fbrte  •>  Surm* 
mieilleffe^  repondit  Solon ,  comme  n'ayantplu* 
rien  a  craindie.  Quana1  le  Tyrah  eut  pre>alu  t 
£olon  fe  recira ,  difant  \  f'*$  *u  moins  U  confc. 
Utiom  tpMvoirfeeu  frevoirU  temfefe ,  dsvotr 
ofeU  fredire.  pififtrate  commenji  a  regner  la 
qaatr#n/ie  ann&  a^e  la  $£.  Qlymp.tyMrm^JrQnd^ 
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lncertvmTc  3  fi  le  deftin  de.Roipe  veut3  ouque  noHS , 
PhaJ^gimjfims fous  un  Pbataris  ^  ou  cjue  nous  vi~ 
rtmne  ,  *»<vionsfoHs  un  Pififtrate.  *Ce  dernier  tranC- 
fiffjZZZ^'11  *  f^enfans*  k  Souverainete  qutt 
ruj^clc!  ^vo^  ufurpee.  Ils  en  joiiirent  paifible- 
Epift^  ad  fpent  &c  nlTcz  longtems.  On  euft  dit 
Attic.1.7.  qu'ils  avoieat  Tart  d'afToupir  Tardeujc 
*Hippar-natprei[eaux  Atheniens  pour  laiibert^. 
que  &  H*P"Mais  enfin  |es  f0llicit#ions  &  Jes  fecoucs 
^1*5*       de  Sparte  reveillerent  fi  bien  cette  ar- 
deur ,  que  les  Atheniens  briferent  leucs 
chaifnes.  Ils  rifoliirent  de  tpqt ibufFrir^ 
pliiftoft  que  de  r'ouytir  leurs  portes  ap 
Tyran  Hippias,qui  revenoit  fouftenu  de 
*Dariusfils tbutes  les  torces  du  Roy  de.Perfe ,  *  vers 
dHyfta-   [etempS  que  Jes  Tarquins  chaflez  de 
^eS*        Rome,faifoient  tous  Jenrs  efForts^pour  y 
rentrer  parlajpr otedion  du  Roy  dJEtriu 
jie.  Celui  dePerfe  &  fes-menaces  n'e- 
branlerent  point  les  Atheniens.  Ikre- 
coururent  d'abord  a  la  voye  de  la  nego- 
<;iation  ^  maisapres  l  avoir  tentee  inuti- 
leirietit ,  ils  oferent  pa(Ter  en  Afie ,  &  en- 
^j^^^tamer  les  Frontieres  de  ce  Monarque.  * 
rem  Sardesll  porta  bientoft  ia  guerre  chc z  eux  par 
capitale  de©atis  fon  Geheral.  Eux  ,ioin  d^attendre 
Lydie.     pennemi  dansi^enceintp  de  leurs  murail- 
les  ,  ils  allerpntlerecevoira  Marathon, 
§c  remporterent  fur  lui  une  vi&oire  plu$ 
LesPerCesvraye  que  vray  -  femblable.  Ce  fucces 
avoient   :ineipere  redoubla  la  fiprti  des  Ath6^ 

nien$. 
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Siens.  Cependam  ils  n*attaquerent  pascent  milb 
tncoiefi  toft  la  primautl  de  Spafte.  Car  hommcs 
bien  gae  la  Bataille  de  Salamine ,  dix  ans  jc  ?icd> & 
aprcsceHe  de  Marathon,  les  Vaiffeaux^™ 
<fae  les  Ath6riiens  avoient  conftruits  dtfs  Lcs  Atfic- 
rnines  deleurs  maifons  ,  compofaflent  Ea  nicns  com- 
rios  graride  &  la  meifleure  partie  dfe  mandez, 
rArmeeNavale  de*  Grecs  fous  ta  con,-5ar  Miltia~ 

---------  dc 


n'a- 


«hiite  de  Themiftocle  ,.&  qu'au  contrar-  y0icnt  f  A 
re  les  Laced&nbniens  n'eu(Tent  fourrti  tout  quc  ' 
ijtftm  petit  hombre  de  VaiflTeau*  y ori  dl-dix  mille 
fcra  aux  derhiers  le  commaridemdrit  de  n°mmcs. 
feFlote.  Peu  apris  encore  a  ta  BfttaMe1^^" 
«tePlatee,  qui  rebutia  pour  jamais  les^ette  Ba- 
Perfes  de  fe  commettre  avec  les  Greci/taille.  S.s 
oh  vbit  les  Ttoupes  Atfi^riiennes  afec  enfans,  <yii 
Ariftide  a  leur  tefte ,  rece  voir  les  ordres  fe  r#ug*e- 
deP*ufanias  Roy  de  Lacidemone.  Ce^™  *.la 
/6ur  fi  glotieuxila  Greceliii  devint  fa-xerxcs^^ 
tal,  puifqiFil  rompit  ta  {ubordinatioto  qui  fe  de~ 
d'Ath&ftes  a  Tcgard  de  Spatte ,  &  fit  na1  -  termine- 
tre  *  entre  cl\&  urie  eternelle^  jatou- Jent  *  l'cn- 
fie.  Le,s  Atfi6riiens  fiers  du  gM'Sec*?^£* 
BataiHes,  d6Tnt  "ils  fe  donnoient  le  priri-  pef|,  n'eu- 
cipal  hohneur/  veulent  aller  de  pair  avec  rcnt  pas  un 
41ac6deta6*rte,&:  portent  iriefme  plusToihmeilleoi; 
Ieurs  prctentions.  Ils  afFe(3ent  le  pre-fort* 
' mier  rang ,  attire.it  deteur  cofte  la  pluf- 
part  des  Alliez  ,  trahchent  #  dccWenr 
fur  tout  ce  qui  concerne  le  bien  geheral , 
s\trrogfeht  1a  pr£rog&tive  de.puntr  & 
Tome  II.  -  J> 
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xccom penfer ,  -y  ou  , ...  pour  mictix>'  cRpe  £ 

ils  agiflent  en  veritables  Arbitresxle*  l£  ^ 

Grece.  Sparteleiir  euft  vofontiers  ced&  ^ 

Fempire  de  la  merrmais  ils  vouloient-  " 

commander  par  tout  y  cfoyoienr;  quec  ^ 
pouravoir  delivre  laGrece  de  ToppreC- 

£©n  des  Barbares ils  avoient  acquis  le:  J 
droit  de  Topprimer a  leur  tour.  Ilstrau 

terent  duremenc  les  Villes  Grecques  55 

domrilsfe  difoient  les*ptote£teurs.  Pour  ^ 

pcu  qu'un«voifin  les  euft  offenfez ,  ils-  ^ 

ientoient  tout  le  poids  de  leur  colere.  * 

D'oil  vmt  le  proverbe  rappotti  pat  Ari-  ^ 

>r/)f.  «Rfc/.ftote ,  voifinage  Athinien.  I4s  ne  fe  firenti  $ 

t.Kc.  zi.             feulement  de  leurs  voifins^ Uhe?  f 

parrie  de  la  Thrace>&  les  Ifles  de  la  mer  33 

Egee  fujcttes  a  fes  Lok,  fupportoient:  ^ 

impariemment  le  joug,  qoi  ^appefantiC.  ,% 

foitdeplusenplus.  Voila  de  quelie  fa-  5 

§pn,.AtHenes  ie  gouverna  prcs  de  cin-  ^ 

.  quanteans  %  dcpuis  la  Bataille tfe  Plat^e-  * 

f  Pendanrtout  ce  temps-la ,  Sparte  ne  fe-  ;' 
donna  que  de  foibles  mouvemens ,  &  new 

fit  que  de  legerseiForts,  pour  humilier  ow  j 

pour  reprimer  fa  Rivale^  Mais  a  la  fin*  ^ 
preifeepar  les  plaintes  r£iter£es-de  plu— 
fieurs  Villes ,  contre  h  vexarion  d\Ath£- 
;  nes ,  elle  commen^a  la  guerre  (i  celebre 
ibus  le  nom  de  guerre  dii  P&ogon&e.. 

j*  L%  dcuxieme anxxee  de  la  7J% .  Qtymp*  , 
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H I S  TO  RfQV  E.  4J 
&c£dcmone<fiiiicofte>  fortifi^e  des  Al- 
\iez  cpe  Iui  cfonnerent  Ia  juftice  de  ia  eau^ 
fe&ramonrctela  libcrt^  j  AtWnes  de 
laiztrc,  fecolndee  de  ceux  que  lacrainte 
retenoit  endbredans  fbn  alliance  ,-me- 
farent  leur  puiflande  &  leurs  armes  l'ef- 
pacedevingt-feptahs,  avec  une^valeur 
quelles  aoroieritpu  employfer  ailleurs 
plus  utilement/  La  vi&oire  aaris  ie  cours 
«fecette  jgtterreS?  longue  &  ctuelle,  ne 
fefixoit  point  -elle  voltigeoit,  pbur  ain- 
fidire,  enfreles  deu*  partis.  Les  Ath£- 
aiens  tou  jours  maiftres  de  la  hier ~s  s'y  de- 
dommageoienrde  ce  qtfils  J>erdoient  fur 
terre.  Tout  feinbloif  leur  promettre  une 
Aeureufe  iflue,  Les  Ifles  de  la  mer  Eg6e ,  * 
qu'ils  avoierit  chargies  d^uri  tribut  ,  le 
payoient  reghli&ement ;  ic  ils  auroienf ' 
pu  Cermihet  ta  querelte  avec  honneur ,  fi 
fei  vingt-uni£riieann£e  de  la  guerre ,  lorf- 
<ju*ils  avcrient  tant '  d'enriemis  fur  les 
Bras ,  ils  ii'eifflent&  contre-temps  entre-1 
pris  le  fiege  de  Syracufe  ,  Sc  avec  tant 
cfardeur  qul-fioh  leur  reprocha  d'avoir  ^rijf.  Rkt. 
repandu  toUt  Athenes  dans  la  Sicife:  Cet    h c* 10- 
te  expeditiori  le$  6puifa  d'hbmmes ,  Sc 
d'argent.Xe  fucccs  puriit  bieri  leur  t£hie- 
rite,  Toute Tarmee,  qiii  debarqua,  p£- 
rffj  la  Flote  eritiere  fut  dtf  prife  ou  bruf"- 
Iee ^  &Tes  deux  G6nefaux*  aveclafleur  *  Den-.or- 
de  la  jeimelfe  Ath&iiehrie ,  dont  Pericles  thene  & 

Dij 
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44  PKEFACE 
Nicias.  Cecomparoit  la  perte  pour  Pttat,  a  celle?  * 
Demofthe-queferoitPannee ,  Ci  on  lui  oftdit  le  prin- 
^as  ^ro0"  temPs  >  demeurerent  a  la  merci  des  Peu-  ~ 
feur,    ra"]>tes,qu'ils  vouldient  fubjuguer.  A  peine  - 
la  nouvelle  s'en  divulgue  dans  la  Grece  ;  - 
qtfAch&ies  fd  voit  prefque  cotalement 
afeandonn^e. ,  Ses  Arliez  qui  ne  la  fer- 
voient  qu'a  contf  ecdear  ,  fe  rangerent 
auffitoft  du  coftc  des  Lac£d£moniens;  - 
Cependant  dfcpuis  ce  terrible  eciifcc  Sc 
ce  d&aiflfement  *g£neral ,  qui  la  mena-  - 
i^oient  d'unfc  rnine  prochaine  &£  prefque  - 
inevitable  -y  elle  fe  fbuftenoit  encore  \  , 
'  quand  Ies  Lacedemoniens  par  leur  ali 
liance  avec  leRoy  de  Perfe ,  qui  les  ren~  - 
fonja  d'une  Flotce  nombreufe,  &  leut 
ouvrit  fesrhrelbrs ,  ptirent  a  ia  fin  une  1 
telle  fuperiorice  fur  leur  enneniier,  qu.V- 
pres  lui  avoir  enlev£  cent  qaatfe  vingt 
Vaifleaux,  il*  Paffiegerent,  f  &  ia  fbr- 
cerent  de  fe  rendre  a  di£br£tro'rf.  Albrs 
jnaiftres  dtf  fortd^Athenes ,  ilsaiTemble- 
rent  leurs  afliefc  pour  ett  deliberer  avec 
eux ,  &'pour  fe  regler^  La,  plufpart ;  tant  * 
elle  avoitaigri  les  efprits,  &  atiene  les  * 
ceexirs  ,  vouloient  impitoyablement  la  ? 
miner  de  fond  en  cortible.  TKebes  ap- 
puia  fortementcet  avis*  Les  Lac^d^mo- 

f  La  qaatrieme  ajinee  de  la  9".  Olympiadc, 
fous  le.  commaudemeiu  de  Lyfandei.  C«w.  . 
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ft  ISTORI  Qi)E.  w 
ttfens  plus  moderez  crurent,  quron  ne  XenJegeft.  ■ 
Jjfmvoitni  avecfitfete  abbattre  un  de$         V  • 
prinapaux*  BoulevartS  de  la  Grece ,  iri 
itasingraritudeexterminerun  Peuple  k 
jni  elle  devdit  fon  falut  &  fa  gloiire.  Ils 
fecontentereiit  d*e*iger,  queies  Athc- 
fliens  detnoliroieiit  leurs  murailles ,  ra- 
feroient  les  fdrtificatiorts  faitespar  Thet 
ifiiftocle  au  c£lebre  Port  de  Pir£e,  nfc 
Jfonrroienr  avoir  qtfe  douie  Vai(Teau*- 
armez  ,  &  recortnbiftVoient  Iesi-aced£- 
moniens  pouf  Cfffefs  fiir  mer  cdffime  fur 
terre:  *A *  ce  prix  on  dolma  la  p&ix  aux  : 
Vaincus;  Aiiifi  fiait  FEmprre  eP  Athines ,  tfu%  tn  pi^ 
<p/avoir"<:diflffienc6  peu  de  temps  aprh»eg.  &  p*~ 
k  defaite  <&$T  Perfes ,  St  qdi  dtiraf  foK- D*- 
xante  &  treiie  an§.  tes  GVecsTne  firerft^^.^-" 
que  changer  de  niaiftfes:  Spatte i  reprft//k; 
ia  fup^riorit£  i  mafs  ce  nouver  empire  ne  o**»°fi* 
fatik  pas^  trente  anrt^es.  Il  auroit  dur6'*'  • 
davantdfge  ;  Ci  Sparte ,  felori  fes*  ancierf- 
nes  ma*fmesr,  l'etift/born£ a  maintenir 
chaque  Peuple ,  dins  la  poiTeflion  de:  fo 
gpuverner  par  fes  prdpres  libix.  Mais^r//*/.  J* 
cnteftee  dcr  fon  Gouverhemerit  \  elie  s. 
vduluT  a&dlfirpar  tout  h  D&nocratie,*- 
inftituer  des  Dicemvirs ;  c*eft- a-  dire,  dfx  lfac  d*n* 
hi>mnies  ,  ett  qtfi  fetrls  refidaft  tout'  fe/f*  oraifa* 
pouvoir  •  &  mettre^dans  xes  piates  les*  pkt** 
*g£ns  queHe^reconftoiffoit  Iiii  eftre  ids 
pJas^tte&ioanez  /  dc  lesplus  oppofei  au 
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4<J  fKlVA&t 
Gouternement  populaire,-Par-la  Paut^ 
rite  de  Lac^demohe  devenoit  plas abfa- 
lue ,  &  tout  enfemble  plus  odleufe.  feh, 
qui  nVfoit  s^afFrancfitr  de  ee  j&ug ,  en 
murmuronf &  ceux  a  qtii  elie  n^ofbif 
Kmpofer  ,  en  pf enoient  ombirage.  Rien 

}>ourtant  ne*pfecipita  plus  fa.chtiteque 
a  profp£rite ,  qvri  lui'  nt  tirop  prefumer  ' 
de  fesfbfces.  Elle  s*imagina  poqVoir  a  la 
fois  tenir  les<3rees  dans  Tobeiffance ,  6c 
,  d6truirer£mplfedesPerfes,ottdunloiiis 
*' aJl' ^c  lale  reflerrer  dans  des  bornes  plus  etroijes^ 

m  ^eJ$/&  fes  pretniers  expltfits  petmettettt  cte' 
tout  efperer  y  quand  le  Roy  dfe  Perfe ,  f . 
dont  les  Atmees  inhonibrables  ne  pou- 
voienr  arrefter  ceCofiqtf&ant,  troiive 
le  fecret  de  le  chaffer  par  une  yoye  bieri 
plus  feure.  IT  envbya  femer  deTargfent 
en  Grece ,  &  fufcit£r  des  ennemis  a  Xa- 
c&lemorie.Les  Grecs  enteridireriif  voton- 
tfcrs  a  la  propofitfori  ?&fe  fifettt  un  plaifir 
de  vendre  bien  chelr  une  r&voke;qtte  Mjp 
Famour  de  la  libert£  leilr  avdit  infpir^ 
Tous  d^wi  comrrittn  accord  fe  foulevef- 
rentcoritre  Lacedemione,,  qui  hots  d'etatr 
de  refifter  avec  ce  qui  lut  reftoit  de  trou- 
pev.appelieproraptementfonl£oy&  fon 
Armce.  Les  Atheniens  a.Ia  tefte  des  me-, 
contans ,  refolurent  de  tout  rifqjier  pour 
f  Arttxerxcs  bfacmnrr 
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fflSTOKlfipE.  4,7 
&  liberte  de  la  Greca  j  Sc  fans  fonger 
aax  dernieres  extremitez  d'o&  ils  for- 
fbient ,  ils  oferent  affronter  h  puiflante 
fcepu&fique ,  qui  lesy  avoit*£duits.  De^pfTjmerc 
i»0ffhene  plus-  d  urte  fois*  releve  cctte^1^ 
ieursufe  magnanimit£ ,  &eninfereque1ynth^ 
PhiHppfc^ne  tiefld*a;  pas  cbntre  eux ,  dcs 
quils  voud?ont  lrattaquer  avec  la  mef- 
meardeur.  Ad*eftes£#e<9tivemettt  fceut 
mcnager  f\  bien  les-  cenjonftures  ,  &  fi* 
Ken  •  profiter  de  Pimprudence  ,  qu*a- 
voien?eules  Lacedemoniena  d^irriter  le 
gtand Koy  *,  quavecla  Flotte  de  ce  *  Ic  Rof 
Klonarque-jointe  a  la  leur,  ils  dertfrent^  PcJfc. 
cellede  Sparte ,  retablirent  Idcnrs  ^w^il^K^y  °ow 
fes&leursfortifications,  &  fe  virenteJije  grand 
Itat  de  di/puter  TEmpire  de  lair.er  aurtRoy; 
Eacedcmoniens.  Ainfi  comme  Sparte^*'  f* 
par  le  Roy  de  Perfe  *  avoit  fubjugutf^  JJ*^. 
Athenes  ,  Athenes  aufli  par  le  Roy  ^Cnothisprt-- 
Perfc  a  saffranchit  du  joug  deSparte,ta  fes  for- 
prefte  d^affervir  la  Grece  entiere.-Ceftces  navales 
cet  exenurib  m&norable ,  que  cite  Efe.a  Lyfander. 
xnoftnene  -r  lorlque  pout  engager  a  con-  Cof.  Ne^  $n 
dure  inceflamment  unealliartceavec  le  Lyf*nd.'& 
"Roy  de~Perfe ,  it  dit  :  La  Grece  a  fouvent  Conon. 
iprouve  ce  que  peut  le  fecours  <£un  telPar  La  quatri£- 
Pent at.  Eh  cjui  ne  ffait ,  que  dans  la  guerre  ^j^11^ 
cntre  Athenes' &  Lacedemove  j.  celle  des^^^*  ' 
deux  Kepublicjues  qui  ffatroit  mettre  dans  *  Artaxer- 
fon parti  le  Roy  de  Perfe  >  j  mettoit  iqfailli-  xcs  Mne- 
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\  fREFACE 
i&on&tcli-blement  U  ViUoire  >  Les  Ath&iiens  rie 
ra  Conon  vbulureht  pas  avoir  vaihcu  pbur  etnc 
fon  Amiraifeuls  .  &ne  poferent  poinfc  ies  Ai?me$, 

• U  USi&^s  n,euirenc  un "traitt  ^lemhel 
dfc  la  96  oblige  les  Lacedembniens  ,  a  remettre 
Olymp.  en  liberte  tes  Villes  Gretques;  Car  qiioi- 
Corjtef.  /»qae  tes  Lac&dimoniens  'fiflent  les  gen£. 
tfw*.  ,  reux ,  &"  femblaffeht  s*y  porter  vblon- 
*j  t  urement \  la  fuite  'montra  que  k  crain- 

m  Lettte  ae     r    %    %  .  ~  1 

jMl >m>.  teieule  les  y  avmt  forcez  ;  puuque  peu 
de  temps  ajfres  ih  violerehc  leur  parde 
p£r  Toppreffibti  de  Thietfes  comprife  ex- 
pt-efTerhfent  dan^le^iaite.  Cette  infra- 
&iori  rafiumate  t^ls  des  Atheniens.  fls 
animerit  le  reftfe  de  la  Grece  a  s'unir  avec 
eux  coritre  Lacefd£mone ,  1'attaxjue'nt  de 
rtfltfVeatf,  &  remportent  plufTeurs  viftoi- 
t e3  p&r'hier  &  par  terre ,  a  Corinthe ,  k 

**nr%el'^**^ * * ^orcY re ^eircade/  Cohftam- 
j£r%    , "  m&rit  ils  n'avoient  pa$  pfitis  cFintereft  que 
Xenop.ib$d}e$  autres  aeette guerre?  ils  ne  laifferent 
pprirt-anrpite  d*efi  faite  prefque  tous  lcs 
Tremiere    frais.  Ceflf ceVjtie  veut  marquer  Demo- 
o/?»/^      fthene ,  quarid  il  di t :  Vadmirs  qiie  desgens 
ejidautrefois  prdiiguoierit  '&  leur  bien  & 
vitpout autrm>foierit  mainteriatftfi  avares 
de  l*un  &  de  Cautre  pdur  eux-mfmes.  Les 
d^penfes  &  ies  trkvauXd^Athcnes  pour 
Ia  liberte  derla  Nation  produiffrerit  leur 
*Xenofh.  ^ffet./Spatttf fut  reduite  a  *  renbuvelier 
'ihid. *  '* ' Traite y  «confclu quelquts annees ^upa- 

ravant  i 
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.  ^^j&outeslesVillcsGrecquesi^ 
wdans  ieur  pleine  ind^pendance.  On^^^T* 
euft  coi  que  la  Grece  aHoit  jociir  d'um 

£ro/ond  rcpos  ;  mafs  pour  fbn  malheur^ 
rfquc  Ja  patfaite  £galtt£  des  deox  gran* 
(ksPuiflances,  quijafqu*alorsi'avoieftt 
agitee,  kii  promoctoient  la  paix ,  Tbo- 
bes parut fur les  tangs , 3c s'avila dafpi- 
reraucoratnandement. 
Thebes  f  fameufe  par  fa  grandeur  & 
fon  anciennettf  ,  P£toit  eacore  pax 
difgraces  &:  pa*  les  exploks  de  fes 
Ueros.  La  iin  tragique  dc  Cadoms  fon 
ipfiiateur ,  &  <TOedipe  run  de  fcs  Rois  ; 
qoitous  deux  tranfeiirent  leur  mauvaife 
Artune  alcurs  de&cndans ;  lanaiflance 
it  Bacchus  &  d'Hercule  4  un  fiige  fo&te» 
auavant  cclui  de  Tfoye  *  &  divcf s  au- 
tres  evcnemem  hiftoriqucs  ou  fkbuleux  ; 
b  mettoient  au  nombre  des  Villes  les 
plas  renomm^cs.  Cepcndant  par  ftupi- 
dite  *,  pluftoft  que  par  mod^ration  ,  les 

t  ViJlede  Bocotie,  ainfi  nommle  de  Th&>6 
fille  de  Prometh£e.  P**f*n+  in  Betct.  Stefh.  dg 
W. 

*  Elle  avok  paf&en  proYerbe,  Effrst^trtik 
k  de  Bttetie.  Pindare^c  Plutarque,  deuxBoeo- 
tien$  qui  nel'£toient  guere ,  avoUcnt  lagrof- 
fieret£des  gensdeleur  tays.  Horace  dansfon 
Ait  Poetique  £  dit :  G*rdez.-i>o#s  hten  de  fnirt 
ftrlerun^  Arpp*  comme  un  Theb*inm  tidir  J*k\ 
tiliAthenes^  dit-Ciccron  de  Yw>>fo*mt  du 

Tomc  IL  £ 
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Thebaint  ;n'avoient  point  feefc  fc/aJft? 
yaloir.  Ils  avoient  roefme  eu  la  lacheqfc 
_de  trahir  laGrece  ,  &defe  >joindre 

i  jrrfr**/.  R0y  <Je  Perfe.  a  A&ion  cjui  les  dccri^ 
7,-^ftWnc  P^us  9^  U  faccc$n$  la  juftifi» 

Xe»9fhm    I*0*1**  >  &       >  cbtuf e  teur  actente  totw 
dee  fur  toutes:  lcs  tegtaas  de  yray-feifl* 

/.  7/  i>lanc(fe ,  1'arroee  Uarbare  fot  defaitc.  Oeji 
tcvcnement  les  jetta  dans  un  &range  am« 
barras.  lU  cnrent  pear ,  que  fous  pr&ex^ 
ce  de>yei«gef:uhe  6  nfcirt*  f  erfidte'* 
Axh&iiemJepts  ypifini5,doht4a  ptfiflane*/ 
^ugrrtentok  de  jour  fen  jo6r ,  n'eAtrej»ri& 
foit  dc  les  affujettif.  RefoUs  de  p^er  14 
£oup,  i\$  rerfierchent  Talliance  de  Lac^ 
d£rt>one^u'ib  devoient  moins  redoutdt^' 
qttattdftn^y  auroit  eu  qufc  ja  r^ifoi*2<lrf» 
^lo^nemehi.  Spatte  dans  cetWdccl^i 
fidn  fe  relicha  dfc  fa  fev6rir£.  £Me  ahnp 
jtlieax  pardonner  aux  partifans  des  Batw 
jbares,  que  de  laifler  perir  les  ennemi^ 
jd*AtWnes.  Les  Th^feains  par  reconnoiG- 
^tnce  s'attacherent  aux  interefts  de  leur 

I>rote&rige  V&  Ton  peut  dire  que  duran? 
a  guerre  clu  Peloponn£fe  y  clle  n*eu$ 
proinc  dc  meilleurs  ni  dc  plus  iideles  aJU 
hez.  I4s  ne  tarderent  pas  toutesfois  2t 
changer  de  vcucs ,  &  cPinterefts.  Spar^  i 

VUi.  •  \       •  .  .i.  ,     4   :  ' 

httomts  fitbttks  V*srif*is  deThtfat  farmfi  A& 
itonmts  tfkh.  * 
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HISTORI QV  C  it 
t?v?dwjours  enneniw  deia  fa&io*  p©r 
fplaire,  eAtreprit-de  «changer  la  focm?, 
deleurGouvernement ;  *  &  aprcs  ^^^^n^ 
iprprisla  eitadelle  JeThebes  ,  f  a?^TcU$9.0^ 
mit  4&riiit,      diffip^  toutce.quire-iymp.  * 
4fte«,  e{le  -depofa»  1  autorite  entre  Je$. 
roainsdes  principaux  <Dir<>yens,  qui  U 
^ufpart  agirent  de  eoncert  avec  ellc 
pelopidas  ala  teftedesi>annis,..&  avec 
lefecours  d'Athene« rentre  fecrete- 
aient  dans  Thebes  au  hout  4^  quatre 
extprmine  les  Tyrans  ,  chafle  J* 
jainifon  Lacedemo^uenne,  &  repnet  fit 
tatrie  en  liberti.  Jufqnes  -  la  Thebe» 
?nietantoft  avec  Sparte,  tantoft  avec 
Menes,  ri'avoient  jamais  tenu  que  le 
£cond rang.,  fans xpie  lon  foup^onnalt 
f*un  j^ut  fctle occuperoit h premiei; 

Mais  les  T;h4i>ain$  n^Welleroentfbrta 
&  robufte^ do  plu$  ewevciem&tqgpet* 
8$  ,  pour  avoir  prefqufc  toujours  eqles, 
*rmes  a  la  inaindepuis  la  guerre  duPe^ 
ty>onnefe ,  &  pieins  d'un  defir  ambi- 
tieux  qui  croifleit  k  ptoportioa4e  leur*  . 
forces  &  de  ieur  courage  ,  fe  erarenr  , 

ferrez  dans  le^rs  ancif^ine»  liipitei- 
IJs  refuferent  de  figner  cette  paix  m6ha^ 
$4e ,  comtnenous  Favons  dit ,  par  Atfce* 

»t  La  Cadmee,  fous  la  .conduite  de  Ph#fei- 
ks>  Otod.  /.  iy.  ^irifid.  Or*t*U##m  tj&  li  JJ^ 

E  ij 
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?1?  fHE% <ACt 
^es,|t  moifis  qtfon  ne  lefc  reconnuftCftefsr* 
~  <te4a  Boeotie,  Ce  refus  HonXeuleraent  les 

,     .  ^ui  p0ixr  agir  plus  librement  contre  VE- 
•     gypte  r£vok£e ,  avoit  ordonn&  a  tous  tas  - 
<6t  ecs  de  pofer  les  armes ,  triais  encow 
ftmlevoit  contre  eux  A&6nes,  Sparte,5f 
l*(ke«  entiete,  quine  -foflpirok  qufa,. 
jm£s  le  repos.  Toutes  ces  confid£ra*ions 
neies  arr&erent  p*s.  Ik  rampemave# 
Jithints  ,  attaquent  Pla^ee  * ,  qtfetfe 
protegeokdepuis  iong-temps ,  &  la  raJF 
fent.  Les  JLac^demoniens  crurent ,  qua 
Thebes  d&aiff£e  de  fes  Aiiies  7  hoit  hor* 
^&tft  4e  leur  faire  tefte.  Ils  macc&enf 
dohc  comme  k  me  vi&oire  certaine^ 
entrent  avec  «ine  puiflante  Arm£e  dans 
Je  pays  ennemi  ,  Sc  y  p&i&trfcntbiei* 
4t*«7  Tous  ies  <5recs  alors  regardereni: 
Tbtttef  ^omme  perdue.  Chi  ne  Cp.voip 
jtas  ,  «ju?ea  ua  feul-homnfr  e  elle  avok  pliis 

&m.       d*uiie  Arm^ ef  Cet  hQmme  &ok  Epami* 
Ef*m,E-  nondas.ll  n4y  avok  pas  de  meilleure  eco* 

famtn**-   je  ^  ja  ^ifpu  de  Polymne  foa  jpete  ^ 

trty  le  fre-  J   J   '  \         \  r 

tnter  bom-  BepuiS'  Ji $atailie  d£  Marathon,  ou  lef 
>w  i<?  '/#  Piat£ens  pbiiez  a  1'aile  gauche  par  Mltiade; 
Crece  ,  dit  ayqien?  figaale  leur  zele  &  leur  courage  ,  lej 
Ciceron  Atheniens  ne  celebroient  point  de  feite ,  04 ' 
Tufc.  1.  i.lo*  Heraut  n6  fortnaft  '  des  \osux  comtmip 
Epami  •**   peiirjaipro^riti  d^thenes  &  de  Plitie.  H*a> 
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oWerte  a  tom  ies  S<javans  >  &  le  rm&evCfff  a 
^  ous  des  plus  exceMens  maiftre&  X>e  ceu  /W/r/* 
te  eeole ,  fortit  Pktfippede  MaqW©ine*^^. 
Cc&lk ,  qu'en  otage  neuf  «m£es ,  H  fut 
*fle*  heureux  pour  detenir  l'61evo  da 
maiftre  (fEpaminondas  ,  f  ou  pUftoft 
pour  ctudier  Epaminondas-  lui.mefme , 
quif^avoit  fi  I^eia  changer/les  pr6ciplte 
enexemples.  Les  taiins  jde  ce  dernieri , 
&it  pour  la  politique  ^lbit  poourJa  guer- 
jointsa  beaucoup  dautres  qtfilpof- 
wwtdans  le  degre  leplus  eminenc,  fc 
ttouvoienr  encore  cous  inftrieurs  a  fes 
^ertos.  Piiilofophe  de  bonnefoi  y&  pao- 
Jfl  par  goiift ,  il  m£prifa  Jes  richeffes  y 
«ns  vouloir  qu'on  Itri  tinft  €amptte  de  ce 
awepris &  cultiva  la  vertu  independam- 
Jnent  du  plu&douxfruitqu^elle  domie, 

Ientends  la  reputatiom  Avare  de  fon 
ri£r  quJil  confacpoit<  a  ia  rethetfche  de 
ia  v&it^;  il  fuyoit  lcs^mplois  publks,  Sc 
Ae  Iwdguoit  ^ueyoiir  s'en  excmrfe^a?m<w 
^ration  le  cachoit  fi  bien  ,  qu'U  rivoit 

f  ljGie$  de  Tiretite  Pythagbficren,  Dioo\ 

A*7«  Owiff.  Ckrrfoft.<Hnti,injfaf#ire^ 
W'*t»fm  La$rt.  m.Pjtag.  C«r,  Nff,  in  fyamin* 
Ciceron  /.'  3!  A  Ow/,      i.  O^fappefle  typ+i% 
«fcis  cV?ft  une  etreur  vifible  de  Copiftc. Clem, 
r»  iW*/.      fr.  «donne  a,  Philippe  nn  autr« 

E  ii>, 
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*  *  &  P     C  E 
obfcurSc  yr^fqae  inconnu.  Soh  nrfritCr 
.  > » *  le  d&rela  ptwirtant^.  On  1'arracha  de  ia  fo- 
«;      k  iitudie^.  pbbr  le  mettre  &  la  tefte  des  Av- 
1  ari6ese  -  Dcs  qtte  ce  fage  parut ,  il  'fit  biete 

?voir,  que  la  Phdlofophte  fuffit  a  former 
:des  fleios   &  que  la  plus  grande  avance 
,pmirvaincre  fcs  enhemis,  ceftd-avoir 
^jJlLs>  Jt'  feivaincre  foi-meiti<y*  Epami- 
f  nondafcai£>fortir  de  fa  vie  priv£e  &  foli- 
tairc^^bat  les  Lacedemoniens  a  Letf~ 
"drd  .  t  ,  &  leur  porte  le  coupmortel,. 
idont  ils  ne  releverent  jamais-  lls  perdi- 
k  rent  quatcemille  hommes  avec  leur  Roy 
Cleombrdte ,  fans  compter  les  bleflez  & 
OIymp.c  les  prifonniers.  Cette  joucnfe  fut  la  f>re- 
i9i.  ann.  *>xniere ,  ou  les  forccs  de  la  nation  Grec- 
que  commancerent  k  fe  d6pIoyer.  Les 
,phis-fanglantes  defaites  jufqu'alors ,  ne 
icofitoient.guere  plurde  quatre  ou  cin[q 
sAe&s  ftommes.  On  avoit  vtJ  Sparte  d'ait- 
ikpix  Jliiqnimbs,  ou  pduftoft  Ct  acharn^e 
•con  ur&Ash&ies,  racheter  d'unetrtve  de 
iceriw  ahnies ,  huit  cens.  de  fes  Citoyew 
qui  s^toient  laiflez  enveloper.  Onpeut 
juger  de  la  confternation ,  ou  pluftoft  Ju 
4cfej!poir  des  Lae&iemoniens^  lot{qu*ik 
trouverent  tout  d'un  coup  fatis  trou*. 
•pes  ^fans  Alliez  %  8c  prefque  a  la  merci 

,  f  Ville  de  Bceotie.  Xenofb.  /.  6.  Panfim.m 
l*it$k.  Bxot.  ^rc*d.  Poljxnl.  u  Strdtef.  jirifiid^ 
i»  P*n*tkcn¥  ^  \ 
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dovainqueur.  Les  Th£bains,  fe  croyant  Pl*t/mP*~ 
invincibles  fous  leur  nouvcau  Gen£ra! ,  ty.  &  ¥ 
ftavcrfent  T Attique ,  entrent  dans  le      P£*eft*  p*~ 
dteponn£fe  ,<  paflent  leileave  Eorotas  ,  6c  *  4 
font  affieger  Sparte.  Teutela  prudence J?rMt- 
&  tout  le  courage  d'Agefilas  rie  la  fat*-  ^Jf  f 
tferent  que  difficilement, du proore  aveu^^*  /*  ^ 
de  Xenophon   lui  qui  pout  embellir  le 
portrait  de  ce  Rloy  fori  difcipitf ,  cfaarge 
inement  celui  d^Epaminondas^  dont  il 
geint  de  profiiles  phis  haures  vertus ,  8c 
de  face  les  plus  legers  dcfaitts.  ll  eft  cer- 
tamv  qfceles  Lac6d6moiiien9Mftfaits ,  66 
dttte  cela  fans  defenfes  &  fans  muraiL 
Jta,  n^aaKoientrp&refifter!  lonffremps^ 
JArmeeviftorieufe  Wai^rhttbileSCbef 
,qui  la  conduifoat  ,  .apprctenxJc 
tirer  *  fur.  les  bras  toutes  les  fotcW  A\iPlut.  inP*y 
Peloporaiefe ,  &  plus  encfcte  d^citer  la  ty*  &  '* 
tjaloufiedes  Grecs ,  <jui  n'aaroientp&1tei  ****** 
>  pardoiwier ;  d^aViofe  pour  fori  coup  d*e$tr      \  ' 
•  ddtrnii  une  fl  puifntntfc  Repobliqufc  -9  ic'. 
wfiachii*  comme  difoit  £eptirie$  ^uh 
i  U  Grecc  II  fe  borrta  donc  k  la  gioite  4*iJt$K 
d'avoir  rerraffe  de*  fuperbes ,  en  qui  le  Jl 
Jangkge  Lacoiriqub  redoubloit  la  fktti  c-  *  . 
rduxommandemen  t  j  &  de  Ids  avoir  \  ain- 
*fi  qqe  Uri-mefmi  s'eh'^ntqit  *r6dfikV& 
la  neceffit6  d^aHohger  leurr  itioriofylla*  , 
Jes.  Mais  il  perp&ua  le  fcmvenir  de  fa 
jftflboirc^par  utvmonOment  de  juftiac<fc 

E  iiij 
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xl.  h       &'hnmtnkL  Ce  fut  le  recabliffemefit  de , 
™r.////.*.  Meff£ne,  datit  il  y  avaittrois  cens  ans^. 1 
que les  Lacetiemoniens  avoient  cbafi& 
^  '*  ^  ou  mis  aax  fers  lies  habccans,  Ii  raqpfHpife 
/>if^#  /#  de  tous  coftez  les  Meffihriens  epaxs ,  lcs  ' 
^         remet  en  poffeflron  de  lettrs  teirc^,, 
.^juun  long  exil  leur  faifoit  regarder 
comme  etrangeres  y  &  forme  de  ce^gens 
xaffembl^  une  Repoblique  r*  qui  depuis 
Tkonor^  toojcnirs  comme  fan  fecond. 
:FQndaceur^  li>ri'en  demeuta  pas  Ik. ;  CJe 
«and  hommefiretemr ,  f\  moderc  poor 
.  lui-mefmc,  avoit  urre  ambition  fans  bor- 
.  nes  pour  fa  P&trie»  Non  content  de  1*»- 
rvoir  rendue  fiipf&ieurepar  terre,.il  voii- 
;Ioit  lui  donner     mer  uhe  mefroe  fnpS- 
-riortt^.  5a  mort  renverfacebeau.projci^ 
que  kii  feul  pouvoit  foutenir.  II  mouruc 
entreles  brasde  k  vi&oirc  a  la  Baciiite 
•*.  Vitte  de  Mantin£e     &  felon  quclqucs-uns, 
main  de  Grylkts  fUs  de  Xenophoqu 

de  la  io£H'e*oj  v  t'ameT  de  leurs  confejls  6c>  de 
Olymp,    Iewrs  ^nttreprifes  ,  ne  laifferenc  pai  dc 
p**d.  2>e//youfoir  fe  maincenir  v  o&il  les  avditpla* 
^/^•^*  Trpis  principales  fa&iongt  diyifi- 
D   *  '  ,J:rent  alors  k  Grece.  Thebes  ribchoiciite. 
^s^elever  fnr  lee  d^brii  de  Spartcr;;  Spartfe 
{ot\g&oi&  ikfe  relevcr  defes  Ipefces  \  Ath£- 
/nes ,  quoiquot*Vertement  dans  le  par- 
ti  de  Sparte^  furtout  depuis;quc  celie- 
Ki  ;; 
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ci  -floi  avoir  cedc  1'Empire  de  la  mprpar 
T*nTraic6  fbiemnel^qui  cranfporca  <i  rort 
Ae  joyeles  Arherniens,  quils  drelferent 
pour  la  premiere  fois  des  Autels  a  la 
yaixj  Ach^ties^  dis-je icoic  bien-aifec*"*. 
devoiraux  mains  ces  deox  Pmflances 
fcnepenfoit  qu  a  les  balancer,  dans  1'at-^- 
tente de  quelcjue occafton  daccabler Fu. 
ae&rautte.  . 

. .  Pendaht  que  les  Republiques  Grec» 
^aesfe  difputoicnt  avec  un  tel  acharne- 
»ent5  je  ne  f$ai  quel  fantemedc  prr- 
ismk  j  elles  formoienc  &  nourriffoient 
iansieur  fein  le  plus  dangereux  de  leur* 
Smiegais.  Ce  nom  convicnc  a  Pkilippe 
it  Macedpine ,  fils  du  Roy  Amyntas ,  8c 
ieiajleine  Eurydice  ou  pour  le  moiu 
irer  par  un  endroic  plus  eclatant y  pere 
<hi  Grand  Alexandre»  ll  n'a  pas  tenu  a- 
Theoppmpe  f  ,  ccnitemppraiiv.de  cc 
ptince,  quenous^enff^uffionspiatiai- 
fgtaeftt:  Fhiftoire,,  Vexa&imAt ,  ou  1'e 
ftile  diffus  <le  FHiftorien  1'avoit  pou(Tee 
jufqu  a  cinquante  livres ,  qui  cous  ont  - 
eule  mefine  fott.  Nous  n'en  avonsque 
de  pecics  fragmens  rlpandus  $c  la?  %  & 
quifervent  plus  a  faire  fencir  cetteperce^ 
q**ils  n*aident  k  la  repardr;  J?qflayerai 

4 1  Qsatri&ie  ann£e  dt  Ta  ro$.  Olymp;, 
%  Naof  de  Chio  v  &  &fopleY  #Jfo$ra^ .  .  i 
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pourfant  de  raffcmbler  fes  fragmerts 
:d'y  joindre  de  quoy  fitppl&sr  les  faitfr 
la^acuxic-^^jg  renfermoient.  Phifippe  naquit <& 
^claa^cePella,  cade€  de  plttfieurs  lrere*f  qtfr 
©fymp."  Texcluoient  ou  duf  moirfs  leloigndieat' 
fort  du  Thrdne.  Rien  t\6  mepiaroiftplus 
propre  a  mettre  fes  taiens  &  fe$  qualw* 
tcz  dans  leur  /our ,  que d'oppofer  P&tatr- 
g$l  il  prit  la  Mac6doine ,  a4?6tat  o#  ii  Istr 
-fcuila.  La  rfouvelle  d'une  revblution  ar- 
-rivcfeien  Mac^doine  f  vient  a  1fti6be$\, 
H  fe4crobe, il  accourt,  trotfvd les  Peu- 
a  ples  confternezr  dravoir  perdu  letfr  Roy* 
^Jr"c  ^Berdiccas  *,  tu&  dansun  grarid  combat' 
*    ^cotiuse  les  tlly riens^  Sc  phft  einfdre  de  fe? 
Toir  autant  d-ennemisf  que  de  Voifina, 
&es  I  Hyriens  ^toient  fur  le  point  de  teft- 
Efio£  /.  itf.tter  dans  leRoyaume  avec  de  plu$  gran- 
r,Jesfofces  >  les  P^oniens  rinfeftoieiit  ^Str 
*// 17  **es  c^w^  cttntimieHes *  tesThraees  pr£- 
Sm  2I\  *  *  *  tendoiettt  placer  fur  leThrone  Pattfetfiis 
Demojf.    1*rirrce  du  Sang  Itdyal  j:  les  Ath£nien$» 
^^^r//.portoient  Argee,  queHeur  General  Man* 
*ias  avoit  ordrtf  de  foAtenir  avee  une* 
fconne  Flotte,&  avecun  corps  de  trouper 
confiderabfo.  Ea  Mac&loine  alers  a4 oit- 

i  f  Alc&ifytar  $c  Perdiccas.  z*wi,  f*** 
/**• 

f  Premiere  annee  de  la  io?  4  Olymp.  JPfoiC 
&tb*n.  Athen.  Mkis  Juftin  &  Orolele  ra£po*- 
Hat  *a,tttt©.guitr^€|cp«^ 
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lefoin  cftin  liomme ,  &  n'avoit  quW  y 
tnfantdans  Amyntas ,  h&ritier  tegitime 
ielaCouronne.  La  niccflitea  fes  Loix 
qai<Jerogent  a  toutes  fes  aurres.  Les  ftr~ 

fr?ts  juffiement  allarmex  j  pour  fe  donner 
oncle ,  depofcrent  le  neveu ;  &  ala  pla J»fi**- A  7. 
tedellieritier  que  la  nature  appelloit,: 
ils  mirent  celui  que  demandoit  la  corrv 
jpn&ure.  Le  nouveau  Roy ,  fans  s*6ton-  * 
aer,  fe  h£ta  de  remplir  Tattente  publr- 
^ue,  II  pour voit  &  rem6die  a  tout ;  rele~ 
ve  les  courages  abbatus  y  r£tablit  Sc  dif^ 
ciplineles  troupes^  Auflitoft  apr&s,  ow 
tevoit  agir  bien  moins  en  Roy  de  vingt- 
Jcax  aris  ,  qu'en  politique  cenfomm^* 
ifens  Part  de  k  diflimulation ;  &  qui  fan* 
Te  fecours  de  Texp£rience  %  comgrenoit- 
^ja  j  que  f<javoir  perdre  a  propos ,  c'eft 
gagner^  II  d£buta  par  abandfcnner  Am- 
phipolis  ,  Ville  litu£e  (ur  les  corifihs  de  /.*; 
fonRoyaume,&|>arconffiquentfort  afk-  ' 
Bienftance.  Il  ne^  pouvok  la  garder  t, 
hon  -  feulement  fans  trop  affbiblir  fotr 
Arm6e  ,  mais  encore  fkn^  irriter  les^ 
Atheniens  qu*il  avoit  intereft  de  m£na- 
ger  ,  &  qui  k  revendilqaoient  cotrime': 
feurcolonte.  D'autre  coft6  quelle  appa- 
rence  de  c£der  a  fes  ennemis  unexler  dfc 
fes  Etats  ?  ll  prend  donc  le  parti  'He  Ia 
declatcr  libre ,  &de  la  mettre  ainfi  aux 
Jftaint-avec  fcs  anciens  nuriftox»  Ejmb*£ 
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raetcmpsil  defarmc  teslMoniens^foitf 
ce  de  prcfens  &  de  promeffesj,  Cette  fbu- 
pjefle  ,  cette  dexterit^  l'afFerm>rent  Cvuf 
lc  Throne ,  &  bientoft  il  fe  trouva  &ns 
«oncurrens*  II  ferme  Tcntr6e  du  Royau- 
2>*>*ofik.mms  a  Paufanias  $  puis  marchc  contre  Ar- " 
ifJd^i  6        l  atteintfurlechcmind^Ege  a  Mc- 
Oro/J  j^/^onc ,  le  d£fait ,  iui  tuc  bien  du  moade-i 
13.  jtuli  *-&  feit  beducoup  de  prifopniers  ;  r^gof 
/.  17.  we  &  conclut  une  paix  captieufe  avec 
m.       Ath&ies,  attaque  cependant  les  Peo- 
La  deu*ie-niens  &  jes  fous  fon  ob^ifTancc  5 

me  annee  r  •     r  1*11 

defon  fcc,tourttecmmM  *es  armes  contreles  Illy* 

gne.  riens ,  les  taiileen  pieces ,  6c  les  oblige  ' 
mofi.  iHd.fe  lui  rclicher  toutes  tes  places  qinl* 
i>tod  /^.occupqient  en  Macedoiije.  Ephardi  -par 
°i%d)  C  ^t%  Femieres  profp&itez,  il  affilge  8c 
*M4*jiM*^otl?  Amphipolisr  Mais  alors  Ioin  de 
Demofi.  '  k  rendre  aux  Athiniens ,  comme  il  leur 
*k*d.  &  ^avpit  promis  4  il  }eur  enlcve  Pydne  53: 
/**/.*/**.  Potideef  De-&  il  vient  eccuper  Creai- 
VhH  ^r/  /*cs>  ^ue  'cs  Thafiensa,voient  baftie.de^ 
fiidl  ^s  deux  ans  ,  &  qui  deflors  s'appelisr 
Orat.  xv  ^  PhUippesr  f  Ceft  pr&s  de  cette  Ville ,  ce- 
S*cicK  libre  depuis  par  la  d£faite  de  Brutus  Sc 
die  Caflius,  quilouvrit&  fouillades  mi- 
/xes ,  qui  chaque  annee  lui  rapportoient 
cnyiron  deux  miliions  de  livres  :fomm<* 


f  On  peut  n>ix  fa  fituation  d&rite  daasDienfc 
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Ucs-coniiderable^aur  <ce  tcmps-lAf  oft 
lestevsnus  d^Athenes,  cpx  pafToitpour 
la  pks  riehe  R£puhlique  Grecque  t  ne 
njontoiem  peint  fi  haut  aheaucoup  pris, 
Ain£i'argent  roidahien  plus au'aupara~ 
v^nren  Mac^domc  j  &  Philippe  j  Gt 
battrje  le  premier  en  fon  nom  la  moa- 
noye  d'or ,  -J-  qui  dura  plu6  que  fa  Mou 
naichie^  La  fuperioritc  de  Finance  don. 
ne  4*  grands  avanxages^  Perfonne  ne  lec 
connut  mieux  qne  lui  *  &  ne  Les  n^gligea 
moins^  ll  entretint  de  cefondsunpuiH. 
font  corps  de  Troupes  etrangefes  +  & 
&cqmt  desxreaturcsprefquc  dans  tou^ 
ttsles  Villes  de  laGrece.  On  pourroitji/W^; 
xnarquer  les  aurres  vingt «.  dcux  ann£e$r#r.  $crmM 
dcfonRegne  par  autantde  vi&oiresou1?» 
de  co*iqueftes  en  Theflalie ,  en  Thrace* 
on  Epire ,  «n  Scyrhie,  en  Eubee.  Je  n*en- 
txerai  point  dans  ct  detaih  Sa  conduite 
duraatla  guerxe  de  la  Phacide,  &  cn- 
ftiite  a  la  Bataitte  de  Ch£ron£ e  »  mon- 
trera  fuffifamment ,  ,qupiqu*en  racour- 
ci ,  quel  jil  f  itt  >  fok  dans  le  cafeinet ,  feic 
k  lateftcdesArmees,  Cetteguerisfan* 

•J-  Des  Vh^^cs.Micfuntnumerati  (dit  Plao- 
in  Poen. )  aurei  trecenti  nummi  ,  qui  vocantur 
Philippei.  Gratus  ^lexandro  Regi  magno  /  dit 
Horace  1. i.  Epift.  a  Aagufte ,  f*#  stie  Chartlm^ 
verfhus  &m/*U  n*tU%  rfittvlit**- 
etftos  re&*Jc  numifma  rkiliffos. 
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.glante,  doht  nous  aurens  aillears  escoU  - 
.cafion.d'indiguer  Porigine  ,  &  de  tait- 
fcher  les  principaux  &venemens ,  dura* . 
ydix  ans  avec  beaucoup  de  chaleur  ; 
:Nous  nous  contenterons  ici  de  dire ,  que , 
Hendant  tout  ce  temps  ia  >  Philippe  feul*-' 
aamiAie.u  de  la  Grece  arrn^e  en  fctremr: 
ites  Phoceens  ©u  desThebains  t  demeura, f 
<neutre..  Outr.e  'qirti  etoit  bien-aife  d&* 
^aifler-les  deux.partis  saifFoiblir&fe  coiw 
fumer ,  il  crut  pouvoir  mieux  empioyor^ 
ibntemps  &  fes  forces.  Les  Therfalienai 
implproient  fa  prote&ion  5  ii  marche 
ieuriecours^  defait^&  chafle  ieurs  Ty~- 
-  <raas ,    &  par  la  fe concilie  pour  ^jimaiV 
laffeftionde ces  Peupl.es dont  1'exceW 
•  Idnte  Cavalerie  9  jointe  a  la  Phalange 
Wacedoriienne,  eut  depttis  tant  de  part  *•> 
Jidjf.  I. «.   fes .  vi&oires ,  &  a  celies  de  fon  fils.  Au> 
istourdecenecxpedkion,  rlattaqueSp 
fubjugue  ies  Olinthiens,  dont  la  puiflanw. 
ce  avoit  jufqu'alors  tenu  en  6chec  celle 
Diod.1.11.  de  fes  Anceftres ,  &  quipeu  auparavant 
fw  'etpZ**0*1  P^*^  ^i^emeftt  d^pouiiltloai 
^mLyr    "  pctz  Amyntas.  Alors  il  fe  d&couvre 
v'  mais  apces  avoir  difliraute  jufquaa 

j-  Depuis  ladeuxieme  ann£e  de  ia  10 6.  Olymp. ' 
jufqtfa  kttroifieme  ann£e  de  la  108.  feloh  Di«-' 
4ore  :  car  Paufanias  ajoute  un  andeiplus* 

f  Lycophron ,  &  PythplaUs  ty^aas  de^fafrrc^x 
Dted.  •      .  v 


Digitized  by 


(bont ,  &  fi  feieacache  fa  veritablcinteu- 
stion ,  cj^ii  la  veille  de  -tomb.er  fur  le$ 
^hoceens,,  il  leur  perfuade  qu'il  en  veut 
^ThebeSj  &  qtfil  va  lliumiliec.  Celtf^moft; 
f$r  ce  profond  &  impen&rable  fecrct,01**1? 
qtfil eniort  fes  ennemis^  qu*ilfeduit  fes 
jliliez  ,  &  les  aveggle  fur  leur  propre  ia~ 
^ereft^  que  fans  tircr  lx6ptc  tt  le  rend 
jnaiftre  4e  la  Phocide^  (e  ftit  declarerO'**.  o*/: 
Amphi&yon ,  General  des  Grqcs  co^imD]£n1''ii€ 
*rejes  Perfe3 ,  vengeur  da  Dieu  Apoi.y^^^*  ^ 
Jon  ,&  de  fon  Temple ;  &ce  qui  valoii^^  ^^ 
•arienx  ,  qu^ii  s^enapare  des  Thermopy. 
ics,  ce  paflage  fameux,  qui  lui  applani* 
^echemin  deia  Grece,  $c  lui  en  ouvrit 
porte,  La  ^vidkoire  de  Ch^ronee  f 
acheva  de  lui  foumettre  les  Grecs ,  le 
.vengea  pleinement  des  AtWniens ,  qui 
j&eux  ans  auparavattt  lui  avoient  fak  le- 
vrer  le  fiige  de  Byfance ,  &  couronna  fcs 
antres  exploits.  Il  y  paruc  encore  plus 
jCapitaine^que  par touc aiileurs.  D£s  \&Dioi.i.*i; 
commencement  de  ia  Bacaille ,  ou  (onr**/**.  L 
$ ls  agede  dix-neuf  ans  commandoit  une7. 
des  ailes  de  1'Armk^  les  Mac£doniens^'™*,-47; 
vivement  preflez  5'ebranloient ,  &  aU 
Joienc  fuir.  A  ce  mouveraent  d£ja  Scra- 
cocl&s  ut\  des  Genersiux  d\Att*6nes  s'k-polUnjtr** 
f  Iatroifi£me  amn^e  dc  la  no.  Olym.  DeJ*^' 
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crioit :  Allans  Camarades  ,  fvmfmvtn&t 
Its  jnfcfHcn  Maceioine ;  lotfque  Philippc 
qui  juge ,  que  par  trop  d  ardeur  les  en- 
nemis  quitteroient  iientoft  leurs  rangs  # 
&  fe  mettroient  cux-mefmes  >en  dcJor-, 
dte,  dk  froidemcnt  %,le*  Athimens.ne) 
fpawntpas  vaincri.  En  mefine.tempsii. 
fcrre  fa  Phaiange ,  &c  fe  retireen&on  or- 
4re*  pour  gagner  une  hautcur,  d'oil  ilL 
xevient  fondte  fur  eux ;  les  rompt  ,  8£ 
les  defait  entietemeiYt.  Ce  Ibnt  les  deux. 
^ndroits^f  qui  brUlent  le  pius  dansla  vie 


de  fa  vatcur  &  de  fa  prudence.  Voila  par 
oil  Maoedoine  jufqu'alors  foible  ,  m£- 
prifce , fouvent  trifoutairc,  &  toujour* 
jeduice  i  mendierdes  protcftions ,  4e-; 
yient  tout-a-cooip  1'Arbirrede  laGrece, 
&laterreurdel,A(ie. 
:  Avectautcela,  Philippe  n'a  propre-2 
ment  un  nom ,  que  chez  les  gens  verfefc 
dans  THiftoire.  Encorcdeceux-ci,  qui« 
conque  avecla  mulfitudemefureles  He- 
ros ,  au  nombre  des  Provinces  qu'il£ 
^nt  conquifes  *  le  mct  bien  au  def- 
fous  d^Alexandre  ,  dont  les  exploits 
ctonnent  1'imagination  ,  &.  qtfTajSent 
la  curiofite  la  plus  avide  du  graad 
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Mc  in  merveiUeBx.  Il  faut  convenir  , 

qjtt  ne  regarder  que  fuperficielle-  / 

&cnicesdeuxPrinces  ,  le  premiercoup  , 

dcpjJeftpour  Alexandre,  &quelagloi-  ...  * 

ledu  fils  abfbrbe  cellc  du  pere^L'011  ■ 

employe  pres  de  vingt-  qua tre  an*  a  ftfiu/ 

jnguer  quelques  Peuples-  de  Thrac.6  ou        j1  ' 

dWytie ,  &  plus  par  adrefle  qu^autre- 

ffient  fc  faifit  de  !a  domination  qu*Ath£- 

ues,  Spartc ,-  &  Th£btfs  avoient  faccefc 

^▼ement  e*erc£e  dans  la  Grece;  L'auttfe* 

parrenn  ala  Gouronne,  &  dans^nn  ige 

«4  Demofthene  f  le  traitoit  d*enfaint  &       ,  . 

^tioardS ,  fc  met  en  devoir  d*abbattte 

fejmiflance  des  Perfes ,  fubjngue  cet 

inmenfe  empirc  *  prefqtte  aum  vlte^^hqtiatte 

qtfun  Voyageur  eutl  pti  le  parcourir  - 

&  porte  de  la;  fe*  armes  avec  la  mefme 

rapidit^e  f  jnfqn^  lfOceari ,  &  aur  cli-i 

amts  les  plus^  recutefc.  Cependanr  lorfi 

que  fans  trop  s*arrefterva&  dehors,  oii 

jtekre  plus  avant ;  ferfque  pour  di± 

fcrminer  la  valeurdesa&ions ,  rorf.pefe 

4ans  une  'jufte*  balance  Ifcs  obftafcJes*  8tt>iUifp*m 

les  faciUrea  v  on  acquifcfte  bieh-roft '-Xiii#iJ*mM*» 

jugetnent  d&  ;Gtcerbfi  ,  qui  itc\*&'tii€e*m"m:. 

fils  un  pfas  gtahd*bfjqu£ rant ,  ^-^V^tS^pi^ 
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fmferionm  un  plus  grand  hpmme/En  ctfct  41  fuC 
/*>^*  -v/^o.Tans  doute  beaucoup-moins  difficile ,  <te* 
^f^^tfodmettre  1'Afie  avec  le  fecburs  des 
^^^Grecs,  que  de  fotimettre  les  £recs  fi 
fsfc  t*rp*/-f?uYe]}t  vainquetrrs  dc  1*  Afie.  Pour  vaiiw 
fmus  /»'\Crc  ^  AfiauqueSyil  ne  falloit,qu'o(er 
CicdeOfF^ps  coqab^ttre.  Jit  que  n^foi^^SrM©- 
aiI#    A  Onavoit  veu  ces  Pfeu ples  e#t?l 

prenSr^  m*ncx  >  trembler  a  lapproche  d'une 
onclc  &   TroupedeLaceJ£monieiis.  AuflileRoy 
beau-frere  d'Epire,  frere  d'Olympias  mere  d*Ale*. 
«TAlexan-  xandre,  difoit-il  dans^fon  $xpedi$ioi* 
^i^S^ralje  ,  ie  cambats  ici  des  hemtntf*  tandt* 

frcre  dfO-^-'^rS  *****  ?*vfH  ^^4(  det  fimmes. 
lympias,  &-W  auroit  eu  tort  d?en  dire  autant  de  fbn 
mari  de    beaufrere.  On  neconqoitpas  commejif 
Clcojfacre.  philippe  invefti  &  prefque  afli6ge  ,pa? 
iies  Nauons^aguerries,  taiplufp^rt 
pofleflion  de  faire  la  l^oi  jLjk  Ma<s6cfoi- 
ne,  vint  a.  bou%  de  tant  ie^fi^^  i  & 
put  r^duire  a,  force  4t  hat2$Les.  &  de 
yi&oires  les  Gre^s  a  le  reconnoicre  ftqut 
feur  Chef.  En  cetcequalitc  il  fpjrma  ta> 
ief9|u*kw  dajfaqjuer  les  P^rffts,,  S$tk 
...   : , ,  ^vaiir^garde  comm^n^ » P**  Weu-; 

^  tenaps  f marchqjt  d£)$poa>r  5>f|tc  ex- 
illn^u^utp^ition  ,  qvand  mort  %  k#  ef^  d&r 
a  r*ge  Aero^  Ja  gloire,  &  la  rcferva  a  fon  fuc- 

•?       • '  t  Attalu* ,  &  Parme^nion, /.  jf. 
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Ce  Tuccefleur  danna  fes  premicrs 
Tfbins  a  s^affurer  de  la  Couronne  >  fe  d£- 
ftt  4e  ceux'  qui  la  lui  difputoieilt ,  &  pa- 

-  nit  Jes  meurtriers  de  fon  jjere.  ll  n'eut 
pas  pltfftoft  pourvd  au  dedans  de  fon 
Koyaume*  qu'iialla  fbndrefur  fesvoi* 

-fihs.-Oti  le  voit  en  ipoins  de  deux  ans, 
*£duire  ksTheflaliens  jebelles ,  fubju- 
guer  la  Thrace ,  &  en  up  fed  jour  pafler 
teDanube,battfe  les  (jtffcs,  prendre  une 
de  leurs  Villes,  &  repaffer  ce  fleuvej  re- 
eevoir  ehfuite  lc$  hommages  $c  les  am- 
fcaflades  de  div^rfes  NatioS^';  chltier  ei* 
revenant  les*  tf  lyriens ,  &  !rang£t  air  de- 
^oir  d*autres  Peuples,;  de  1*  volei;  k 
Thebes ,  qu*un  fautf  bruh  de  (a  mort 
avoit  r£volt£e  contre  Ik  garnifon  Jtfa^ 
cedonienne ,  &  afli£ger ,  prendre ,  ra- 
fer  cettfc  ^Ville  dans  Telp^ce  de  Vingt- 
^uatre  heures; Aipfcs  qtioi  feur ,  qupQet 
-^xieiftpte  de  ftverit^  ne  manquera  pa* 
■ide  tenir  en  bride  le  refte  des  Crecsr 
«nii  d^Tavdfent  ptotlam^  leur  Chef* 

-  n  fe  trouveenerat  d*executer  hardtment 
-£e<|ue  fdft  ptfd^efleur  avqirfagement 

j^rojetti.  L'uiti.lfbh&  femble  fait  pouc 
"accrojitre  mit  Mbftarchie ,  $£  pour.  Pe- 
teridre jtrfqurku bout d'e  1'tTmverfc ;  laii- 
trepour  ta  fonder&  pour  raffermir.il 
^inancjtioit  au  fils  une  qualit^  que  le  pe- 
HWl^l^b^^ihemm^rrt  5  eeflegmt, 

Fij 
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cctte  flexibilit£ qui  font  d'un ;  graflul  fe* 
couts  dans  les  conjonctures  ^pineufcp, 
&  fouyent  d'un  plus  difficile  ufjg#  qfce 
les  qualitez.  brillantes.  AlexancUe  vog- 
loitaller  fi£reraent  a  h  gloire^il  nai- 
moit  que  les  voyes  eclatantes  ^fe  $ho|x 
des  plus  , feures      paroiflojt  unejfoff  e 
de  FoiblefTe  Sc  de.  timiditc,,  Cepce anie 
iippejrieufe.  &  liautaine.ai^roit'  j*u*ais  • 
pu ,  ni  ccder^^a.ncceffite  ,  nrs'accooi- 
moder  au  temps.Hardi,  bouillant,  im- 
p£tueux,  loin  demenager^ou^de  divi- 
(  fcx,  les  Puiflances  jaloules  %  il  Jqfaptjft 
"  heurtee^s  toutes  enfemble  j*&  toucesta 
"  la  fin l'euflent  infailliblement  ecrafee.. 
'  Au  lieu  que.PhiHgpe*s,applique>,&  x6vC- 

fn  a  defunir  fes  envieux ;  que  pour  fxap- 
per  plus  feurement,.il  ilude&  d£tou^- 

jie  les  coups  qui  le  ^menaqent.^gii^anffil 
'  fage  dans  Ia  bonqe  que latm?wiva£- 

fc  forturie ,v il[  nabufp  point  de.  la 
%  toire,$  qu  egalement  preft  de  la  cher. 

cher  ou  de  Tattendre^.  it  fe  modere  epr 

fe  hafte^  felon  quc.le  point  de  mata- 
"  rit£  1'exigp  j.Iaiflfe  uniquei^entaux.bj- 

zarrems  du  Haaatd,  oe  qu^elcur  pcut 
"  ©ftfcr  Ia  prudence \&£  deuieure  toujoufs 

inebrarilabfe,  tpujours  fixe  dans  Jesju/l 


jnoinjr,  qui5i^^^^g^g|j^jj^. 
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&«,  £  un  PriocequiyCommefai  dii; 
avtm  a  commencer  fa  fortnne ,  &  qm 
Bt  fevraic  fornier  dc  grancb  defleinSy 
tw  aroir  auparavant  afTujetti  la  Na- 
te»  do  monde  la  phts  libre  ,  la  plus 
£fairfe,&  la  plus  aguerrie.  Ao  con-; 
taire  pour  affronter  Sc  pour  dompter 
ii  fifte  des  millions  de  Barbares ,  ave« 
tfentc  mille  hommcj  difciplinez ,  8i 
tamiphans ,  il  falloit  uniquemeftt  de  la 
«ofiaace,  de  l,audaeeJ&  de  f  imp&uofi- 
*.  Commc  Darius  traiihoit  a  fa  fuite 
ttefbulcdelegionsde  femmes&d'eu* 
**pes ;  qu  ll  avoit  l'ame  amollie  pae 
Jcine  fepac  Jcs  d&ccs ;  que  t'or  Sc 
^pourprc  brilloient  de  toutes  parts 
4»tt i  camp  jqoefes  troapes  rclFem- 
Woientplus  a.une  proye  expofteau  pit- 
^ge,  qU'a  une  arm£e  r&blue  au  conw 

fa  defaite  ne  coufta  poinrdefang; 
^  Akxaudre ,  qui  ne  doit  tirer  cfaotre 
ioaneur  de  fa  vi<Jtt>ire  ,  quecetui  d'a- 
*oirfceutpeprifer  ce  qui  effe&i  vemenc 
«toit  m^pri/able.  On  peut  donc  direde 
Philippe  &  d'Alexandre ,  qu!ils  fooient 

precif&nent  pour  ce  qulls  ont  fait; 

rex^cution  de  leurs  projets  ambi~ 
l&vx  dfcmandoit  abfolument  deux  for- 
^  dt  Heros  ;  &  qu'autant  qu'ils  diffiE- 
Wat?  dans .  leurs  caradcrcs ,  autant  fe 
ft^rfHgnjfcife  (Uns^  leurr  coaftuncc-  %t 
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jfoiitenir  chacun  le  fien,  tfcrtlit  ,  Gje  ifir 
j&e  trompe,  la  foule  oonformi w  qui  fe 
renco  ntre  entre  deystf  Conqaeratts^ait- 
leurs  difTcmklales.  Jc  n^imagine  pifc 
anieu*  rqa*Alexandre  euft  fourni  la  ca*- 
riere  de  Philippe ,  que  Philippe  la  ca^ 
ricre  d-AjJexandre..  J*  ne  conqois  $3* 

2ue  celui.  la  euft  conouis  la  Perfe,  au£- 
rapidcment  qtra  fon  luccefliur ,  ic  poc* 
jr6  les  conqueftes  jufqu' au*  bords  de 
POc£an.  J«  comprends  encore  moin* 
que  cclui-ci  de  fimple -PHnce  dtf$ang;r 
cloign£de  la  Couronne  de  piu^eupsdet- 
grez ,•  &  retenu  en  fitage  dafls  tmnpayr 
eonemi ,  euffi  trouv£  le  fettrec  Ae  ffe  f&L 
re  Roy ;  &  que  Iaifl&nt  peu-i-peu  mcui 
rir  fes«ntreprife$,  ifaeuftf^,  tantoft  r  k 
foarfe,  tantoft  V&f4&i  la  maih ,  fe  mn+ 
dre  enfin  maiftre  de^la  Grece.  Q&g<& 
jfavois  potut^nta  prohoncer  ftir  la,0r& 
ference entreux ,  peur-eftre que de'peur 
de  blefTer  1'admiration  flarurellemcnt  atL 
tachee  aax  prodiges  qui  fp  fuivent  dfe 
fi  prcs  dans  la  yie  cFAlexandre '  # 
a*oferois  avancer  ,  qa*fl  y  a  pte^lfrfri 
da  Prince  de  Mac6doine  au  maiftra  «te 
la  Grece ,  qtie  du  Roy  de  Macedd*rt< 
Waiftre  de  la  Grece  ,  au  vainqueuf  d^ 
ttGrient.  Maisau  mcans^  nectain<teaiiji§ 
pas  defauteitirr  quePhilipspe  ne  deVdtt 
luLmefine  ce  qu^il  eteit \£  iu*li#tf 
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^tte^ms  tm  predecdTeur  tel  qadl^lnHp. 
j^AIexandrcn^euft  Jamaiseft£l'e  graiwf 
AWxandre.  Ceft  apparemment  cc  que 
Clitusf  avoit  enveuci,  lotfquedansecs* 
raomens ,  oA  les  libertez  de  la  table  &  Iz 
cfcaJeur  du  vin  font  £clt«rre  les  jrius  & 
cretespen&es ,  ifcofa  dire  en  face  au-filir 
Tu  nas  vavnin  e/us  par  Us  fUdats  de  t9» 
fm.  La  jaloufie  d'Alexan<tre  r  qui  a» 
comble  de  Ia  gloire  $'emporte,  jufqu^ 
tuer  dela  propre*  main  ce  favori  tropa  r*-t  en 
fincere  ,  femble  marquer  ,  b  qu'il  nt^^wphu 
featitpas moinslaveritequerindiicri*^  >  lai 
riondecereprocRe:  '  dre^n  W 

Je  dbuee,  qu^Alexandre  sraccommcr- p^^j  \c 
dait  mieux  de     voir  compari  a  Cefar.  flanc. 
II  rfy  a  guere  pourtant  de  comparaifon  b  si  ir*f*** 
pfas  re^ie  &  pfus  maniteque  celle.14/*^^ 
Laccordr  unanime  des  anciens  &  dcs^J'*^^ 
modfernes  for  ce  fujetyiii  mon  ^loignei #4/c# 
ment  pour  fes  opinions  fingulieres ,  ne 
n^empefcberont  pa^dedire ,  qu*eile  me 
femble  p^cber  dans  le  principe.  Je  croy 
appercevoir  bien  plui  de  rapport  entre 
Philippe  &  Cefer ,  au  Tmnns  quand  01» 
en  jugepar  tes  mosurs.&.par  :les  cara^ 
fteres >  pluftoft  que  par  lesev^nemens^ 
Plulippe  probablemenr  ir a  point  eu  de 
place  dansIesviesdePlutarque,  a  cau- 
fc  que  cer  Hiftorjeh  prtre&u  en;fovc«r 
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de  faNatiori^voitfeefoin  duv&inijtiasr 
.4$  T  Afife^pour  Poppofer  au  vainqttStir  3fe 
Kome  5  &  prcvoyoit  biert  qjtfau*  yeu* 
de  la  multitude  le  plus  illuftre  des  Ro- 
mains ,  maiftre  d'un  Empirc  g£miflan$ 
fous«  le  poSds  dc  fa  grandeur efFaceroic 
tcop  un  Maccdonieii  •,.  qui  parcourUTOiife 
moindrc  fphere  ,  &  dont  lesconqiieftes 
n^eiirent  d?autre  Theatre  que  le*  eftvfe 
jponsd'unc  pctite  Monarchie.  A  la  v£* 
rit&  dans  Cefar  &  dans  Alexandre  toiit 

I>aroift  dabordfeniMaWe ;  l^tertdag  dd 
curs  canqueftesvla  valeur,  l?a£Hvit£* 
la  vigilance ,  une  &evation  d'efprii&  ^4 
cceur,  qui leur  feit  fentir  qu*ils  m£riv 
tfcnt  de  commander  au  refte  des  hom- 
mes  ;  une  paffion  imp6rieufe  qui  n6- 
peut  foufftir  de  fuperietrr ,  &  qui  teui? 
montre  la  terre  entiere  comtne  leurapal 
nage.  Mais  auflltoft  qu'on  lesexamittS- 
a  loifir  y  qu-on  va  Its  prendre  ati^ber- 
ceau'  qu?oit  etudie  lcurs  inclinations ^ 
qu'on  obferve  leurs  dfcnarches  8c  leufe 
progrcs cenere(Tembiancediminurttf£ 
difparoift;  Rieir  de  plus  diflSteht  enc^oreJ 
que  tes  moycns  qtfilsen^oyerenrpbttj? 
iW^cution  de  leurs-  deffeins.  Peuteftwr 
k  nature  eut  ellemoins  de  part lk  cetter 
diverfit6r  qtur  TWucation  &  \es  corw 
jjxa&utes;.  Ce&g  n£,  pcrforine^{)riveefv, 
&  jjerfwutfc  d&-  fon  ea£toce^^  tte 
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€bef  de  fa  Rcpublique ,  iie  pouvoit  fe 
Aecotmir  fans  fe  perdre.  ll  cut  befoin 
tfune  eattcme  circonfpe&ion ,  oupliU 
toft  d  nne  diffimulation  profonde  f  pour 
tromper  l.a  jaloufie  cfunefa&ion,  qoi 
fins  cela  Teuft  exclus  des  cmplois  fie 
4e$  dignkez.  Alexandre  au  contraire 
ne  fils  de'Roy ,  &  £Iev£  en  heritier  pr£~ 
fomptif  d^meCouronne,nef$aitfe  ca- 
Aer,  ni  »e  veut  fe  contraindre. 
fa  plus  tendre  jcunefle ,  il  fe  regarde  ♦ 
comme  le  maiftre  du  monde  ,  &  fe 
plaint  de  n^enavoir  qu'-un  aeonqu6rir* 
Jc  franchis  le  mot.  Un  ambitieux  qut 
prcft  d^envahir  1'Afie,  &  <jui  comptanc 

Cmx  rien  ce  quedcs  droits  de  fucceffioa 
i  avoient  acquis,diftribue  fon  Domai- 
ne  a  fes  Courtifans  ,  &  ne  fe  referve 
que  Tefperance  j  tm  magnanime ,  qui 
oubliant  lapetite  ^tendue  de  fes  Etats  , 
fic  r£duit  a  la  n£ccflit6  conrinucile  o* 
de  p£rir  ou  de  vaincre ,  s*imagine  d'e- 
eheoir ,  ou  mefme  defcendre  aux  fea* 
timens  bas  d*un  fimple  aventurier  ,  fi  ♦ 
pour  donner  la  paix  il  accepce  la  rooi- 
ri£  du  plus  opulent  &  du  pks  vafte  Em- 
pire  de  TUnivers  ,  *  un  audacieux,  qui*DarittsI*i 
aeveiit  nieviter,  ni  cloigner  lcs  obft*->°ffiant  la 
cles ,  mais  les  furmonter  ;  qui  confond™k*  <*? 
Ul&chet^avecla  ptndence,  9c^foit^.np^^ 
<ju'il  projette  ,  fbitquil  agifle,  prefu-nioa  dic  ■ 
Tomt  II.  G 
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faccefte-  hie  d'avoir  la  fortune  a  fes  gages  ;  uai 
roh  }Jt  fe-  fuperbe  qui  fe  croit  en  pofTeflion  de  fai- 
tots^lexan-  re  fon  deftin  &  celui  des  humains  $  ei\— 

^narJ'finune  efPeiCe  d'inCeilf^ui  las  de  n  etr* 
Akxandrc  flu'un:honwe»fe  declare  jils  dejupitertf-, 
/  fttots  '/e  dcifie  enfuite ,  &  fak  fi  -bien ,  que  fes 
partninion.  exploits  couvrent.prefque  le  ridicule  de 
Le  ctel  y  £x  divinit^  .  tout  cela  compofe  dan$ 
Alexandre  un  Her.os  a  part,  &luifor-_ 
fJr  "devx         un  cfiradere ,  dont  la  fmgularitje 
Soletls  y  »/,»'admet  point  de  comparaifon.  Mai$ 
U  *crre    Philippe  Sc  Cefar,  plus  onies  approche 
deux  Mal.     on  ies  coniidere  ,  n'importe  de  quel 
.cofte  5  plus  011  trouve  xju'ils  fe  reflera^ 
i>lent.  Leur  naiffance  ne  les  appelloit 
^        j>oint  au  pouvoir  fupremej  elle  fenv 
bloit  au  contraire  les  condamner  aunc 
,p erpctuelje  fujettion,  Ils  fe  frayerent 
U  n  chemin  a  la  fouverainete ,  &  crurent 
fe  faire  une  jufticeque  le  for*  leur  avoit 
tefufee.  Philippe  ne  regna  ,  .qu'aprcs 
avoir  dethrpne  en  la  mefme  perfonne 
fon  Roy  ,  fon  neveu ,  Sc  fon  pupille» 
Cefar  iflu  d'une  des  premieres  Maifon* 
4e  Rome,ufurpa  Ja  domination  en  tour- 
nant  contre  fa  patrie ,  les  armes  qu^lle 
lul  avoit  confi£es,  Le  premier  ;pi$  ea 
ptage  par  fon  frere  d'a])ord  enlllyrie  , 

f  Saaaere  Olympias  lui  manda ,  qu'il  ceiTaft 
de  la  broiiiller  avec  Junon. 
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|ttis  a  Thcbes  ,  palTe  fa  jeunefle  dans 
<ies  pay«  ecraneers.  Le  fecond  par  le$ 
&6ances  de  Sylla,  qui  difoit ,  qu'un  jeu- 
ae  homme  de  ce  cara&ere  promettoic 
ploliearsMarius,  fe  voit  a  T&gede  dix- 
«ptans  contraint  de  ferefugier  chez  le 
^oy  de  Bithinie.  Un  rapport  fi  marqa& 
d*M  lc  commencement  de  leur  vie  # 
^fcdement  point.  L'ambition  qui  les 
<Winc,  leur-dre(Te  un  plan  aflezcon- 
5  ils  le  fuivent  avec  une  £gale 
^a&itude.  Mais  ,  a  mon  gr£  ,  ce  qui 
joftifie  le  mieux  leur  parallele ,  &  en  d6- 
a*omre  les  convenances  aux  gens  que  le 
fnyuge  y  ou  l*opimon  vulgaire  ne  mal- 
ttfc  point ,  c'eft  d'avoir  v£ritablement 
^  lenr  grandeur  ;  ceft  d'avoir  af- 
prc  ou  pluftoft  rcuffi  contre  toute  ap- 
parence ,  a  changer  la  face ,  Pun  de  la 
Grcce  ,  1'autre  de  Rome  ->  c'eft  enfiti 
j  ^avoir  chacun  dans  fon  entreprife ,  ap- 
I  porte  des  difpofitions ,  pris  des  mefu- 
I  res  >  &  rencontr^  des  circonftances  £ 
fctttblables^quVm  diroit  que  la  nature  8c 
I  la  fortune  a  l'envi,  ont  retrac6  dans  Ce- 

&r  un  fid£le  portrait  de  Philippe. 
i  Tousdeux  trop  foibles  &  trop  habi- 
k$ ;  pour  vifer  ouvettement  k  leur  but  f 
!  tfemployfcnt  d'abord  que  la  mfe  &  la 
ftinte.  ils  couvrent  foigneufement  leur 
^bition ,  &c  oppriment  la  liberte  fou* 

<G  ij 
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lefpicieux  pretexte  de  ladefendte.  <Ph|r 
ljppe  protege  luujtement  les  Theflko 
Jicns ,  les  d&ivrjedejeurs  Tyrans ,  s'atf 
,tgche  a  nwrrir  femulatipn  desThebains  . 
Qpntre  AtM^gs  j  JSc  g4gne  fi  bien  la 
cpnfiance  jde  cp*  ,4e*ix  vPeu,pLes >  quils 
'  lyi  permpttpnt  de  s'einparei:  de  la 
Phpcid^  $c  des  Thermopyles    ce  qui 
lf  ^mefc  en  poffeflion  dc  &ire  .la  loi  & 
fgs  ennemis  &  a  <fes  allie^  Cefar  avec 
lp  mefn\p  actifice  fomence.fous  main  fe: 
jjtloufip  des  principaux  de  Rome  concrp 
Bojnpee ,  Toblige  k  rechpcchfcr  fon  aU 
liance  >  jui  dopnp  &  ifille  en  mariage , 
Qbcienc  ainfi  avgc  le  Gpuverue.menc  de$ 
Gaules,lejcpaimgp<je;nen$  d'une  puif- 
fente  arm£e ,  $c  pe  fe  fieclatc  qne  lorC 
quil fe  yoic  £n  etat  d,e  detruire £c  foa 


Igulement  dans  les  yoyes  de  s'elever > 
queCefarfuic  Philippe,  JLeurs  concur- 
rens  avoient  e&corje  le  mefme  genie  , 
$c  letir  donn$rent  prife  par  Jes  mefmej 
endroits,  Popop^e  fe  perd  par  trbp  dp 
Cdfitrcmfe-  confiance.  Jamais  il  n'auroit  efte  vain- 

mSJ?'oc  cu>  s'il  *voit  W  Pou^ir  l'eftreS  &  g 
£pA.  i6.  £cs'profp£ritez  &.le$  defejrences  ds.Ce- 
far  ne  TeufTent  telierneut  endormi ,  qu$ 
cpntre  1'^vis  de  Ciceron ,  il  n6glige$ 
les  mefutes  &  les  prjecautions  n6pe(Taiji 
pour  fc  mfrint.enir.  PareiJJjS  plp> 
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fotnptidh  avoit  ruin^Athenes.Elle  nt  s'aJ. 
yifadecraindre,  que  lorfqu'elle  devoit 
<tefefperer<Cette  fuperbe  Rcpublique  nef 
pouvoicVirr^aginer,  que  les  Macedo- 
nicns autrefois  fes  tributaires ,  *  &  dont* 
ks  Rois  mendioient  la  bienveillan^e  &  ty***  **r- 
faproteAion  f  de fes  G£n6raux,pr6tef**''*,,• 7' 
diflent;  la  foqmettre  &  la  dominen  En* 
vainDemofthene  s'efForcede  riclairer.- 
Hle  r^fifte  a  la  lumiere,  &  n'ouvre  eri* 

,f  I?es  Atheniens  avoient  aid£  Amynras  pere 
&  Philippe ,  a  rabattre  la  puiflance  d'01ynthe, 
quile  rhenacoit  d'ane  ruine  totale  &  prochai- 
Jlc.  Cette  Haifbn  £troite  dura  mefine  apres  la 
tfiort  d'Amyntas ,  avec  la  Rcine  Eurydice  la 
reuye,  &  mere  de  Philippe.  Elle  implora  l£ 
fecours  dlphicrate  contre  Paufanias  ufurpateur 
taTfhr6ne  dc  Macedoine,  Sc  pour  emouvoi* 
«feyantage'  Ia  pitie  du  Gcneral  Athenien ,  cett« 
feine  defolce  s'avifa  d'un  ftiatageme  digne 
<te  fofi  fexe.  Elte  prend  deux  defes  enfans ,  Per- 
diccas  &  Philippe}  tient  fur  fes  genouxcelui. 
&i  &  met  Tautre  entre  les  bras  dlphicratc. 
Apres  quoy  elie  lui  dit  :  Iphicrate ,  louviens- 
tbi  quAmyntas  peie  des  Orphelins  qui  t'cm- 
braflent ,  aima  torijours  ta  patrie ,  Sc  t'adopta. 
Cela  t'impofe  une  doubfe  obligation.  L'amU 
ti£  de  ce  Roy  pour  Athenes  veut ,  que  tu  nout 
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fin  les  yeux,  qu'apres  qu'une  folle  fc^* 
curit6  &  une  pareffe  infurmontable 
Tont  livr6eala  merci  del'ennemi  qu'el— J 
le  m6prife.  D'ailleurs,  quelqueardeuir  ; 
qu^euflfent  pour  la  gloire  les  grands  per— 
fonnages  que  nous^  comparons  ,  ils-| 
avoient  auffi  lefecret  defeindre,  &  ils~ 
ne  recouroient  &  la  force  ,  qu'apres- 
Z)iod.  /.  i$%  avoir  inutilement  ufe  d^adrelTe.  Philippc 
*Uj&n.     s'applaudiffoit  moins  cfu  fucces  d'une^* 
ty*f.  lm  4.  bataille^  que  de  celui  d'une  negociation, 
ouilfcavoit  bien  quefes  Gen6raux ,  ni 
fes  Soldats  n^avoient  rien  a  pretendre. 
Les  piremieres  demarches  que  Cefar  fic 
vers  la  Souverainete ,  je  veux  dire  fes< 
fourdes  pratiques ,  &  fes  intelligences 
avec  Catilina  ,  Lentiilus,  &  les  autres 
conjurez  ,  temoignent  ,  que  fi  elles 
avoient  pu  remplir  fes  delirs ,  il  n'euft 
peut  eftre  pas  tropenvie  les  titres  pom- 
peux,  qui  font  quelquefois  le  prix  des 
plus  enormes  violences ,  &  des  injufti- 
ces  les  plus  criantes.  Pourvu  que  nos 
Heros  arrivent  a  leur  fin,.  ils  nefe  pi. 
quent  pas  d'une  exceffive  dilicateffe  fur 
le  choix  du  moyen.   La  voye  la  plus 
courte  eft  pour  eux  la  meilleure.  Ils  de- 
penfent  volontiers  en  efpions  &  en  emiC 
faires ,  cherchent  le  fucces  pr£ferable- 
«  l*-      ment  a  i'£clat  ,  aiment  autant  acheter 
strst.  /.  4.  <lue  conquerir ,  &  corrompre  que  vau*- 
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«e.  Otfres,  infinaations ,  promelTes ,  ». ,n. 
rienne  leur  coiite ,  pour  gagner  ou  poar^-  ( 
roettredans  la  neutralite  ceux  qui  pe»  -  r<rf.  M-- 
vent  leur  nuire.   Que  ne  promet  pouw  sim . /.  7. 
PMippe  aux  Atheniens.pendant  qu  il  les  c.  i. 
voit  en  etat  de  les  traverfer  i  Quels  ar-  «J*.  /. 
ttfices  ne  met  point  en  ceuvre ^Celar  ,  -p  •  • 
quand  il  s'agif  ou  de  divifer  les  Gaulois,  Prechoit  j 
eu  de  mettre  dans  fon  patti  fes  Tribuns ,  fon  fih  une 
&les  premieres  teftes  de  laRepubliqne?  morale  - 
Cedernier  apres  avoir  domptc  1« » Gao-JJ™  df- 
lesavecleferde  Rome,  dompta  Rome^  ^ 
arec  l'or  des  Gaules.  L'autre  n  enton- pratkluoit 
eoit  jamais  une  porfe ,  qu*il  n'euft  dch6iai.mef.ne. 
£lWir,  &nereconnoifloit  de  placel ku k- 
itoptenable,  que  celle  ou  1'argent  «wJJ^ 
pouvoit  aborder.  Leurs  vues  &  leurs  fuf  des 
adkions  militaires,  nefe  rapportent  pascoeurs  qui 
moinsquelespolitiques.  Cefar  quifub-nefe  don- 
jfcgue  lesGaufes,  qui  pafle  leRlin  * j-jgj, 
quimetenderoutedes  Peuples  de  Ger-^H  ^ 
•manie  ,  rappelle  le  fouvenir  de JPhilip-  PrdtUre  ilt 
©e,  qui  fubtugue  une  partie  de  la  Thrace,  efipu 

r     *  quaiam  A- 

hxandrumfilium  Philiffu,  accufat  c,uod  largiti.ne  *™»r 
kntiam  Mated.num  conjeaetur.  ^i^"'™*™* 
rat.otn  ifiamffem  tndux.t,  ut  eo,  „i,  fideie,  fuure,  fore , 
1,  feLJcorrup.f-s  t  A*  t*  td  ag„  ,  ut  Ma.ed.nc, 
Zn  teRegem  fuumjed  min.firum ,  &  prfmrem  fnter.n 
BcnemJftrum  ,  &  fr^torem  ,  c,ut>/ord,dumreg, :  mel.u, 
et,*m  «uod  Urgitionem  corrufttUm  dtxit  efe.  fit  entm  dete* 
t,.r,  £,*cc,f,t,  *tquead,demjempere*tea*»dum?*™mr 
Mtt  iUe  fln  .■Jedpraceftumfutcmu,  »w»/**/.Cic.dcOaic.l.i,. 
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qui  traverfeN  le  Danube  ,  Sc-  qui  plm 
«hine  fois  triomphe  des  Scythes.  0e 
plus  >Vun  6c  Fautre  drefTerent  des  hotix- 
mes  capables  de  Tes  feconder ,  &  perfe- 
€kionnerent  Part  de  la  guerre.  L'un  fi*r 
Tideeprife  dans  Homere,  qui  peint  Tu- 
nion  des  G£n£raux  Grecs  fous  la  figure 
d'un  bataillon ,  dont  les  boucliers  ioint^ 
oppofent  un  front  inp£netrable,  rormp 
ce  nouveau  corps  de  milice  (i  connu  fous 
*cb**a  le  nom  de  Phalange  Mac^donienne  * 
ciynti  traice  avec  diffin&ionxes  Fantaflins  d'e*- 
/  7ilux.  1. 1.  l,te  >  les  honore  dij  nonv  de  fes  camarar 


lafatigue,&  oannit  de  fon  camp  la  moi&- 
drelicence,&  lahbertc  la  plus  innocente. 
ylr*Htft  £'aucre  *  en  ce  qui  regarde  la  fcience 
{.  if.  €.  49. des  campemens ,  Tordre  &  la vitefTe  des 
marches  ,  la  conffru&ion  des  ponts Ie$ 
travaux  cPun  fiege,,  excelle  &  donne  de$ 
le^ons  que  les  plus  fameux  Capitaines 
ignoroient  tous  avant  Iui ,  &  qu'ils  ont 
tous  depuis  etudiees.  Au  furphml  aguer- 
rit  fes  Legions ,  Ies  dreffe  a  (a  mode ,  les 
Ptljdn.     exerce  a  des  £volutions  plus  promptes 
str*tj.%.      pjus  Iggeres  .  fe  familiarife  avec  Ie 
foldat  ,  &  commande  pluftoft  en  pe- 
re  de  famitte  qu'en  G£neral  d^Armee  f 
fidfortu      3ue  la  difciPline  Je  pcrmet.  De  forte 
ri  nomine  <Iue  Par  une  ^ffabiliti ,  qui  m£rite  d  au- 
nmmilif.  tant  plus  de  foumiffion  8c  de  refpeft  t 


a  fupporter  fans  murmuofc 
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«jtfelleen  exigemoins,& quelle  femblc**/  ,  ttimm 

eti  difpenfer ,  ces  grands  Capitaines  u-Q*iritts 

ieatds  leurs  Troupos  desfervices  fansff?*^*^» 

fio,  &une  obei/Tance  fans  bornes.  Des^^'  m 

deoxcoftez-fi^ges^combats ,  batailles^* 

Guerriers  infatigables ,  &  dans  Tocca- 

fion  audacieux ,  ils  prdfumoient  fenf^- 

mcnt  de  leur  bonheur ;  ofoicnt  au  bc- 

foin  entreprendre  les  chofes  dilEciles, 

f$w>ient  s'abftenir  toiijours  de  tenter 

lcs  impoflibles  ,  fe  croyoient  uhique- 

ment  fuperieurs  par  la  vigilance  ,  par 

1'anention  a  faifir  lemoment  favorabie , 

& ne  dedaignoient poinrlufage  des  nv 

fedeguerre.  Loin  d^voir  honte  d'at>- 

ttquec  de  nuitTennemi,  &  deluidero^^f*^** 

ber  k  vi&oirc,-  ils  auroient  fait  trophec  jr^*  im 

defcur  ft*atag£me.  Ees  difgraces  de  leur  strtteg.  /.  & 

jeunefTe ,  leur  avoient  appris  la  nicefii-*.  t.fjdtl- 

te  des  pr£cautions ,  &  Part  des  refTour-&*". 

cesi.  Une  fage  d&iance;  qui  fert  a  ntetttc 

le  peril  dans  fon  v£ritable  point  de  veue  % 

le  leur  laiflbit  affronter  en  intr^pidps  , 

&  non  en  imprudens .  Cefar ,.  tout  Cefai 

qu'H  eflr,  redoure  fcs  caprices  de  la  for . 

tune  \  &  felqn  lui,  ce  qtre  lon  peut  eC 

perer  d'elle ,  nc  compenfe  pas  ce  qu'on 

en  doit  craindre»  I/inconftance  du  fort 

*  Bhilippeen  revint  couvert  de  blellures  $& 
CeGr^fi  jenVen-  fouvicniy  n'y  pcrdir  qu'unc 
p*rtie  de  fe*ch*eveuxf 
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des  armes  ne  caufoit  pas  de  moindrer 
inqui£tudes  a  Philippe.  *  Ce  qu'il  avoi  t 
feflenti  avant  la  Bataille  de  Cheranee  , 
femanifeftadans  les  faillies>dans  les  em- 
jfortemens  dejbye,  qu'il  eut  aprcs  la  vi- 
£toire ,  &  qui  lui  attirerent  ce  reproche 
de  Demade  fon  prifoftnier :  Vous  joiiez 
le  rolle  de  Therfite ,  lorfqull  ne  tlent  qua 
vous,  de  fcilre  le  ptrfonnage  d *  AgamemnorT. 
f  De  plus ,  le  cours  de  leurs  expeditions 
fc  trouve  a  peu  pres  renferme  dans  ufi 
pareil  efpace  de  temps.  Le  hazard  enco- 
re  ,  commq  pour  ajbilter  un  trait  de  fa 
fa§on  a  leur  tableau ,  mit  au  moins  pour 
le  lieu,  une  petite  diftance  entre  les  prin- 
cipaux  evenemens  de  feuf  vie  ,  Sc  pla-. 
$a  prefque  dans  la  mefme  contree  les 

*chcr*nie  champs  de  bataille  ,*  oil  fe  dcciderent- 

&  F^r'  leurs  hautes  deftinees. 

f  m  Du  refte,  clemence  egale,  6gale  mo- 

deration ,  au  milieu  de  la  profperite  la 

*  Apres  avoir  exceflivcment  bu,  il  danfa  Ix 
xiVLit  fur  le  Champ  de  bataille ,  &  yvne  de  plus 
d'une  facon ,  il  alia  de  rang  en  rang  infuiter. 
groflierement  au  malheur  des  prifbnniers. 
Dtod.  P/ut. 

f  Le  reproche  ne  fut  pas  perdu,  On  renvoya 
fans  rancon  Demide ,  &  deux  mille  autres  pri-  " 
fonniers  Atheniens.  Mais  commc  ils  redetmn- 
doient  encore  leur  equipage  \7cpettfe  ,  dit  Phi-*  > 
lippe,  qtiils  croj**tfu'vn  ne  s*eft  pts  batttttMt 
de  bmm 
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*lus  etlouitfance.  Ce  dernier  devenu 
1'Atbicre  de  la  Grece  fe  concence  du  cicre 
deGeneral.  I/autre  quoiquemaiftre  ab- 
foJudansRome,  fe  concence  du  cicre  dcr 
IMateur.  On  diroic ,  qu'avec  des  noms 
plas  doux  ,  qui  au  fond  ne  leur  oftoienr 
rien  de  reel  &  d*efte&if ,  ils  vouloient 
confoler  Torgueil  &  foulager  la  honce 
4es  vaincus.  On  aime  Ia  generofice  de  P*(yh  l.  fi- 
Philippe  a  Cheronee ,  ou  il  renvoye  fans  s»td* m 
ran^on  aux  Ach6niens,  deux  mille  deXlir,r6'*z>f* 
leurs  prifonniers.  Onadmire  rhumanite^-JJ^ 
&Cefar,qui  vainqueuraPharfalecom-**1' ,  * 
mande  d'epargner  le  fang  du  Cicoyen,*<IIT,l**r  - 
&  rend  fes  bonnes  graces  aux  plus  ze- 
lezPartifans  de  Pompee.  On  a  dit,  qtie- 
Je  Macedonien  fijavoit  a  propos  boire  lcs 
injnres    j-  le  Romain  f^avoic  ne  s'en 
poinc  reflentir.  Ils  avoienc ,  ou  du  moins 
affe&oient  fur  ce  poinc  une  grande  in- 
fcnfibilite  ;  foic  qu'ils  crufTent  que  la 
Jiffimulation  vaut  ptus  qurelle  ne  coil- 
te ,  foic  qu'a*leur  gre  le  mepris  les  yen- 
fceaft  mieux  que  la  colere.  Les  Courci- 
fans  de  Philippe  lui  confeillanc  de  chaf- 
fer  quelqu'un  qui  avoic  mal  parle  de 
toi :  Bon  bon  ,  dit-  il ,  afin  qttil  en  a:lle  mi- 
dircpartout.  TJne  autre  fois  y  qu'on  vou_ 
Ioit  Tobliger  de  chaffer  pour  la  mefme 
xaifon  un  honnefte  homme  ^  Prenon^ 
t  Longin  c.  ij.  du  Subl. 
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garyie  aupardvant  3repondit-il  *fi  nouW 
nelui  en  avons potnt  donni  fujet :  Sc  ayanfc 
aptfris  que  cec  homme  viVoit  mal  a  fon 
aift ,  fans  recevoSr  aucrfnc  gtatificatioA. 
d'e  la  CotHr,  il  lui  fit  du  Bien :  ce  qi» 
diangeales  mal^didions  en  loiianges  , 
&  fit  dire  aee  Prinde  un  autre  beau  mot  5 
qail  eftau pouvoir  des  Rois  de fe  faire  ai*» 
tner  ou  hair.>  Coiriifoe  il  affiftoifa  la  veni 
tfe  de  quelques  captlfs^en  une  pofture  a£ 
fcz  deshdnnefte  ;  FuA  d^etix  s*approi- 
chant  de  fdnoreille,  lavettit  d'abbatl 
tte  le  pan  de  fa  rdbe  r  Qjton  mette  cet 
homme-la  en  liberti3dit^i\9je  ne  ffavois  Pas 
<iiiil  fitft  monamL  Toute  faCour  te  idfc- 
licitant  de'  pdnir  Tingratitude  des  Pelo- 
ponn^fiens  ,<qui  l?av©ient  publiquement 
fiffle  dans  tes  Jeilx  Olympiqtfes  fQHe  rnt 
feront4ls point  s  repondit-il ,  fije  leur fals 
du  mal ,  puifquils  fe  mocquent  de  moy  \ 
apres  en  avoirreceu  tant  de  bien  ?  K  la  ftti 
d'uneaiifdience ,  qtfirdohncatra  ies  Airr- 
bafladeurs  d^Athenes ,  venus  pour  fb 

frtaindre  de  quelque  a<9rfe  cfhoftilite ,  H 
eitr  demanda  s'il  poifvoit  lfcrir  rendre 
quelque  fervice.  Le  plus  grand  ftrvice 
que  tu  nous  puiffesrendre  ^dit  D^moChai- 
fcs  y  cefl  de  t9aller  pendre.  A  ces  mots, 
$$  9*4  fls*Qj\s  s'emouvoir ,  quoiqtfil  voyetout!lfe 
m  Ph$hffo  mon(je  juftemem:  indign£,  Dltes  a  vts 
<g  *o*Uh>  Maiftres  >  rephque-  t-u^ue  ceux  qm  ofent 
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iki  defjtreilles  infokncesfintbien  f^^Hr^^^^^ 
tains,  grrnoiHSfaeifiifues ,  qiie  ceux  ^iffay^^^ 
pent  les parJ&nner.&t  fon<cofte,Cefer  neSen.de  ira. 
temoigna  aucun  reffentimcnt  des  Epi-L  j.c.  xj. 
grammes  fan^lantes  de  Catulle  j  &  liu(W*n  t9** 
k  cefte,  il  pmffit  fi  loin  U^mence  ^S/, 
qu  ll  n  eut  pinntd  autre  mort  a  fe  ^i^-dememtil 
cher  qaeia  fienne.Venonsa  leurs  goufts.**/£»#, 
Tous  deux  aimereot  &  favoriferent  lcs¥l"f 
liqiences  &  Usbelles  Jettres  jtous  deuxf**"**" 
cweflerent  les  Sgavans ,  &  les  combler^i^^^ 
rent  xle  biens  j.tous  deux  eurent  liineibr-  piin.  Nat, 
tt  paflion  pour  le  Theatre ,  jufqtfa  fai-Hift.  1.  7. 
re  chacun  Jpur  f&vpri  Ju  pks  c£lebrec-  **• 
Comedien  de  (cm  temps  *.  Hs  enten-*  N£optoA 
doietit  la  plaifanterie ;  aimoient  les  bonslcme  & 
mots ,  &  en  difoient.  Philippe  ayant^0^^* 
receu  une  bleffure  pres  dugofcer  ,&fon 
Chirurgien  tous  les  jpurs  rimportunant 
de  queique  nouveUe  de.raande :  Prens 
twt  ce  qMstu  vou$rds3A.\t-i\,cartu  me  tiens 
m  la  gorge.  On  rapporte  encore,  qu'a. 
pres  avoir  ecout£  deux  fcelerats  qui  s'eiv 
«'accufoient  de  divers  crimes,  il  ban-~ 
nit  Tun ,  &  sondamna  Pautre  a  le  fuir 
vxe,  jCefer  ennuy^  d'entendre  quel- 
qn'ua ,  qui  lifoit  d'nn  ton  effemini  Sc 
mufical ,  Juy  dit :  S i  tu  crois  chanter ,  tu 
cbantes  mal  ;  fi  tu  crois  iire  „  tu  chmtcs.Quimil.l^ 
Une  autre  fpisimpprtun£  par  Pompo-  rj>  A  '  M  , 
lUttS  fwx  bfayp ,  qui  lui  rediioit  a  toucg 
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Jieure  hors  depropos;  Tayrcceuavtftre 

fervics  une  blcjjure  >  &  je  l'ay  receui  a& 

vifage*   Ob  bien     repaitit  Cefar,  cor- 

rigez.  -  vous  donc  de  tourner  la  tejie  en 

fayant. 

La  conformit£  de  fentimens ,  qu'eo- 
rent  pour  eux  le«  deux  plus  grands  Ora- 
teurs  qui  furent  jamais ,  merite  bien  aii£ 
4i  de  n'eftre  pas  oubliee.  I/un  dans  De- 
mofthene  ,  &  Pautre  dans  Ciceron 
trouverent  a  la  fois  un  ennemi  de  leur 
ambition ,  &  un  admirateur  de  leur  elo- 
quence..  Deraofthenc  fi  anime  contre 
$l*t.  /«'v/r.Philippe  ,  qu'au  fort  de  la  douleur  que 
^/^luicaufoitla  perte  de  fa  fille  ,  il  va  la 
jEfl  cont  teftecouronneedefieurs,annoncerde  la 
cteffh.  #  partdes  Dieux  au  Peuple  d'Athenes  la 
$uid.        mort  de  ce  Prince ,  ne  lui  difpute  pas 
plui.  in  ^-peloge  dliomme  eloquenr,  &  fecon- 
mofik*      -tente  de  repondr.e  a  ceux  qui  loiioient 
Philippe  de  bien  parler  ,  que  c'eftoit 
vanter  dans  un  Roy  la  v^ertu  d^un  ha- 
rangueur.  Ciceron ,  dont  la  haine  con- 
treCefar  vajufqu^afe  plaindre,  &  plus 
d'une  fois^qu^on  ne  Pait  point  appelle  au 
*  Cefar  tue  iilicieux  banqust  dcs  Ides  de  Aiars  ^  *  re- 
lesldes,  oacotinoifl;  que[qae  genre  d'£cri- 

de  Mars°Urre  ^UC  Ce  Pu^e  e^re*  on  ne  PeUt  & 
Q»am  W-proP°^er  meilleur  modelle  que  Ce- 
;  m  tdtlUs^-  *  Mais  ils  ne  fe  reflemblent  pas 

fvlchcm-    z.Ctftrautem  ratsonemadhsbcns^confnemdincm 1 
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rooins  par  Ieurs  deiauts  &  par  leurs  vi-  m*t  efultt 
ces,  que  par  leurs  vertus,  &  par  leurs*' 
xalens.  Pareils  dereglenaens  ,  pare.lles  «* 
foiblefcs^  pareiUe  pente  k  ces  plaifcsSg^ 

ntkil  hate- 

witftm  &  corruftam  fura  f$  incorrufta  cfi»f*e-  "mus*  Ep* 
ttdme  emcndat .  Itatjue  cism  ad  hanc  elcganitam  *  *• 
whrum lattnorum  adjungit  illaoratorta  orr.a-***"'"*1**9 
mertu  dtcendi^  tum  -uidetnrtam<»uam  tabulas  be-  C' . 17 ' 
u  pflas  collocare  in  bono  lumine.  Hanc  cum  ha-  C'f  •  '• £f* 
kdt  pracifuam  laudem  in  communibus  ynon  vi-  & 
facui  dcbeatcedere.  Tum  Brutus :  orat/ones  qui-*'"*"**' 

ejus  mtht  'vehementer  frobanjtur  ,  comflures 
******  lcgi.  ^itaue  ettam  commentar/os  quojdam 
fofft  rerum  fuarum ,  valde  quidem  inquamfro- 
Itidos.  Nudi  entmfunt^  recli  &  vcnuftt  ^  omni 
"*atu  orationis  ,  tanquam  'vefte  dttrafta  :  fed 
ium  >voiuit  altps  habere  farata  ,  unde  /umcrent, 
^i-vcUent  fcrihere  hiftoriam  ,  tneftis  gratum  for- 
**£*  fcctt  ,qui~uoluntiUacalamtftr  s  tnurere:  fa~ 
m  ^tdem  Jaomtnes  afcribendo  deterrutt.  Cic.ia 
Brot. 

1  Theopompe  ( dans  Athen.  1.       dans  De^ 
^et.  Phaler.  de  Elocut.  c.  17, )  rapporte  ,  que 
Philippe  avoit  des  Counifans ,  qui  portoienc 
*  norn  de  fes  amis ,  &  qui  meritoient  celui  dc 
tes  amies.  Suetone  (  injul.  Cafar. )  dit  que  Cb- 
^eton  appellpit  Cefar  le  maride  toutesles  fcm- 
mes*  &  ia  femme  de  tous  les  maris,  Sans  cora- 
Fcrce  que  chanterent  fes  foldats  dans  la  ciere^ 
flionie  de  fon  triomphe  pour  la  conquefte  detr 
Gaales  :  Ecce  Cafar  nunc  triumfhat ,  qui  fubegit 
G*lli*Si  Nicomedes  non  triumfhat ,  qui  fubegtt 
**f*rem.  Cefar,  quia  foumis  les  Gaulois,  triom* 
pteaujourd^hui ,  &  Nicomedes(  Roy  de  #ythi- 
ouia  foumis  Ce&r,  ne  triomphe  point, 
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infames  f  juftemenc  defceftsz  comme  I* 
honte&  rhorreur  de  Ja  nature.  Cette 
depravation  de  moeurs,  leur  donna  cks 
.courtifans  corrompus.  Unetroupe  de 
^lebauchez  &  de  diflblus,  de  bouflfons, 
de  Pantorpimes^  quipis  eft,deflateurs^ 
f  que  iayarice ,  &  1'ambition amjaflfent 
en  foule  autour  du  difpenfateur  des  gra- 
jces  y  eut  la  jprincipale  part  aJeur  confL- 
•dence  &  a  leurs  bienfaits.  A  tout  cela  ils 
joignoient  pne  rporale  de  Conquerant 
a(Tez  fe^nblable^  Pfcilippe  ne  rougiflfoit 
rj6l.  V*r.  pas  de  dire^  ejtton  amufe  les  enfinsavec 
Jiift.  I*  7*des  jokets  >  &  les  hommes  avee  des fermens^ 
c  i  i.       (^efar  de  fon  cot6,r6p6toit  ces  vers  d'Eu- 
pe/cr^os^P^1^^  tondoitenfraindreles  Loix,  cefi 
merfusEttri  f0Hr  regncr  efVLgn  doities  cnfraindre.  ll 
fidss  de    n'y  a  pas  jufqu  aux  marheurs  domeftU 
pbsnijfts    ques  9  0i\  ils  ne  paroiflent  nez  fous  la 
h*beb*t  5  mefme  jctpile.  Marjs  infi^eles  ils  etwrou- 

n*m  fivto-  -  *  ' 

'^ngfum-   f  Qttwq^  Philippe  ainiaft  les  tfatcurs,  $c 
di  '  Jratia  ^s  r^c9mpenfaft  ju(qu'a  payer  du  titre  de  Roy 
mioUndum  cn  TfceflaUelcs  adulationsde Thrafidee,ilai* 
sB  Cic  de        V3*  incerva^es  ia  v£rite"#  II  gageoic  ua 
£fc  j   *     bornme  (  /Gl.  Var.  Hift.  IA  3.  *.  if . )  pour  lui 
dife  tousjes  jouxs,,avant  qu'il  doimaft  audicu- 
ce,  Pki/tppe  0  fottuiens  toj  que  ttt  gs  mortelm  Q 
foui&oit  niefme  qu^Ariftote  ( Lett.  d' Arift.  $  . 
Piui.)  lui  fift  des  lecons  fur  Tart  deregner.  IJ 
difoir  aufli ,  qu'il  avoit  Pobligation  aux  Ora?  ■ 
teurs  4'Athcncs,  de  l'avoir  corrige  de  fes  dc7 
fauts,  a  forcc  4c  les  iuireprocjier. 

vereto 
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twent  a  leur  tour  l'infidelit£  qu9il$ 
tto\etit  meritce.  La  Chroniaue  feanda- 
Wufe  ne  reproche  pas  lefeul  Jupiter  4 
Olympiaa  *  ni  4  Pompeia,  la  feule  avan* 
tore  des  myftcres  de  la  bonne  Deefl*Ck 
%oi  qu  il  en  foit,  elle9  fe  comporte- 
ienc  detelle  force,qu'ils  fe virent  con* 
tfaints  de  recrourir  a  la  repudiation; 
^ngeance  non  moins  honteufe  pour  co 
tequirexerce  ,  que  pour  celle  quila 
limffre.  Leor  genre  de  mort  acheve  leoc 
reffetnblance.  Le  premier  meurt  aflaflU 
ne,  f  a  la  veillede  marcher  contrelcs 

f  Laprttniere  anftee  de  lacxi.  Olympiadej 
milieu  des  rijouilTances  du  mfariage  de  fi 
filk  Cleopatre ,  avec  Alexandre  Roy  d'Epircj 
Dn  deni  de  juftice  couta  la  vie  a  cc  Prince.  Voi- 
d  rhiftoire  en  pea  dc  mots.  Attalasen  dlbau- 
die ,  mit  Pauianias ,  jeane  Mfccidonien  dc 
miflance ,  a  des  u&ges  infames  §  &  non  cort- 
tcnt  d'en  abufer  lui-mcfinc ,  il  le  proftitua  fuo 
ceffivement  a  tous  les  Convives.  Paofaniaf 
ptmrfuiYoit  depuis  Iongtemps  la  vengeance 
<fim  teraf&cfnt.  &  ne  ceflbit  d'implorer  avec 
chaleitf  la  Puiflance  Royale.  Mais  Phhippe , 
firit  complai&ncepour  Attaftisoncle  deCleo- 
patre,  qu'il  avoit  Ipoufec  depfcis  la  r£pudia- 
tion  d'01ympias  fa  prcmicre  femme ,  foit  mc~ 
na^ement  pour  fes  proprcs  foiblelfes ,  n'euc 
pomt  d'orcille  pour  Paufanias.  La  colere  de 
cclui-ci  fe  tourne  en  fttreur  $  il  prend  fon  Ju-> 
fip  i  partic ,  &  slmagine  Iaver  fa  honte ,  cn  fe 
wuiUant  d*uh  dftcftable  pamcidc.  Ariftoi^ 
fm<  I  I.  H 


Digitized  by 


$6  P  RE  FAC  E 

Perfes  ^  lefecond,  fur  lepoint  cleiwar-^ 
cher  contreles  Parthes.  Umi ,  comme 
1'autre,  perit  par  la  confpiration  de  fes 
creatqres  &  de  fes  proches ;  Tun  Sc  l*au- 
tre  ,  dit-  on  ,  pour  avoir  trop  meprif^ 
des  prefiges  (iniftres &  des  avis  ialu- 
taires. 

Tel  fut  leRoy  ,  dont  Demofthene  ar- 
refta  les  progres  tant  de  fois  ,  par  la  for- 

i.  Olymp.cedelaparole.  Cet  Orateur  ne  i  deux 

$9.  ann.4.ans  apres  Philippe ,  eutpour  pere,  non 
un  fourgeron  craffeux  &  enfume  ,  com- 

m  s*t.  *.    me  j{  pla;ft  a  un  Juvenal  de  le  dire  3  a 
ma  s  un  homme  qui  envployoit  un  gran<£ 
nombre  d'efclaves ,  a  faire  valoir  fes 
forges.  Ce  n'eft  pas  t  que  par  un  en- 
teftement  ridicule  pour  moti  Auteur,  je 
chercheaPanoblir ;  moyqui  ne  lui  de- 
•xna-nde  d'autres  titres  de  Noblefle  que 
fes  Ouvrages ,  &-qui  dsailleurs  ne  con- 
nois  de  veritable  roture  ,  que  cel- 
le  des  a£tions.  Je  me  propofe  unique- 
jnent  d'eftablir  un  fait  certain  par  l'hi- 
ftoire.  Elle  nous  apprend  encore ,  que 
Demofthene  demeura  de  bonne  heure 
h  A  1'age  de  Orphelin  b  fous  la  conduite  de  Cleobule 

7.  ans       fa  mere   qUj[  n^cut  foin  que  de  Pamollir 

Denofth.  '  ^  1 

cra*  r.  t»  itr  /  ^.c.x.Dtod  l.  16.  Zonare  ^nnal.  tem .  io. 
^4fUbm       Jo;:fh.  I  yi.  c.  j.antiq.fuft/K.  £  9.  Orof.  I.  2.  c.  1 4. 

Ariaxerxes'Q',;hiis  Roy  de  iVrfemourut  lain&- 
"ine  annce. 
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f&t  uhe  educarion  indulgente  &  dclicate 
<ate\point ,  que  fes  camarades  Tappel-0  -^A*.  '* 
loientpar  denfion  Batalus  ».  De  lailr"w*r- 
tombaentreles  mains  de  Tuteurs,  qui 
eurent  plus  d*attention  a  s'cnrichir  de 
/on  bien  d  ,  qu'a  cultiver  fon  efprit.^ 
Nousavonsen  lui  un  bel  exemple,  que'  '  * 
lart  &  non  la  nature  forme  les  Ora- 
teurs.  Car  outre  la  mauvaife  education ,  DionyfH*- 
quid^ordinaire  influe  fur  toute  la  vie ,  il  itc* 
avoit  encore  des  defauts  naturels,  peu  »*pJ  wfcr. 
compatibles  avec  la  profeflion  qu'il  em.^/4** 
brarfa.  Une  laneue  epaifTe  &  r£tive,°r'  d€ 
)«iqu  a  ne  poavoir  bicn  prononcer  lcsy^er  j  g 
letcres  qui  demandent  quelque  eflfort  ,r.  7. 
ou  quelque  fouplelTe  cTorgane  ;  une        /*  . 
voix  palpitante  qui  ne  ceflbit  <Tehtre- 
couper  Particulation  des  mots ,  &  de 
rtiiner  Tharmonie  neceflfaire  aux  plus 
noblesexpreflionsjenfin  un  exterieur.de- 
nuc  de  cette  eloquence  ,  qui  parle  aux 
yeux,  &  prepareles  voyes  ala  perlua- 
fion.  Aufti  Demofthene  ne  brilla  pas 
dans  fes  coups  dae(Tay.  lls  lui  reuflirent 
li  mal ,  que  le  dcpit  &  le  degouft  penfe- 
rent  lebannir  pour  jamais  &  du  Barreau 

*  Batalus  ,  jolieur  de.flute,  mou  &  effjmr;i6 
1  felon  Antiphane (que  citent  Athenee  Ln.  & 
Clem.  Alex.  1. 2.  Strom. )  ou  felon  d':  u.res ,  mi 
Poetc?  de  ce  caractere.  Cltm.  I;  \,  P&d.  f.  °hot, 
in  BtbitQt.Joan.  Brod&tts  Mijcc!!. j.  r*xx. 

11  ij 
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&de  la  T  ribune.  Cependant  Fafliduit4 
i.rl*r.PhetAu  travail  furmonta  toat.  Ifocrate  r-, 
inx.  Rbet.  Platoni,  If<?e  3,  Finitierent a  Feloquer** 
«4*/*  Gell.cz,  Mais  comme  Fadion ,  felon  iui  9 
^toit  la  principale  ou  plutoft  Funique  'f* 
X^JecLtr.?**1^  ^e  FOratcur,  il  eut  cncore  trois 
Or*t\  &  i.Maiftres  ,  pour  mieux  apprendre  la 
de  orat.  &  beaut£  du  gefte ,  la  jufteffe  du  mouve> 
i.off.L*ert.mttit a    \cs graccs  de  Ja  prononciation» 
%%venal  ^ux  ^enfcurs  etrangers,  il  en  ajouta  , 
Sat.x.j>Iut.Vour  a*nfl  parler,  undomeftiquequi  ne 
in  DemoftX\x\  manquoit  jamais.  Ce  futfonmiroir  y 
V/ax+  $n    qu*il  choifit  pour  Favertir  de  ce  que  les 
^Nco  to  autres  n  o^ent  tei  dire,  ou  felanbienc 
Ume^felon  ^      repeter.  Ces  avis  fidcles  >% ces  lo- 
Photius  5  ?ons  frequentes  oper6rent.des  prodiges  A 
Andrani-  &  lui  acquirent  une  vefiemence  d'a-, 
cusfelon  dion,  &  une  roajeft^  inimitables.  JLe 
siTmqsUC5iour  q^Efchine  retire  a  Rliodes  y  reci- 
fclon^xin-.to^^a  taranjgue  de  Demofthcne  contre 
tilicn.      lui ,  &  que  les  exclamations  Finterrom- 
i»/*/-.£r£*».poient  a  toute  heure  ,  q*auriez-vous 
Cib.y  de  donc  fait  ^  s*ecria-t-il ,  fivous  1'avicz.en- 
Maxi»  *  tcndn-tHi-mcfme?  Qtiant  aux  organes  , 
7.*. . 

j-  Cic,  l.de  Orat.  Valer.  l^nx.c.x.  a&ionem 
in  dicenio  frimas ,  ficundas  tertias  obtinere  , 
filitum  dicere  tradunt.  Expreffion  prife  dc  1'aji- 
cien  Th&ure ,  ou  il  n'y  avoit  que  trois  a&eurs, 
fc  lvoir  les.  cleox  interlocutcuxs  Sc  lc  Choeur. 
Nec^uarta  Uqui  f^rfoua  /atoret,  Horat.  dc  art* 
Poet. 
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Bcmofthene  *'erudia  forc  a  les  plier  ; 
il  W  aflujetrit  a  la  flcxibilitc  que  vcut 
U  c&U&ce.des  pericdes,  &  potrr  touc 
dire,  iln'oEmrt  ricn  de  ce  qui  rc<ftifie  la 
natwe ,  ou  la  perfe&ionne.  Tantoffo^A/»; 
pourfortifier  favoix,  &  pour  raguer-fr<^fr- 
riraubruit  d'unAuditoire  tumultueux,^*'*'* 
dcdamoit  au  bord  de  la  mer ,  &  haran- 
gooit  lesflotsagitez  ,  vive  imaged'une 
aflemblee  populaire.  Tantoft  pour  fcQ*i*t.  /.  *. 
mieux-  recusiflir ,  il  s'enterroit  dans  dcsr-  *•  Pi**** 
lieuxtenebreux  „  oA  rien  ne  pouvoit  niJ^J  u  " 
lc  diffiper ,  ni  le  diftraire.  Souvent  il  fe 
rafoita  demi ,  &  (e  d£figuroit  de  la  for- 
te,  pour  fer/duire  ndceflairementala 
fbliuide ,  par  la  crainte  du  ridicule.  Ce 
qai  lui  couta  le  plus  a  corrigcr ,  furent 
ies  epaules,  fujettes  a  fe  haufter  defa-./>iW/. 
grcaolementdans  la  chaleur  de  la  dccla^ 
mation.  Il  nes^exer^oit  uoint  chez  lui , 
quUne  fufpendift  une  £pce  pue  8c  prefte 
ales  punir,  aumoment  qu'elles  fe  laik 
feroient  emporter  a  leur  mauvaife  ha- 
bitude.;  II  attaqua  donc  fes  defauts  na- 
turels,  leur  fit  une  guerre  implacable, 
&  vint^  bout  deles  vaincre.  Si  bien  que 
dans  Te  mefmeDemofthene,on  peut  cfire 
quil y  en  avoit deux  $  Tun  fils de  Ia  na- 
ture,  &  Tautre de  lart.  La  pratique  de 
ces  pehibles  exercices  ,  reconunencoit  . 
fha^ue  jour ,  avec  une  ardeur  nouvelle  j  f"*  T"f*' 
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&  Partifan  le  plus  matineux  9  Petoie' 
moins  quelui.  Ii  prenoit  mefme  beau- 
eoup  fur  fon  fommeil ,  potir  travailler 
davantage  fes  harangues  $  ce  qui  fft  dire 
aux  plaifans',  quelles  fcnrnlent  Vhmlt. 
j£lv*r.    Le  fucces  recampenfa  tant  de  veilles  & 
l'  7-tantde  peines.  Hles  confacra  au  fiiut 
%ob  serm  de  fa  nation  &-de  fa  patrie ,  &  merita 
%7m '       "  que  Philippe  lappeUaft  Vnnique  rempart 
Lucintn-£ Athencs.  Les  conjon&ures  ouvnrent 
iom.  dc-   un  yafte  champ  aux  caiens  &  au  zele  de 

m^m        cet  Orateur.  Combien  de  differends  a 
pacifier,  de  jaloufies  aaflbupir  ,  de  de- 
hances  k  calmer ,  de  haines  a  fufpendre  * 
danimofitez  a  eteindre,  de  trahiions  a 
demefler,  de  perils  &  de  maux  a  pre- 
venir ,  de  pertes  a  reparer  ?  Quelle  prii- 
dence  ne  falloit-il  pas  ,  pour  conduire 
fk  pour  reiinir  au  feul  intereft  public  , 
•  tant  d'interefts  differen»,&de  vflcs  opp<J- 
fees }  La  difcorde ,  qui  tenoit  continuel- 
ment  les  Gtecs  dans  des  difpofition* 
prochaines  a  la  rupture,  fe  ralluma  vive* 
Diodor.     ment  a  loccafion  des  Phoceens.  CeuX- 
r*uf*n.  /*cihabiroient  les  environs  du  Templeue 
phot.   ^ir  Ddphes.  Hs  s'aviferentde  labourer  des 

i*T  terres  confacrees  a  Apollon  j  ce 
Sir^.      *toit  les  profaner.  AuflT  toft  les  Peu- 
Var.  Hift.  ples  d'aIentour  cwerent  au  facrilcge  j  'es 
Aii.    f  5.   uns  de  bonne  foy ,  les  autres  pour  goi^ 
strA.l  <).  vrir  d>un  pieux  pr^texte  leurs  vengeafl- 

^dthen.l.  6.  L  1 


Digitized  by 


&ISTORIQJJE.  9f 
ces  particulieres.  La  guerre  qui  furvint 
a  ce  fujet ,  s'appella  facr£e ,  comme  en- 
tieprile  par  un  motif  de  religion  \  Sc 
dura  dix  ans ,  comme  celle  de  Troye# 
On  defera  le$  profanateurs  aux  Amphy- 
•dyons,  qai  compofoient  les  Etats  Ge- 
neraux  de  la  Grece  ,  &  qui  s^afTem- 
fcloient  tantoft  aux  Thermopyles ,  tan~ 
tolt  a.Del j*hes  •,  oi\  1'aflfaire  bien  difcu- 
lee,  on  declara  les  Phoc6ens  facrilcges , 
&  on  lcs  condamna  a  une  groffe  amen- 
<fe.  Un  d^entr^eux  nomme  Philomele  , 
homme  audacieux  &  fort  accredite  >pf"*fn 
Jes  revolte  contre  ce  decret,  llspren-,^ > 
*ent  les  armes ,  s'afleurent  du  fecour* 
4'Athenes  &  de  Sparte.,  &  ne  fe  pro- 
mettent  pas  moins  que  d'abbattre  Por- 
agueil  de  Thebes,  qui  s^toit  montree 
.ia  plus  ardente  a  pourfuivtc  le  juge- 
•ment.   Les  premiers  avantages  qu'ils 
remporterent ,  ne  fervirent  pas  peu  k 
fortifier  cette  efp^rance.Mais  bientoft,le 
^fonds  neceffaire  pour  les  depenfesde  la 
guerre  leur  ayant  manque,  ils  y  fupplee*. 
rent  par  un  nouveau  facrilege.  Philomfe- 
leavoit  euaffezdereligion,  pournepas 
toucher  au  temple  de  Delphes.Onomar. 
que  &Phaille,f  qui  lui  fuccederent  dans 
•h  commandement ,  furent  moins  fcru- 
puleux.  Ils  enleyerent  les  vafes  facres 
'    f  Freres.  Died,  l0i6t  P,svfkn.  sn  Phoe, 
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&  totls  le*  pr^tieux  donsjque  lapiete  ck» 
Rois  &  des  Peuples  y  ayoient  conla*. 
erez.  Les  fommes  quils  en  retireren* 
a  dtvfcrfes  fo*s  ,  montoient  &  plus  de 
dbemille  talens  ,  c-eft  a-dire  a  pius  de 
fix  millions*  d'or  de  noftre :  monnoye. 
Ils-trouverent-ainfi  le  fecret  de  foufte- 
nir  la  guerre  ,  aux  d£pens*de  la  Divi- 
nk&  qirtkavoietit  offenfee ,  Sc  de  r£^ 
duke  enfin  les  Th6bains  a-fe  jetter  en* 
Bhdor.     trej^  gjas  de  Philippe.-  GePrince  n^eiie 
f!  u  l* 5#  ^  *  Par^re  >  P<mr  ternriner  une  guer*- 
re  qui  ckvoit  depuis  dix  ans  ,  &-  qui. 
avoit  6galement  ^puife^-l^un  &  Pautte 
parti.  Les  Phocefcns  difefperent  d^a* 
bord  de  refifter  h  uft  tel  ennemi.  Les 
plus  braves  ohciennent'  la  permiflion 
6rtf  iHd.  de  fe  retirer  dans  le  Peloponn^fe.  Lc 
refte  fe  rendit^a  difcr£tion  ;  &pour  prik 
d'une  viftotre^quine  c«ufta  qtie  la  pei- 
Be  de  fe  montrer,le  vahiqueur,  con>- 


le  AHi£,  efttencorelesThcrmopylesv 
Tunique  paflSge  qiti  raenaftde  Mac£w 
doine  en  Theflalie.  Voi&  quelle  6toit 
alors  la  face  de  la  Grece ,  abondante  en 
R6publiqucs ,  &  en  difTenfions;  Ath&ies 
&  Laced^monedTun  coftcnefongeoierit 
qu'~a  humiliet  Thebes  leur  rivale.  De 
lautte  noa  feulement  les  TheflaHens, 


tantoft 
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ftntoft  poxir  fe  d£livrer  de  leurs  Ty- 
ians  ,tantoftpour  fe  reftablir  dans  leurs 
prfctoptives  d'Amphi&yons ,  dont  let 
Pfaoceens  les  avoient  depouille* ;  mais 
anjff  Jes  Thcbains  pour  fe  mainte- 
xnr  la  fupeTiorit^  queles  batailles  de 
'  lenftre  &  de  Mantinie  leur  avoit  ac- 
ijmfe,  fe  devouoient  abfolument  £ 
Kiilippe,  &  ians  le  vouloir  PaidoientDem6ft. 
iforger  fetirs  chalnes.  D'ailleurs  les  en-H^.  &r  14 
rreprifes  de  Philippe  fur  la  Thrace  ^*?* 
flui  -torifinoit  a  la  Maccdoine  ,  fai- 
ioient*  renaiftre  chaque  jour  quelque 
nouveau  fujet  de  guerre,  entrd  lui  & 
fes  Ath6nieiis.  Ce  Roy,  pour  la  feu- 
rete  de  fes  frontiereis,  n'avoitrien  plus. 
a  coeur ,  que  de  s'etendre  vers  la  Thra- 
ce ,  &  il  ne  le  pouvoit  guere  qu'aux  d£- 
pens  d*Athenes ,  qui  depuis  la  defaite 
de  Xerxes  aroit  en  ce  pays-la  olufieurs 
Colonies  ,  outre  divers  Etats  alliez  aux 
tributaires.  Philippe  encpre  n'oublioic 
rien  pour  s'emparer  de  PEubee  ,  quil 
appelloit  tfs  entraves  de  la  Gr°ce.  Les 
Ath&riens  au  contraire   avoicnt  un 
intereft  capital  de  ne  point  laiflfer 
tomber  en  des  mains  ennemies  cette 
Itte ,  qu'un  pont  peut  joindre  au  conti- 
nent  de  PAttique.  Poiftfurcroit  decon- 
tretemps ,  &  de  malheur  5  la  Perfe  alors 
ne  pouvoit  preter  aux  *  foibles  tout  le 
Tom  II.  I 
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Tecours  qu^eUe  leur  devoit  felon  les  re* 
^les  de  la  bonne  politrque,  ni  confer- 
vef  cet  6quilibre  qui  faifoit  fa  propre 
feureri.  Les  batailles  de  Marathon,de 
Salamine ,  de  Plat£e  de  Mycale,  l*a- 
voient  defabufee  des  pro jets  batis  fvx 
le  nombre  infini  de  fes  VailTeaux  &  dc 
fes  Troupes.  Elle  redoutoit  le  courage 
des  Grecs  ,  particulierement  depuis 
<Ju'elle  avoit  vd  dix  mille  de  leurs 
Guerriers,t  reftes  d'unfe  Arm^edefaw 
te ,  traverfer  ce  vafte  Erhpire  avec  une 
contenance  de  vainqueurs  ,  8c  regagner 
'  leur  pays  ,  (ans  qu'on  puft  jamais  ni 
les  rompre ,  ni  les  entamer.  Auffi  te- 
t  noit-elle  pour  maxime  fondamentale, 

-mfelle  ne  devoit  point  de  ce  cofte  -  \k 
foufFrir  raccroifTement  d'aucune  Puif. 
fance ,  qui  donnaft  la  loy  aux  autres  % 
&  qui  *£unit  contre  1'Afic  toutes  les 
fbrce  dePEurope.  Artaxerxes  Ochus  -j-, 
autant  qu'il  lui  fut  poffible  ,  feconduifit 

{>ar  ce  principe,  qu'on  pouvoit,  ainfi  que* 
a  fuite,le  juftifia,  nommer  lebbuclier  de 
ffoc.inQrxt.  (a  monarchie.  11  protcgea  les  Rhodiens  , 

Soc.Bemoft^ 

de  libcrt.  «j.  La  retraite  des  dix  mille.  Xmofh.  Ils  fer- 
Rhod.  voient  dans  PArmee  du  jeune  Cyrus ,  qui  fut 
piod.J.  irf-defait  &  tue  par  fon  frerc  Aftaierxes  Mne- 
Corn.Nef.  mon#  * 

$mCh*l>.     -  f  Alors  Roy  de  Perfe.U  mourut  la  mefinc 
annee  quc  Philippe. 
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les  Byfamins ,  &  les  autres  Infulairet 
liguez  contre  Ath^nes  -9  &  obligea  cet- 
te  Republique  de  les  reconnoiftre  1?* 
bres  &:  independans.  Il  envoya  un  fe- 
cours  d*argent  a  Thebes  contre  le$ 
fiioccens  >  il  t^moigna  mefme  a  la  fin 
quelque  jalouiie  des  progr&s  de  Philip-0"* 
pcy&  de  concert  avec  les  Ath^niefis  Oem§fit9 
a  hii  fit  lever  le  fi^ge  de  Byfance  &  dejj  fLU 
Perinthe.  Cependant ,  lorfqde  la  Ma-uttri  J* 
cidoine  jettoit  lcs  plus  folides  (ottAe^phU. 
taeiis  de  /a  grandeur  ,  6c  p6rtoi<  let 
pius  rudes  atteintes  a  la  Grece ,  itavoitflW.  /  i^. 
i  remettre  dans  le  devoir,  non  feule  ^  '*» 
ment  divers  Satrapes  rebelles  ,  ttiaiV*<Or# 
encore  1'Egypte  6c  la  Ph&iicie.  Defor-  «, 
te  que  les  troubles  du  dedans  ne  lui 
permettoient  qu'une  legere  attention  k 
cc  qui  fe  pa(Toit  au  dehors.  Ceft  a  peu»'  . 
pres  vers  ces  temps  dimcues  &  ora-ann£e<jek 
geux  ,  que  Demofthene  prit  en  mainioTOljmp 
ie  gouyernail.  f  La  Grece  n'avoit  ja- 

f  Plutarque  fe  contredit  fur  ce  point  de  Chro-  . 
nologie.  Car  apr£s  avoir,  avance ,  (  /n  n>it*  De- 
mifthtn. )  que  Demofthene  a  Tage  de  vingt- 
Ccft  ans  entra  dans  radminifttation  de  TStat, 
au  commcncement  de  la  guerre  de  la  Phoci- 
de  j  il  oublic  ce  qu*ilvient  de  dire ,  &  afiure 
quc  cet  Orateur  prenonca  rOraifori  contre  Mi- 
diasaTage  detrente-deuians,  avant  que  d'a- 
voir  eu  aucune  part  au  Gouvernement.  Mais 
Demofthene  lui-meftne  dccide  la  queftioat 
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mais  cprpuve  de  plus  cruels  malheujs* 
Jamais  fes  guerres  civiles  &  fangUn- 
tes ,  ne  1'avoient  menac6e  d'une  ruinc 
plus  prochaine.  II  eft  vrai  qu'autrefois 
pendant  le  cours  de  ces  guerres ,  jes 
petits  &  les  foibles  ne  manquoienc 
Demofth.  guere  de  prendre  parti.  Mais  alors  ccrux 
Mar.  fur  ijqui  avoient  le  plos  contribu^  au  triopi- 
^3"-       phe  du  Vainqueur,  ne  fouffroient  pas 
«qu'il  poufTaft  trop  loin  fes  avantages. 
Si  bien  que  le  Vaincu  trouvoit  mefinc 
4ans  fa  fbiblefTe  une  refTource  infailli- 
bleafadifgrace.  Les  chofes  changerent 
feien  depuis  la  d£cadence  d'Ath6^ie« 
&  de  Laced&none.  Car  Th&es  ,  apres 
la  perte  d^Epaminondas  ,  n'eut  ni  aflfez 
de  force  pour  tenir  ia  balance  entre  la 
Macedoine  &  la  Grece ,  ni  aflez  d*au- 
torite  pour  fe  faire  obeir  de  la  Natjioa 
'entiere.vLes  Grecs  naturellement  in- 
.  quiets  &  facheux ,  s'abandonnerent  a 
leur  humeur.  Ce  ne  fut  que  divifions 
Sc  querelles.  On  ne  voyoit  ni  defe- 
rehce  ni  fubordination.   Plils  d'inte- 
reft  g£n6ral.  Chaque  partie  pr6ten- 
4oit  *aire  un  tout ;  il  6toit  prefque  im~ 
$>offible  deles  rejoindre,  ou  de  les  dtp- 

1or(que  dans  faHarangue  ftftr  U  Ctunnme \  il 
d^clare  en  ternaes  formels ,  <ju'au  commence- 
ment  de  la  gucrre  de  la  Phocide ,  il  ne  fc  meflok 
point  encorc  dcs  affaircs  publiques. 
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pfocher.  Lcs  jaloufies  ne  tarderent  pa* 
adegenereren  haines  ,  &en  une  efpe^  < 
ce  d'acharnement  qui  les  rendoit  in- 
fea/jMes  au  bien  de  la  Nation.  I/avoic 
cfl  cet  £tat  defendue  fi  longtemps  con- 
tfe  Ies  tentatives  &  contre  la  fortune 
de  Philippe  ,  tient  plus  de  grodige  , 
que  de  Tavoir  anciennement  iauvce  de 
Tinvafion  des-  Perfes.  Cela  paroift  un 
paradoxe,  &ne  Teft  point.  Onvoiten 
Ia  perfonne  dt  Philippe  un  Roy  preC- 
que  aufli  maiftre  de  fes  Alliez  ^  que  de  ■ 
les  Sujets  \  &  non  moins  redoutable 
<kns  les  Tjraitez  ,  que  dans  ies  Com-, 
bats  un  Roy  vigilant,  a&if  $  lui-mef-  Demoft&# 
me  fon  Surintendant  5  fon  Miniftre  ,  fon  Oiyntiu  *«  T 
Generaljavide  &  infatiable  de  gloire  j  la 
chercher  ou  elle  fe  vend  a  plus  naut  prix; 
faire  fes  plus  cheres  delices  de  la  fatigue 
&du  pcril  ^former  fans  rel&chace  jjifte, . 
ce  prompt  accord  de  foins  &  de  mouve- 
mens,  que  les  exp£ditiohs  militaires  de- 
fliandent;&  avec  tant  d'avantages,  atta- 
qvter  de&  R£publiqwes  epuitees  par  de 
longues  guerres ,  dechirees  par  des  divi- 
fions  domeftiques  ,  venducs  par  leurs 
propres  Citoyens,  fervies  par  une  milice 
ttrangerc  ou  ramafFee^rebelles  aux  fagcs 
confeils ,  &  comme  reTblues  a  fe  perdre. 
Aucontraire  Dyius ,  f  &  fon  fils  Xer- 
fFils  d'Hjrftafpe.  Ceft  celui  qu'Efdras  &  Ph*- 
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xcs  ,  avec  leur  millions  d^homme*  , 
manquoient  de  troupesrontre  des  gens  ^ 
qui  fqavoient  refifter  ^ux  prfcmieres  im-. 
preffions  de  la  terreur.  Xerxes  le  re- 
connut  bien  dans  1'occafion ,  lorfque  ne» 
pouvant  forcer  le  paflage  garde  par  trois. 
cens  Lacedemoniens^il  s'ecria  cjuilavdit 
beaucoup  d  homnes  3  &,  peu  de  foldatf* 
De  plus ,  ces  deux  Rois  etoient  fort  fu- 
jets  a  n'agir  que  par  leurs  Lieutenans  -f% 
Ils  mena^oient  longtemps  &  de  foin^ 
avant  que  de  frapper  $  employoient  defc 
annees  entiercs^a  raflfembler  des  troupes 
innombrables  ,  &  donnci^nt  tout  le 
loifir  de  fe  pr^parer  k  les  recevoir.Da,  1 
refte ,  un  amas  confus  de  Peuples  fem- 
blable  a  ces  corps  Gigantefques  ,  fur  . 
qui  le  coup  a  tant  de  prife ,     quc  leufc 

lon  appellent  AflTuerus.  Si  Ton  en  croit  Efien 
( de  antmul.  /.  1 1 .  c .  17.  )  ce  Monarque  n'en- 
trepritqette  guerre ,  que  pour  contenter  la  fan- 
raifie  de  fa  femme  Atofla ,  qui  vouloit  avoir  a; 
(on  fervice  des  femmes  d'Attique  &  dlonie. 
Tant  il  eft  vray ,  que  l'on  deshonore  fouveru 
les  plufr  grandes  entreprifes ,  lor{qu'on  en  r£~ 
vele  la  veritabie  caufe.  "Cornelius  Nep.  ( tn 
^r/fisd. )  donne  une  caule  plus  ferieufe  a  cet 
£venement.  ;  ' 

•f  Datis  &  Artapherne  commandoient  l'ar-_ 
mee  de  Darius  a  Marathon.  Mardonius  com- 
mandoitcelle  de  Xerxis  Ji  Platce.  Corn.  Nep. 
in  Mtltiad,  0  ^rifiid^ 
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taille  roonftrueufe  expofe  plus  qu'elle 
neles  defend ,  avoit  une  pelanteur  qui 
apptochoit  fort  de  rimmobilit£.  Cett? 
mulritude  furchargee  de  bouches  inuti- 
1«,  empetiee  dans  Pattiisil  que  \tJLoyjEli*m.r*r. 
&  les  Seigneurs  trainoient i  leur  fuite,^'./^  A  **. 
k  commandee  ^>ar  des  Chefs  qui  nef-ll# 
f^avoient  que  meprifer  Tennemi,  s'af- 
famoit,  comme  nous  venons  dedire^ 
Sc  fe  defaifoit  elle^mefme  ,  faute  d'u- 
fle  certaine  agilitc  toujours  utije  a  la 
guerrc,  mais  n£ce(Iaire  aux  longuesex- 
peditions  ;  fur  toutdans  la  Grece  ,  pays 
fort  aride  &  fort  £troit  en  comparaifon 
des  campaghes  de  1'Afie.  Ce  p4ys  n'a- 
voit  pas  dequoy  nourrir  k  la  fois  tanr 
d'hommes  &  de  chevaux  \  a  peine  avoit- 
il  affez  de  Fontaines*  &  de  Rivieres 

rur  les  defalterer..  A  de  tels  Ennemis- 
Grece  oppofa  de  petits  corps ,  mais 
qui  etoient  tput  nert  &  tout  ame.  La 
toncorde  alors ,  &  Punanimite  lioient  ii 
fetroitement  les  Grecs  ,  qu'ils  fem- 
bloient  ne  compofer  qu'un  feul  Etat , 
Crrvhabiter  qu'une  feule  Ville.  Mef- 
mes  vues ,  mefmes  defirs,  mefmes  crain-  * 
tes ,  mefmes  precautions ,  mefmes  dra- 
peaux.  Soins ,  travaux",  depenfes,  tout 
fe  rappbrtoit  uniquement  au  bien  ge- 
ncral;  &  chacun  a  Tenvi  ne  refpiroic 
que  gloire  &  que  liberte;  Demofthene 

Idiij 
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cxpuva  cette  ardeurextremement  amor-< 
tie  ,  pourne  pas  dire,  eteinte..  II  n*y 
avoit  prefque  plils  de  caufe  communc 
Les  jaloufies ,  les  d6fiances ,  les  baines 
in vet^rees  >  avoient  fi  fort  aigri  &  alien6 
les  efprits  que  ces  divers  Peuples ,  quoi» 
que  de  ta  mefme  nation  ,  quoiqu*en 
pleine  paix,fe  regardoient  entr'eux,  fi  ce 
n^toit  comme  ennemis^  au  moins  com*- 
me  6trangers„  Ils  cefToient.quelquefc^is 
\ln  amte  defebattre,maisnbnde  fe  hair.  Leur 
jcur  ,  qu'ilanimofit£  n'avoit  ni  borne. ,  ni  mefure. 
fom7rdau?eft  P«  wpport  f  cette  guerre  inte- 
Jit  dansfon*"ne  >      tmt  longtemps  les  Grecs  dans 
camp ,  ii  une  efpece  de  profond  affoupiffement 
avcUa  fa  fUr  leurs  veritables  interefts  ,  qu*un 
?«cuta  &jour  Parmen*on  voyarjt  les  Ambafla* 

JH^l  a~  deurs  de  toute  Ia  Grece  .  murmurer  de 

u  une  ma-  >  .  •   ,  .     *     v  r  . 

niere  forc  ce  Sue  Pnmppe  tardoit  trop  a  le  lcver,& 
nateufc     a  leur  donner  audience  :  Ne  vousetonnez 
pour  fon  pas  3  Meffieurs ,  dit-il ,  s'il  dort  tandis  qut 
Mimftrc  :  V0H$  VemeZf  .  car  tandis  cjue  vous  dor- 
dorU  "rout™1'*"  UveilUit.  On  en  peut  juger  par 
mon  jaoul^*  peine  qu'eut  Demofthene  a  m^nager 
farce  ^ue '  la  lieue  d'Athenes  &  de  Thebes ,  lorll 
.*nt'if*ter  queleur  p^ril  commun  fembloit  fuflST- 
nfeihoit.     re  pQur  jes  r^concilier,  &  que  Philip-. 
*en*e  /*pC^  |Curs  porws  ne  leur  laiffoit  pas. 
5  "        ignorer  le  befoin  prelfant  dune  etroi- 
te  &  prompte  confederation.  Python 
Ambafladeur  de  Macldoine-,  Miniftrc, 
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iabile,  c£lebre  Orateur,&  inftruit  k 
mentir  eloquemment  pour  fon  raaiftre , 
impofoit  aux  Thebains  jufqu^a  les  ra£ 
feurer  par  des  copje&ures  captieufes , 
&  par  des  proteftations  frivoles.  Lcs  orst.JtFf* 
Collegues  d^Ambaflade  quavoit  Dt~ h».jir$Ji$d^ 
jnofthene  ,  ne  faifbient  que  begayer0^ l-  & 
auprcs  de  Python,  &  oh  ne  les  ecou-*^  s£*m 
tok  plus ,  quand  Demofthene  prend  la^  £#r#  * 
parole  ,  dterompe  les  Beotiens  ftupi-  plutdrl 
des ,  les  ramene  &  les  d&ertnine 
conclure  iricefTamment  Talliance  qu^"^  D'- 
leur  propofe..  Auffi  dans  la  fuite,  re-""*# 
duita  fauver  fon  honneur  &  fon  bien- 
fai&eur  * par  le  denombrement  de  fes  *  Ctefi* 
fervices  ,  il  fait  fonner  celui  -  ci  fort 
haut ;  &  place  au  premier  rang  de  fes 
exploits  politiques  ,  le  fucces  de  cette 
importante  n£gociation.  Outre  la  di- 
vifion  generale ,  Tefprit  de  difcorde  re- 
gnoit  en  particulier  dans  chaque  Rc- 
publique  *y  &  Tavarice  frayoit  fi  bien 
ks  chemins  a.  Philippe ,  qu'il  fe  van- 
toitd'avair  plus  conquiV  par  lor,  que 
parle  fer.  Sparte  feule  fe  fauva  de  hp/uur.  i» 
contagion.  Par  tout  ailleurs  le  creditP**A^>»*k 
de  ta  faftion  mercenaire  mettoit  les 
traitr.es  a  couvert  du  reffentiment  des 
bons  Citoyens  ,  &  dc  la  feverite  dcs 
ioix.  A  Tegarddela  milice,  h  Grece 
ue  manquoit  pas  tant  de  Soldat^,  quc- 


OratjiiV* 
rc#. 
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de  Capitaincs.  Car k  Ch&onee ,  oii  Ton 
peut  dire  qu'expira  fa  liberte  ,  les 
*  tyficl**  ,Chefs  *  avancerent  beaucoup  la  pertc 
0cW.  ae  la  Bataille.  rincapacitede  £har£s, 
indigne  fuccefleur  de  Timochee  ,  d'1- 
pkicrate ,  de  Ghabrias  3  &  qui  les  au*. 
roit  tous  efFa£ez  ,  s'il  avoit  eu  autan^ 
v$ili  des  d?exa£kitude  a  tenir,  que  d'afleurance  *L 
^«v^^promettre ,  eut  la  p>incipale  part  au 
^trepfQC  malheur  de  cette  journ^e.  On  pouvoit 
verj)C>p0Ji:conipter  alors  Agefilas  pour  le  derniet 
fignifier  dcG6neraldfc5parte,  commc  Epaminon- 
vaincspro-das  pour  le  dernier  Gen^raldeThebes*. 
mefles.     Mais  Athenes  n^toit  pas  encore  de- 
pourvue  de  bons  Capitaines.  Phocion 
pouvoit  rempkcer  les  Miltiades  &  les 
Themiftocles  ,  fi  les  cabales  ne  Pa- 
voient  exclus  du  comtnandement,  8c 
ne  Tui  euflent  pr£fer£  des  gens ,  qui 
meritoient  a  peine  de  lui  ob&r.  Quancf 
il  eut  battu  Philippe  en  Eub£e,  on  le 
depofa,  fans  autre  dellfein  que  de  lui  fub- 
*Ils*appe!  ftituer  un  homme  *  tel  que  Tauroit 
loit  Hege  choifi  Philippe  lui-mefme    &  dont  la 
filee.  vtp.  conduite  aulfi  malheureufe  qu'impru- 
faj°j"r*  ^dente,  vengea  Phocion  de  cette  injufte- 
"  ***    preference.  D'ailleurs  la  Phalange  Ma- 
cedonienne ,  capable  de  le  difputer  aux 
Grecs  dc  Marathon  &  de  Salamine, 
cette  nouvelle  infanterie,  ia  meilleure 
fi£  la  nueux  difciplinte  qu  on  eAt  vile; 
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jofqu  alors  ;  combattant  fous  les  yeux 
de  Cou  Roy  ,  commandec  par  rfes  Ca- 
pitaiaes  experimentez  ,  &  foOtenue 
dune  bonne  Cavalerie  ,  venoit  aife- 
meat  about  d'une  aflemblage  de  Trou-< 
pcs  v£nales  &  mal  payees.  Que  de  fa- 
iHitez  a  Philippe  ,  pour  aftiijettir  les, 
Grecs?  Que  cTobftacles  a  Demofthe- 
ae,  pour  les  pr£ferver  de  la  fujettiont 
le  moyen  de  mouvoir  un  corps  fi  lan- 
guiffant  &  fi  mal  conrfitu^  ?  Ceft  pour- 
tant  ce  corps  ,  que  Demofthene  entre- 
prit  dc  ranimer.  Ceft  avec  ce  corps 
qall  lutta  contre  Fhilippe  ,  &  pcnfo 
plus  d'une  fois  le  rcrraflfer.   II*  faur 
neanmoins  convenir  ,  que  dans  cc  pi- 
toyable  etat  de  la  Grece  ,  elle  avoit 
|.   toujours  une  grande  relTource  ,  fi  cIIcl* 
cuft  (511  en  ptofiter.  QmconcjHe  eft  maim 
tre  de  la  mer  >  cKfoit  le  grand  Pomp£ef 
Veft  aufft  de  U  terre.  Fautc  d'entendre  01* 
de  fuivre  cctte  imponantc  maxime ,  lcs , 
Grecs  &  les  Romains  perdirenjc  lcur 
libert£.  les  Ath£niens  par  leurs  forces 
navales  ,  infiniment  fuperieures  atreU 
lps  de  Philippc  f  ,  pouvoiejit  tirer  la, 

fSur  la  guerre  du  Peloponn^fe,  Pericl^s  dan* 
Thucydide  ( 1. 1. )  raifbnnc  toujours  en  maiftre 
de  k  mer  :  St  nous  babttians  utte  ijle  ,  dit-il^ 
nmfertoHs  hprs  ftnjulte,  La  Marine  des  AtM- 
r^cus  ( tfre.  in  P/tneg. ) .  £toit  dtt  doul?le  plut ; 
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guerre  *n  longueur ,  &  fatiguer  leut 
ennemt  par  de  frexjuentes  diverfions  ^ 
tenter  des  defcentes  fur  fes  cotes^  fou- 
lever  &  appuyer  les  Peuples ,  qui  ne, 
luy  ob&floient  qu'a  regret;  te  confu- 
mer  en  depenfes ,  le  rfeduire  a  partager 
fes  foins  &  fes  troupes^  enfin  attendre 
ou  quelque  revolution  favorable ,  ou 
-  le  ftcours  des  Perfes  autant  ou  plus* 
intereflez  qu^eux-mefmes ,  a  rcprimen. 
rambitioft  du  nouveau  Conquerant^ 
Quelque  puiflante  par  terre  que  paruft. 
alors  la  Mac^doine  ,  il  eft  feur  qu^elle. 
pouvoit  petdre  en  un  moment  tous  fes: 
avantages.  Il  ne  falloit  que  luy  d£- 
baucher  les  Theflaliens ,  indignez  dc 
la  nouvelle  fqrme  du  Gouvernement , 
qu'elle  avoit  ^tablie  chei  eux*  En  ce 
cas  Philippe  ,  apres  vingt-cinq  ans  dc 
vi&oires  &  de  conqueftes  ,  ne  fe  trou- 
voit  pas  plus.  avanc6  que  Ie>  premie* 
jpur.  Nul  moyen  de  conferver  le  paC 
fage  des  Thermopyles ,  qu'il  nommoit 
Ia  clefde  Ca  Grece ,  &  que  les  Thefla- 

fdrte  que  celle  des  autres  Grec.s ,  8t  chaque 
Vaiffeau  pouvoit  fe  battre  contre  deux  Vait 
ieauxennemis.  II  forcitdu  Port  d'Athenes  trois 
cens  voiles  pour  1'erpidition  de  Sicile  (  €$ce*' 
vnmVerrt  f.)  N'avez-vous  pas  >di*Djmofthene 
( de  f*l.  Ug. )  trois  ccns  Galeres ,  &  un  fonds 
pour  les  equiperi 
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lkns  avoient  entre  Ieurs  mains.  Plus 
it  communication  avec  Argos,avec 
Meffene,  $c  fes  autres  Alliez  du  Nlo- 
ponnefe.  Toute  la  Nation  de  gr£  ou 
de  /brce  fe  declaroit  contre  lui  ;  & 
leuft  oblig6  de  fbutenir  feul  dans,  fes 
fcacs  la  guerre ,  qu'il  portoit  incefiam- 
aent  dans  le  coeur  de  la  Grece. 

Mais  on  ne  retrouvoit  dans*\th£nes» 
aacun  veftige  de  cetce  politique  mile 
&  vigoureufe  ,  qui  f$ait  6galement 
ptcparer  les  bons  fiicces  ,  &  riparer 
les  mauvais.  llnereftoit  qu*un  orgueil  Ariftoph*. 
malentendu  &  lujet  k  s'evaporer  enne  (dans 
decret^faftueux.  <Ce  n^toient  plus  ces*«  Nu&s) 
Atheniens  ,  qui  menacez  d\m  deluge^  >  4u.',ls 
<fe  Barbares ,  avoient  demoli  kursmai-£°!£c*^ 
fons  pour  en  conftrture  des  Vaiflfeaux  ;  qUe  la  lan- 
&  dont  les  femmes  Iapid£rent  *  celui  gue.Ifocra- 
<}ui  propofa  d'appaifer  le  grand  Royte(<Ians  1* 
par  un  tribut  ou  par  un  hommage.  L'a-^£\ ^ 
mour  du  repos  &  du  plaifir,  avoit  pref-peu  p^ia 
tjue  etoutfe  celui  de  lagloire&de  rin«.m£mecho- 
dependance.  Pericles ,  ce  grand  hom-fe. 
n>e  fi  abfblu,  que  (es  envieux  le  trai-*  ^7ci^s» 
toient  de  fecond  Pififtrate ,  fut  le  pre-^V^ 
nrier  auteur  du  rel&chement  &  de  la,;r#  * 
corruption„  Envuede  fe  concilier  l'a& />/*/.  Md, 
fe&ion  du  Peuple  ,  il  etablit  que  les  * 
jours  qu'on  celebreroit  des  jeux  ou  des 
facrifices ,  Fon  diftribueroit  un  certain 
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nombre  d'oboles  au  Peuple  ;  &  qutf 
3ans  les  aflembl^es  oil  l'on  agitoit  des 
tnacierfes  d'Etat Ton  payeroit  a  cha- 
<jue  particulier  une  certainerctribution. 
pour  le  droit  de  prefence.  Ainfi  Vott 
vit  pour  la  premierq  fois  ,  des  R6pu- 
blicains  vendre  a  laRepublique ,  le  loin 
qu'ils  prenoient  de  la  gouverner  $  8c 
compter  #ntre  les  oeuvre*  ferviles ,  les 
plus  nobles  fon&ions  de  la  puiflance 
ibuveraine.  II  n'etoit  pas  diSkile  de 
pr£vi>ir  ce  que  produiroitun  fiterrible 
defordre.  Onpretendit  y  rem^dier^par 
la  deftinatidn  d'un  fonds  pour  la  guerre 
avecdefenfe  fur  peinc  de  la  vie,  d'ou- 
vrir  en  aucun  cas  i  avis  d'y  toucher  pouc 
d'autres  ufages.  Cet  abus  ne  laiffa  pa* 
de  fubfiftertoujour^.  II  paroifToit  tole- 
rable ,  tandis  que  le  Citoyen  qui  vivoit 
des  liberalitez  publiques  ,  t&choit  de 
les  meriter  par  tin  fcrvice  aflidu%d6 
neuf  mois  ejitiers  dans  les  Arm£es# 
Chicun  fervpit  a  fon  tour ;  &  qiii  (e 
difpenfoit  dun  tel  dcvoir,  £toit  irr£- 
miiTiblement  pum  comme  dcferteur. 
Mais  enfin  le  nombre  ,des  contreve- 
nans  Temporta  fur  la  Loy,  &  1'impu- 
nite  a  Tordinairc  ne  manqua  pas  de 
xfcu^tipUer  les  coupables.  Des  gens  ac- 
coiitumez  au  fejourdelicieux  d'une  Vil- 
le  ,  6&  les  feftes^:  lesjeuxecoientcon- 
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tmuels ,  conqiirent  une  repugnance  in- 

furmontable  pour  le  travail ,  qu'ils  re- 

gaiderenc  comme  indigne  de  perYon- 

nes  libres.  II  fallut  donc  trouver  a  ce 

Pftpie  fain£ant  dequoy  1'amufer,  & 

ieauoy  remplir  •  le  vuide  d'une  vie 

defoceupee.  Ce  fut  par$iciriifererr*nt<£ 

<jui  les  jetta  dans  la  jwffion ,  ou  ptA* 

toft  dans  fa  fureur  des  ipe&ucles.  La 

moit  d*Empaminondas  ,  qui  lcmbloit 

lear  promettre  de  grandi>  avantages  , 

acheva  de  les  perdre  6c  de  les  abyf- 

mer.  Leur  courage  s  dit  Juftin,  ne  fur-  L.  f. 

vecut  pas  k  cet  illuftre  Thebain.  Di''v*?z> 

iun  rival  cful  tenoit  leur  imUation  iveiU 

Ve,  ilt  tornbirent  ddns  unemloUnce ,  &  . 

ians  une  molleffe  lithargique*  Le  fonds  des 

amemens  dt  terre  &  de  msr  fe  confu- 

mtnt  auffioft  en  jeiix  &  en  ffttt.  Lapaye 

du  mttelot  &  du  follat  fe  diflribus  'au  ci- 

Xpjen  oififi  La  vle  ^ouce  &  voluptucufe 

amollit  les  coeurs.  La  valeur  &  h.  ci*nce 

mditaire  ne  fe  co  nptent  pourrien.  On  riap~ 

flau  iit  plutaux  grands  Capitaines  t  it rij 

*  £  acclamations  <jue  poicr  tes  bons  Poetes ,: 

&  ponr  les  evc+llens  Corniiiens.   La  Co- 

medie  8c  la  Tragedie ,  qui  doivent  \tx\T$wd.Stefb, 

oriaine  a  deux  Icariensvla  premierea 

Sufarion ,  la  feconde  aThefp:s  ,  etoient  * 

nies  en  Grece;  &c  c*£toit  comme  des 

fruits  de  leur  cru  ,  dont  ik  ne  pon» 
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Voient  fe  raflafier.  Cette  aviditc  alloit 
encore  plus  loin  dans  Athcnes  quail- 
leur*.  Les  Poetes  venoient  de  toutes 
parts  la  fatisfaire.  Ils  trouvoient  auf- 
fitoft  le  debit  de  leur  marchandife  j  8c 
felon  le  t£moignage  dc  Platon ,  il§  n*a- 
v6ient  point  de  voye  plus  courte  ,  ni 
plus  feure  de  s'enrkhir.  Ils  ne  demeii- 
rerent  pas.  longt&mps  dans  les  termes 
d'une  innocente  raillerie ;  ils  poufTerent 
leur  licence  jufqu'a  joiier  le  Magiftrat, 
mefme  fans  deguifer  fbnnom.Le  merite 
non  plus  que  la  dignite  n'etoient  point 
a  couvert  de  leur  trait.  Pericles  ,  cet 
liomme  fi  v^nerable  &  fi  rev£re,ne  laiffa 
pas  d'eftre  .en  butte  a  ceux  de  Crari- 
nus,  d'Eupolis,  &  de  Teteclides.  Mais 
la  condamnation  de  Socrate  peut  s*ap- 
peller  ie  crime  capitai  de  la  Poefie. 
Ariftophane ,  avec  fes  tours  comiqiies , 
fit  declarer  impie ,  &  comtrie  tel  con- 
damner  k  mort  celui  qu'Apollon  avoit 
d£clare  fage  par  fon  Oracle  de  Delphes; 
&  dont  les  vertus  quoique  Payennes , 
tentoient  Erafme  de  1'ajoiker  a  nos  Li- 
tanies.  Le  credit  des  Po<*ces  ne  pr6judi- 
ci6it  pas  m.oins  au  public  qu'au  particu- 
lier.  Ils  faifoient  le  principal  role  dans 
les  deliberations  politiques  j  8c  letalent 
qu'ils  avoient  de  divertir  le  Peuple , 
les  mettoit  en  pofleffion  dc  le  trahir  , . 

& 
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tc  ie  Ie  yendre.  Ariftodime  &  Neop-dem.  W. 
toleme ,  fous  ce  perfonnage ,  fervirentfuc  U  paix 
wilement  Philippe  ,  &  traverfecent*  *'fh'J\ 
puiflamment  Demofthene.  Leurs  avis  V  e 
plaifoient  comfne  leurs  pieces.  Peut- ^rj.  d* 
eftre  avoient-elles^autant  de  vogue  yf*im  /^. 
que  celles  de  «leurs  Anciens  ,  qui  dis 
quelles  avoient  poru ,  joiiiffoient  du 
plaifir  de  voir  que  tout  le  moncte  les 
Ijavoit  par  coeur.  Nous  lifons  * ,  que-*  Voy**,  U 
les  Soldars  Ath6niens  qui  eurent  \zD$ao*».d* 
bonheur  d'echaper  aux  mains  des  en-*^*  /• 
nemis  dans  la  defaite  de  Sicile ,  gagne~Ilu* 
lentleur  vie  a  recitecaux  Sieiliens  des 
vers  d'Euripide.  U  n'eft  pas  malaift  de 
«omprendre  quelle  foule  de  Spe&a* 
teurs  couroit  aux  Repr^fer  tations.  Otx 
aepargnoit,  on  ne  regretoit  rienpour 
ks  embellir.  Le  Th£atre  fiir  ce  pieA- 
^jdemandoit  des  fommes  exorbitan^ 
teSb  On  n-h£fita  nullement  aks  affignfer£»^fc». 

le  fbnds  de  la  guerre.  fubule ,  xxncont-  M'*» 
4es  principaux  Chefs  de  la  fadion  con-^J'*'-  • 
traire  a  ]>emofthene ,  propofa  le  De-^fe^ j  ^ 
wet.  Le  Peuple  agree  la  propofi*  iou  ^ 
^comjtne  un  fren£tique  qui  n'a  de  coa- 
^iffance  &  de  force  que  pour  attaquer 
k  M6decin,  &  pour  fe  defendre  con-D,moft\  1# 
^ele  xemede  ,  il  dececne  lapeine  deoljttk  • 
a°tt  contre  le  premier  qui  propofera 
^ieftituer  ce  fonds  ^ux  n£ceffitez  dfc 
Tqt^IL  1L 


Digitized  by 


ix^  PfREFACE 

1  Etat,  aufquelles  on  PavoitauparavanC 

affe&e  fous  la  mefme  peine. 

Cetce  folle  diflipat  on  eut  d'£tran— 
ges  fuites.  On  jie  pouvoic  la  reparer 
qtie  par  des  impofidons ,  donc  Finega— 
Irce^puremenc  arbicraire  perp&uoit  der 
vives  querelles  ,  Sc  mettoit-  dans  les 

{>reparatifs  de  guerre  une  lenteur ,  qui 
ans  £pargner  la  depenfe  en  ruinoic 
tout  le  fruic.  Comme  les  Aicifans  &  les 
gens  de  Marine ,  qui  compofbient  plus 
des  deux  tiers  du  Peuple  d\Athenes  , 
ne  contribuoient  point  de  leur  bien  , 
&  n'avoient  qu'a  payer  de  leur  per-/ 
ibnne,  le  poids  des  taxes  tom.boit  uni- 
quement  iur  les  riches.   Ceux  -  ci  ne> 
jnanquoient  pas  de  murmurer  &  do . 
feprocher  aux  autres,  que  les  deniers 
publics  fe  confumoient  en  feftes  ,  en, 
Comedies,&  en  fuperfluitez  fembJa- 
btes.  Le  P?uple  qui  fe  fentoit  le  mai-. 
tre ,  fe  mettoit  peu  en  peine  de  leurs 
plainres  ;  &  n'£toit  - pas  d'humeur k 
prendr-e  fur  fes  plaifirs  dcquoy  foula-. 
ger  des  gens  ,  qui  po(Tedoient  a  fbn  ex-_ 
chifionles  emplois  8c  les*.  dignitez.  Ce- 
proc£dei injufte  &  tyrannique  ,  rallen- . 
tit  ie  zele  des  mieux  intenrionnez.  ll: 
r.  y  avoit  perfcnne  qui  ne  fe  crutfur- 
c*harg£  Sc  chacun  a  Penvi  cherchoit  fe2 
moyen  d*eludcr  le  paycn>ent;  de  fa  ta- 
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xe.  Cetoit  k  qui  fediroit  le  pltispau- 
vre.  La  Loy  elle-  mefme  ouvroit  un 
beau  cfaamp ,  de  -chicaner  dans  ces  oc- 
eifions.  Le  Citoyen  qui  fe  pritendoit 
taxe  trop  haue,  etoit  re$ua  en  dcnon- 
cer  un  autre  comme  plus  riche. .  QtXen9^- 
dernier  avoit  la  libme  de  contredire  >^'J^£# 
&  d'offrir  d^changer  fes  b'ens  avec.le  ,i?li/ec. 
denonciateur  :  tertu  en  ce  cas  ou  de//*r.'/*r# 
payer  fa  taxe ,  ou  d'accepter  lJechange.<  Eih**i*% 
Ges  difcuflions  prenoient  un  temps  in- 
fini,  dont  Philippeicjavoitbieniepre- 
valoir.  L'Armee  des  Afch^niens  arri- 
voit  toujours  apres  coup  ,  &  bien,  que^ 
chaque  fois  »ils  eprouvaffent  r.inutdit6: 
d'un  armement  tardif*,  Texperience- 
mefme  neles  corrigeoit  point;  Les  traj- 
tres  ou  les .  aduktteurs  ne  cefToient  de~ 
rebattre  \  que  ce  Prince  avo.t  tourn6*- 
tous  fes  defTeins  contre  les  Barbares  yt 
qu'il  n'ofecoit  jamais  fe,  mefurer  ayec: 
les  Arhcniens^dont  il  tedoutoit  la  valeur  - 
&  la  puifl&nce ;  que  fon  amb^tioninfa— 
tiaWe  les  prefervoit  fuffifamment ,  pae 
ie  grand  nombre  d  ennemis  nouveaux;  * 
qifelle  lui  fufcitoit  ;.qu?en  tout;cas  Je; 
moindre  effort  le  metrro*t  bieiv  viie^. 
hk  raifoiv  ;  81 qtie  la  forume -toujours^ 
ptefte  a  Jes  febonder ,  ne  leur  manque-- 
toit  pas  au<  befoim.  Un  PeniVevclcpu 
pjptfomptueux  par  lui-mefme ,  ie  nou^- 
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riflbic  de  ces  folles  efperances  ,  8c  fe 
livroit  aveuglement  a  de$  feducfceurs 
qui  fe  vanrqient  d'accorder  fon  plai— 
fir  &  fon  repos  avec  fa  gloire  Sc  fa  fetJL- 
rete.  •  • 

Commeon    Le  feul  Demofthene  incdrruptibic  * 
lifoic  aPhi-&  comme  tel,  du  propre  aveu  de  Phi— ^ 
hppe  une  lippe ,  feul  en  droit  de  ne  le  point  m£- 
que^emo-naSer>  av^c  donc  a  comBattre  la  mol- 
fthene      leue  naturelle  des  Atheniens  ;  a  fur- 
avoic  pro-monter  dans  des  efprits  altiers  &  mu^- 
nonc£e     tjns  y  un  penchant  fortifie  par  les  maiu 
&nuePai'va's  confeils;  &  k  fe  commetrre  tou* 
mlnion  en*es  jours  avec  *a  Pa^on  dbminante  d'un 
paroiffoit  Peuple  libre ;  c'eft-&-dire  d'une  foule^ 
indign^;  de  Souverains ,  gaftez  par  laflaterie  des 
Lai  ons  ^Orateurs,  non  moins  pernicieufe  que 
S^fficelle  des  plus  d^liez  &  des  plus  fod. 

^.^Tmis  Courtifons.  Il  falloit  a  toute  heu- 
Ur  librt^  re  prefenter  le  contrepoifon ;  propofec 
ment  contte&  faire  prendre  a  ces  malades*indoci- 
»«*/;^*^lpS  jes  reiTl^jes  amers  \  hazarder  des 

1":L  ?1«  pr£di£fcions  importunes  &  odieufesire- 
fomt  *  nosl  ,  r  j 

^e/.  /.«/-tracer  des  ldees  de  dangers  &  de  revo^ 
werotsfour  lutions  j  enfin  au  milieu  de  mille  raiU 
utnt  mie*x\txxxs  &  de  mille  contradi&eurs  ap- 
l»\$lJ  f*fl 'plaudis ,  ne  parlfer  que  de  chaines,  de 

d^Offiaer^°^QiS  >  &  de  tOUt  CC  <lUe  *a  ^ervitu^e 

de m*m*i-*  de  plus  trifte  &  de  plus  affreux.  . 
{on^en^ne    Ce  zcle  toutefois  dans  fes  plus  vifs 
Vefilmi  ?*'emp6rtemens,avoit  fa  retenue  &fame-j 


Digitized  by  GboQle 


H ISTO  RI QJVE.  \i7 
thode.  I/homme  de  foi  penche  &  fe  re-^^/V  *m 
licher.  I/ordre  le  contraint  8c  le  gef-  mes  f?*itts* 
ne.  Le  reformateur  opiniatre  a  Ty  rap-C?  remverfit 
pdler,  le  revolte  quelqucfois  y  &  1  aufte^" 
rit£  trop  inflexible ,  loin  de  rendre  ^Lucicn  dSs 
boos  offices  a  laregle,  ne  fert  fouventr£]0gc  dc 
^aa  mieux  etablir  les  d£r£glemensDtmofthe- 
qiul  s*effo£ce  de  profcrire.  Ceft  parnc- 
oi  Caton ,  a  qui  les  Deftins  devoient 
nn  meilleur  fiecle  que  le  fien  $  c'eft  y 
dis-je  ,  par  oil  Caton  avec  les  meil- 
leures  intentions  du  monde  9  avec  une 
conftance  finguliere  ,  avee  une  'fidelite 
inebranlable  ota  le  principal  fruit  de 
fes  vertus ,  a  fa  Patrie^  &  eut  le  malheut Ille  W"* 
de  Iui  nuire  plus  d'une  fois  j.faufe  de™"°/0m_ 
diftinguer  les  facilitejs  de  la  fp^cula-^^,**. 
tion  ,  d'avec  les  impoflibilitez  de  laV<*  inter- 
prarique  ;  ou  pour  m'enoncer  de  lama^**»*"^ 
niere  que  TOraclede  ce  temps-la  s'ex-'//f*  •  diC* 
plique,  afbreedepenfer&  departerd*ns^m  ^ 
Rome  Gorrompiee  >  eornrne  il  .anroitpu  fai-  L>utonts 
re  dans  la  RepublicjHe  de  Platon.,  D&-vthjru'd9 
mofthene  a .  la  verite  s'eleve  d'abordiw*  t*m~ 
contre  les.abus  ,  &  les  condamne  ou-*"*1*'*/*- 
vertement.  Mais  quand  il  s'appercoit'/  Romult 

,  r  *  .  t  •       i  (ententt*m% 

que  la  cenlure  ,  au  Iieu  de  ramenercic  j  z 
les  efprits,les  effarouche  •,  plus  foupleEp.adAzt. 
&  plus  liant  quc  ce  fage  Romain ,  ii 
compo/e  avec  les  fantaides  populaires  \ 
&  tolere  prudeinment  ce  qu*il  ne  peut 


Digitized  by 


lifr  P  R  EFA C  E 

2f§n  w;^,corriger.  L'habile  M^decin  m£nage  le£ 
tjfctfrobanAoxct^  de  fon  malade ,  &  fe  garde  bien 
sU  medtct  de  recourir  fans  ceffe  aux  rem£des  vio-^ 
("  lens.  II  adoucit ,  il  appaifa  a  propos 
*?T*JV!?*  &s  humeurs  vicieufes  ,  au  lieu  de  les 

as  fttrres  ,    .  t  .t 

tLeiftblicAs  aignr  &  les  lrnter.  Lhabile  poh  — 
9*«*?  ^etique  fonde  les  playes  de  1'Etat,  &  njc 
**f*c*rct.  fc  refout  a  cotiper  les  parties  gangre- 
Cic.  lbid.  ^es  ^  que  lorfq^il  defepere  de  les  . 

guerir..  Gette  fageffe  temp&re  la  rigi-^ 
'  qj    fc  dite  de  noftre  Grateur.  Les  adoucilfe— 
mens  qu^elle  lui  fuggere  ,  le  font  en  * 
apparence  varier  dans  fes  plans  de  r£for-r 
4*j>htt.    me*  Car-apresavoir  deteft£  la  diffipatiori  * 
dcs  fonds  de  la  gueire,  il  femble  1'ap- 
prouver  ,  larfqt*il  dit ,  qu*on  ne  peu£> 
mieux  employer  les  revenusde  PEtar,  r 
*qu'a  nourrir  les  pauvres  Citoyens 
&  qu'a  les  tirer  d'une  mifere  qui  de£ 
honore  le  Gouvernement.  Sa  condek 
^  cendance  n9avois  pour  bdt-  que  1'utili-  - 
te  comnauns.  Il  confent  a  cette  forte 
de  diftributions  ,  pourveu  que  le  Ci- . 
.   tfcyen  qui  ies  recevr^,  fe  "rarge  a  foni 
tesur  fous  le  drapeau,  Sc  qutelles  fer-.- 
vent  a  foulager  Tindigence  ,  au  lieiie 
d^ntretenrr  Pdifivete;  La  R£rubiique_* 
pa*  ce  moyen  reprend  beaucoup  p!us>; 
qw^lle  ne  donne.  Elle  forme  dfis  Ar>- 
na£es«de  v^ritaWes- Atheriien« ,  &  cotH 
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qui  font  de  la  gloire  un  m£tier  fordi-afn;$  coin. 
de  &  mectent  comme  a  Tenchere  leurmuns,  Sc 
haine  &  leutamitie.  les  com- 

Le  iufte  milieu  qu'il  fceut  trouvermun?  7** 
\*    •  #   i  i  .  nemis  du 

entre  Ja  rigueur  &  la  complaiiance,  lui  2enrc 

yalut  aupres  de  fes  Citoyens  la  p^fe-auun., 

rence  fur  tous  fes  Collegues ,  &  une 

▼eneration  a  Tcpreuve  des  plus  funefjes , 

revers.  Ce  Peuple  lcger ,  inegal ,  &  fu- 

jet  a  punir  fes  fautts,  &  fes  n^Iigen-.. 

ces  ,  en  la  perfonne  de  ceux  dont  les ; 

projers  ne  manquoient  de  profperer  , 

que  par  fes  lenteurs-continuelles  dans. 

Texecution  ,   abfout  Demofthene  &  le 

couronne  au  milieu  d'une  calamit^  pu-DeWde 

Wique  \  en  un  temps  QuTcv£nemcnt,cbns  ArilV 

fnr  quoi  d*ord  nure  Yon  juge  rauteur*otc 

4esconfeils  malheureux,  Taccufe&  lefondeYur* 

condamne^  Apres  la  perte  dune  ba-^^fonac-- 

tfille  h.izard^e  fur  fa  parole,  au  mo-cufanon 

n&ent  que  toute  la  Ville  en  deiiil  &comre  Dc- 

dans  la  confternation ,  croit  deia  voir  ^01,*1^"** 
,  r  r         •  0  ' .     *    La  bataille 

afes  portcs  lon  vainqueur,  &que  les^  chero-. 
envieux  de*  ce  g*and  homme  sutten-n^elatroi-. 
itfcnt  que  la  populace  en  fdrie ,  fe  je  te  fieme  an- 
fnr  lui  pour  l^mettre  cn  pieces  ;  De-n^  <*€  la: 
mofthene  fe  voit  combte  dlionneurs  ,«-01J?«f- 
6f  proclam£  pere  de  U  Patrie.  Tant  les , 
AtWniens  perfuadez  de  fa  capacirc  >y 
&  (a  droiture  ,  &  de  fon  zele  ,  s*a-_ 
vwent  jt  epx7^cfmes  ieiir  tort  ,  de  .nW 
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▼oirni  entierement  ni  a(T£zrtoft  defe- 
jt£  a  fes  avis,  &  fe  reconnoiffent  feuls 
coupables  de  leurs  difgraces.  En  eflferr 
il  ne  manquoit  d'aucun  des  talens  pro- 
pres  pour  le  Gouvernement.  Ses  Ha~ 
rangues  &  THiftoire  de  fon  temps  nous 
apprennent  a  quel  poant  alloit  fa  vigi^ 
lance  &  fa  pen£tration  j  fa  jufteffe  ar 
mefurer  ,  fok  les  forces  qu'il  avoit  era 
main  ,  foit  celles  de  Pennemi  $  fon  at- 
tention  a  obferver  les  conjon&ures 
fa  promptitude  a  imaginer  les  precau^ 
tions ,  fa  facilite  a  fournir  les  rellour^ 
ces  5  en  un  mot  tout  ce  qui  compofer 
le  parfait  politique.  Sa  derniere  tenta- 
tive,  pour  affranchir  les  Grecs  aflu- 
jettis ,  lui  fait  encore  plus  d'honneur" 
que  le  refte.  Ce  n'eft  plus  Philippe  vi~ 
&orieux  a  Cheronee,  devant  qui  tout 
plie  dans  Athenes,  tout  flechit  dans  la 
Grece ,  hors  Pame  indomptable  de  De- 
mofthene.  Ceft  Alexandre ,  &  Alexan- 
dre  deja  triomphant  cn  Afie,  que  cer 
infigne  Republicain  veut  chafler  de 
TEurope.  Cehii,devant  qui  laterrefe 
taift  ,  ne  peut  impofer  filence  a  un* 
Orateur.  Le  noftre  alors  in  exil ,  8c 
hors  d  etat  d'agir  par  lui-mefme fuf- 
cite  Leofthene  fon  difciple.  Ce  dernier 
plein  des  lc^ons  &  des  fentimens  de- 
fon  Maiftre  ^  ranujfTe  les.fbldats  qu'A- 

lexandrer 
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laaocire  avoit  licentiez ,  &  fe  met  & 
leur  tefte.  Les  principales  Villesde  la  W.  />J*. 
Grece,  indignees  de  voir,  qu'au  mc-^ 
pris  cf  e  leurs  Loix ,  ce  Monarque  vou- 
hft  retablir  leurs  bannis,favonierenr  la 
icvolte*   Les  Atheniens ,  qui  pendant 
quil  -v6cuty  ne  la  fomcntoienc  que fous  pjMfm  pfa^ 
min  y   fc   d^clarerent  ouvertement 
aprcs  fa  mort.  lls  envoyent  par  tout 
des  AmbaiTades.  Demofthene  ,  quoi~ 
qu  exile,  fe  met  de  la  partie ,  &  va  c*e 
Ville  en  Ville  exhorter  les  Peuples  a 
fecoiier  le  joug.  L^loquence  d'un  tel 
Ambafladeur  eut  fon  eflfet.  Les  Eto- 
liens ,  les  ThelTaliens  ,  les  Phoceens  f 
les  Thraces ,  les  Illytiens ,  ceux  d'Ar- 
gbs  ,  deMe(Rne,de  Sicyone,  &beau-r 
coup  d'autres  embrafTent  le  bon  parti , 
&  choififfent  Leofthene  pour  le  Chef 
des  Troupes  confed£rees.  Ce  Gen&ral^ 
homme  de  tefte  &  de  courage  ,  bat 
lesennemis,&  fe  faifit  des  Thermopy- 
les;  d'ou  ils'avance  dans  la  Thertalie, 
defait  Antipater  Viceroy  dc  Macedoi- 
ne  f  >  &  Taffiege  dans  Lamia  ,  qu  iL 

f  Atexandre  1'aVoic  laifle  en  Macedoine  avec 
douze  mille  hommes  de  pied ,  &  deux  mille 
cmq  cens  chevaux.  Nmt.  m  Mcx.  Strab.  /,  i  £ 

Zm*t  t$m.  i.  Btod,  Plut\  Sutd.  On  mit  a  la. 

place  de  Leofthene  Antiphilus  grand  Hommc, 

&  grand  Capitaine. 

TtmclL  L 
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auroit  prife  *  fi  malbeureufemeftt  im 
coup  de  picrre  ne  1'avoit  tu£  t  coinmc 
il  vifitoit  les  travaux  9  Sc  n'euft  Een«- 
verfe  avec  lui  les  efperances  des  AUiex» 
Apres  quoy  Antipater  cut  bon  marchc 
r>"d.  &  4^  Grecs.  Tous  k  Tanvi  le  defarme- 
rent  par  uneprompte  foumiifion  j&rl 
n'accoriia  la  paix  aux  Atheniens ,  qu  a. 
condition  entr^autres ,  qu'on  lui  livre- 
xoit  a  fon  choix  dix  Orateurs ,  entre 
lefquels  il  n'oublia  pas  Demofthene* 
Celui-ci  que  fes  Citoyens  en  paretf 
cas  avoient  courageufement  refufe 
aux  plus  vives  &  mcna^antes  inftan^ 
ces  d' Alexandre  * ,  ne  remarqua  pas  ea 
eux  la  mefme  difpofition ,  &  refolutde 
leur  ^pargner  la  honte  d'une  l&chet£* 
II  gagne  Calaurie  Ifle  fort  obfcure, 
avant  qu'elle  lui  euft  fervi  de  tombeau  * 
&  s'y  refugie  dans  un  Temple  de  Nep- 
ftune.  La  invefti  par  les  Gardes  d'An* 
xipater  ,  qui  le  preflent  de  fe  fier  a  la 
<cl£mencede  leur  Maiftre,  il  ne  fera  ja- 
mris  dit ,  r£pondit4l ,  qut  jt  doive  rien 

*  Quand  Alexandre  d&lara  ,  qu'il  ne  par- 
donneroit  aux  Athemens  qu*en  cas  qu'on  lui 
livraft  0emofthene ,  &  neuf  autres  de  leurs  Cir 
toyens  5  Demofthene  de  feng  froid  leur  dit  t 
qu'un  jour  les  loups  voulurent  faire  la  paix 
avec  les  Brebis ,  pourveu  qu*eUes  Jcur  livrattent 
lc  chien  du  Berger. 
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m  Tyran  de  ma  PatrU;  ic  fur  Pheure 
teJl  avala du  poifon,  •{•  plus  doux  &  fon  er& 
^|j§&  la  fervitude.  *  Ainfi  mourut  k  r4- 
eedefoixante  ans  Demofthene,  dont 
fcs  Atheniens  confacrerent  la  m6moi- 
re  par  une  Statue ,  par  des  infcriptions  , 
par  le.  don  de  divers  privileges  f 
«prils  accorderent  a  fes  defcendans ,  9c 
par  millc  autres  marques  d- une  recon- 
aoifTance  parefleufe ,  qui  ne  valoit  gue- 
w  mieux  que  Tingratitude ,  PIus  ils 
ttfmoignoient  leur  regret  de  l'avoir  per- 
in ,  pluy  ils.  declairoient  leur  tortdel'*-> 
▼oir  laitfe  perir.  4 

Nous  avons  afle^cotifider^  Ie^  poli- 
tique  $c  le  Gitoyen  5  cxaminons  pre- 
fentement  FOrateur.  Peu  de  gens  igno- 
*ent  jufqu'ou  il  porta  1'autorite  de  la 

t  H  tenoit  fa  plume  toujours  ^breuvee  de 
poifon  y  pour  Temfloycr  dans  le  befoin  a  Tufa- 
geouillamit. 

*  La  mefme  annce  qu?Ariflote  fbn  atnc'  de 
trois  ans',  ou  la  troifieme  ann£e  de  la  cxir. 
Olymp,  r.  Ju  Trtujens*  pnueft  infuU  inter  igne- 
hUrinfuUs  letho  Demofthemis  netil/s.  Pemf.  Me- 
l*  £  1. '  *.  7,  Strsb.  I.  8.  P*uf*n,  in  ^itt.  Ct- 
fm. 

Lucien  ( inencom.  Demofth.K)rzppone  qu'auk 
firoll  que  Demofthene  fe  (entit  feur  de  Tclfet 
8u  poifon ,  il  dit  a  Archias  Capitaine  des  Gar- 
dcs  d'Ancipater ,  Emmeine  ce  cerfs  *ton  M*tftrey 
w  pur  Demafthen*  4une  femmenems  fesnt. 

t  Plut.  &  SuU. 

Lij 
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parok.  Son  eloquence  lui  cleva  ttne. 
efpece  de  Thr6ne,&  fixa  pour  lui  1» 
cqsurs  dans  une  Republique  ,  que  fott 
inconftance  fit  appeller  une  courtifane^ 
&  o\i  la  vertu  diftingu£e,  quoique  mo^ 
defte ,  le  m£rite  eclatarit  quoiqu'utile^ 
fe  comptoient  entre  Jes  ^crimes  d'Etat» 
rOr.^.#»Le^furn0mide  jufte,  d'heureux  ,  d'in- 
^rtfiid.     vjj^i^le  jans  un  particulier .,  offenfoit 
ces  efprits  jaloux  &  ombrageux.  Ils: 
ne  pardonnoient  pas ,  qu'on  les  fer- 
vift  avec  des  qualitez  dignes  de  leur. 
commander  j  &  ils  fe  privoient  fou-* 
vent  des  avantages  les  plus  reels,  afiir 
d^eviter  un  mal  imaginaire.  Miltiade 
'&  fon  fils  Cimon,  effiiierent  des  juge^ 
mens  infaraes  pour  les  Juges.  La  ri- 
gueur  de  TOftcacifme  *  ne  s^exer^oit 
*   ordinairement  que  par  caprice.  Cette 
fbrte  d'exti  fembloit  pluftoft  faite  poiir 
jcdmer  des  d^fians  &  des  envieux ,  que 
ch*brias,  pour  punir  des  coupables.  On  ne  doit 
luoad  ei  ti-y&s  cnercher  d'autre  caufe  du  fejourdc: 
cet>*t,flurt  Themiftocle  ,  de  Conon,de  Timo- 
mmm^   h>     d'Iphictate ,  de  Chabrias,  dans 
«*ro  foius  les  pays  Strangers.  Je  ne  parle  point 
$lte  aterat .  (FAkibiade.  Tout  difciple  de  Socrate 
^thenis  H  quil  etoit,  il  ne  le  parut  pas ,  &  Fon 

benter  %  f*d 

cmnes  fere  *  Jugement  par  lequel  le  Peuple  «TAthenes 
Prmdfes  releguoit  pour  dix  ans^ jceux  *dont  la  grandeur . 
jearunt     lui  devenoic  fufpe&e. 
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ne  pouvoit  a  tort  bannir  un  homme , '^"S 
de  qui  Timon  le  Ivlifantrope  difoit  :  f*»tum  .Je. 

t  j .  •  >-*#•/•    /      ^      •  A9  tnvtdt* 

Jc  naimcrien  tant  qu  Alcwiaie.  Carjc  tMyant 
ne  fpai  point  d*Athinien  plus  propre    ayfMturos , 
mettre  Athenes  en  c&mbujllon.  Kfais  pour  ^ntum  * 
une  jufte  condamnation5&pour  un  foup-  conff*&* 
$on  bien  fonde ,  mille  faux  foup^ons  /m?nm 
&  mille  condamnations  injuftes.  C'eft^^T  mC0m 
au  fujet  des  Oftracifmes  frequen*  ,„on  fturi- 
qu^un  Roy  de  Perfe  *  difoit:  le  pricmumCjfri 
Us  Dimx  d^injpirer  toujours  a  rnts  enne- 
mis  ,  d?  rrienvoyer  lcurs  Hcros ,  &  ^or-^*'^.'* 
ner  rna  Cottr  dc  xes  Hltcfhcs  rnalheurcHX.  xiwnth^ 
On  f<javoit  bien  les  invoquer  dans  le  :/>/£/  ,  ^-v. 
befoin  r  &  les  mettre  en  oeuwe  dans  Cor.  Ncp. 
le  danger  y  mais  L  perne  avoient  -  ils in  Chab. 
fauv£  TEtat  ,  quaon  les  traitoit  eux- 
mefmes  dahommes  dangereux ,  ou  tour 
au  moins  mutiles.  Cet  indigne  pro- 
c6d6  toucha  Thimiftoele  r  &  dans  lar 
faillie  d'un  jufte  Sc  noble  depir,  de  fe 
voir  abfolument  n^gligc  depuis  la  panr  r 
il  lui  echapa  de  fe  comparer  a  ces  gros 
arbres    que  Ton  rencontre  en  pleine 
campagne ,  &  que  Ton  ne  regarde  que 
pour  chereher  un  abri  contre  Torage.. 
-JLes  Orateurs  vivoient  encore  dans  une* 
plus  terrible  fujettion.  Ils  avoient  prefc 
que  autant  de  niaiftres  qu'Athenes  _ 
avoit  de  Citeyens      ainfi  que  Dio-^^"' 
*Artaxerx6s  Longuemain.  V. 

L  iij 
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gene  le  reprockg.  plai{am*nent  a  De- 
inofthene,  qui  dedaignoit  de  manger 
avec  lui  dansun  mauvais  petit  Caba- 
ret.  Qnel  fcrupuls  ,  dit  ce  Philofophe 
Cynique ,  faites-v***  cfentwr  avec  mojfs 
dans  tm  liett  >  flir  vtts  maifires  entrent  m 
torne  Imhv*  ?•  Ges  maiftres  ,  quoi  que 
Diogene  en  dife  y  fe  laiffoit  fart  goit~ 
Lafecondeverner  par  Demofthene.  Lahauteopi- 
ann^edclanion  quik  avoiettt  dc lui >  les tenoit  e» 
cxui.  O-  j^^j^  ^  &  ys  nc     porterent  k  rehaa- 

a^^yJ^c1Snir  que  dan9  un  temps  de  trouble  Srde 
la  mort  confufion.  I/eiivie  mefme  obftm£e  a 
d*Alexan-  perfecuter  £ans  ceflfe  la  vertu  9  fe  re- 
^>  onaG~pentit  4'avbir  une  fcds  attaqut  celle 
mbfth^ne  ^utx  ^°mme  ,  qui  dans  fan 

d'avoir  ^3"*  n?  fe  rengeoit  que  par  de  nou- 
vendu  fonveaux  fervices  ,  &  por  une  applicatioa. 
miniftfreacentmUidte  a  feuver  des  kigrats*  Hoffs 
^^^^cetteoccafionun^ue^ilfut  i'oracieper> 
q^^^^petuel  d'Athenes.  On  n'a  point  d'iuw 
drc  pendatWe  volont&  que  ta  fienme^  il  perfaadc 
fonexpe^di-fic  diffuade  avec  une  igate  facilit6.  II 
tiondes  In-  manie  ces  cfprits  intraitables  y  Sc  par 
ieurV^k  ane efpece d^enchantement  il  lestour-> 

etabli  Gou-  r       .,  _  T  ,  - 

vctneur  de  ne  ^011*11^  u  veut.  Non  que  dans  fcs 
Babylone,  difcours ,  il  aflfe&e  de  repaiidte  du 
&  qui  de-merveilieux  ,  dTentafTer  des  figmres  exw 
v?  C°%  eeffives  >  *a"oadir  k>  periodes , 
pfufieurs  *  ne*  ^^68»  &  dtemployer  dester*; 
«nlverfa-  mes  irreguliers  3  enormes  >  &  digncs- 
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ia  nom  de  monftres ,  que  leur  donnc tions  ,  sc- 
Efchine:  Juge  recufable ,  &  par  toitrcfiigic 
mirie  perlonnelle,  &  parla  i^oufiedc^  q^1"' 
profef  fion.  Ce  lfeft  nullement  le  lan*  pia$  An- 
gage,  a  quoy  Demofthene  s'attache.  Iltijntcr  Ic 
penfe,  &c  sabandonne  enfuite  a  l'en- reclam^ 
thoufiafme,  dont  il  eft  poffedc.  Le  feu  ^Jfy 
de  fbn  imaginacion  ,  &  la  fublimitc^  HjZir 
de  fbn  genie  ,  negligent  impunement 
lelegancc.  Une  cnergie  qui  loi  eft  pro* 
pre,  lc  cara&erife ,  &  le  tire  du  pair. 
Son  difcours  eft  un  tiflu  d'indu£bions', 
de  confcquences ,  &  de  dcmonft  rations, 
forme  par  le  fens  commun.  Son  rai* 
fimnernent ,  dont  la  force  augmente 
tcFujotrrs  ,  monte  par  degrez  &  avec 
precipitation,jufques  oii  il  vcut  le  poufl 
Jurt.  Il  ne  f^ait  pas  trop  ce  que  c'eft 
^ue  s*infinuer  dans  les  efprits.  Ilatta* 
quea  dccouverr,  it  prefle  ,  &  rcduit 
aafin  a  ne  pouvoir  reculer.  Mais  cn 
cec  ctat  TAudiccuc,  loiti  d'avoir  hcmw 
4e  fa  defaite,  fenr  lc  plaifir  de  fercn* 
dre  &  la  raifon.  tfocrats  ^  difoir  Phi- 
fippe,  s*efcrim  avev  hfleuret,  Dtmofihe^t9TOf^  ^ 
ne  fe  bat  avecl^iph.  Pfcu  s'en  faut  qoe''V*  f^- 
je  n  ajoutc ,  qu  ll  afiommc  a  coups  ae^^ 
maffuc.  On  peut  rcpondre  aux autres,  suid. 
i  lui  non»  II  pofe  des  principes  &  des  Pkft. 
icgles,  dont  rcvidence,  dont  la  cer- 
titude  frappent  cgalement  tous  les  hom-» 

.  L 


iti  PREFACE 
mes.  Il  fe  fonde  fur  des  idees  fimples  Sc 
naturelles ,  qui  feules  ont  droit  de  per— 
fuader  &  de  convaincre.   Car  la  per — 
fuafion  n£e  de  la  deference  que  noits 
avois  pour  les  fentimens  d'autrui  ^  ne 
fait  qu*effleurer  Tefprit ,  au  lietj  que  la 
convi&ion  interieure  qui  fe  forme  de 
nos  propres  fentimens  ,-  penetre  juf- 
qu'au  fond  de  l'ame.  Depuis  que  TAu- 
diteur  retrouve  fes  refiexions  dans  les 
voftres  ;  depuis  qu'il  fent,  qu'il  penfe  & 
juge  comme  vous ,  il  ne  peut  plu*  vous 
refufer  hi  fon  attention  ,  ni  fa  confian- 
ce.  11  etait  donc  naturel  d'entrer  dans 
ccs  difpolittons  ,  lorfqu^on  ecoutoit 
Demofthene,  Doiie  de  ces  inclinations 
libres  &  genereufes ,  qui  roidifteot  l'a- 
joie  coiitre  les  abus  ^  &  lui  permettei^ 
xarement  de  les  tol£rer ,  il  debite  le$ 
plus  fages  maximes  avec  une  aifcuran- 
ce  ,  que  la.fauffe  vertu  ne  fijauroit 
contrefaire.  On  voit  un  homme  qui 
n'a  d*autres  ennemis  que  ceux  deTE^ 
tat,  ni.d'autre  paflion.que  Tamour  de 
Tordre&de  la  jufticej  un  homme  qui 
nepretend  pas  £bloiiir,  mais  eckirer^ 
qui  ne  cherche  pas  a  plaire  ,  mdis  k 
fervir.  Point  d'ornemens  qui  ne.  itaif- 
fefit  de  fon  fujet ;  point  de  fleurs ,  s*iJL 
ne  les  rencontre  fur  fon  chemin.  Oa 
diroit  quil  n'afpire  qu-a  fe  faire  en» 
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teiulre ,  &  que  fans  deflein  il  fe  fait 
admirer.  Non  qu'il  -n'ait  des  graces  , 
mais  il  n'en  a*que  d'auft£res,  que  de 
ebmpattbles  avec  la  candeur  &  la  fran- 
chife  ,  dont  il  faifoit  profeflion.  La  v£- 
rite  chez  lui  n'eft  point  fard£e.  ll  ne 
leffemine  point ,  fous  pr&exte  de  1'em- 
bellir  >  &  n'admetaucunde  ces  m6na- 
gement  cruels  ,  qui  perdent  de  peur 
d'eflFrayer.   Jamais  il  ne  diflimule  que 
pour  cacher  fes  fervices  &  fes  vertus. 
Nulle  forte  doftentation    nul  retou* 
fur  lui  -  mefme.  Il  ne  fe  montre  ,  ni 
ne  fe  regarde.  Il  regarde  ,  il  mon* 
tre  uniquement-fa  caufe    &  fa  cau*. 
fe  ,   c'eft  toujours  6u  le  falut  ,  ou 
Tavantage  de  fa  Patrie.  Dcs  la  fecon- 
,  &  louvent  des  la  premiere  p£rio- 
de  ,  il  entame  lamatiere,^&  vous  ex-> 
pofe  le  point  de  la  difficult6.  ll  ren. 
voye  au  commun  des  Orateurs  les  exor- 
des  &  les  preambules.  Il  fuppofequ'on 
litdans  fon  ame",  &  ne Vavife  pas  de 
mendier  la  bienveillance  dont  un  hom- 
me  droit  fe  fent  digne ,  &  fe  croit  feur. 
Cette  droiture ,  cette  purete  d'inten~ 
tion  le  rempliflent  d'une  nobleaudace^ 
&  le  font  parler  a  fes  Maiftres  bien 
moins  avec  la  liberte  d'ui>  ami  a  fo$ 
ami ,  qu*avec  l-autorite  d'un  pere  a  fes 
enfans;  D'uaaucre  coft£  laregle  qu*il 
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Cs  prefcrit,  lc  reflerre  &  le  renferm« 
dans  une  fphere  fbrt  6troite ,  &  1'obli. 
ge  a  tourner  perpetuettfement  dans  un 
petit  cercle  d'ufages  &  devinemens^ 
Car  ce  n'eft  pas  ici  un  Declamiateur  , 
qui  fe  joite  librement  fur  des  fujets  dc 
fantaifie  j  &  qui  felon  le  refroche  ca^ 
lomnieux  de  fes  ennemis  ,  s'inquiece 
bienplusde  la  cadence  d'unc  p^riode* 
MfAm  c#*.quede  lachutedTune  Republique.  Ceft 
et*f}km     un  Orateur,  dont  le  zele  infatigable 
ne  cefle  de  reveiller  des  lethargiques  9 
de  rafTeurer  des  timides  ,d*intimider  de* 
temeraircs  a  de  ranimer  des  voluptueux» 
qui  ne  vouLoient  ni  fervir  la  Patrie ,  ni 
payer  qui  la  fdrfift   enfin  de  refondre 
des  hommes  accouftumeza  n'ufer  de  fa, 
Bbert£&  de  la  puiflfance,  que  pourii 
mettre  au  deffus  de  la  raifon.  Les  abos 
qui  fubftituentle  plaifirala  peine^ont 
de  puiffans  prote&eurs ;  pcincipalemene 
dans  un  Etat,  oi\  chaque  particulier  a 
~tme  portion  de  1'autorite  liipreme  %  6a 
oi\  fouvent  IePeuple ,  pour  faire  mieu* 
voir  qu'il  peut  tout  ce  qu*il  vcut ,  net  - 
▼eutrien  oece  quildoit.  Celuid^Athc^ 
nes,  ptus  qu'un  autre,  pratiquoit  mal 
ec  beau  precepte  d'un  de  fes  Sages  * 
fuelepluscottrt  &  U  flHsihfaitliblemeye^ 
4*fe  defaire  des  Cenfewrs ,  c%*fk  de  fe  cam* 
*  Socroe*  Plat.  dzas  VAfoU  it  Soc 
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jw.  On  encouroit  la  peine  capitale,  pour 
avoir  comtnis  le  crime  de  propofer ,  fe~ 
loii  les  formes  prefcrites  en  pareil  cas 
la  revocation  d'une  Loi  pernicieufe^ 
mais  agr£able.  Qu'un  Citoyen  n'euft  pa$ 
la  patience  de  regarder  tranquillement 
|  decheoir&  dcperit  la  R£publique,  & 
|  qu'il  ofaft  lui  tendre  une  main  fecou* 
|  rable ;  on  payoit  du  dernier  fupplice 
|  meilleur  conleil  &  la&ion  la  plus  loiia- 
ble.  Auffi  les  plus  funeftes  d£rcglemen$ 

f>arvenoient  tranquillement  a  Ta  vieil- 
efle  >  qtun'imprimegueremoinsde  te(L 

?e£fc  pour  les  mauvaii  ufages ,  que  pdur 
es  bons.  Quelle  eft  la  rcforme  qu'oa 
aime  plus  que  fa  vie  l 

Qu'on  reproche  Jdonc  fcant  qu'on 
YQudra  a  Demoftbene  d  avoir  pr h 
pouvante,  8c  jettc  fon  bouclier  dans 
une  deroute  i$  ill-avoiie  lui-mefme*, 
8c  d&s  \k  je  labfous ,  &  lui  rends  mon 
eftime.  Car,  s'il  m'ctoit  pennis  d'avoir 
une  opinon ,  &  de  la  declarer ,  fur  dcs 
matieres.qui  ne  font  paade  mon  relfort, 
te  dirois ,  qu*apres  la  bcayoure,  je  ne 
u&i  jrien  de  plus  bravc ,  que  Taveu  dfc 
la  polrronerie*,  Outre,  qu*a  raifonne* 

*  II  fsdlok  la  propofer  par  ccric. 
r  A  Cheriuuiee  y  la  troifi&nci  aon&  Ac  1* 
4x.  Olymp. 
z  ALfcb.  ctrtt.  Ctejifh. 
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jufte  fur  Taaion  dont  il  s'agit ,  elle  proc 
^vetout  au  plus^qjne  la.valeureft  jour 
nahere  comme  tes  arroes ■$  ou  pluftof 
qu'il  y  a  divers  genres  de  valeur ,  au( 
Ton  voit  rarement  reunis  en  la  meun< 
perfonne.  Celui  qui  ofe  courir  a  la  niort, 
t^ofe  pas  toujours  ractendre,.  Tel  qui 
«'animej.&fefignale  dansune  batailie^ 
p&lit  dans  un  aflaut.  Tel  q;ui  charge  1  c 
mieux  alatefte.d'une  troupe ,  &  fejet- 
te  le  plus  avant  dans  Ia  melee,  recule 
fur  la  propofition  d'un  combat  fingulier. 
£a  diiproportion  paroift  encore  plus 
grande,  entre  les  bazards  delaguerre* 
&  ceux  de  la  Tribune.  Cependant  aufG- 
toft  qu'ils  expofent  ^galement  la.  vie  , 
ilfc  demandent  une  egale  mefure  decou- 
rage^  jfequite  par  conftquent^eut  que 
nous  coaapenfions  la  fuite  de  DemoC 
thene  entrain£  une  fbis  par  ta  foule  des 
£uyards ,  avec  la  contenance  de  Demoi- 
thpnetant  de~fois  intrepide ,  aumiKetf 
d?une  populace  preftealedechirer.  Car 
ce  n'etoit  plus  le  temps ,  oil  Fon  gagnoit 
leur  aflfc&ion  &  les  reprendre ;  &  o#il* 
decernoient  la  plus  belle  couronne  au 
Cenfeuraflfez  hairdi  *  ,  pour  leur  dire, 

*  Ariftophane  ,  par  cette  liberte  qui  paroift 
&tLTe  y  m6rita  tine  Cburonne  dePOlivier  facri, 
qu*on.gardoitdans  la  Citadelle  $.  le  plus  gwn^ 
^onneuriju^un  CjtQjren^uft  receyoir.. 
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ftdsrdifonnoient  commcdes  enfdns ;  cjuun 
hmrenx  fuccis  riaccornpagno;t  cfHcltjHefois 
hmrs  rifolutions  3  q»a  caufe  qne  lcs  Dieux 
frtnoient  plaifir  a  faire  deirmracles  ;  mais 
qicnfin  ecs  mefines  Dicnx  fc  lajferoiem  de> 
fparder  des  foHx.  Lafolie  augmcnta  tou- 
jwurs  vdepuis  qac  le  golift  pour  la  r£- 
prehenfion  &pour  la  cenfure  diminua, 
On  n*en  avoit  que  pour  les  d^clama- 
teurs  proftituez  aux  baflefles  de  la  plu9 
liche  complaifancc,.  On  ne  preftoit 
loreille  quaux  difcourcurs  timides ,  qui 
a  la  vue  d'une  multitude  toujours  bi- 
zarre  ,  fouvent  furieufe  ,  ne  f<javoient 
que  trembler.:  &  qui ,  felon  le  langago 
de  Socrate  ,  rev^roient  en  gros  ce  qu'ils 
m^prifoient  en  d^tail.  En  un  met ,  fut 
les  points  les  plus  importans  au  falut 
d'Ath£nes,  il  falloit  opter  eiure  lefi* 
lence  &  la  mort. 

La  conftance  de  Demofthene  k  rejet- 
ter  les  graces  du  difcours ,  en  faveur 
de  ceux  qui  avoient  le  bonheur  de  1'en* 
tendre ,  ne  m'6tonne  &  ne  m'&tifie  pas 
moins,  que  le  courage  qu'il  avoit  de: 
braver  la  fureur  populaire.  Bienmoin* 
Orateur  encore  quc  Gitoyen  ,  il  ne 
fe^  lafle  point  de  retourner  a  la  char- 
ge  contre  1'abus  favori.  Il  pour* 
4uit  fans  reUche  les  traitres  j  releve, 
leurs  fautes  \  devoile  leurs  perfidies  j  s'a  , 
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charne  fur  les  flateurs ,  ces  peftes  ptr 
bliques  en  tout  temps ,  comme  en  toui 
lieu  •>  &  veut  que  ians  miftricorde  or 
les  extermine.  Plein  de  cette  unique  vtics 
&  r&blu  de  vaincre  des  opini&tres  en- 
durcis ,  il  les  attaque  avec  des  armes 
eprouv£es ,  en  homme  feur  de  fon  coup. 
Parlons  fans  figure ,  il  dit  les  v£ritese 
les  plus  piquantes  ;  &  de  peur  qu'el!es 
ne  gliflent,  il  employe  frequemment, 
&  r6pere  quelquerois  mot  a  mot  les  rai- 
fonnemens  &  les  exemples  qu'il  a  re- 
connus  les  plus  perfuafifs  &  les  plus  tou- 
-   chanSi  La  repetition  imprime  &grave 
ce  que  la  premiere  expofition  n*a  fait 
que  tracer.  11  rebat  donc  &  deflein ,  il 
inculque ,  il  appuie ,  &  facrifie  aux  avan- 
tages  de  la  perfuafion  les  agremens  de 
la  varicte.  On  ne  fent  point  la  necefli- 
te  de  pareilles  redites  ,fil'on  nefemet 
a  la  place  de  ceux  a  qui  originairement 
elles  s'adreflbient.  Je  crains  par  la  mc- 
me  raifon,  quefaute  de  (e  tranfporter 
enimagtoiation  dans  Athenes,  on  nefen- 
te  pas  non  plus  les  bea^tez  origmales 
que  jai  crayonnces.  Il  faut  pour  cela 
agir ,  &  penfer  comme  les  Atheniens 
d'alors,  adopter  leurs  fentimens»&  leurs 
inclinations  $  epoufer  leurs  interefts , 
Jeurs  qucrelles,  leurs  jalaufies',  leurs 
craintes ,  leujrs  elperances.  Sans  quoi 
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Bcmofthene  certainement  ne  f^auroit 
retrouver  en  nous  fes  premiers  Audi- 
teurs^  Le  moyen  touterois  de  nous  ou- 
Mier  jufqu  au  point  de  croire  tout  de 
bon  ,  que  nous  courons  leurs  perils  > 
Sc  que  nous  navons  pas  dc  plus  mor- 
tel  entiemi  que  Philippe  de  Macidoi* 
ne  ?  Le  coeur  ne  prend  pas  ainfi  le  chan-  ' 
ge  }  &  jamais  la  fi&ion  ,  quoy  qu*oa 
falTe ,  nc  le  remuc  autant  que  la  realit^. 
Lorfquun  Etranger  parle  noftre  langue, 
&  ne  dit  rien  qui  n'approche  de  nos 
manieres  dc  de  nos  ufages ,  il  s'infinue 
imperceptiblement  dans  nos  efprits 
nous  le  naturaliCbns  volontiers ,  &  fes 
ientimens  deviennent  les  noftres.  Au 
eontraire,  quand  au  lieu  de  venir  k  nousf 
il  veut  que  nous  allions  a  lui ;  quand  ii 
nous  depaife  qu'il  ne  fait  que  nous  en- 
tretenir  de maeurs  inconnues  ;  quil ra- 
s&ene  fans  cefTe  des  codtumes  locales 
&  furannees  5  qu'il  defcend  dans  un  de- 
tail  ,  d %ovl  il  tire  des  conje&iftes  &de* 
confequences  qui  n^int^retTent  pas  me- 
me  les  Atheniens  d^aujourd^hui :  quel- 
que  langue  qu'il  parle ,  il  nous  fatigue, 
il  nous  ennuye  j  &  de  quelque  part  que 
le  manque  d'intelligence  vienne ,  nous 
penchons  fort  a  defapprouver  tout  ce 
qui  ne  nous  paroift  pas  a(Tez  intelligi- 
ble.  Je  connois  encore.une  autre  efpe- 
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ce  de  Le&eurs •,  accotitumeE  a  n^eftime^ 
dans  une  armee que  le  nombre ;  &  fe_ 
lon  cette  habitude  fujets  a  dedaigner 
une  Hiftoire  qui  n$  leur  prefente  que 
de  petks  objets ,  &  od  les  plus  grands 
reflbrts  de  la  politique,  le$  plus  vifs. 
mouvemens  de  T6loquence ,  ne  vont 
qu'a  ramafTer,  qu'a  mettre  en  campa- 
gne  trois  ou  quatre  mille-Gombattans. 
Ce  qui  les  degoute ,  devreit  bien  pluftoft 
exciter  leur  curiofite ,  &  redoubler  leur 
admiration.  Les  6venemens  m£mora» 
bles  ne  font-ils  plus  rien,  dcs  que  peu 
d'hommes  y  concourent?  Depuis  quand 
kt  gloire  militaire  augmente-t-elle  de 
prix  &  d'eclat,  a  meiure  que  plus  de 
Guerriers  lapartagent  ?  Les  Grecspen- 
foient  bien  aujcrement.  Ils  ne  fijavoient 
ni  eftimer  1'avantage  du  nombre ,  ni 
Tenvier  aux  Nations  barbares  ;  &  fiic 
la  foi  deleur  propre  experience,  ilsle 
m^prifoient  comme.un  foible  contre- 
poids  de  4a  valeur. 

En  quelque  main  pourtant  que  puifle 
tomber  Demofthene,  la  diverfite  de 
jugemens  inevitable,  tant  que  Ton  au-, 
rades  hommes  pour  Juges ,  ne  lui  ote- 
ra  point  cntre  les  Orateurs  la  pcefean- 
ce  que  Iui  defere  unanimement  Tanti- 
quite  la  plus  cdairee  ■>  &  dont  il  jouit 
paifiblement  depuis  tantde  fiecles,  Ila 

prefcrit 
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prefcrit  contre  la  cenfure  &  contre  la 
malignit£.  Longin  dit*  que  Demofthe-*  C  **. 
ne  ayant  raffembli  toutes  les  qualitez 
tfun  Orateur  n6  pour  le  fublime ,  &  per- 
fe&ioiini  par  1'etude  ,  efface  tout  ce 
qu*il  y  a  jamais  eu  d'Orateurs  c£lebres  j 
&  les  Iaifle  comme  6blouis  de  fes  iclairs, 
&  abbatus  de  fes  foudrcs.  Quintilien  v£-  inftit%  t*t. 
ntablement  oppofe  Gceron  &  toute  la/. 
Grece-,  Sr  dirquece  dernier  r&miten 
fa  perfonne  labondance  de.Platon,  ia* 
vehemence  de  Demofthene  ,  &  les  gra- 
ces  cTlfocrate  •>  que  la  nature  a  vouhr 
montrer  en  lui ,  jufqu'oi\  pouvoit  aller 
fefprit  humain  $.qu'enfin  le  nom  de  Ci- 
ceron  eft  bien  moins  cehii  d'un  homme% 
cloquenrque  de  leloquence  mefme» 
Eloges  qui  font  afTez  entendre ,  que  R' 
Quintilien  avoit  ofe  trancher  le  mot  „ 
&  regler  les  rangs ,  il  euft  fans  fa§otr 
deplac^  TOrateur  Grec,  en  faveur  dtr 
Romain.  Mais  le  Romath  a  par  avan- 
ce  re&iffe  ce .  jugement  trbp  partial.  Car NiM  Lyftm 
apres  avoir  reconnu  dans  Demofth'ene/**'////*1* 
h  d61icate(Te  infihuante  de  Lyfias ,  les 
tours  fins  SC  ingenieux  d'Hyp^ride,  ^^fuminJ^ 
douceur  &  Felcganced^Efchine,  il fere— HjfcriS  % 
connoift  inftrieur  lui-mefme  >  Sc  le  &h-n$hdUwt** 
dareafiTrmativement  a  fon  ami  Hfutus^^A^^ 
ences  termes  :  Kous  U  voyez  s  &  1%0"„^JZ£^~ 
ttin  peut\difcanvenir  i  Demaffhene  fnttrmm^ 
Tom  /A.  fct 
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t?ic.  dans  bien  deschofrs  ,  qtu  nons  cffay&ni  £ ib*Uc+> 
l'Orateur.  cher,  &  entout  genre  Aeloqmnce  Jlfnr^. 
feMilbm  we*tohnoiisaffnrons.Vtxit£&t$  dira-t-op^ 
mmltaferfi-ypt       unede  ces  humbles  exaggera- 
(w,  nos   tions,  qu'ordinairement  le  cceur  dek 
W/^r^avoue,  j*ai  mauvaife  grace  de  prendre 
r$:  tilum  Ciceron  au  mot^  &  de  me  pr^valofc 
%$Ll  **'  contre      <tu  jugement  qu  il  portc  en> 
Ck/lbtf;      propre  caufe.  Je  conviendrai,firojfc 
veut ,  qu'en  cette  occafion  il  outre  1* 
rnodeftie ;  &c  je  rabbattrai  beaucoup.dci 
la  diftance  infinie  qu'il  met  entre  lcs, 
Orateurs  deRome ,  &  celui  d^Athenes., 
Cependant  lorfqu'on  examine  de  pres» 
la  force  *le  rexprefiion ,  par  otl  com-» 
ipence  cet  aveu  modefte  y  on  penetrA 
facilement  le  fbnd  de  la  penf&e.,  &  1'ot^ 
j  demefle  au  travers  de  Fhyrjerbote?* 
ce  qui  appajtient  a  la  finccrite ,  davecv 
|  cp  quiapparticnt  ala  bienfibnce.  D^au* 

i  t#ii  plus  que  Ciceron  jpint  lea'  efFeta^ 

aux  paroles  ,  &  fe  fait  honneut  dlnti*. 
tuler  dunom  de  Philippicfucs les  dernie^ 
res  &  les  plus  ch£res  de  fes  Oraifon&>; 
oiVil  croit  avoir  le  mieux  copi&fon  mo», 
d&e.  Ce  choix  prouve  encore;  le  casiuv* 
gulier  ,  qu'il  raifoitdesPhilippique5.4e, 
Demofthene.  Auili  lesdiftinguo^il  paA 
e  plus  nobles  &  par,  les  plns^grantfe^ 

de  tous  les  cara&eres^ :  la  force  Stla, 
Dpajeft6.  Quelque  vajri&4q«  ily^da^ 
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les  Harangues  fur  TAmbaflade  mal  g£. 
ree ;  quclque  dciieatelfe  <ju'il  y  ait  dans 
la  Harangue  contre  Leptine  ;  les  Philip-  ^FfieMS 
piqaes  1'eraportent,  nefuft-ee  Ve  P^^T^f^f 
It  fujet ,  qur  ouvreaDemofthene  un  fi^^J 
beau  cbampd'exercer  fon  veritableg£-*/>*/  imj*- 
*ie  &  Ibn  principal  talent  •,  j^entends^w  o«- 
a*ec  Congii*,  le  talent  d'emouvoir  &"w » 
d  etonner.  C4ft.au  fujet  proprdmcnt  aj."  ^y,™;! 
Jonner  le  toa*  Les  expreffions  ftwtes  #**/.Qnnt. 
k&figure*  vives ,  font  d^ffanges^diflbn-  iuftit.Orut. 
nances ,  fi  la  matiere  ne  les  comportftl.  3. 
f*&-  Qrcepathetiqfte,  en  qjiot  Demof- 
thene  exedle&  triomphe,  Fintentoga». 
tion  &.  1'apeftrophe  frequentes ,  dontil 
foudroye  la  parefledes  Ath&riens ,  oA 
fouvoient^eUes  miet**  fe  plaeer  qoe 
4ans  k*Philippiqiies>  ?  Ailleuts  oi  il  im»- 
pagjie-Ia  nouvelle  Loi  de*  teptine ,  oA 
it  accufe  Efirhine  d'avoir  pr6vacique 
<bnsmne  AmbaiTade^ilap^proche  davss*. 
«age^du  ftile  diffus  de  Giceron  *r&  alocs 
HrejTembleaun  vafte  embuafeqarent  qui 
dtvore,  qul  confume  ce  qtt'il  rencnnv 
tte  j,&  angraeme  tou  jours  k  raefuce  qnJii 
ayance^  Mais»  quand  il  nefepropofe 
pas  moins ,  que  de  pourvoir  atr  faluc  de 
la  JSipublique  menacte  cbasr  derniers 
malfceurs  ,  qoand  il  combat  k  la  foisitas 
Bruifttms  domeftiques  &  Ie&  Bnnemis 
itfiangets  ^eShAk  cpuz&L  £once  &r  fa 

M  ij 
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h£mence  fe  donnent  une  libre  carriere? 
c'eft-la  quejuftement  comparable  a  un 
tourbillon,  a  une  tempefte,  a  un  fou- 
dre ,.  il  pmporte ,  ravage  ,  ecrafe  tout^ 
Je  ne  traiterai  pas  plus  au  long  !es  dif- 
Krences  &  les  rapports  de  ces  deur 
Orateurs ;  je  ne  croy  pas  k  propos  <!e 
ramalfer  ce  qui  ne  m'etit  coutc  que  la 
peine  de  le  tranfcrire.  Encore  moins 
oferois-je  retoucher  a  des  portraits ,  qiie 
Plutarque,  Quintilien,  &  Longin  ont 
finis. 

Ce  dernier  tire  de  nos  Philippiqtie* 
plufieurs  exemples  du  Sublime  ,  &  y 
cteterre  mille  beautez  fccretes  ,  qui 
plaifent  de  plus  en  plus  ,  a  mefure 
qu'il  les  develope.  Les  occafions  que 
j'ai  elies  d'imiter  en  cela  Longin  ,  ne 
m'ont  pas  tent£  de  Tentreprendrt.  Que 
fi ,  chemin  faifant ,  il  m'arrive  de  jet- 
-ter  au  hazard  dans  mes  Notes ,  quel- 
ques  obfervations  fur  mon  texte ,  ce 
n'eft  pas  tant  en  vile  de  conduire  au 
but ,  que  de  mettre  fur  la  voye.  Je 
Jiauraiguere  plus  de  peine  k  me  jufti- 
-fier  ,  de  ne  pas  convenir  avec  Denis 
dHalicarnalTe  ,  qui  compte  entre  le* 
Philippiques  la  Harangue  fur;l,Halon&. 
fe ,  &  la  place  la  huitiime.  Je  f$ai  de 
quel  poids  eft  Tautorite  de  ce  <iodte 
Critique.  La  force  toutefoif  &  la  xna- 
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jcfte  par  oA  Ciceron  cara&6rifelesPhi~ 
iippiques  de  Demofthene,  cn  excluenr' 
la  Harangue  fur  THalon£fe,  &autori- 
fent  le  fentiment  ptefqu'uniforme  des 
S^avans  ,  qui  la  rejettent  comme  fup- 
pof£e.   Libahius,  Photius  ,  beaucoup 
dautres  ,  & plus  que  tout  cela  encore, 
ta  langueur  du  ftile ,  &  Ja  balTefle  des 
expremons  qui  regnent  dans  toute  la 
Harangue  ,  la  donnent  Heg6fippe. 
On  ne  me  perfuadera  jamais ,  par  exen*. 
ple  ,  cjue  Demofthene  en  aucun  cas  ait 
pd  penfer  ni  dire  ipottr  agir  de  Utforte  ,t/Auteu&- 
ilfaut  avoir  la  cervette  auxtalons.  Nori^  ^?** 
que  Demofthene,  ainfi  qu'  Homere 
he  fommeille  quelquefois.  Il  peutfom-parjc  jc 
meiiler ,  d'accord  5  maiis  ndn  dormir  &cetcc  ma- 
r£ver   fi  profbridemeht.    Un  genie  ,niere  dans 
quelque  elevi  qu'il  foit,  ne  laiffe  pasj?Pcrorai- 
de  tenir  toujours  par  quelque  cndroit£rn^r#^ 
a:rh»manit6*  Lesgrands  Hommesfoht^r^ww 
grands  &  hommes  tout  enfemble.  lls  Demoftke- 
defcendent,  mais  rarement  le*  voit-on*"  C? 
toniber  fi  bas.  Tout ,  jufqu  £  leurs^" 
n<gligences fe  reflTegt  d$.  leirr'  cjita*.^'  x^ 
&ereA  -  c*  1.  PlucJ' 

-  J'ai  bifcn  peur  que  ron  ne  fecorn^mGic. 
noifle  trop  leroien  dans  ma  tradudion.^-  dans, 
Car  je  ne  prefume  point  affez  demoi,ditrate"* 
pour  m'arroger  le  titre  de  bon  Inter-  Demo/ke- 
prece*  je  p*etend*  feulement  avoir  fait^j  #  f*i 
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qu*m<iudm  de  mon  mieux ,  pour  i'acqu£rir.  J9» 
»nus  tmA.mls  &  remis  mon  ouvrage  fous  ta  li- 
™£J"/er  me  des  meilieurs  ouvriers  r  dont  Iaxri- 
•SiiLfrO^  fi^rc  fuI  q»«iques  endroits  * 
dtctndt  nonrri^  prefque  perfuade, ,  quils  approu-* 
tamen  fem.  yaient  fincerement  le  refte.  Tour  cela 
pr  tmflet  ^  m'empeche  pas  de  fenrir  ,.qull  m'ao* 
«*resme*s!tsk  fa3js  doutc  encoce  6chap£  bien  des* 
d*  &  c*pa-  &ut£S.  On  le&remarqueroit  moms  dans> 
c*sy&  fem-\mz  langue  morte.  Lc.  Tiradu&eut  La-f 
t*r         tin  gliflfe  impuneinent  fur  la  difficult& 

iSS£TVc  Peu*41  la>  ^foudre,.il  Mlude* 
enveloppe  fes  enigraes  dansxfesex- 

pnnii  jxreflions ,  qui  forment  pluftoft  un  foi* 
qu'un  fens.  L^obfcurite  rient  alorfc  ea 
refbe&  le  Ledeur  ;  &  il  pardenne  un 
d^taut  de  lumiere,  dont  il  fe  croit  oft- 
coupable ,  ©u complice.  lt  aen  eft  pas 
ainu  dans  une  Iangpe  vivante.  Onexi- 
ge  impitoyablement ,  que  Ie  Tradu&eu? 
ne  laiffe  rien  a  deviner,&  fe  fafieeti*- 
tendret  fans  eflfbrt.  Ii  demeute  conti* 
miellement  expofe  a  une  comparaifen*, 
Q\i  i\  riy  xqrik  perdre.  Ghacun  fe  eroir 
Juge.  competant.  Qgiconquelit ,  vtmw 
che,  d£cide,&  fe  fait  une  loi  inviolar 
ble  de  renvoyer  a  1-Original  tout  le 
bon  ,  tout  Texcellent,  &  de  mettre  fof 
Je  comptede  tacopie  tout  le  mauvais  » 
toutle  m^dioore.  De  forte  que  le  Tra^ 
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pl ;  &  pour  ainfiditea  court  la  fortiiu 
ne  d'un  Danfeur  de  corde  >4  a  qui  Pa- 
gilitelaplus  merveilleufe,,ne  vautque 
bien  peu,,pendant  quale  moindre  faux 
pas  peut  lui  couter  la  vie*  A  tant  de 
j>£rifs  ,  &  tant  d'ecueils  ,  ajputez  le. 
«ialheurquejai,derencontrer  fur  mom 
chemin  unde  nos  meilleuts  Ecrivains* 
A.  dlea  ne  plaife  que  je  pr&ende  lui  M:dcMa^ 
difpqtet  fa,  pr£f£rcnce.  J'avoue  ing^croix* 
xiuement,  que  fa  Tradu&ion  des  qua-< 
tre  Philippiques  m'eflt  fait  tomber  1? 
phime.  des  mains ,  fi  je  n*avob  eu  des 
afluranccs  bien  pofitives ,  qn  il  vouloit 
en  demeurer  la.  Je  ne  figai  donc  poum 
«juoi  toutes.  Ces  raifons  enfemble*.ne 
m  ont*pas  retemu  I/exemple  d!une  in* 
finiti.  d'habiles  gens^  qai  ont  rififte  k 
la  tentation  de  faire  ce  que  j'ai  entte* 
pris ,  me  donnoit  une  »le<jon  dont  j'aiu 
rois  du.  profiter  pla*  que.  |jerfonne*. 
Mais  dans  le  long  conimerce  d  un  Athk 
ttieri  ,  fi  vi£  fur  le^  plus  l£get  inte-i  * 
«eft  de  fa  Patrie^  j*ai  apptis  ame 
voiier  pour  le  public,  &  a  vouloir  le 
fervir,  auhasardmefmedc  h*i  diplaire,,  . 

A  i^gardv  dmtout  libte'  qqe  j!ai  pris  ^ 
jwuc  na  pas  trahir  mon  Auteur.  a  fari 
«*d5nfidelit£,  *  je  fiusrfeur  d*avoir  ei* 

*C*eft  en  cc  cas  princjpalcment  ^  qu'on  pCK; 
ikc,avcc.lc^Ijpahe^s5rr^^w^Tr4^lw,  . 
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Ciceron  un  bon  Guide ,  mais  je  ne  r£l 

5"  ons  pas  de  Tavoir  bien  fuivi.  Yai  9 
it  Ciceron  j*  y  traduit  de  Grec  en  Latitp 
tes  excellentes  Harangues  que  deux rci- 
libres  OrateUrs  y  Efchine  &  Demofthenc  , 
prononcerenttun  contre  Vautre ,  &  je  tcs. 
ki  traduites  y  non  en  intfrprite  ,  mais  en 
Qrateur ,  ajjujetti  fidilement  a  la  qH&Uti 
des  penjees  &  des  pgures  qui  les  car&iri- 
fent  j  mais  libre  fur  le  choix  des  termes  pro- 
pres  a  noflre  ufage^  Eh  quoy  jt  rihi  par 
ieu  majtreindre  a  la  neceffiti  de  rendre 
kn  mot  pour  un  mot ;  mais  de  tous  les- 
tnots  9fdiconfervi  l^efpece  &  laforce:car 
f  ai  creu  qu9il  faltoit  non  les  eompter  au 
ri,eBeury  mais  en  quelquefapn  tes  pefer.  Le 
bon  Tradu&eur^  dit  Seneque  ne 
parle  point  Grec  en  Latin  ,  Sc  ne  fcc 
picque  t>as  moins  d^ftreclah:  que  fide- 
le.  Il  fe  remplit  dc  rte  s^enyvre  point 
de  fon  Auteur.  Il  s'approprie  en  quel- 
que  fa$on  ce  qu'il  emprunte  ;  il  fe  tienr- 
,  eh  *garde  contre  la  piremiere  id£e  qur 
h.  faiftt  &  1'entraifne ,  au  point  de  lur 

•  -f Cic,  de  opt,  gen.  orat. 

*  ffanc  ftabilem  animifedem  Grect  tD0tfc**r 
***e*nt:ego  tranmuiUitatem  *ve*e.  Nec  enim  tmii 
$ari  tramferre  ttej&a  ad  illomm  formam  m** 
ctffe  efti  ref  iffa  de  ^nd  a%itnr%  ali^uo  fgnan* 
f  *  nomine  eft  x  yuod  affetlationis  GrAcavim  de* 
hf '  habere  >    itonfaciem^  Sen.  de  tranq^  an. ' 

faire? 
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agreer  des  termes  qui  pour  trop 
reflembler  a  la  Iettre  du  texte ,  en  defi- 
-gurent  Tefprit-,  &  pour  tout  dire,  efclave 
•du  fens ,  il  fe  rend  fi  bien  maiftre  de 
Texpreflion  ,  que  les  pepftes  od9il  tirc 
'  *d'une  Langue  etrangerc ,  paroiflent  con- 
^fles  dans  ia  «ouveile  Langue  o&  il  les 
tranfporte. 

tlleete  libert^  autorifee  par  de  tels 
«xemples,  pourra  ne  pas deplaire4des 
'gens  ,  dfcnt  Fimpatience  ne  s'accom- 
*noderoit  point  des  fens  fufpendus  8c 
imparfaits  qu'on  trotave  frequemmerrt 
<ians  Demoffthene.  Cela  repugne  a  nos 
manieres ,  &  ne  convient  pas  a  noftre 
iiumeur.Ce  qui  nous  demandicbeaucoup 
d'attention,  court  grand  riique  de  ne 
;pas  Tobtenir.  Le  Frarr^ois  dans  un  li- 
vre ,  comme  ailleurs ,  pretend  tout  erri- 
-porter  d'emblee.  Demofthene  refiite 
quelquefois  a  cette  vivacite  impetueu- 
fe.  Ii  avoit  form£  fon  ftile  far  celiii 
de  Thucydide  qu'il  lifoit  aflidument  % 
&  qu'il  tranfcrivit  huit  fois  de  fa  pro- 
pre  main  + *  Aufli  dans  TOrateur  retrou- 

f  Lucien,contre  Tignorant  fier  de  fa  belle 
BibJiotheque.  ^gathias  lt  z.  Arfenius  Eveque  de 
Monembafie,  rapporte  dans.fes  ^pophtegmete 
grecs,quele  feu  ayant  pris  a  laBibliotheque  d*A- 
Xticncs  ,v&  ayant  confume  les  ouvrages  de  Thu- 
cydide ,  6n  ne  les  retrouva  que  dans  Ja.  memoi- 
Tome  II.  *  N 
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ve-t-on  affez  fouvent  1'Hiftorien.  JLeilr 
/lile  nerveux  ,  mais  concis  &c  ferre  , 
laifle  beaucoup  a  foufentendre  ;  c*eft- 
a-dire ,  quil  compte  beaucoup  fur  au- 
trui,  &  veut  que  bien  des  gens  lui  pre- 
tent  ce  qu'ils  n'ont  pas.  Cependant  on 
ne  gagne  pas  peu  aujourd'hui ,  a  femer 
dans  le  difcours  quelques  paroles  fu^ 

{>erflues.  Ellcs  donnent  plus  de  corps  & 
a  penfee ,  &  la  mettent  plus  en  vtic*  Oc 
pour  plaire  au  gros  du  monde ,  il  vaut 
mieux  donner  du  fuperflu  aux  uns ,  que 
de  retrancher  aux  autres  le  neceflaire. 
XJn  ouvrage  d'efprit  fait  moins  fortu- 
ne  par  les  fujets  qu'il  traite ,  que  par 
Son  rapport  a  la  maniere  de  parler  U 
plus  commune  &  la  plns  commode. 
C'eft  pourquoy  on  voit  des  ouvrages 
mediocres  avoir  une  grande  reputation  , 
&  d^excellens  ne  faireque  la  meriter 
JMais  Cleon  dans  Thucydide  nous  ap* 
pretid  que  les  Acheniens  avoient  ua 
.gout  fort  differenc  de  celui-la.  Us  fe  pio* 
quoient  d'entendre  a  demi-mot  un 
Orateur,  &  vouloient  que  la  fiibtilit£ 
de  leur  intelligence  les  mift  en  droit  de 

re  de  Demofthene,  qui  lcsf^avoit  par  coeur, 
$c  qui  eut  fbin  de  lcs  faire  tranfcrire. 

•f  Efi  ettam  qviuUm  in  e\ufmodi  rebns  fortu. 
ma  i  ^uiiUm  merintmr f*m*m  ,  f*i4*m  h*bcnt* 
Scn. 
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ffiartager  la  gloiredePinvehtion.  Vifs, 
p ^netrans ,  amateurs  dufens  foufenten- 
*la ,  ils  couroient  au  dcvant  des  pen-. 
fees ,  &  n'avoient  pas  toujours  Ia  pa^ 
jience  d'attendre  les  paroles.  Phocion  * 
.qui  avec  la  raifon  feule  fjavoit  abbat- 
tre  &t  renverfer  la  plus  haute  eloquen- 
&  qu^caufe  de  cela  Demofthenc 
appelloit  la  Coignie  de  fes  paroles  $  Pho- 
'Cion ,  dis-je ,  paroiflant  reveur  dans  une 
.aflemblee  ,  on  lui  en  demanda  la  cau* 
^e.  Je  fonge  ,  repondk^ii ,  fi  ponr  avoir 
une  audience  plus  favorable  >je  ne  puis 
rlen  retrancher  de  ce  cfue  fai  a  dire.  La 
vehemence  natureUe  de  noftre  Orateuc 
^ert  les  Ath^niens  fort  &  leur  gr£.  Il 
*>afle  pr^cipitamment  d'une  preuve  k 
V autre.  La  vivacite  de  fes  mouvemens 
remporte  ,  &  lui  permet  rarement 
<Tobierver  la  fymmetrie.  Il  n-eglige  les 
Kaifons  qui  notis  paroiflent  necetfaires 
pour  la  fuite  du  difcours  ,  &  qu'il 
i*e  manquoit  pas  de  fuppleer  y  ou  pac 
rinflcxion  de  la  voix,  ou  par  lc  gefte. 
Un  auditeur  entendce  qu'onnc  lui  dit 
qu'a  moiti£ >  &  fouvent  ce  qu'on  ne  lui 
dit  point.  La  tefte ,  Poeil ,  le  bras ,  la 
tontenance  ,  le  ton  ,  le  fllencc  ,  toui; 
parle  dans  Thomme  qui  declame  -y  &  la 
^apidite  de  la  prononciation  approch^ 
$c  joijit  ce  qui  paroift  trpp  defuni  & 
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trop  £ioign£  dans  la  le&ure.  Mais  lof  £ 
que  de  fang  froid  aujourd'hui  unhomme 
fait  tant  que  de  lire  des  Harangues  pto* 
noncees  il  y  a  dcux  mille  ans ,  devant 
des  hommes  dont  il  ne  connoift  ni  le 
genie ,  ni  les  interefts ,  &  fur  des  ma- 
tieres  qui  ne  le  touchcnt  ni  de  pres  rii 
de  loin ,  fa  foible  curiofite  veut  fe  fa^- 
tisfaire  commodement  ->  &  tant  qu'il 
remonte  vers  cette  antiquite  reculee  % 
-ilfe  laflfe,  il  fe  rebute,  fi  on  ne  prati- 
que  des  repos ,  oA  il  puifle  reprendre 
haleine.  D'ailleurs  on  ne  prete  rien  ,  ^ 
on  n'aide  point  a  la  iettre.  On  n'ai- 
me  ,  on  ne  fuit  que  les  raifonnemens 
Iiez  ;  &  fans  foriger  jufqu'oi\  feulement 
Tecriture  peut  imiter  !a  vive  voix,on 
exige  que  1'image  de  la  parole  agifle 
fur  Tefprit  comme  la  parole  mefme. 
J*ai  donc  eu  a  chercher  ,  commant  je 
pourrois  rendre  a  des  difcours  inani- 
mcz  une  partie  de  leur  ame ,  &  ralla- 
mer  des  foudres  ademi  £teintes  ;  rem- 
placer  Fa&ion ,  &  quelle  a&ion  ?  Eten- 
dre  des  penfees  nobies  &  fublimes, 
fans  ies  avilir  ni  les  enerver ;  ne  pas 
trop  ofter  a  la  force  en  faveur  de  la 
clarte  $  donner  pr^cifement  a  1'intelii- 
gence  du  texte ,  ce  qu*elle  demande  fiir 
tertains  faits  obfcurs  ou  defignez  par 
de  finei  allufions ;  difliper  des  ombres , 
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tc  rteti  point  jetter  de  nouvelles  5  mc- 
nager  la  lumiere ,  &  n'y  point  mefler 
de  faux  jour;  aider  la  penltration  du. 
Le&eur  ,  &  ne  point  laifler  voir  que 
Von  s'en  defic  ->  loulager  fa  parefle ,  Sc 
ne  point  blefler  fa  pr^fomption  ;  ne 
perdre  jamais  de  vue  les  tours  de  1'0- 
riginal,  &  f$avoir  pourtant  s'en  £car- 
t$r  a  propos  ;  copier  fidilement  fans 
paroiftre  copifte  y  &  dans  la  plus  rude 
fyjettion ,  attraper  ies  traits  de  1'ima- 
tination  la  plus  libre ;  concilier  de  plus 
le  genie  de  mon  Auteur ,  avec  cclui 
de  ma  nauon  &  de  ma  kngioie ;  en  un 
niot  eflayer  de  fatisfaire  a  la  fois  des 
gens  qui  penfent  foit*  differemment  , 
&  qui  ne  s'accordent  la  plufpart  qua 
iar  1'envie  de  bldmer.  Les  uns  timi- 
des^  ou  du  moins  trop  fages,  demeu^ 
rent  comme  emprifonhez  dans  une  obf* 
cure  exa&itude»-  S'ils  marcbent  ,  c* 
tfeft  que  dans  les  chemins  bacrus.  \h 
n.'evitent  la  chdte  qu  a  force  de  rem- 
per  ,  &  n*ont  d*ordinaire  que  le  trifte 
defaur  de  n'eA  point  avoir»  Lesgeni^s 
plus  heurcux  oii  du  meins  plus  hardis  $ 
fijavent  bien  qtoe  le  Grammairien  fcru- 
puleux  peut  difficilementcompatiravec, 
le  grand  Orateur.  Ils  s^fftanchiirent 
quelquefbis  dela  fervttude  des  regles-^ 
jw^nnent  rdTor^  &  cherchent,  la  glci* 
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re  dans  lep£ril.  Celui-Ut  eft  frapp£*ffe 
Tclevation  Sc  de  la  faillie  :  celuUcide  la 
juftefle  &  de  la  precifion.  Pline  le  jeu- 
ne,  qui  depuis  peu  parle  fi  bien  Fran^ 
cjois ,  &  qui  ne  s'a(Tujettit  pas  toujours 
&  faire  les  honneurs  de  fes  Ouvrages  ^ 
.  Lcttr.  mande  ingcnument  k  fon  anri  des  en*- 
droits  cjhi  vous  y[paroiJpnt  enflez.  > 
faroifient  fuHirnes  >  des  figures  que  vqh* 
croyez.  outrees ,  je  te*  croi feulement  har^ 
dies  i  des  termes  que  vous  rejettex  cotorne 
fuperfius  yjeles  adrnets  comrne  neceSaires  % 
au  moins  pourla  perfcElion  dtt  nornbre.  Ot 
dans  cette  diverfite  de  gouts  &  de  ca~ 
ta&eres  ,  qqe  la  ditferente  conforma- 
tion  d'organes.  entreaendrst  toujours  ^ 
le  fens  commuji  ofFte  une  regle  droite 
Sc  feure  5  mais  on  la  plie,  on  la  cour* 
fee  j  ou  pluftoft  loin  de  s'en  fiyrvir  >  01* 
veut  iervir  de  regle  {bi-mefme.  Il  n'y 
a  guere  d^homme  qui  ne  naiflfe  Sc  qui> 
ne  vive  dans  la   conftante  difpofi- 
tion  a  croire  ,  que  la  nature  penfe  Sc 
parle  comme  lui*  Tout  ce  qui  deran^ 
ge  cette  idee  ,  touc  ce  qui  ne  s'ajufte 
pas  a  ce  mod£le,  lui  paroift  afFe&6  £ 
recherche ,  guinde  ,  hors  du  tour  qu'il 
appelle  naturel* ,  Sc  qui  n*eft  fouven* 
que  le  fien*  Ceft  la  une  illufion  per- 
p^tuelie  du  coeur  humain.  Les  raifoiK 
newiens  que  forme^Se  les  prcjugez  qu*x* 
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tablit  ramour  propre  >  ne  font  point 
fujets  a  varier.  Nous  devons  donc, 
pendant  quc  nous  travaijlons  a  un  ou- 
vrage  ,  nous  animer  du  dcfir  de  con- 
tenter  tout  le  monde  j  mais  pour  Fef- 
peranced'y  parvenir,  il  faut  y  renon- 
cer  3  dcs  que  Touvrage  fort  de  no$ 
mains~ 
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DE  LA  PREMIERE  PHILlPPIQtTE.. 

DEmofthicne  a  Yage  de  trente  ans  ,  An# 
prononpa  la  premiere  Philippiquc  3D*  Koiur 
fous  tArchonte  AriftoMme  i ,  /4  //*w*V-  *0**, 
me  annie  du  Regne  de  Philippe  >  &  /^avantJ.CI 
fremiere  de  la  cent  feptiejne  Olympia^     v%.  * 
<fc        Athiniens  avoient  traverfe  PhU*  Voyez  1* 
fop*  4»  commtncement  de  fon  kegne  ^J^K  aux 

difputoit  la  Co/iranne.  Philippe  ne  l<tifad'oljmff*- 
fas  de  femporter  j  mais  \  en  bon  pohti-de. 
jvt^  il  rechercha  la  paix  avcc.  *#xts  (£*iDiod£xf. 
U  conclut ,  foit  pour  saffcrrmr  fur  le°re^'Cm 
Throne  ,foii  pour  fagrandtr  avec  moins^y  f\* 
iobftacle.  Ce  Prince  commcn$a  donc  parjuAinl  1.7* 
f^bjuguer  Us^ULyriens  y&  les  Peoniens  }Jfbo.  Qrat.. 
tprcs.quoy  il  s^empara  de  plufieurs  Pla-*&  , 
ces  &  de  divers  Pays  y  ;>^«j\Dc^4 
d&tc-la  Macedoine  >  &  qHi  par.conje-^l 
quent  etoient  a  fa  bienfeance.  Sts  ctn- 
qneftes  en  peu  de  ternps  owvrirentun  beau: 
cbamp  aux  entreprifes  ejuil  miditoit  con~  / 
tre  la  Grece.  les  Theftaliens  l * appellerenfc* 
four  les  delivrer  de  leurs  tyrans  j  &  foys, ' 
k  norn.  de  Hberateur ,  7/  exerpa  fernpirt^ 
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odicux  >  quil  fembtott  avoir  abolL  Leurf 
Villes  ,  dont  il  devint  le  maiftre  ,  lui 
donnerent  &  les  facilitez.  &  les  pretextes- 
£attaqucr  tes  Phociens ,  ennemis  de  l* 
Thefalte  >  &  fort  wtis  avec  la  Ripubli- 
que  JAthincs.  II  leUr  dictara  ta  guerre  r 
&  Pdnnic  c/ui  precida  la  premiere  Phi- 
,   *        lippique ,  //  gagna  contre  eux  une  gran- 
4DWJ.i^.fl&  bataitte  4.  Enfli  de  ce  fueccs  +  tlcon- 
Jf3611*  inceut  njpirancc  de  les  afujettir,  &  mar- 
* ^      th*  aux  Thermopyles  ;  le  feul  pajfage  ou- 
yert  pour  -atlcr  de  Thi/falte  en  Phocide* 
JLes  Athiniens  ,  au  bruit  dc  cette  mar~ 
fhc*  qul  fouvoit  avoir  Jtitranges  fuiier 
&  ponrtux  &  pour  toute  la  Grece  >  *c- 
toururjnt  aux  Thermopytes  y  &  fe  faiji- 
tent  a  propos  de  ce  pAptgc  imptrtant , 


Fal.  Leg.*  &th.  tht  refte  £epouvante  les  dijpofiit  en- 
jfeffim.  Jtf-core  i  la  difiancc*  Demofthene  profite  dt  - 
ti».  i.  8.   eittc  dijfpofition  ^pour  tracer  4  leurs  yeux' 
nne  vive  image  du  danger  frochain  ^ 
.  dont  les  menace  tambition  dimefurie  de* 
Philippe,  &  pour  ies  convaincrp  de  Fab- 
filuc  niceffttot  qu'elle  leurimpofe  <tufcrdcst 
ptus  promptes  pricautions.  Or,  commele 
fucccs  de  fes  arm*s  y  &  la  rapiditi  defis 
fVogres.,  ripandoient  dans  Athines  une 
efpecje  de  ttrreur  ,  firt  apptockantc  d$k 
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itfejfoir*  tOrateur  s*attache  ctabord  k 
relever  les  courages  abbattus  ,  rejette  fur 
I    liur  molejfe  tuntquc  caufe  de  leurs  defi. 
\    aftres  ,  &  prefinte  un  plan  -de  guerrt 
I    fropre  a  corrigerla  nonchalance  ;  a  ta~ 
rir  la  fource  des  infortunes  ,  &  a  fon~ 
der  Ccffcrancc  d*un  meilleur  avenir^  Le 
nonvean  ptan  fe  reduit  en  fubftance  a  U 
levee  de  deux  corps  etarmee  ;  dont  tun 
flus  fort  &  purement  compofe  de  C7- 
toyem  ,  demeure  toujours  preft  a  couvrir 
tAttique  felon  tes  occurrences  ;  tautre0 
moins  nomhreux  >  &  mefte  partie  de  Ci* 
toyens  j  partie  XEtrangers  >  *vohige  fans 
relache  vers  ks  frontieres  de  ta  Maeidoim 
ne  5  &  y  tient  en  refpeB  tememi  y  teib* 
ferve ,  le  harcele  9  CT  le  ferre  dt  pris  i 
afin  cju%en  tabfence  des  Athiniens  ,  lorf^ 
que  la  ftifon  %u  les  vents  ne  leur  pcrmet* 
tent  potnt  d'aborder  en  fis  Etats,  il  n* 
concerte  pas  librement  fes  entreprifes  9 
nexecute  pas  a  fon  aife  tout  ce  cjuil  vou^ 
dra  tenterK  Au  refte  ,  quand  pour  la  chre- 
nologie  je  ptace  la  premiere  PhiUppiqu* 
avant  les  Olynthiennes  •>  je  meloigne.  de 
topinion  commme  xfans  vouloirnullement 
me  fingularifer.  Jec/uitte  te  chemin  battu  >f 
tnais  je nele cfnitte  quavcc  de\bons  guides  i 
je  veux  dire  y  Denis  d^Halicarnaflfe ,  Dionyfjr^ 
.&  Diodore  de  Sicile,  Les  raifons  <jue  ad  Aaim. 
jV  de  fuivre  tun  tfr  tautre9fint  aDio<iA.i6* 
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la  tcftc  de  mes.  Nitcs     ek    fi  je  nc* 
mc  trompe  ,  fctablis  ^ailleurs  le  rang 
de  cette  Haranguc  par  de  fbrtcs  prc-  . 
fa/nptions  ^  &  par  de  puijfantes  c$n-> 
je^nrcs*. 
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I  pour  voftre  deliberation  ; 
Missieurs  ,  on  avoit 
propofe  quelque  nouvelle 
matiere  -y  j'aurois  attendu  9 
gtie  la  plufpart  des  Orateurs  en  po£- 
ieffion  de  monter  dans  la  Tribune  ; 
vous  euftent  expofe  leur  penfee ;  &  (i 
qaelqu'un  de  leurs  avis  m*euft  paru 
vdus  convenir,  jaurois  pris  le  partide 
me  taire  finon  j'aurois  alors  elfayc  de 
dire  ce  que  je  penfe.  Mais  puifqu'a&uel- 
lement  il  ne  s*agit  que  de  matieres, 
qu'ils  ont  dcja  fouvent  rebattu^s  ;  je 
maflfeure  ,  qu'encore  queje  faififfe  le 
premier  la  parole ,  on  mc  pardonnera  ; 
&  avec  juftice,xde  les  avoir  prevenu?» 
Car  fi  dans  lcs  precedentes  conjon&u- 
res  ,  fts  vous  avoienc  bien  confeil- 
lez  ,  vous  n'auriez  plus  maintenant  a 
deliberer* 

Cbmmencez  donc,  Mbssieuil$, 
par  ne  point  defefperer  des  affaire 
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•5*  PREMIERE  PHILIPPIQTTE; 
f>i;efentes,  quoiqu*elles  paroiflent  allet 
tout-a-faitmah  En  efFet,  ce  qui  parlo 
pafle  caufa  vos  malheurs ,  c'cft  ce  qui 
<loit  fonder  vos  efperances  pour  Tave*. 
jrir.  Qu^eft-ce  donc }  Ceft,  Messieurs, 
*<jue  par  voftre  perfcverance  a  totale- 
ment  n£gliger  vos  obligations  vvos  af- 
iaires  dep^riffenr,  Car  fi  malgre  voftrd 
ardeur  k  vous  acquiter  de  tous  vos  de- 
yoirs ,  etlcs  alloient  de  la  forte ;  it  nq 
feroit  pas  mefme  permis  d*efperer  ^ 
quelles  puflenc  jamais  devenir  meiU 
Jeures. 

.  En  focond  lieu ,  rappellez  dans  voftro 
jnemoire  ce  que  vous  avez  appris  par 
le  rapport .  d'autrui  ,  &  ce  que  vous 
*vez  pu  voir  vous-mefmes  de  vos  pror 
pres  yeux  :  avec  quel  courage  ,  avec 
queile  noble  intrepidice  ,  lorfque  n'a- 
gueres  les  Lacedemoniens  poffedoient 
tme  Ci  haute  puiflance ,  vous  vous  mon* 
traftes  de  touc  point  dignes  dWthenes , 
&  ofaftes  par  une  longue  guerre  foute- 
Dir  contre  eux  les  incerefts  de  couce  !a 
Grece.  Pourquoy  rapporter  ces  exem- 
*ples  l  Afin  de  vous  apprendre  &  c?e 
vous  convaincre ,  Messieurs  ,  que  tant 
qu'il  vous  plaira  de  recourir  aux  pri- 
cautions ,  vous-  n'avez  rien  a  craindre  j> 
mais  qu'au  contraire  ,  s'il  vous  plaift 
de  les.  negUger  toujours  ,  rien  jamais 
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TRfiMTERE  PHILIPPIQtTE.  i# 
lie  fiiccedera  felon  vos  defirs:  t£moin, 
_  &  les  forces  des  Lac6demoniens  %  donc 
vous  triomphaftcs  par  voftre  applica-r 
rion;  &Tinfolence  de  cethomme,qu* 
tic  vous  jette  aujourd'hui  dans  les  der-, 
«niei?es  aHarmes  ,  qu*£  caufe  de  voftr$ 
n£gligence.  Que  fi  quelqu'un  de  vous  $ 
Mussieitrs  ,  a  la  vcuc  des  Troupei 
nombreufes  qu'il  commande  ,  &  de 
toutes  les  Places  dont  la  perce  6nerve  U 
Republique ,  crok  que  Philippe  eft  utl 
ennemi  difficile  k  vaincre ;  il  raifonne 
jufte.  Mais  ncanmoins  qu'il  confidere* 
Messieurs  ,  qu'autrefois  nous  occu- 
pions  Pydne ,  &  Potidee ,  &  Metho- 
nc,  outre  cette  vafte  enceinte  de  cous 
les  lieux  adjacens  ;  &  que  plufieur* 
<les  Nations  qui  lui  font  prefentement 
d6vouees  ,  fe  gouvernoient  par  leurs 
propres  Loix ,  jouilfoient  d'une  pleine 
independance  ,  &  preferoient  voftre 
amitie  a  la  fiennr.  Si  donc  alors  Phu 
lippe  denue  d^aliie»  ,  euft  penfe  qu'il 
rifquoit  beaucoup  a  fe  commettre  avec 
lcs  Ath£niens ,  munis  de  telles  forte- 
relTes  qui  dominent  la  Macedoine ;  ii 
n'euft  jamais  tent£  aucune  des  expedw 
tions ,  qui  de  nos  jours  lui  ont  reufli , 
ni  jamais  acquis  une  fi  6norme  puifTan- 
ce.  Mais  il  fi;avoit,  Messievhs,  que 
tous  ces  pays  ecoicnt  expofez  auxyeux 
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ftfb   PREMIERE  PHILIPPrQUE. 
<les  combattans ,  comme  autant  de  prir 
<le  la  guerre  ;  il  fcavoit  que  felon 
cours  ordmaire  de  la  nature  y  quiconque 
Jteye  de  fa  ptefence ,  envahit  les  biens 
de  quiconque  n'en  paye  point  5  &  que 
les  hommes  laborieux  &  hardis  depoflc- 
dent  a  leur  gr£  les  homtnes  lafches8c 
faineans.  Auffi  plein  de  cette  idee  ,  il 
fubjugue  tout ,  &  poflede  tout  ,  partie 
k  titre  de  cfcnquefte ,  partie  a  titre  d'aU 
liance  &  d'amiti6.  Car  tout  Je  monde 
tyniverfellement  veut  s'unir  &  s  atta* 
cher&  ceux  quils  voyent  prefts  8c  re* 
folus  a  n*obm6ttre  rien  de  ce  qui  eft 
en  leur  pouvoir.  'Que  fi  a  voftretour^ 
Messihvrs  ,  vous  daignez  du  moins 
friaintenant ,  paifqus  vous  ne  Pavez  pas 
fait  jufqu'ici ,  vous  bien  convaincre  de ' 
la  mefme  vcritc-,  &  felon  que  chacun  de 
Vqus  le  doit  §c  le  peut ,  concourir  avec 
&rdeur  &  1'utilite  publique ,  fans  nul  dk» 
tour  >  ni  fauxfuyant  ^  le  riche  contri- 
buer  de  fes  biens  ,4e  jeune  endoflfer  la 
ctiirafTe ;  en  un  mot  ,  fi  vous  voulez 
vous  rendre  vcus-mefmes  les  maiftres 
de  vpftre  fort ,  &  que  vous  ceffiez  d'atr 
tendre  qu'un  voifin  officieux  fupplde 
entierement  a  voftre  ina&ion :  deflors ; 
fitelle  eft  la  volont^  de  PEftre  fupre* 
me ,  &  vous  vous  releverez  de  vos  per~ 
tes,  &  vous  reprendrez  les  avantages 

6chapez 
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EREMIERE  PHlLIPPIQUf.  itf* 
echapez  a  voftre  nonchalance ,  &  vou$> 
cbaftierea  Tinfolent.  Carnevous  figu- 
cez  pas ,  que  cet  homme  foic  un  Dieit 
<jui  jouifTe  d'une  felicite  fixe  6c  immua- 
ble.  Puifque  cpntre  cet  hpmme ,  M  ts-> 
sieurs  ,  &  la  haine  &  la  craince  ,  Sc 
tenvie,  foulevent  generalement  tous 
les  huniains ,  mefme  ceux  qi^i  paroiflent: 
le.  plus  etroitemenr  liez  avec  lui  ;  Sc 
xju'on  dpit  croire  „  :que  fans  lelervc- 
toutes  les>  paffions  naturelles  au  xtde^ 
des  mortels  ,  regnent  dans  le  cceur  de$ 
amisyde  fa  fortune.   Mais  tout  cel& 
reflerre  par  k  terreur  naeclate  point  * 
£aute  d^entrevoir  vers  qui  fe  tourner^ 
acaufe  de  voftre  lenteur  Sc  de  voffire; 
molleffe  ,  dont  je.dis  qu*il  .  faut  vou$ 
defeire  en  ce  jpur.  Car  voyez^  Mes<- 
&jbv*s.,  oitles  chofes  en  font^  aquefc 
point  monte  1'arrogance.  du  perfonna^ 
ge ,  qui.  ne  vous  donne  point  le  choix  ^ 
qu  de  1'adion  ou  du  repqs  \r  mais-  qufc 
i^fe  de.  menacesv&  felon  ie.bruit;  cpmj.» 
mun^rient  les-difcourslps  plus  infple^s*; 
&  non  centenf  de  fe*  premieresycanr, 
queftes  incapables*  de  1'affbyvit  ^ 
porte  cBaque  jour  a  queJquer  nouv«elta; 
er*t*eprife.  Si  bien , .  que  pendantxmj-, 
cy  yous  wtmpprifez  &  faineantez: y  lu^ 
iiyjL  iY.  vous  ejiveloppe  de,  tautes  p&ffcs*» 
I^.  cjuelj,  te|»ps ,donc   M jbssi^wks ^  gj& 
"  *  Tomc  lL  '  &  * 
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*fa  PREMIERE  PHILlPPlQ^e^  - 
quel  tei»ps  agirez-vous  comme  il  cort** 
vient?  Apres  quelquediigraceouquel- 
que  nece(Iit£  furvenue  l  Eh  que  faut-it 
donc  penfer  de  T6tat  prefent  i  Car  fran^ 
chement  moi,  pour  des  hommes  libres  ^ 
je  ne  connois  point  de  n£ceflit£  plus 
prefTarite ,  que  la  honte  qtrtts  ont  en- 
courue  par  leur  mauvaife  <:onduite*. 
Voulez-vous,  dkes^moi,  vous  prome- 
ner  ecernellement  dans  la  place  publi- 
tjue  ,  en  vous  dcmandant  les  uns  aux 
aucres,  dit-on  quelque  chofe  de  nou* 
veau  >  Eh  quoi ,  fe  peut-il  rien  de  plua 
nouveau  ,  qu'un  homme  de  Mac£doine- 
vainqueur  dcs  Ath&iiens ,  &  fbuveraia 
arbitre  de  la  Grece  ?  Philippe  eft  mort  x  i 
tlit  l'un    non  ,  il  n'eft  que  malade 
repond  Tautre^  Mort  oumalade,  que- 
vous  importe ,  Messiiws  ?  A  peine? 
h  Ciel  vous  enauroit.il  delivrez,  qu^ 
vous  comporcer  de  la  forre ,  votis  vousl 
fericz  bien  vifte  vous  mefmes  un  a.u* 
tre  Philippej  pmfque  cehii-ci  doit  fe& 
accroiflemens,  biea  moins  k  fa  fofce  ^ 
qu'A  voftre  indolence.  Quoique  pour- 
ramt,  &  le  Ciet  nou$  d&ivroit  de  lui^ 
$c  que  ta  Fortune ■>  toujours  phts  atcen* 
tive  que  nous-nnefmes  a  nes  interefts  ^ 
cc  ntinuaft  a  nous  favorifer  f&  puiflfcw 
mbITc  quetque  jour  confommer  fen  ort^ 
ifrige)  fjacfKfz  ^tfalots  x  a«r  cafc  qo* 
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PREMIERE  PHILIPPIQUE:  nfj: 
tous  fuffiez  a  portee  ,  &  que  vous  al- 
laffiez  en  diligence  faifir  les  momens 
d'une  combuftion  g£n£rale ,  vous  dif. 

5>oferiez  de  tout  a  voftre  gr£  ,•  mai* 
^achez  aufli  que  dans  1'irrelolution  oA 
vous  eftes  maintenant,  les  conjon&u- 
res  vous  livraflent-elles  Amphipolis  % 
vous  ne  pourriez  pas  mefme  Taccep- 
ter  j-  tant  vos  volontez  font  chancel- 
lantes  au  fujet  de  vos  preparatifs  &  de 
yos  projets*  Or 3  comme  je  prefume  que 
t*obligation  commune  ott  vous  eftes  % 
de  confpirer  a  vous  mettre  en  £tat  d'a- 
gir  convenablement  dans  Poccafion 
vous  frappe  &  vous  faute  aux  yeux  ;  je 
cefle  d'appuyet  fur  ce  point;  Quant  air 
genre  de  preparatif  qui  paroift  propre  3k 
yous  tirer  de  femblables  embarras  ^ 
quant  au  nombre  de  troupes ;  qiiant  i 
la  levee  de  fubfide  j  quant  i  la  fa<jon  v 
felon  moi  ,  ta  meilleure  ,  8c  h  plu* 
prompte  de  pourvoir  au  refte  dfe  rap- 
pareil   c*eft  ra  que  je  vais<  eflfayer  de* 
yous  dtre  r  apres  vous  avoir  prealable— 
ment  conjurez ,  M^ssmurs^  de  ne  pa» 
pr6cipiter  voftre  jugement ,  fans  avoir 
|ufqu'a  h  fin  tout  entendu ,  &  de  ner 
vous  point  preoceuper  ^  ni  de  vous  at«- 
tacher  S  foct  a  Ja  furfaee  des  cRofes^ 
qu*au  cas  *que»  je  paroiffe  cfahord  k. 
jgaelqtftm  grogofbr  de  nouveau*  afli- 
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prefts^ilme  traite  de  temporifeur.  £ar; 
ceux  qui  veulent ,  qu'a.  la  hafte  &  des. 
ce  jour  qn  agifle ,  ne  s'accommodenc 
pas  le  mieux  aux  veues  que  requerc 
yqftre  fituationj  puifque  prefentement; 
hul.  fecours  ,  quel  qu*il  fqit,  rie  pput 
rious  garantir  des  maux  deja  faits  ;  mais. 
FOrateur  qui  vous  expofe ,  foit  laqua-. 
lite ,  foit  la  quantite  dcs  preparatifs  ne-, 
cellaires,  foit  le  mpyen,  de  tournir  abC 
depenfe  &  de  la  foutenir  ,  jufqu'a  ce. 
que  nous.ayons  termine  la  euerrepar^ 
tme  bonne  paix  ,  ou.triompn6  de  no$, 
ennemis :  c'eft  cet  Orateur  qui  certai-' 
hement  par  rapport  a  F£tat  qil,  vous 
y.ous  trouvez ,  vous  ouvre  1'avis  leplus. 
cpnvenable.  Car  qeft  par  de  tels  moyens 
que  nous  n^efliiyerons  plus  aucune  dif- 
grace.  Je  m'auure:  dqnc  ,.que  ce  que, 

i~e  vais  vous  propofer  peut  vous  menet, 
h  $  &  je  ne  pretends  ppint  pourtant. 
ititerdire  a>  perfonne  la  racuhe  d'cuvrir 
quelqu^autre  voye  qin  vqus.  y,  condui- 
ie.  Voila  ,  direzTvous  ,  une  prpmeflQbv 
bien  magnifique. ;  m*iis H  reflfet  va  fur 
1'heure  dcgager  ma  parole  :._vous  en  fe- 
rez  vou§-meimes  les  Juges,  Je  dis  donc^ 
Mts«iEUR.s  ,  qu.^en  premier  lieu  vous 
devez  armer  cinquaiite.<3aleres  ;  pui^ 
vous  aflfennir  dans  la*conftante  refolu- 
tion  de  les  monter  en  j>erfonne  >  quan^l 
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il  faudra  j  &  c|e  voguer  au  moment  ^ 
qui  demandera  voftre  prefence.  Outrq 
^ela ,  je  veux  que  pour  la  moiti^  de  la, 
Cavalerie  9>  on  £quipe  des  Vaifleaux  dq 
tjranfport,  &  les  ajitres  Baftimejns  n&« 
ceflaires.  Ceft  de.  quoy  je  penfe ,  qu'il 
ifaut  vous  premunir  confre  les  fr^quen-*. 
tes  &  foqdaincs  irruptions  de  cet  Ufur* 
pateur  ,  qui  fortant  de  fes  Etats  ,  fq 
jptte  &  Cur  les  Thermopyles  ,  &  fuj; 
la  Querfonefe,  &  fur  01ynthe,&f« 
tout  ce  qu'illui  plaift.  Car  il  fautunq 
honne  fois  lui  agprendre ,  qpe  revenus 
4e  voftre  indolence  exceflive ,  vousak 
Uz  peuteftre  fondre.  fur  lui  jv  &  qu'it 
iifque  de  retrouyer  ei^you*  ces  mefn 
ipes  Ath^ni^ns,  qu>'il,rencomrafur  fqn* 
chemin  enEuhee  ^  &  felon  ls  t£moU 
gnage  de  la  voix  publique,  peq  aupa-v 
i&vant  pres  d'Haliarte ,  &  tput  r^m^ 
ipejit  qncore  au^  Thermopyle^^  Mais>. 
quaml  ilferoic  v*aiqu'au  uijet  du  plan* 
que  jp  pfopofe  cpipme.  indifpepiaoJe  > 
vous  nfccquiefceriefc  pas  4®  tout  pojnt 
4-  mes.  confejls  ,  vous.en  tireriez  tou-s 
jours  un  avantage  qui  n^ft  pa$  epttie-i 
rement  a  m£ppfer :  f<javciir ,  ou  qu'in^ 
ftruifc  de  voftre  bonne  contenance  ( catr 
certaineroent.il  la  f^auta ;  pui/que  vcycQ^ 
fj*av£z ,  Quy  ,Messiewius^  vous  l^vea^ 
^tie,  trgp  4e  ^ens.  fide]e$  a  ra.yej:u4  4fc 
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(eaux  de  tranfport.  Soit ,  direz^rous  * 
qpe  faut-il  encore?  Oix  Galeres  leg£- 
remeat  arm^es*  Cary  comme  lui  ayec 
une  Flotte  il  tient  la  mer  ^nousde  noftre 
.  cofte,  nous  avons  befoin  d'une  Flotte^ 
pour  aileurer  le  trajet  de  nos  Trouges* 
Mais  ou  preadre  dequoy  les  nourrir  * 
Ceft  ce  que  je  vais  aum  vous  dire  &. 
vous  montrer,  quand  jevous  auraiap* 
pris  pourquoi  je  me  reftrains  £  ce.  pe- 
tit  nombre  dq  combattans ,  &  p?ur- 
qjnoi  je  demandaque  nos  Citoyens  ail-. 
tent  fervir  eux-mefmes.  Je  me  reftrains 
Messieurs  ,  a  ce  petit  nombre  de  Trou- 
pes,parce  qiie  notre  etat  prefent  ne  nous* 
permet  pas,d'oppoier  a  cet  homme  des> 
forces  capables  de  1'axtaquer  en  rafe? 
campagne.j,  ma,is  quenous  devonsne- 
ceflairejnent  nous,reduire  a  de  fimples; 
^ourfes  »  &  nous  borner  d'abord  a  pa-, 
reils  a&es.d^hoftiiite^  \\  fau«  donc,  qua> 
uos  Troupes  ne  foient  ni  demefure-. 
ment  nombreufes ,  car  &  la  folde  &  les* 
vivres  nous  manquent  ;.niaulIitout-ar; 
fait  meprifables.par  fe  petit  nombre,. 
D'ailleurs  jc  vewc  que  des  Citoyens* 
^illent  fervir  cn  perfonne,  &s'embar-, 
quem  av.ec  le  refte  des  combattans  ^ 
garce  que  j^entends  dire  qu*autj$efois 
CormtHe^  Iay  Republiquc  emretint  un^ 
o.or£s,  ctEtra.ngcirs  CQj*uiiaudez.tpar  Po^ 

iyftVate^ 
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tyftrate,  par  Iphicrate*  par  Ghabrias, 
&  par  d'autres  y  &  qu'alors  vous  vous 
y  tranfportaftes  vous-mefmes  pour  y 
partager  les  fon6fcions  de  la  Gueire  $ 
fi  bien  que  la  fous  vos  enfeignes ,  ainfi 
que  la  Renomm^e  me  Tapprend  ,  ces 
Etrangers  joints  avec  vous  ,  &  vous 
joints  avec  eux  ,  vous  parvintes  a  triom- 
pher  des  Lacedemoniens.  Mais  depuis 
que  Texecution  de  vos  faits  d'armes 
roule  uniquement  fur  les  Etrangers  ; 
eux  ,  pendant  que  vos  ennemis  ac- 
croiflent  leur  puilfance  bien  au  del4 
de  ce  qui  convient,  ils  ne  triomphent 
que  de  vos  amis  &  de  vos  alhez  qu'ils 
pillent.  Et  des  qu'ils  ont  tant  fait  que 
de  jetter  en  paffam  un  eoup  dcril  fur 
la  guerre  qui  concerne  laRepublique, 
ils  vont  prendre  parti  cbez  Artabaze  , 
&  par  tout  ailleurs  ;  car  je  ne  fpche 

f>oint  de  fervice ,  ou  ils  ne  pafTent  vo- 
ontiers,  pourquitter  le  voftre.  LeCe- 
neral  les  fuit ,  &  avec  raifon  :  car  un 
Gen6ral  des  qu  ii  ceffe  de  payer  ,  cefle 
d'eftre  en  droit  de  commander.  Qu^eft- 
ce  donc  que  je  vous  confeille ?  Dofter 
au  Chef  comme  aux  Soldats  ,  par  le 
payement  regulier  de  la  folde ,  tout  pr6~ 
texte  de  mecontentement ;  &  d^envoyer 
fervir  parmi  eux  des  Cuoyens ,  comme 
autant  dlnfpe&eurs  qui  lep  6clairejit. 
Tomc  II.  P 
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Quant  a  ce  qui  fe  pafle  au jourcThui , 
noftre  conduite ,  &  Vrai  dire ,  eft  rifi- 
ble.  Car  fi  quelqu'un  vous  demandoit  9 
joiiiflez-vous  de  la  paix  ,  Meffieurs  les 
Ath£niens  ?  Non ,  de  par  Jupiter ,  nous 
n'en  joiiiflbns  pas  ,  diriez-vous  ;  mai*9 
nous  avons  laguerreavec  Philippe.  En 
efFet ,  n'avez-vous  pas  elu  dix  Colo- 
nels ,  dix  "Generaux  ,  dix  Meftres  de 
Camp ,  Sc  deux  Commandans  de  la  Ca- 
valerie  ?  Mais  fi  de  tant  d'Officiers  vous 
exceptez  le  feul  que  vous  envoyez  v£- 
ritablement  a  la  tefte  de  Tarm£e ,  tou9 
les  autres  que  font-ils  ?  Ils  marchent 
ici  en  pompe  aux  proceflfions ,  meflez 
avec  vos  Preftres.  Car  a  Texemple  de 
ces  Statuaires  qui  etalent  dans  !a  Place 
publique  des  figures  d'argile  &  de 
plaftre,  vous  fabriqaez  des  Colonels, 
&  des  Meftres  de  Camp  ,  pour  l'£ca- 
lage,  &  non  pour  la  guerre.  Ehquoi, 
Messieurs,  afin  de  former  une  veri- 
table  armce  d'Athenes  ,  ne  faudroit-il 
pas  au  moins  que  les  Officiers  de  voftre 
Infanterie  ,  que  ceux  de  voftre  Cava- 
lerie  fuflent  Atheniens  >  Cependant 
vous  envoyez  au  fecours  de  Lemnos  le 
General  de  voftre  Cavalerie  ,  qui  eft 
Athenien  ;  &  vous  foufFrez  qu'en  fa 
place  Menelas  qui  eft  etranger ,  com- 
mande.  celles  qui  couvrent  voftre  pro- 
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pre  pays.  Non  ,  que  jattaque  le  m6- 
rite  de  ce  dernier  j  mais  cnnn  guelqud 
m£rite  qu'il  ait ,  c'eft  de  vous  feuls  le- 

f;itimem6nt  afTemblez ,  c'eft  de  vos  feuls 
uflfrages  qu'il  devroit  tenir  un  employ 
de  cette  impbrtance. 

Peuteftre  convenez  -  vous  de  tout  c6 
que  je  dis  ;  &  defirez  vous  fijavoir  f 
quels  fonds  cet  armement  exige,  &c 
d'oi\  1'on  peut  les  tirer.  Ceft  ce  que 
je  veux  vous  expofer  en  peu  de  mots. 
I/entretien  de  voftre  arm£e  ,  je  parle 
{eulement  des  munitions  de  bouche  , 
ne  vous  couftera  guere  plus  de  quatre- 
virigt  dixtalens-,  l^avoir  quarante  pour 
vos  dix  Galeres  d'e(corte ,  k  raifon  de 
vingtmines  par  mois  pour  chaqne  Ga- 
Iere  j  autres  quarante  talens  pour  les 
deiix  mille  hommes  de  pied  ,  a  di* 
drachmes  le  mois  par  chaque  Fantaf. 
fin  j  enfin  douze  talens  pour  les  deux 
cens  chevaux,  a  trente  drachmes  par 
mois  pour  chaque  Cavalier.  Que  fi 
quelqu'un  s'imagine  que  les  feulesmu- 
nitions  de  bouche  ne  foient  pas  une 
grande  avance,  il  n'en  juge  pas  fai- 
nement.  Carjcfuis  perfuad6  quepour- 
veu  que  nos  Troupes  nc  manquent 
point  de  provifions  ,  la  guerre  leur 
fournira  tout  le  refte  \  &  que  fans  fai- 
rc  le  tnoindre  tort  ni  aux  Grecs ,  ni  k 
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vos  AUiez,  elles  trouveront  afe  payer 
de  leur  folde  entiere.  Et  j'en  fuis  per- 
fuadeau  point  ,  qu'st  condition  qu 
Yon  me  reponde  des  vivres,  fe  m'oiFrrf 
de  inonter  fur  la  Flotte ,  preft  a  re 
pondre  fur  ma  tefte  du  fucces.  Mais  6 
prendre  les  fommes  que  je  demande 
Vous  ralkz  entendre. 

2rfoycns  indrquezjtour  la  levet 
du  Subjtde. 

Jci  le  Grcffier  >  ou  Secretaire  de  tAffcmn 
blee  ,  lit  tavts  de  tOrateur  >  apres  quoy 
•  tOratenr  ajoufie. 

Voila,  Messieurs,  ce  que  j'ai  pi* 
imaginer.  Vous ,  quand  vous  opinerez 
la-deffus  ,  determinez  -  vous  de  tclle 
forte,  quevous  combattiez  Philippe, 
jpon  par  des  Decrets  &  par  des  Lettres 
feulement,  mais  encore  par  des  effets* 
Or  ,  il  me  femble  ,  que  vous  delibe- 
rerez  beaucoup  mieux  &  fur  la  guer- 
re,  &  fur  tout  ce  qui  conccrne  les  pr&- 

{Jaratifs ,  fi  vous  envifagez,  Messieurs, 
9.  fituation  du  pays  oii  vous  devez  por- 
ter  vos  armes ,  &  fi  vous  confiderez 
qu'a  La  faveur  des  vents  &  des  faifons  , 
Philippe  expedie  pr^maturement  beau- 
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coujp  d'entreprifes  ;  &  qu'apres  avoir 
epie  le  temps  des  chaleurs  y  ou  des  fri- 
mats ,  il  agit ,  quand  nous  ne  pouvons 
plus  npus  tranfporter  au  lieu  oil  la  fce- 
ne  fe  pafTe.  Telles  reftexions  doivent 
donc  vous  apprendre  a  fonder  vos  pro- 
jets  de  guerre  ,  non  fur  un  envoy  de 
Troupes  auxiliaires  tumultueufement 
levees  (  car  de  la  forte  nous  arriverons 
toujours  trop  tard  )  mais  fur  des  prc» 
paratifs  continuels ,  ou  fur  une  armee 
toujours  prefte.  Or  vos  Troupes ,  pour 
hyverner  commodement,  ont  Lemno$ , 
Thafe ,  Sciathe ,  &  d*autres  Ifles  adja~ 
centes  oi  ports ,  grains ,  &  gen^rale- 
ment  tout  ce  qu'il  faut  a  des  Armees, 
fe  trouve  en  abondance.  Quant  a  la 
faifon  de  Tannee  ,  o&  Tbn  aborde  fa- 
cilement  a  terre ,  &  que  fans  nul  rif- 
que  les  vents  permettent  de  ranger  , 
foitlescoftes  du  pays  mefme,  foit  les 
pocts  des  Villes  marchandes  ,  vous  la 
d£meflerez  aifement.  Du  refte ,  &  fur 
h  maniere  &  fur  fe  temps  de  mettre 
cn  oeuvre  vos  foices,  teChef  prepof£ 
par  vous  a  les  conduire,  en  detidera 
felon  Pexigence  du  cas^  Mais  ce  qut 
doit  partir  de  vous ,  c*eft  pr£cif£ment 
ce  que  je  propofe  dans  mon  Decret. 
Que  fi  une  fois ,  Mbss*eurs,  voas  four- 
nufez  Tes  fonds  que  je  disy  qiTenfuite 
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vous  difpoficz  touc  le  refte ,  Fantaflins  , 
Galeres ,  Cavaliers  $  que  cTailleurs  vous 
gyez  foin  d'aftrelndre  par  une  Loy  TAr- 
m£e  entiere  a  Tafliduite  du  fervice ;  & 
qu'enfin  vous-mefmes  devenus  Tr£(b- 
riers  ,  &  difpenfateurs  de  vos  fonds  , 
vous  fafllez  rendre  a  voftre  G&ieral 
un  compte  exadfc  de  fa  conduite  :  on  ne 
vous  verra  plus  paifer  le  temps  de  vos 
deliberations  .a  debattre  perpetuelle- 
ment  les  mefmes  chofes  fans  rien  coi*. 
clurre.  D'ailleurs,  Messieurs,  vous 
enteverez  a  Philippe  le  plus  confidera- 
ble  de  fes  revenus.  Qu'eft-il  donc  ? 
Ceft  celui  que  fes  pirateries  fur  vos 
alliez  lui  valent,  &  qui  le  mettent  en 
etat  defubvenir  aux  frais  de  la  guerrcr 
contre  vous?Mais  quel  autre  bien  en  tire- 
^ez- vous  encore?Vous  joiiirez  vous  mek 
mes  d'une  pleine  feurete ;  vous  ne  re- 
yerrez  plus  ce  que  vous  viftes ,  lorfque 
cet  homme  apr&s  avoir  envahi  Lemnos 
£c  Imbros ,  emmena  vos  Citoyens  cap- 
tifs  •,  &  qu'apres  avoir  pris  d'un  coup 
de  filet  grand  nombre  de  vaiiTeaux  k 
Gerefte,il  accumula  des  trcfors  immen- 
fes.  Tout  r^cemmeiit  encore ,  il  def- 
cendit  a  Marathon ,  &  il  enleva  la  Ga- 
lere  facree ,  fans  que  vous  pufliez  ni 
parer  femblables  brigandages  ,  ni  les 
reprimec  au  temps  prefix.  Or  pour-% 
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quoy  penfez-vous  ,  Messieurs,  que^ 
vos  Panathenees  *  &  vos  Bacchana-  ^nerve^* 
les*  quivous  couftent  p!us  que  nefe-*  FCftcs  de 
roit  aucun  armement  naval  ,  &  qui  en  Bacckus. 
pompe  &  en  magnificence  furpaflent 
tout  ce  qui  fe  voit  chez  les  autres 
Grecs  ;  poarquoi ,  dis-je ,  penfez-vous 
que  ces  deux  feftes ,  ioit  que  le  fort 
en  commette  le  foin  a  des  gens  habiles 
ou  a  des  ignorans ,  fe  c£lebrent  toujours 
au  temps  prefcrit  $  &  qu'au  contraire 
toutes  vos  Flottes  ,  temoin  celle  que 
vous  envoyaftes  a  Methone  ,  a  Paga- 
fes ,  a  Potid^e ,  n'arrivejit  jamais  qu*a- 
pres  coiip  ?  Ceft  qu*une  Loy  immua- 
ble  a  compafTe  g^neralement  tout  ce 
qui~  concerne  la  c61ebration  de  vos 
feftes  j  &  qu*il  n'y  a  perfonne  d'entre  > 
vous  ,  qui  longtemps  auparavant  ne 
f^ache  celui  que  chaque  Tribu  a  pre- 
pofe  k  fes  Muficiens  &  a  fes  Athletes  5 
quel  eft  le  rolle,  quelle  eft  la  fon&ion 
que  chaque  A&cur  doit  remplir  5  quel- 
Je  fera  (a  r£tribution  ,  &  de  qui- ,  & 
quand  il  la  recevra.  Sur  tous  ces  points , 
rien  d'impreveu,  rien  d'indecis,  rien 
de  neglige.  Mais  en  ce  qui  regarde  la 
gucrre  8c  Fappareil  qu'elle  exige ,  nul 
ordre  ,  nulle  regle,  nulle  Loy.  Ccft 
pourquoi  ,  des  que  nous  apprenons 
quelque  mouvement  de  Pennemi  $  & 
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*  Citoyensnous  nommons  des  Trierarques  *,  & 

leTvfce^de nous  *es  ac*mettons  a  ptopofos  des 
ja  ^p^^^echanges  reciproques  de  biens,&noua 
oue  cqui- cherchons  les  expediens  de  trouvec 
poient  uiicde  Pargent.  Puis  1'ori  r^fout  d'embari 
Gdere  a  quer  des  Etrangers  etablis  a  Athenes  , 
eiis  C&  ^es  hommes  ramalTez  dans  les  campa- 
'qLciqac-  15nes  >  fauf  a  les  relever  vous  mefmes 
fois  la  quelque  jour  :  d'ou  tandis  que  vous 
comman-  Vous  temporifez  de  la  forte ,  il  refulte 
aoient.     que  ce  qu^Hoicnt  fauver  nos  Flottes  y 

T*bie  *u  Pent  avanr  <lu  e"es  l°ien*  arnvees.: 
mot,  Trk-Car  le  temps  d'agir  ,  aous  le  confu- 
rarques.  mons  a  preparer.  Or  les  conjon&ures 
n'attenden$  pas  noftre  lenteur  &noftre 
nonchalance.  Quant  aux  Troupes  que 
dans  ces  entrefeites  nous  comptions 
avoir  amaflees  \  lesoccafions ,  loriqu^el- 
les  font  venues  ,  nous  en  demontrent 
la  foiblefle,  Lui  cejpendant  il  s'agran- 
dit,  &  porte  aujourd3hui  Tinfolence 
ce  point ,  que  dans  une  Lettre  aux 
Eubeens,  il  ofe  s'exprimer  en.cester-^ 
nies  : 
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Xettrc  de^Philip^e  aux  Eu&eens. 

Nous  nefavons  pas.  II  y  a  lieu  de  croirer 
cjuelle  etoit  conceue  en  termes  fort  inju- 
rieux  aux  Atheniens  >  puifijuaprcs  la* 
lefture  tDemojlhme  repreni  ainfi  le  fil 
dt  fpn  difcours 

Ce  que  Pon  vous  a  leu ,  Messieur^ 
n'eft  que  trop  vrai  dans  fa  plus  gran- 
de  parcie  ^  mais  il  n'eft  pas  egalement 
agreable  a  encendre.  Quefi  pouran^an*. 
Vlz  toute  vcrite  ftcheule,  il  ne  faDoic 
que  la  paflerfous  filence ,  un  Orateur 
fie  devroit  monter  dans  la  Tribune  „ 
gue  pour  y  cfebiterdes  propo*  qui  pu£- 
knt  plaire.  Mais  fi  la  douceur  des  pa~. 
roles ,  placee  a  contretemps  devient. 
en  efFet  pernicieufe  j  ceft  une  honte^ 
M^ssieurs  ,  de  vous  tromper  vous- 
niefmes  f  8c  en  differant  tout  ce  qut 
vous  pefe  ,  de  ne  vous  remuer  en  toute* 
occafion  que  troptard ;  fans  vouloir  k •  » 
*  la  fin  cemprendre,  que  les  homme& 
gui  entendent  la  guerre ,  doivent  noa 
fqivr?,.  inais  prdcedci?  fcs  conjon&u-. 
res.j  &  que  comme  dans  Pordre  /  Ie- 
Genfoal  d\Arm£e  marche  a  la  teftede* 
Ttoupes,  de  mcfine  le  bon  politique- 
wwcuc  ala  t£tc  desaffaii^eniorcequUli 
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£e  maintient  dans  la  pofleflion  dagir 
comme  il  veut  ,  &  que  fans  avoir  a 
courir  apres  les  evcnemens  ,  il  ne  re- 
$oit  jamais  la  Loy ,  ni  de  la  necefflte , 
ni  du  hazard.  Orvous,  Messieurs  , 
quoique  fort  fuperieurs  uni  verfellemenc 
i  tous  les  autres  peuples  en  Galeres  ,*  en 
Infanterie,  en  Cavalerie,  en  revenus; 
vous  n'avez  de  tout  cela  jufqu'en  ce 
jour  employe  rien  &  propos ;  de  fa<jon 
que  vous  ne  prevenez  jamais  perfbn- 
ne  5  mais  vous  faites  la  guerre  a  Phi- 
lippe  de  la  fa$on  que  les  Barbares  fe 
battent  au  Pugilat*  Un  de  ces  Athlete* 
groffiers  eft-il  atteint  en  quelque  en- 
^roit  ?  11  eft  tout  occup£  du  coup.  Le 
frappe-t-on  ailleurs  ?  II  y  porte  la  main* 
Mais  pj&rer ,  ou  regarder  fixement  foa 
antagonifte  il  ne  le  f$ait,  ni  ne  lo- 
fe.  Vous  de  mefme ,  fi  1'on  vous  an* 
nonce  Philippe  dans  la  Querfon6fe  x 
vous  formez  un  decret  de  lecourir  la 
Querfoncfe  r  fi  vous  apprenez  qif  il  oc- 
cupe  les  Thermopyles  ,  pareil  decret 
en  faveur  des  Thermopyles ;  s'il  tour- 
ne  de  quelqu*autre  cofte  que  ce  puiffe 
eftre ,  vous  Faccompagnez  haut  firbas , 
&  le  fuivez  en  gens  qui  feroient  a 
folde  6c  a  fes  ordres.  Du  refte,  ni  fur 
ta  guerre  vous  ne  determinez  rieh  d'uti- 
le  pour  vous,  4oL.fur.les  conjon&u*C£ 
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vous  ne  prevoyez  quoi  que  ce  foit, 
avant  que  1'avis  d'une  invafion  ou  paf- 
fee ,  ou  pr£fente ,  vous  6branle.  Et  peut- 
eftre  qu'autrefois  on  pouvoit  impun£- 
ment  fe  comportej:  de  la  forte  ;  mai$ 
aujourd'hui  voita  les  afFaires  venues  au 
point  de  leur  crife :  Ci  bien  que  mainte- 
nant  cela  ne  fe  peut  plus. 

Poiir  tnoi  je  fuis  perfuad^  ,  Mes. 
sievjls,  que  quelque  Dieu  ,  honteux 
pour  Athenes  de  ce  qui  fe  paffe ,  a  jet~ 
ti  dans  Tame  de  Philippe  cette  ambu 
tion  infatiable  qui  le  devore.  Car  fi 
f  ontent  de  ce  quail  x  conquis  &  fuK. 
jugue ,  il  vouloit  bien  vivre  en  paix 
&  ne  rien  entreprendre  cte  nouveau  % 
je  fuis  feur  qu*il  fe  rencontreroit  par* 
mi  vous  des  perfonnes ,  preftes  a  dig&? 
rer  ,  ce  qui ,  a  la  face  de  TUnivers  , 
yous  noteroit  comme  inf&mes  ,  com- 
me  laches  ,  comme  tout  ce  que  Ton 
peut  imaginer  de  plus  mdigne.  Mais  % 
puifqu*il  forme  continuellement  de 
nouveaux  defTeins ,  &  que  fa  foif  d'ac~ 
qu£rir  s*irrite  de  plus  en  pliis  :  jpeuu 
eftre  vous  tirera-t-il  de  voftre  lethar* 
gie  ;  a  moins  que  vous  ne  defefperiex 
cntierement  de  vous  -  mefmes.  Pour 
nioi  ,  j'admire,  qu'aucun  de  vous  ne 
penfe  &  ne  raifbnne  ,  quand  il  voit 
qu'une  guerre  commencep  pour  ch£* 
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tier  rorgueil  de  Philippe  ,  fc  termine 
maintenant  a  nous  garantir  des  inful- 
tes  de  Philippe.  Mafs  ileft  clair  pour- 
tant ,  que  s'il  ne  rcncontre  quelqu'uii 
qui  le  repouffe  ,  il  ne  cefferade  pour- 
fuivre  fa  pointe.  Attendrons-nous  done 
quaun  tel  malheur  arrive  ?  Et  croyez- 
vous  que  fi  vous  envoyez  des  Galeres 
vuides ,  avec  je  ne  fifai  quelles  efpe- 
rances ,  conceues  follement  fur  la  foi 
du  premier  venu,  tout  ira  bien  !  Ne  nous 
mettrons-nous  pas  en  campagne?  N'y 
m  archerons-nous  pas  en  perfonne  avec 
des  Troupes  du  moins  aujourd*hui, 
puifque  celanes*eft  pasfait>encore,com- 
pofees  en  partie  de  foldats  Athenicns  > 
Ke  teDterons  nous  pasune  defcentedans 
fon  pays?Mais  ou  aborderons-nous.,  dira 
quelquaun  ?  Laguerreelle-meme,M£s- 
srEVR*,.  pourveu  que  nous  tentions  » 
trouvera  les  endroits  foibles  du  per- 
fonnage..  Que  fi  nous  nous  obftinons  k 
earder  nos  fayers ,  fi  nous  nous  amu- 
fons  6ternellemei*t  a  ecouter  des  Ora^ 
teurs  qui  s^entredechirent  &  $'cntre- 
accufent  ;  non  ,  en  fa$on  quelcon- 
^ue,  ilne  fepeut  que  nous  «cecution» 
»en  a  propo*.  Car ,  fi  en  quelque  lieu 
ivt  monde  que  ce  puifTe  eftre ,  vous  eii- 
voyez  fur  vos  Flottes  une  partie  de  U 
R£publi<juc    jfofe-  afleurer  quNsncore 
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que  toute  la  Republique  ne  marche 

;>as  ,  la  bicdveillance  des  Dieux  &  de 
a  Fortune  fecondera  nos  efForts.  Mais 
au  contraire  ,  fi  en  qnelqne  lieu.du 
taonde  que  ce  puifle  eftre ,  vous  n'en- 
voyez  qu'un  General ,  &  qu  un  Decret 
frivole  ,  &  qu'une  foule  d'e(perances 
£manees  de  la  Tribune  $  ii  faut  ^de  tou- 
te  neceflit£  qu'cn  ce  cas  nulle  de  vos 
entreprifes  ne  reuflifle,  &  quedefem- 
blables  armemens  ,  tandis  qu'ils  ap- 
preftentarire  avosennemis,  frappent 
d*une  terreur  mortelle  vos  alliez.  Car 
il  n*eft  paspoflible,non  il  nePeftpas, 
que  jamais  un  feul  homme  fuffife  a  la 
totale  execution  de  vos  volontez.  II 
ne  peut  que  promettre  merveilles  , 
donner  de  belles  paroles ,  &  rejetter 
enfuite  fur  celui-ci  ou  fur  celui  la  les 
i&auvais  fucces.Mais  caeft  decelamefme 
que  procede  Tentier  d^periflement  de 
vos  affiires.  Car  fi  lorfque  le  Gcneral  de 
ces  miferables  etrangers  qui  ne  tou- 
chent  point  leur  paye,  a  efte  battuj 
des  harangueurs  auflitoft  vous  fabri- 
quent  hardiment  dans  cette  Tribune 
mille  menfonges  fur  (a  conduite,  &  que 
fur  la  foi  de  pareils  rapports  ,  vous 
avec  une  pareille  facilite  ,  vous  for- 
miez  inconfider6ment  la  premiere  d£- 
cifion  qui  vous  paffe  par  Fefprit  :  di- 
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iss-moi  que  peuf-on  attendre  d'une 
itrange  politique  ?  Comment  donc  re- 
medier  a  de  tels  abus  ?  Allez  vous-mef- 
mes,  Messieurs,  eftre  les  foldats  &  les 
Infpe&eurs  de  vos  Generaux  j  apr£s 
<moy  revenez  en  eftre  les  Juges  :  cac 
il  ne  fuffit  pas  de  f^avoir  par  oui  dire  t 
il  faut  voir  de  vos  propres  yeux  cequi 
fe  pa(Te  dans  vos  armees.  On  y  a  bu 
tellement  toute  honte  ,  que  ceux  qui 
les  commandent  ne  craignent  point  de 
rifquer  deux  ou  trois  £ois  leur  vie  dans 
les  jugemens ,  &  n'ofent  une  feule  fois 
la  hazarder  dans  les  combats :  ils  pre- 
ferent  la  mort  des  brigands  &  des  mal- 
fai&eurs ,  a  une  mort  honnefte  &  glo- 
rieufe.  Car  un  fcelerat  doit  mourir  de 
la  main  du  bourreau  ^  un  Gencral ,  de 
la  main  de  Pennemi. 

Mais  vous  de  voftre  cofte  ,  Mes- 
siEURS,que  faites-vous  dans  Athenes  \ 
Vous  vous  promenez  nonchalamment 
&  debitez :  les  uns ,  que  de  concert  avec 
Laccd6mone,  Philippe  trame  la  ruine 
de  Thebes ,  &  la  deftru&ion  des 
publiques^  les  autres,  qu'il  ad£pefch£ 
des  Ambafladeurs  au  Roy  de  Perfe  ; 
d'autres ,  qu'il  fortifie  des  Places  en  II- 
lyrie  ;  en  un  mot  chacun  de  nous  court 

&  la  publier  la  fable  qu'il  a  forgee. 
Pour  moi,  de  par  les  Immortels  ,  Je 
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crois  bien,  Mbssieurs,  que  Tufurpa» 
teur  enyvr£  de  fes  grands  exploits  ^ 
roule  dans  fa  tefte  pluheurs  de  ces  beaux 
fonges ;  dautant  plus  qu'il voit  la  car- 
riere  libre  par  la  d^fertion  totale  de, 
quiconque  peut  ou  doit  le  traverfer  $  8c 
que  fes  pretffieres  profp^ritez  lui  en<- 
flent  le  coeur.  Mais  ce  que  je  ne  puis. 
croire,  j'en  attefte  ces  mefmes  Dieux, 
c'eft  que  les  projets  qu'il  forme  foient 
de  nature  ,  que  les  plus  extravagans 
c"entre  nous  puifTent  les  pinetrer  j  car 
les  plus  extravagans  d'entre  nous  ,  ce 
font  fans  contredit  nos  Nouveliftes. 
Que  fi  fans  perdre  le  temps  a  tout  ce- 
la  ,  nous  voulons  bien  confiderer  que 
cet  homme  eft  qoftre  ennemi  mortel  j 
qu*il  nous  depouille  de  nos  Etats  ->  que 
depuis  longtemps  il  nous  accable  de 
continuels  outrages  ;  que  fans  r£ferve , 
tout  ce  que  nous  attendions  des  autres 
pour  nous.a  tourne  en  efFet  contre  nous; 
que  defbrmais  nos  reifources  r£fident 
en  nous-mefmes ;  qu*au  cas  que  main- 
tenant  nous  ne  voulions  pas  porter  la 
guerre  au  loin ,  nous  tomberons  peut- 
eftre  dans  la  neceffue  de  la  foAtenir  & 
nos  portes  ;  fi  ,  dis-je ,  nous  faifons  tou- 
tes  ces  reflexions ,  nous  prendrons  alors. 
les  refolutions  convenables  ,  &  nous 
celferons  de  nous  repaiftre  de  raifon- 
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aemens  &  de  predi&ions  frivoles.  Caf 
il  ne  s'agit  point  de  fouiller  dans  l'a- 
venir ;  mais  de  tenir  pour  certain ,  que 
fi  des  aujourd'hui  vous  ne  veillez  avec 
attention  a  vos  interefts  ,  &  ne  rem- 
plifliez  exa&ement  vos  devoirs ,  c*eft 
une  neceffice  abfolue  <fue  tout  p£- 
rilfe. 

,  Pour  ceqiii eftdemoi,  Messieurs, 
&  jamais  jufqu'a  prefent ,  je  ne  vous 
ai  rien  confeille  d'agreable ,  qu'en  meC- 
me  temps  je  ne  le  cru(Te  utile  ;  &  au- 
j©urd'hui  encore ,  je  vous  ai  fans  d£tour 
ni  reftri&ion  expofe  ce  que  je  cfoiois 
vous  convenir  le  mieux.  Et  phaft  au  Ciel, 
qu'ainfi  que  je  fqai  qu*il  vous  eft  avan- 
tageux  de  recevoir  les  meilleurs  con* 
feils  y  j'eufTe  de  mefiire  fceu  qu*il  ne 
Teft  pas  moins  aux  Oateurs  de  vous 
^es  donncr*  J'en  aurois  encore  avec 
plus  de  liherte  fatisfait  aux  devoirs  de 
mon  miniftere.  Mais  quoiqu'incertain 
de  ce  qui  m'en  arrivera ,  comme  je  fuis 
pleinement  convaincu  du  bien  quipeut 
vous  revenir  des  moyens  que  je  vous 
indique  ,  je  ne  balancepasa  vous  les, 
propofcr.  PaifTe  pr£valoir  Pavis ,  qui 
doit  vous  procurer  a  tous  deplus  grands 
avantages. 

SOMMAIRE 
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LA  PREMKERE  OLYNTHIENNE 

IL  fe  pafja  quatrc  ans  de^uis  ta  pre- 
rmcre  Philippique  jufcjua  la  premierc 
Olynthienne.  Diodorc  ie  Sicile  >  &  J>*-Diod.Sicu 
nis  d?  Halicarnajfe  ,  que  fai  pris  pour^ 
ferpetuels  garans  de  ma  chronologie ,  en^^J  ' 
font  foi.  Celui-ci  dit  r  fous  quel  Archontt  ^  Amm. 
Demofthenc  prononfoit  chaquc  Harangue  *-  Ans 
tautre  ,  en  quelle  annee  chacfue  Archon-v*  Rom 
te  exerfoit  fa  magiftrature*  Je  place  ainfi \,    406 \  ( 
fflon  eux  ,  enla  douxieme  annee  du  regne  AVA^ 
de  Philippe ,  w  la  quatriemc  de  la  cent 
feptieme  Olympiade  ^fous  V  ArchontcCal— 
limacfue  i.,Jes:  trois  Olynthienncs  >  c?V/-^-i.Mfeurf.c 
dire  9  les  trois  Harangues  en  faveur  d^Q^^1^0™* 
tynthe.  Dcnis  1*  £ Halicarnaffc  non  con-^**11^1-' 
tent  de  nous  apprendre  teur  epoquCj  en  regk^^]  £jy 
U  rang,.&  dit  tjue  la  premiere  commcncemo^\^  4 
par  ces  mots  ,  «Vi  *om»V  yla  fcconde  parxiec;  RHc 
ceux-ci  ,iyj  t*vt*  crapirr amj  \.la  troifiime^tnxXL 
fiar  ces  autres  dvz)  a-otowV  Rien  de  plus^' 
gofitif,  nt^de  plus  clair..  Les  Scholiaftes^^ 
&  les  TraduUeurs  5  ny  dcferent-pourtant^  Barpc 
j*jv.  Taus  confpirent  k  renverfer  cct  or-emkaxv 
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$uidas,TJl-^  >  qui  me  paroift  bon  a  ritablir.  Tai 
pien ,  Sc  cru ,  qiten  cette  occafion  il  valoit mieux 
beaucoup  perer\es  VQ\X  que  tescompten  ceux  qni 
a  autres.  #  • r       /  • 

//*  voudront  povnt  fe  rendre  aux  autori- 

tez  cjue je cite ypourront  voir  fi  jepaye  de 
raifon  dans  mes  remanjues.  V enons  aufait. 
Olynthe  ville  de  Thracc,  pojjfedee  par  dex 
Grecs  originaires  de  Chalcide ,  ville  ctEu- 
4Liban.    bee ,  &  Cilonie  <£  Athines  ^parvinifuc- 
^fpincV.  mcejfivernentatel  point  de  grandeur,  qnettc 
^n     •  cnt  de  friquentes  &  dinfignes  qnerelles  h 
Thucid.    dimefler  y  tantojl  avec  Athines  c  ,  tantoft 
avec  Lacedemone.  Elle  ne  fe  minageapat 
trop  non  plnsavec  Philippe,  lorfqne  deve- 
vu  Royj  il  vonlut  s*affeurerla  Cowronnt 
pa  tonte  forte  de  voyes.  Car  Olynthe  ne  fit 
point  de  fapn  de  recueillir  deux  freresfu- 
gitifs  quilavoit  d*un  autre  lit  >  &  quen 
ufurpateur  9  oh  rivat  ombrageux  y  il fc 
*  Jnftin,  Ihafta  de  profcrire  6".  Cependant  Vhilippc 
Ariftid*     €nfore  malaffermi  fur  fon  Thrbne  9  praty» 
Orat.  i.  dc9Ha  ^e  bonne  heure  la  fcience  de  dlffinu- 
fociet.Plut.^r  les  affronts  >  &  fans  timoignernul  refi 
in  dec     fentiment  de  celui-ci ,  rechcrcha  talliance 
Rnet*       des  OlynthiensfiH  pluftoft  tacheta  non  feute* 
ment  de  la  ccffion  d*Anthemonte  ,  Placeque 
depuis  longtemps  les  Rois  de  Atacidoine 
leur  difputoient ,  mais  encore  du  don  d* 
Potidie  ^  autre  Place  cjuil  conquit  avec 
cx  ,&pour  chx  fitr  tes  Atheniens* 
La  rtconnoijjancc  qui  lie  foiblcment  les 
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hommes ,  &  gefne  encore  moins  les  politi- 
qucs ,  fiit  courte  envers  un  tel  bienfaiEleur. 
%et  Olynthiens  atlarme^  des  rapiJes  ac~ 
eroifemens  de  fa  puiffance ,  &  plus  enco- 
re  des  aftes  eclatans  de  fa  perfidie ,  ne fon- 
gerent  qua  rornpre  ce  qui  pouvoit  un  jour 
l§s  enchaifner.  lls  epient  donc  le  temps 
£ une  abfence  de  Phitippe ,  depefchent  a  fon 
infceu  une  Amkafiadc  aux  Atheniens  ,  & 
precipitent  la  conflufion  £une  paix  parti- 
culiere.  Philippe  de  retour  crie  au  parju- 
v* ,  allegue  Vengagemtnt  reciproque  dc  ne 
ft  defunir  en  aucun  cas  ,  foit  de  giterre  , 
foit  de  paix  ;  infifte  fur  ces  fortes  de  con- 
ventions  authentiques  4  qui  malgre  fencrgie 
de  leurs  termes  ,  ne  for/aent  rien  moins  que 
des  nceuds  indijfolubles ,  &  cjul  par  la  pr#~ 
tique  eonftante  de  tous  lei  ftsctes ,  femblent 
Avoir\deginert  en  formules  de  pur  ftile  i 
tref,  il  jaint  tc  coup  a  la  menace :  fi  bien 
que  fous  pretexte  devenger  tinfraction  , 
dont  par  privilege  exclufif ,  cc  pcrpetuet 
infrafteur  de  traitez*  &  de  fermens.voidoit 
retenir  Ctifage  petir  l*i  fiul  ^  il  invcftit 
Olynthe  &  t^aftkgc.    Ceux-ci  ,  du  plusi  Nulpeu- 
kin    quils   entendirent  erander  Fora-  Ple  de  la 
ge  ,  recoururent  aux  Athemcns  7  ,  \es 
folliciterent  tcnvoy  d*un  prompt  yw^.Atheuiens, 
Les  Ambajfadeurs  dyOlynthe ,  fuivant  /^nefecouxuc 
e<ru(tume  en~caspareU  9txpoferent  leurcom^Olynxhe. 
»*#oji  i4n$  r^emblie  du  peuple ,  a  q »'^ftid# 
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feul  appartenoit  d*agrier  9  oh  dc  rejetterUr 
demande.  Uirnportance  de  la  dilibiratior* 
augmenta  le  concours  des  Orateurs  dans 
la  Tribune.  lls  y  monterent  chacun  a  leur 
8  Dimade  tourJ&  leur  tour  venoit  yluftoft  ou plus  tartt 
corrompu  fe[0„  [eHr         Demofthine  8  ,  qm  riavoit. 
Phili  ^e^  ^  trente  -  quatre  anr,  ne  pxrla  qua- 
combattit  Pres  <Jue  ces  Mciens  eurent  longtemps  agi- 
fortement,  ti  la  matiere.  Auffi  ne  U  traitc-t-il  par 


mais  inuti-  comme  toute  neuve ,  ni  riexpofe-t-ilpoint  fwr? 
lement  l'a-  ^H0l  £on  ^olt  diliberer],  mais.  il  parle  com* 

V1S  fthen^"  me  *  ^es  &ens  de)a  'wfr™*5  >  declare  c* 


Suid.  au  *  Hlle  tori  doiirifoudre ,  &  tappuye de  for-, 
mot  ,  A»-  tes  raifons  3  oh  ne  domine  pas  moins  la  de- 
§&f»f*     &cate(2e  de  fon  art  3  que  la  vihimence  de 
fon  ginie.  LxOrateur  donc  pourmieux  aU 
ler  a  fes  fins ,  ipouvante  &  rafeurc  afc 
ternativement  tes  Athiniens.  Ce  tjuilmi^ 
nage  de  maniere>  qria  force  dtnduftrieuv 
temperamens  >  il  rioutre  rii  ie  dcfefpoir,  ni 
la  prefomptibn  y  dcux  extrimitez,  igattmenP 
vicieufes ,  mais  entreliicefucceffhmnent  dis 
t  w  *  >\rfnotifs  dt>  crainte  avec  des  motifs  de  con~ 
de  fon  fils  fianceJ&  cornge  avnfi runepari  4utref  L  ejt 
le  grand  '  pour  cela  cjriil  prefente  PhWppe  fous  deux 
Alexandre:  faCesfort  diferentes.D^un  cofti.c^eftun  ambi- 
?iw  ne^df  timx '*  V*  ttmpire  du  monde  entier  net, 
gln/ra  pat,  rafftficroit  pas  v  un  fuperbe  ^ui  regarde-tom, 
Wxs  vetlmUs  kovtmes  j  &  mefrne  fes  alliez  >  cornme 
jweni  r*>*  #utant  de  fujets  ou  d^efcfaves-^  &  partant 
fupm      y£  /irriit  de  hbelffancgityoptme^  cejm* 
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nt  dt  ta  revotie  dcctaree ;  un^poUtique  vi~  ' 
giUnt  ,  qui  toujours  attentifa  fe  preva- 
loir  des  imprudences  &  des  fautes  d'au-  % 
trui  ,.  faifit  avidement  Its  conjonflurer 
avantdgmfes  ;  un  Guerrier  infatigable 
qite  fin  a&iyitemultiplie-j  &  qutfuppor- 
te  tontinuellement  les  plys-rudts  travaux9 
faris  connoiftre  ni  momens  de  repos ,  ni  dffi- 
rences  de  faifons ;.  nn  Heros  intrepide ,  qui 
ilhanceautravers  des  obftacles  ,  &  feprc* 
cipitt  jiH  mfficH  des  hazjtrds ;  m  corrup^  ' 
teuryqui  la  bourfeala  main,  marchandr, 
trafique  ,  aehete  &  ne  met  pas  moins  en> 
ceuvre  For  que  tefer ;  un  Prince  heureux  y 
a  qui  la  Fbrtune  prodigne  fes  faveurs ,  &>  "*'  ,  • 
fot^r  qui  etle  parotfl  avoir  onblii  fin  in± 
&nftance+_  Mais  d*un  autre  cofte  ,  cemefi  * 
me  Phitippe  eft  un  imprudent  qui  mefurt 
fes  vaftes  projeti nonafes  forcts  >jmais  a 
fin.  ambition  feule  ^  un  temeraire  qui  par 
fis  attentats  creufe  lui  -  rnefme  le  tom* 
heau  de  fa  propre  grandeur^  &  ouvrede- 
vant  lui  des  precipices ,  ou  4I  ne  faut  que, 
k  poujfer ;  un  fourbe ,  dontla  puijfance  he^ 
porte  que  fur  les  plus  ruineux  de  tous  lep 
fondemensJamauvaifefoi&  la  fcelerateffiz 
tm  ufurpateur  ha*  wapuerfillement  au  de^, 
bors ,  qui  a  fiulevetous * les  peuples  contre 
lUi ,  en  fonlant  kernellement  aux  piedpr 
tomes  Its  Loix  humaines  &  divines  :  un  - 
tyran*  detefte  ^jufques  dans  fc  fiiti  de  fejz  ; 
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propres  Etatt  *  tu  par  tinfamie  de  fit 
moeurs  s  &  par  fes  autres  vices  il  a  lafft  la 
fatience  de  fes  CapitaineSj  defes  Soldats, 
&  generalemeyt ,  de  tousfes  Sujets  lenfin 
m  parjure  &  un  impie,  (jue  le  Cielnabhor- 
re  pas  moifts  epte  la  Terre  9  &  ejue  let 
jpieux  vont  frapper  par  la  main  de  qui- 
conque  voudra  fervir  leur  courroux  ,  &. 
fecender  leur  vengeance.  Apres  ces  deux 
portraittfidifferens xoh  PhilipPe  eflrepre- 
fente  >  tantofl comme  redoutabte,  &  tantoft 
$omme  aifc  a  vaincre  »  noflre  Oy-Mteur 
etonclut  9  que  le  feur,  mais  unique  rnoyen 
fabbattre  ce  Colojfe,  cyefl  derefirmer  let 
abus  nouveaux  >  de  rappeller  tancien  or^ 
dre  y  de  pacifier  les  diffenfiens dotnefliques^ 
&  (Htouffer  les  cabales  inceffamment  re- 
naiffantes ;  en  forte  que  tout  fi  rcumffc  au 
fiul  point  de  tinttrefl  public  ->  &  quk 
frals  communs chacun  felon  fes  talens  & 
fis  facultez. ,  ctncourc  a  la  deflruftion  dc. 
f  ennemi  contrww. 
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J>REMIERE  OLYNTHIENNE. 

QU  o  yqjt  £  la  Bienveillance  de* 
Dieux  pour  Athenes ,  fe  foit  d£- 
clar£e  en  plufieurs-  occafions  ,  Mes-» 
sieuks  ,  je  crois  qu*il  eft  ai££  de  re^ 
connoiftre ,  qtfelle  ne  s'eft  jamais  ma* 
jiifeft^e  avec  tant  d'eclat ,  que  dans  la* 
conjon&ure  prefente*.  Car  ,  qu'aujour- 
cFhui  Phititxpe  foit  aux  mains  avec)des 
gens  dont  les  Etats  confinent  les  fiens^ 
Sc  dont  fcs  forces  peuyent  balancer  (k 
puifiance;  &  cjiie  fiir  cette  guerre ,  pour 
dernier  furcroit  de  bonheur ,  ces  mef* 
mes  gens  penfent  de  fe^on ,  qu'ils  foient 
pleinement  perfuades ,  .que  tout  trai- 
te  avec  cet  homme  eft  dangereux ,  & 
entraifne  la  deftrudion  totale  de  leur 
patrie :  cene  peut  eftrequeFefFet  d'une 
prote&ion  extraordinaire  8c  toute  divi^ 
ne.  Nous  devons  donc  aujourd'hui  pren- 
dre garde ,  Messiburs,  que nous  ne  pa- 
roiffions  plus  mal  intentionnez  pour 
nous-mefmes  que  la  Fortune.  Car  quells 
lionte,  ou  pluftoft  quel  comble  d'infa- 
mie  ne  feroit-ce  pas ,  de  paroiftre  aban- 
donaer,  non  -  feulement  les  Villes  fic 
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les  Places  autrefois  foumifes  k  noftre 
©b£i(Tance ,  mais  encore  les  alliances  Sc 
tcs  occafions  que  le  fort  nous  offre  ? 

Or Messieurs  ,  de  vous*  £taier  ici 
les  exp£ditions  de  Phillippe ,  &  de  vous 
inciter  par  femblable  recit  a  vous  ac- 
quitter  dfe  vos  devoirs  ,  c'eft  ce  que  je  ne 
crois  pas  a  propos .  Pourquoi  i  Parce  que 
tout  ce  qu  bn  peut  dire  fur  ce  fujet ,  me 
femble  en  quelque  fa$on  tourner  a  Gl 
gloire,  St  nullement  alanoftre.  Caq 
plus  par  fes  conqueftes  ,  il  a  fceu  fe 
lurpafler  lui-mefme,  &  plus  il  paroit  du 
gne  d*admiration  ;  vous  au  contraire , 
plus  vous  eftes  demeurez  au  defTous  de 
ce  que  vous  pouviez  faire ,  &plusvous 
avez  ehcouru  d^opprobres.  J'obmettrai 
donc  ce  parallele.  Car ,  Messieurs  ,  fi 
Fon  penetroit  les  veritables  caufes  de 
fa  grancteur  ,  on  reconnoiftroit  qu'elle 
eft  bien  plus  Fbuvrage  de  voftre  dew 
plorablfe  cqndiiite,  que  de  fes  propres 
exploits.  Or  de  vous  dire ,  &  les  r£com* 
penfes  qu'll  dbir  lui ,  &  les  chaftimens 
cpie  vous  dfevear  vous ,  a  ceux  de  vos 
miniftres  qui  fe  fontlaUfez  corrompre 
pour  vous  gouvcrner  au  gre  de  fes  de- 
£rs,jene  vois  pas  que  c'en  fbit  ici  le 
lieu*.  Mais  ce  qui  ne  touche  point  k 
cela-,  &  ce  qun  importe  a  chacun  de 
rous  d^entendre-,,  &  cequi ,  MtssiExrRs^, 
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le  couvrira  d'infamie  aux  yeux  de  tout 
jufte  eftimateur  ;  c'eft  ce  que  felon  ma 
port£e,  je  vais  tacher  de  vous  d£dui- 
re.  Quelqu'un&avec  raifon  prendroit 
mon  difcours  pour  une  vaine  inve&i- 
ye ,  fi  fans  en  apporter  les  preuves  je 
traittois  Philippe  de  perfide ,  &  de  par- 
jure.  Mais  pout  le  demontrer  tel ,  il  ne 
faut  quune  courte  ^numeration  de  ce 
<ju'il  a  fait  j  &  je  crois  vous  la  devoir 
pour  deux  raifons.  La  premiere ,  afin 
qu'il  paroiffe  une  bonne  fois  ce  qu^il 
eft;  je  veux  dire,*un  homme  fans  foi# 
JEt  la  feconde  ,  afin  que  les  foibles  9 
frappez  de  terreur  au  ieul  nom  de  i  hi- 
lippe ,  comme  fi  c'etoit  une  efpece  de 
Heros  invincible ,  voyent ,  qu'il  a  to- 
talement  epuife  les  artifices  ,  dont  Tu- 
fage  Fa  de  nos  jours  aggrandi  ,  &  qu^eri 
effet  fes  affaires  declinent.  Car  moi- 
anefme,  Messieurs  ,  je  croirois  Phi- 
lippe  fort  redoutable,  &  je  le  regarde- 
roisavec  admiration,  fijevoyois  qn'il 
euft  accru  fa  puillance  par  des  moyens 
Jegitimes;  Mais  quand  je  confidere  & 
<que  j'examine  les  choles  ,  je  trouve 
qu'au  commencement ,  lorlque  cer- 
tains  fa&ieux  repoulferent  les  Olyn- 
thiens  ,  qui  vouloient  conferer  avec 
iious,il  abufa  de  noftre  fimplicite3en  pro- 
teftant  de  nous  rendre  Amphipolis  >(8c 
Tom$  II.  R 
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d*accomplir  cetce  convention  fi  fecrete 
alors,  & maintenant  fi  £bruit£e j quen- 
fuite  il  s'infinua  dans  la  bienveillancc 
des  Olynthiens ,  en  nous  enlevam  Po- 
tidbe  ville  de  noftre  obeiflance,&  en. 
les  gratifiant  de  ce  qu'il  ufurpa  fur 
nous  ,  quoique  plus  anciennement  fes 
alliez  :  qu'enfin  tout  recemment ,  il  a 
fafcin6  les  Theflaliens  ,  en  leur  pro- 
mettant  de  leur  livrer  Magnefie,&en 
fe  chargeant  de  foutenir  pour  eux  la 
guerre  de  la  Phocide.  En  un  iriot ,  qufc. 
conque  eut  jamais  affaire  a  ce  fourbe, 
en  eprouva  la  perfidie ,  &  nul  ne  s'en 
fauva.  Car  ce  n'eft  qu'a  force  de  fe- 
duire  £ternellement ,  &  de  fuborner 
chacun  de  ceux  qui  ne  les  connoirtoient 
pas  encore  ,  qu'il  s'eft  accruatel  point. 
Comtrie  donc  tandis  que  chacun  d'eux 

fjenfoit  tirer  du  ftduAeur  quelque  uti- 
ite  particuliere ,  il  eft  mont£  par  cette 
forte  de  voye  a  la  grandetir  $  il  en  doit 
aufli  par  les  mefmes  voyes  redefcen- 
dre,  aprcs  que  par  experience  chacutl 
d'eux  a  reconnu ,  qu  il  rapporte  tout  k 
fa  propre  utilit£.  Voilk  ,  Messieurs, 
cn  quels  termes  fe  trouve  prefente^ 
ment  Philippe.  Si  j'impofe,  s'avance  qui 
voudraA  xju'il  me  d£montre,ou  pluftoffi 
a  vous ,  qu'en  ce  point  j'accufe  faux  • 
ou  que  les  gens quau  commencemtet 
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il  a  ftduits  ,  continuerom  de  placer  en 
lui  leur  confiance ,  ou  que  les  Thefta»- 
liensiadignement  aflervis,  ne  recouvre  • 
toient  pas  volontiers  leur  libert£.  Que 
fi  la  -  detfiis  quelqa'un  de  vous  penfe 
comme  moi ,  mais  juge  nlantooins  que 
Philippe  pour  avoir  leeu  par  provifion 
feifir  &  des  poftes ,  &  des  ports ,  &  di- 
vers  autres  avantages  lemblables,  eft  en 
itat  de  fe  maintenir  par  la  force  quk 
conque  raifenne  de  la  forte,  fe  trompe. 
EnefFet,tandis  que  dans  le  cours  d'une 
guerre ,  la  bienveillance  lie,  &  que  Tin- 
tereft  commun  anime  un  corps  decon- 
fSderez  ;  tous  en  ce  cas  veulent  bien 
concourirdeleur  travail ,  &  fupporter 
enfemble  les  difgraces  ,  &  perftv^rer 
daais  1'union.  Mais  auflicoft  qu'un  d'eux  , 
comme  Philippe  ,  foit  par  une  ambi- 
tion  demefuree  ,  foit  par  fccleracefle , 
veut  s^lever  fur  les  autres  ;  tout  fe  d£- 
He  au  premier  pr£texte,  tout  fe  romp 
au  moindre  revers.  Car  il  ne  fe  peut , 
non  il  ne  fe  peut,  Me^shurs  ,  qu'un 
injufte ,  qu'un  parjure ,  qu'un  impofleur^ 
poflede  ime  puiflance  d'une  longue  du- 
r£e.  Tels  Empires  peuvent  bien  pour 
line  fois,  ou  pour  un  cemps,  fe  fod- 
tenir  ;  &  quand  la  Fortune  les  favoru 
fe  ,  eftre  floriflans  en  belles  efperan- 
fces  :  mais  enfin  leur  confticution  le8 
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trahic,&  ils  tbmhent  d'eux-mefrnes.Car 
a.  mon  avis  ,  comrpe  les  maifons  &  les 
vaifleaux  ,  &  les  autres  ouvrages  de 
cette  i^ature,  doivent  avoir  pourfon- 
dempnt  des  pterres  foiides  y  ainfi  les 
^dions  doivent  avoir  pour  principe  Sc 
pour  bafe  la  juftice&la  verit^.Or  c^eft-la 
precifement  ce  qui  manque  aux  a&ions 
dePhilippe.  Je  dis  donc,  quunanime- 
.ment  vous  devez  fecourir  les  Olyn- 
thieni ;  &  la  meilleure  ,  &  la  plus 
prompte  fa^on  de  les  fecourir  que  pro- 
pofera  qui  que  ce  foit ,  je  1'agree  par 


iuite  depecher  aux  Theflaliens  une  am- 
haflfade ,  qui  apprenne  aux  uns  la  veri- 
table  fituation  des  chofes ,  &  qui  ea~ 
courage  les  autres.  Car  ils  ont  main- 
tenant  refolu  de  repeter  Pagafes ,  &  dp 
mettre  fur  le  tapi  ce  qui  concetne 
^lagnefie.  Or  que  vos  AmbafTadeurs,, 
M^ssieurs  j  n'aillent  pas  feulement  de- 
biter  des  paroles $  mais  qu'iJs  montrent 
.des  efFets  y  &  qu'on  vous  Voye  d'une 
maniere  digne  d'Ath£nes  d£ployer  vos 
6tendars ,  &  mettre  ia  main  a  Poeuvre* 
Songez  que  toutes  paroles ,  fi  elles  ne 
font  foutenues  des  eflfets ,  ne  fe  comp- 
tent  pour  rien ,  furtout  les.  noftres. 
Car  plus  nous  avons  la  reputation  dJha- 
Jbile$  dilcoureurs*  &  plus  tous  les  au- 


•rsfeftnce.  Je  dis  que  vous  devez  eti- 
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tres^  peoples  fe  pr6muniffent  d'une  for- 
te  incr£dulit£  contre  nos  difcours.  Au 
cas  donc  que  vous  pretendiez  etablir 
quelque  credit  ,  il  faut  contribuer  de 
voftre  bien  ;  payer  de  voftre  perfon- 
ne  agir  avec  ardeur  &  fans  relache  ; 
&  par  une  conduite  toute  differente  de 
celle  que  vous  avez  tenue  jufqu'ici  , 
prouver  enfin  que  vous  eftes  totale- 
ment  changez.  Sivousdaignezremplir 
cesdevoirs,  que  vous  impofent  egale- 
ment  la  bienfeance  &  la  neceffite  : 
non-feulement,  Messiiurs,  vous  vous 
appercevrez  que  Philippe  ne  peut  gue- 
re  s*appuyer  fur  la  foi  molle  &  chan- 
cellante  de  fes  alliez  ->  mais  vous  re. 
connoiftrez  avec  une  entiere  evidence , 
que  des  maux  internes  minent  fa  do- 
tnination  &  fa  puiflance.  Car  a  vrai 
dire  ,  la  puiffance  ,  la  domination  de 
Macedoine ,  jointe  a  d'autres  ,  vaut  foa 
prix  comme  elle  Ta  valu  autrefois , 
unie  a  la  yoftre,  fous  le  General  Ti- 
mothee  contre  les  Olytithiens  ;  com- 
me  elle  l'a  valu  depuis  encore,  unie 
aux  Olynthiens  contre  Potidee  j'&  com- 
me  de  nos  jours  mefmes  ,  unie  aux 
Theflaliens  travaillez  de  querelles ,  de 
diflenfions ,  &  de  troubles,  elle  ne  leur  a 
pas  ete  d*un  leger  fecours  contre  les 
Tyrans ,  qui  s*etoient  elevez  parmi  eux. 
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Enfin ,  felon  moi ,  par  tout  ovL  Von  ajoft- 
te  un  degre  de  force ,  ce  poids  quelque 
petit  qu'il  foit ,  ne  laifle  pas  de  contri- 
buer  k  faire  pencher  la  balance.  Mais, 
outre  que  la  Macedoine  eft  foible  par 
e.lle  mefnie,  elle  regorge  de  meaux  fe- 
crets  qui  la  confument.  En  efFet  toiir- 
tes  les  chofes  univerfellement ,  qui  ont 
reveftu  cet  homme  d'une  apparence  de 
grandeur  -y  guerres,  exp^ditions,  con- 
queftes :  toutes  ces  mefmes  chofes  ont 
ebranl£  confiderablement  fonEmpire, 
deja  chancelant  par  fa  propre  conftitu- 
tionfc  Car  ne  vbus^figurez  pas  ,  Mes* 
situRs  ,  que  Philippe  &  fes  fujets 
fympatifent  dans  leur  goufts.  Il  ne  re£ 
pire  lui  que  la  gloire ;  elle  eft Tobjet  de* 
tpusf  fes  vccux  \  il  nq  s'occupe  que  du 
deflein  d'agir  6c  de  rifquer ,  aucant  de 
fois  que  Toccafion  s'en  prefente ;  bref 
au  prix  de  la  vie  feure  &  paifible  ,  il 
veut  acqucrir  la  reputation  d*avoirfaic 
ce  que  n'a  pu  faire  avant  lui  aucun 
autre  Roy  de  Mac£doine.  Mais  eux  , 
ils  ne  participent  point  a  Thonneur  de 
tels  ^xploits.  Tout  ce  qui  leur  eh  re- 
vient,  c'eft  qu'epuifez  par  ces  expe- 
ditions  eternelles  qui.ies  tranfporcent 
ca  &  lj.,  il  d6plorent  leur  deftinee ,  & 
gemiflent  d'une  condition  qui  ne  leur 
permet ,  ni  de  vaquer  au  foin  de  leurs  ~ 
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afFaires  domcftiques  y  ni  de  vivre  ja- 
mais  pour  eux-mefmes ,  ni  de  pouvoir 
dans  un  pays  ou  la  guerre  ferme  lfcs 
portes  du  commerce,  trafiquer  k  leur 
gre  du  petit  bucin  qui  leur  coufte  cant 
de  cravaux.  On  peuc  aiftment  par  cout 
cela  pen£trer  les  difpoficions  du  gros 
des  Macidoniens  envers  Philippe. 
Quant  aux  Ecrangers  qui  le  fervenc  , 
quanc  aux  Fantaflins  qui  compofenc  fa 
Phalange  favorice  ,  ils  ont  veritable- 
mencla  reputation  de  foldats  exceltens , 
&  rompus  au  m6tier  de  la  guerre.  Ce* 
pendant  >  ainfi  que  je  i'ai  oui  dire  4  un 
des  Naturels  du  pays ,  hbmme  entiere- 
jnent  incapablc  de  mentir ;  ils  n'ont  en 
^ien  un  fort  plus  heurcux  que  les  aiu 
tres ,  puifque  felon  le  rapport  de  ce  te- 
inoin  oculaire  ,  fi  quelques-uns  d'en* 
tr'eux  fe  diftinguent  dans  \q  fcience  de 
la  guerre  &  des  combats  ;  le  Monarque 
jaloux  les  eloigne  de  fa  perfonne  ,  par 
renvie  quil  a  de  paroiftre  faire  tout 
lui-mefme.  Car  quoiqu'il  porte  jufqu^ 
1'exccs  tous  les  autres  vices ,  celui  qu*il 
outre  davantage,  eft  ce  genrede  jalou- 
fie.  Que  fi  par  un  principe  de  pudeur , 
ou  par  un  autre  fenciraent  de  probite , 
quelqu'un  defapprouve  la  vie  ordinai- 
re  du  perfonnage ,  &  ne  peut  fouffrir 
&n  intemper  ance ,  fa  crapule ,  fes  dan- 
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fes  obfcenes  :  le  mefme  Macedonien 
aioiite,  quon  iaifle  dans  les  tenebres 
un  homme  de  ce  cara&ere,  &  qu*on 
Texclut  de  tout  emploi.  Qu'au  refte  \ 
la  cour  du  Prince  n'eft  compofee  que 
de  brigands  ,  que  d'adulateurs  ,  que  de 
proftituez,  qui ,  dans  la  fureur  du  vin  > 
ie  portent  a  danfer  d\me  fa^on  ,  fur 
quoi  la  bienfeance  veut  que  je  tire  le 
rideau.  Or ,  que  ce  rapport  foit  fidele  , 
c'eft  une  virite  qui  faute  aux  yeux. 
Car  ces  miferables  que  nous  avons  una-  ' 
nimement  profcrits  d\Ath£nes ,  comme 
peftes  bien  plus  dangereufes  que  les 
charlatans  &  les  batteleurs;  ce  Callias, 
l*opprobre  du  genre  humain  $  tous  ces 
autres  hommes  de  mefme  trempe ,  Pan- 
tomimes  grotefques ,  faifeurs  de  chan- 
fons  infames ,  fabricateurs  de  couplets 
cauftiques  j  ce  font  la  les  gens  qu'il 
cherit ,  &c  dont  il  forme  fon  cortege* 
>Que  fi  Tou  croit  que  pareils  vices,  qai 
ne  regardent  que  fa  vie  privee,  fonc 
peu  de  chofe ;  il  eft  certain  pourtant 
qu'a  quiconque  en  juge  fainement ,  ils 
^fournifTent  depuiflans  indices  qui  defi- 
gnentlegcnie  de  l  homme,  &  quipre- 
fagent  fon  malheur.  Mais  k  mon  avis 
fes  profp^ritez  voilent  maintenant  touc 
cela ;  car  les  heureux  fucces  ont  la  ver- 
tu  de  couvrir  &  de  cacher  pareiltes  tur- 
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jpitudes.  Mais  que  le  moindre  echec  lui 
arrive ,  &  auffitoft  une  exa&e  recherche 
le  decelerai  tel  qu^ileft.  Or&honte, 
Messieurs,  ne  tardera  pas  felon  moia 
fe  dccouvrir ,  fi  jelle  eft  la  volonte  des 
Dieux  ,  &  que  la  voftre  y  concoure.  " 
Car,  comme  dans  nos  corps  un  inter- 
valle  fain  endort  la  douleur  de  chaque 
partie  aiFe&ee  ;  &  qu'a  la  premierc 
maladie  qui  furvient,  fra&ures,  diflo- 
cations,  Juimeurs  peccantes  &  vitieu- 
fes ,  tout  s^emeut :  ainfi  les  infirmite» 
des  Republiques  Sc  des  Monarchies 
echapent  aux  yeux  de  la  multitude^ 
tant  que  ces  deux  fortes  de  PuiJlanees* 
portent  leurs  armes  au  dehors  -y  mais 
auffitoft  que  la  guerre  s^allume  /ur  leurs 
frontieres ,  elle  met  tous  leurs  maux  en 
evidence. 

Que  fi  quelqu*un  de  vous^MESSiitfas^ 
voyant  de  la  forte  profperer  Philippe  > 
en  conclut  que  c'eft  un  ennemi  redouta- 
ble  5  eertes  il  raifonne  jufte.  Car  dans 
le  cours  general  des  chofes  humaines^ 
la  fortune  eft  d'un  grand  poids  ,  q,u 
pluftoft  c*eft  letout.quelafortune.  Ce-  N 
pendant  fi  J'on  me  deferoit  Poption  5 
pour  peu  que  vous  vouluffiez  vous  por- 
ter  a  remplir  vos  devoirs ,  non  par  Pro- 
cureurs  ,  mais  par  yous-mefmes  ;  je. 
choifirois  le  fort  d*Ath£nes  pref&rable* 
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ment  au  fort  de  cec  homme.  Car  je 
▼ois  qu'en  ce  cas  vous  feriez  beaucoup 
mieux  fondez  que  lui  a  compcer  fur 
Faffiftance  des  Dieux.  Mais  touc  au 
concraire  ,  nous  demgurons  les  bras 
«roifez.  Or  le  parefTeux  qui  ne  fe  re- 
mue  point  pour  lui  -  mefme  ,ne  peut 
raifonnablement  exiger  de  fes  amis ,  6c 
beaucoup  moir.s  des  Dieux  ,  quJils  fe 
pcmuent  pour  lui.  Il  n'eft  dohc  pas 
itonnant  qu'un  Prince  a&if  c^ui  faic  fa 
guerre  en  perfonne ,  qui  affronte  les 
sravaux ,  qui  anime  cout  de  fa  prefen- 
ce,  &  qui  ne  perd  nioccafion  favora- 
Me  ,  ni  moment  prctieux  ,  triomphe 
de  vous,  temponieurs  ^ternels  ,  fbr- 
geurs  de  decrets  inutiles  3  &  curieux 
pourchaffeurs  de  nouvelles.  Pourmoi, 
|e  ne  m'en  etonne  point.  Carlo  contrai- 
fie  feroit  fcjt  £tonnant  $  fi  nous ,  ©pinii- 
ues  a  ne  nous  acquiter  d'aucun  des  de- 
voirs  militaires  ,  hous  parvenions  a 
dompter  un  homme ,  attentif  a  les  renw 
pjir  tous  avec  une  infatigable  afliduU 
i&.  Mais  ce  qui  m'eionne  ,  c'eft  que 
vous,  Messieurs,  qui  autrefois  pour 
maintcnir  les  droits  de  la  Grece  ,  en- 
treprites  la  guerre  contre  les  Laced6- 
moniens ;  que  vous  ,  qui  dans  la  plei- 
ne  liberte  de  voits  aggrandir,  facrifia* 
tgs  tant  de  fois  vos  avantages  perfont- 
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nds  aux  interefts  de  la  juftice  ;  que 
vous ,  qui  pour  la  defenie  dautrui , 
cpuifiez  volontiers  vos  finances ,  &  bra- 
viez  les  dangers  avee  courage  :  vous> 
h&itiez  maintenant  a  vous  mettre  en 
carapagne ,  &  difFereriez  de  fournir  de& 
contributions  pour  voftre  propre  d£ fen- 
fe  ^  &  qu'apres  avoir  fauv£  les  autres 
peuples,  foit  tous  enfemble,  foit  cha- 
CAin  deux en parriculier ,  vous  jouifliez 
tranquillement  -  du  fpe&acle  de  vos, 
propres  pertes.  Voila,  dis-je  ,  ce  qui 
ro'£tonne ;  &  de  plus  qu'aucun  de  vous 
M£ssiiu*r,  fne  daigne  fairc  r^flexion 
depiris  quel  temps  vous  avez  laguer*- 
re  avec  Philippe  ,  ni  de  queile  •  w^on- 
vons  vous  gouvernez  depuis  que  tout 
ce  temps  s'£coule.  Car  vous  f^avez* 
que  fans  jnterruption  vous  1'avez  em- 
ployt  k  £rin£anter ,  a  vous  repaiftre  do 
vainas  efperances ,  a  croire  que  des  fe- 
cours  etrangers  fuppteeroient  a  voftre 
ina&ion  ,  a  vous  accufet  &c  k  vous, 
condamner  les  uns  les  autres  ,  k  con- 
cevdir  de  nouvelles  efperances  aufli 
frivoles  que  les  premieres ;  en  un  mot , 
£  faire ,  ou  peu  Ven  faut ,  ce  que  vous 
fcires  aujourd*huj.  Et  puis,  Messieuks  ,. 
vous  extravaguez  au  point  de  vous  fla- 
ter,  que  par  les  meikies  moyens  par 
kfqueis  vous  avez  abbattu  Ach£nes  fl<*r 
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riffante  ,  vous  releverez  Athenes  abba~/ 
tue.  Ceft  ce  que  ni  les  lumieres  de  la: 
raifon  ,  ni  le  cours  naturel  des  chofes  9 
ne  permettent  de  croire*  Car  il  eft, 
beaucoup  plus  aife  de  conferver  que 
d*acquierir.  Or  puifque  mamtenant  par 
la  guerre;  il  ne  vous  refteplus  rien  a 
conferver  de  ce  que  vous  po(Tediez  ait^ 
trefois  $  il  eft  pour  vous  d'une  n6ceffi- 
te  abfblue  de  longer  au  moins  a  rega- 
gner  ce  que  vous  avez  perdu.  Voi& 
dbnc  ce  qu'indifpenfablement  vous  avez 
^  faire  aujourd'hui.  Et  pour  y  reuffir  , 
je  dis :  que  vous  devez  contribuer  de 
vos  biens  aux  befoins  de  PEtat  j  aller 
ien  perfonne  le  fervir  avec  ardeur ;  naac- 
cufer  qui  que  ce  foit,  avant  que  vous 
ayez  repris  le  deflus  $  puis  Juges  alors 
des  ccuvres  que  vous  aurer  6clairees- 
de  vos  propres  yeux  5  recompenfer  tes- 
hommes  loiiables,  &  punir  les  peeva- 
ricateurs ;  enfin  ofter  &  ceux-ci  tout 
pretexte  de  recrimination,  en  vous  cor« 
rigeant  vous  -  mefmes  de  vos  fautes. 
Caril  ne  vous  eft  pas  permis  d'exer- 
cer  fur  les  autres  une  recherche&ve- 
re ,  fi  voufr-mefmes  vous  ne  commeh- 
cez  par  accomplir  tous  yos  devoir$.. 

En  effet,  Messieurs  ,  pourquoipen-* 
fez-vous,  qu'entre  tousceuxque  vous 
p^pofez  au  commandement^de  vos  aiv 
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mees ,  il  n'y  en  a  pas  un ,  je  dis  un  feul , 
qui  n'abandonne  la  guerre  dont  vous 
luirconfiez  le  loin  ,  &  quidefon  chef 
n'aille  chercher  ailleuis  dautres  guer- 
res  ?  Ceft  ,  puifqu'il  faut  le  dire  ,  & 
toucher  enfin  Tarticle  de  vos  Geniraux  j 
c^eft  quici  tout  le  fruit  de  ce  qu'on  fait 
pour  voftre  fervice,  n'eft  uniquement 
que  pour  vous.  Par  exemple,  reprendra- 
t*-on  Amphipolis  *  Vous  vous  en  nari* 
tirez  auffitoft.  Quant  k^vos  Comman- 
idans,  ils  demeurent  fans  recompenfe, 
&  n'ont  pour  leur  part  que  le  peril.  Au 
lieu  qu'ailleurs  ,  outre  que  les  perils 
ibnt  moins  grands ,  les  Commandans 
&  les  foldats  ont  pour  recompenfe  de 
grandes  Villes ,  Lampfaque  i ,  Sig£e  1  ,i vil,c  de 
lans  compter  ce  qui  leur  revicnt 
vaiiieaux  qu  lls  ran<jonnent.  Chacunla  Tracc- 
d'eux  va  donc  od  fon  intereft  le  m£- 
ne.  Vous  ,  Messieurs  ,  quand  vous 
voyez  que  vos  affaires  tournent  mai , 
vous  pourfuivez  criminellement  vos 
Generaux    &  lorfqu'apres  leur  avoir 
permis  Tufage  de  la  parole,  vous  avez 
entendu^leur  apologie  fondee  fur  d'ab- 
folues  neceffitez  ,  vous  les  renvoyez 
abfous.  De  tout  cela  ,  il  ne  refulte  pour 
vous  que  des  diffe^Pons ,  que  des  que- 
relles ,  que  des  debats  qui  n'ont  point 
de  fin  j  &  pour  1'Etat ,  que  des  maL 

i 
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heurs.  Car  aucrefois ,  Messiiuhs  ,  vous 
vous  divifiez  en  clafTes  pour  fubvenir 
aux  contributions  j  &  maintenantvous 
vous  divifez  en  clafles  pour  maintenir 
la  difcorde.  Deux  fa&ions  partagent 
Ath6nes.  A  la  tefte  de  chacune  mar- 
che  un  Orateur  ,  fuivi  d'un  Gen6ral 
d'Armee  qui  fert  fous  lui ,  &  fodtenu 
cTune  trpupe  des  plus  riches  Citoyens'. 
Vous ,  Messieurs  ,  vous  vous  attachex 
les  uns  a  ceux-cy ,  les  autres  k  ccux-la. 
II  faut  donc  arrefter  lecoursde  pareils 
d£fordres,  rentrer  dans  vos  droits  d\X 
moins  aujourd'hui  ,  &  remettre  en 
commun  &  la  parole ,  &  le  confeil ,  Sc 
Pa&ion.  Que  h  vous  hiflez  quelques- 
uns  d'entre  vous  ordonner  de  tout  ^ 
comme  s'iis  eroient  autant  de  Rois  ; 
que  vous  impofiez  a  d'autres  (a  n6cef- 
fxti  de  fournir  aux  befoins  de  1'Etat  , 
d'armer  desvGaleres,  d^endofler  la  cuu 
raffe ;  qiie  vous  ne  chargiez  quelques- 
uns  que  du  foin  de  forger  des  decrets 
contre  ceux-la  ,  fans  exiger  d'eux  nul 
autre  genre  de  fervice  :  rien  de  tout  ce 
qui  convient,  ne  s'executera  jama*s  a 
propos.  Car  les  Citoyens  foulez  de- 
meureront  toujouj^en  defaut ;  &  i!  ne 
vous  reftera  qu'a  ™re  tomber  fur  eux 
unecolere,  qui  devroit  tomberfurvos 
ennemis.  Je  finis  donc,  &  je  conclus  f 
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<quil  faut  que  tous  contribuent  &  pto» 
portion  de  lenrs  facultez ;  que  tous  Ifet 
Citoyeos  roulent  tour  a  tour  dans  les 
fon&ions  militaires*,  jufqu'a  ce  que 
fans  exception  chacun  de  vous  les  ait 
remplis  qua  tout  venant  on  per- 
mette  de  monter  dans  la  Tribune ,  & 
quaprcs  avoir  entendu  les  divers 
avis,  vous  choififliez ,  non  celt;i  qu'ou~ 
vre  tel  &  tel  mais  le  plus  utile.  Que 
G  vous  vous  comportez  de  la  forte  ^ 
non  -  feulement  vous  applaudirez  fur 
Fheure  k  TOrateur  ,  mais  vous  pourrez 
encore  dans  la  fuite  vous  applaudir  k 
vous  mefmes ,  d'avoir  rendu  voftre  fi- 
tuation  beaucoup  meilleure. 

Demojihene  1'emporta  rnalgri  1'Orateur 
Dimaiei  qui  s'y  oppofoit  vivement.  Om  Suidasaa 
envoyayfous  ta  conimte  du  GeniralCha^ot  t 
res  i  trente  Galeres  ,  &  deux  mi'le  hom-^*t**^**» 
mes  au  fecours  des  Olynthiens ,  qui  dans1  pkil°c°- 
ce  befoin  preffant  ou  toute  la  Grece  if^^Dion^lfia- 
ralement  itoit  interejfee  ,  ne  vurent  rien^^  a<j 
•btenir  que  de  la  feule  Repuvhque  <£  A-Kmm. 
thines  $.  #  3  Ariftii. 

orat.  i.  de 
Societ.Plu- 
_  A ,  tar.  in  x. 

Rkct. 
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LE  $  trente  Galeres  &  les  dcux  mllle 
hommes  que  Charcs  mena  aux  Olyn- 
thiens ,  nintcrrornpirent  ni  les  dejfeins  + 
ni  L*s  progrcs  de  Philippc.  Ce  ficr  conquc* 
rant  marche  en  Chalcide  ,  s*empare  de 
plufieurs  Places  y  cmporte  &  rafe  la  For^ 
tersffe  de  Girey  &  jette  Cepouvante  dans 
Vio&.\>i6joute  la  contrei.  Olynthe  alors  3ferric  de 
plus  prei  y  &  menacie  des  derniers  ma'- 
heurs  y  dipcfchaaux  Athiniens  une fecon- 
de  ambaffaie  ,  &  folllctta  de  nouveaux 
fecours.  Deraoflhene  appule  fortcrnent  !* 
demande,  &  prouve  quautant  par  honneur 
que  par  inte*eft  >  les  Atheniens  y  doivent 
acquiefcer.  Le  principal  cmbarras  rouloit 
furlemoyen  de  fubvenirk  la  dipenfe.  Ceft 
pourquoy  V Orateur  attaqite  vlvement  la 
pernicieufe  couutme  diapplicjuer  dux  jeux 
publics  les  fonis  de  la  caifie  militaire. 
VinteBgence  du  textc  veut  abfolurnent  3 
quc  Von  remonte  *  la  fource  de  cet  abus. 
Lcs  Athiniens  i  courolent  au  thiatre  avec 
i.  Athcnes  originairement  ne  connoiflbit 

1'ardeur 
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tardeur  natureUc  anx  Grecs  pour  toutc 
forte  de  fpc&acles  ;  &  fowvent  mcfine  on 
en  venoit  aux  coups  ,  tantofi  vour  avoir 
une  ptace  qui  fe  trouvoit  prijc ,  &  tan- 
tofipour  difendre  cetlc  cjue  Von  occupoit. 
Les  Afagifhrats  >  cjui  la  commc  aitteurs 
foieijfoient  de  la  prefeance  ,  voulurent  reme~ 
dier  a  ce  dcfordre.  Jls  ordonnerent  qu*k 
tavenir  on  payeroit  les  placet,  &  fixerent 
te  frixa  dcnx  obales  ,  tjue  l* ArchiteUe  dn 
theatrc  prenoit  pour  fe  rembourfer  de  fes 
avances.  On  cut  foin  aujfi  de  pofer  det 
gardes  a  la  porte ;  &  £e  cette  fafon  il 
nentra  plus  quautant  dc  fpcftatcurs  ,quc 
1'amphitheatrc  en  pouvoit  aifement  contc- 
nir.  Les  ^remiers  vcnus  avoient  droit  de 
s*aJfeoir  ou  bon  leur  fembloit*  Ainfi  i  I4 

point  la  ftru&ure  des  vaftes  &:  fiiperbes  th£a* 
tres.  On  en  dreffoit  de  planches  mal  afforties  , 
qui  fe  demontoient  ou  remontotent  a  la  hafte 
fclonle  befoin.  La  magnificence ,  oupluftoft  la> 
corruption,  fubftitua  dans  la  fuite  aubois,l2 
pierre  &  te  marbre.  Refic.  Suid.  Buiengerde 
Theatro.  Sabmus.  Lil.  Girard  rn  Poet.  hift^ 
Dialog.  Lipfius  de  Amphitheat.  Girard.  Joari» 
Voff.  in  Poetic.  Vitruve  de  Architec.  1.  f .  c.  3» 
ic  s .  Meurf.  Cecrops  1.  14.  &  Attic.  k&.  1.  j„ 
c.  16.  Julius  Scalig.  de  Comoed.  &  Trag.  c.  17» 
Sigon.  de  Rep.  Athen.  1.  4.  Liban.  in  Qlynt^ 
1  La  vieillefle  elle-mefme  n^avoit  point  de 
privilege.  Un  ven£rable  vieillatd,  venu  lorC 
que  tout  £toit  plein-,  fe  trouva  contramt  de 
xecourir  adesEtrangers>dont  Turbanit^  xepa*» 
TomcIL  \  $ 
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diligence  reglok  les  rangs  ;  &  le  parejfeux 
que  l*on  renvoyoit  un  jour^fe  confoloitpar 
l-efperance  cTavoir  fon  tour  le  lendemain. 
Le  Citoyen  indigent  eufi  fouffert  delavi- 
naliti  des  places.  On  fongea  donc  a  pri- 
venir  toute  plainte  &  toute  jaloufie  ^mais 
ohx  dipens  du  thrifor  public,  qui  en  ap- 
partenant  a  tout  le  monde  >  nappartiens 
proprement  a  perfonne,  &  <jue  ton  char- 
gea  de  difrayer  indiftintlemcnt  le  pauvre 
&  le  riche.  Cette  folle  zprofufion ouvrit  ie 
ehemin  ad'autres  diriglemens,  &  Con  s'ac- 
coufluma  fous  divers  pritextes  a  dijfiper 
les  plus  clairs  revenus  de  VEtat.  Defbrs 
les  Athiniens  amollis  &  voluptueux  con^ 
eeurent  une  invincible  horreur  pour  lesfa* 
tigues  de  la  guerre  *  &  ne  fe  mirent  pas 
mefme  trop  en  peine  de  foudoyer*  les  Etran- 

12l  la  faute  de  les  compatriotes.  A  fon  appro- 
che  les  AmbafTadeurs  de  Laced&none  fe  levc* 
xent  par  re(pe&,  &  le  placerent  au  milieu  d'eux. 
Cetre  a&ion  generalement  applaudie  d'une 
fou-le  de  ipe&ateurs  dont  mrlne  Tavoit  prati- 
tiqu^e ,  fit  dire  a  Tun  des  AmbafTadeurs :  Les 
Ath£niens ,  a  ce  que  je  vois  n'ignorent  pas  lcs 
bienftances ,  mais  ils  n'aiment  pas  toujours  a 
les  obferver.  Cic.  de  fencd.  c.  18.  VaJ.  Max. 
1%  4.  c.  y.  Ce  <jui  fonda  le  proverbe :  //  ne f*$t 
bm  %%eiUirqu*a  Ltutdemone.  Eraf.  adag.  ch.  1. 4. 
cent.  1. 

x  Harpoc.  Suid.  Ulpian.  in  QJynth.  Plutar* 
in  Peric, 
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gers ,  dont  ils  compofoienr  leurs  amies. 
Eubule  j  Chef  de  la  faEKon  oppofie  a  Ve- 
tnoftbene  ,  voulut  Qater  la  paffion  que  le 
fteuple  timoignoit  pour  la  JLifiribution  des 
deux  oboles ;  &  par  une  Loi  dicerna  la 
peine  de  mort  tontre  le  premier  ,  qui  efe- 
roit  propofer  le  retranchemtnt  de  cettegra- 
iification.  Demoflhene  infifie  fur  la  rivo- 
cation  etune  pareill*  Loi  ,  cjui  falt  ge- 
mir  les  plus  vilez.  Citoyens ,  &  ies  ridufe 
x  talternative  ,  ou  defe  perire  cux-mef- 
mes  par  nn  confeil  fidile  &  coterageux  , 

de  laifjer  pirir  leur  patrit  par  un 
lence  tirmde  &  privaritateun  Le  refle 
de  la  harangue  na  pas  befoin  tFiclaircifi» 
fement. 

5  Dcm.  defCor.  Harpfcc.  Suki.  Liban.  i*« 
©fynth.  Sigon.  de  Rep.  Athca.1.4. 
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JE  ne  puis,  Messiburs  ,  concilier 
ce  que  ie  voij  ayec  ce  que  j'en- 
tends  ,  Iprique  d'un  cofte  je  regarde 
1'ecat  de  vos  affaires  >  &  que  de  Fautre 
j'ecoute  les  difcours  qu*on  vous  tient. 
Car  les  difcours  qu'on  vous  tient,teo» 
dent  tous  k  prouver  qu*il  faut  chatiet 
Phiiippe  5  &  vos  affaires.  font  r£duites 
au  point,  que  nous  ne  devons  fonger 
qu'a  nous  garantir  nous  -  mefmes  de 
quelque  nouvelle  infulte.  Ainfi ,  a  n*Qn 
avis ,  tout  ce  que  font  ceux  qui  vou« 
parlent  de  la  forte  ,  c*eft  qu*ils  com- 
mettent  une  lourde  faute ,  en  traitant 
tout  un  autre  fujet ,  que  celui  fur  le- 
quel  vous  devez.  deliberer.  -Du  refte- 
que  la  lUpublique  puft  autrefois  ,  & 
polftder  paifiblement  fes  propres  Etats  ^ 
&  porter  la  guerre  dans  ceux  de  Phi-. 
lippe  ,  c'eft  ce  que  je  fijai  parfaite- 
ment.  Car  ie  temp  n'eft  pas  loin,  8c 
je  Tai  veu ,  ou.elle  pouvoit  lun  &  Tau- 
tre.  Cependant  je  perfifte  a  croire  que 
nospremieres  veuesdoivent  fc  borner 
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atijourd^hui  a  /auver  nos  alliez  Puifquc 
ce  point  une  fois  bien  afFermi ,  nou$ 
pourrons  librement  enfuite  concerter  le 
moyen  de  riduire  cet  homme  fuper- 
be.  Mais  avant  que  Ton  ait  folidement 
£tabli  le  principe ,  je  crois  inutile  de 
difcourir  le  moins  du  monde  fur  la  coi*- 
clufion.  ' 

Or  ,  Messiettrs,  /T  jamais  aucune 
,  con jon&ure  tfcmanda  beaucoup  de  foin- 
Sc  de  prudence  ,  c'eft  6ns  jeontFedirla 
conjon&ure  prefente.  Non  qu'a  naoa 
avis ,  il  foit  fort  difficile  de  vous  con- 
feiller  ce  qui  convient  en  cette  occa* 
fion;  maisje  ne /^aix^MESSiiuRS ,  de 
quelle  mahiere  il  faut  s'y  prendre  pour 
vous  le  propofer.  Car  ce  que  le  rapport 
«Tautrui  &  mes  propresyeux  m'ontap- 
prfs,  m*a  pfeinement  convaincu,  que 
la  plufpart  desoccaftons  nous  ont  echap^ 
pe ,  non  parce  que  vous  ignore^  vos  de- 
voirs  ,  mais  parce  que  vous  ne  voules 
pas  les  rempIir.Au  cas  cfonc  que  je  m'ex«« 
plique  avec  une  pleine  Jiberte ,  je  vous. 
conjurerfe  le  /ouffrir ,  8c  de  confidfcrer 
feulementfTjexpofe  la  v£rit£  pure,  &  fi  - 
j'ai  d'autres  yeucs  que  de  rendre  a  Fave* 
nipioftre  fituation  meilleure.  Car,quan« 
&  noftre  £tat  pre/ent  vous  voyez  que  1* 
manceuvre  de  certains  Orateurs  com*. 
plaifans,  a  ruin£  nosaifaires  de  fottd 
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-cn  comble.  Or  il  me  paroift  ncceflairc, 
<|u  avant  toutes  chofes  je  vous  retrace 
unc  legerc  image  du  paiTe. 
.  Vous  vous  fouvencz  ,  :  Messieurs  , 
y  a  trois  ou  quatre  ans  que  Votu 
vous  apporta  la  nouvelle  ,  que  PhHip- 
^e  afliegeoit  Hir^e  cn  Thrace.  Nous 
**lyadan«avions  alors  le  mois  de  Decembre 
k  Grec,  /*Apres  bien  des  difcours&  biendu  trou- 
mas  Me-  ble  ^  vous  r^foWtes  de  mettre  en  mer 
y^^jaquarante  Galeres  ^embarqucr  enpro- 
Tablc^wxpreperfonne  quiconque  de  vous  navoit 
^ttiques.  -pas  quarante-cinq  ans  accomplis^  &: 
*Ilyadansde  contribuer  foixante  talens.  Unean- 
jvrir*  ^Heca /ft*e  «^coula ,  puis  arrivercnt  les  mois 
nmteo"*  ^  Septembre  ,  d'OAobrc ,  &  de  Na- 
Uetagiu   vembre  *..Ce  fut  en  ce  dernier  tnois 
won ,  &  jqu'immediatementapres  la  cclcbratioa 
Moedn-    <Jes  myfteres  ,  vous  d£pefchfctes  d'idu 
Voye!za  li^^^-*  nc  lui  donnites  que  dir 
Table  aw^aiflfeaux  vuides ,  $c  cinq  talens  d'ar- 
^ttqmes.  geat.  En  effet ,  desque  Pon  vous  anaon- 
$a  que  Pfailippe  etoit  maladc  &  mort 
{car  les  dcux  nouvelles  vinrenti^  Ia  fois  ) 
vow  jugeates  qu'il  ne  sagifToit  plus 
daucun  envoy  defecours,  &  vous  abanv 
donnates^MBSsiEvits^  Parmemcnt  pro* 
jeut.  C&oit  pourtant  lale  vraitemps^ 
«Tagir.  Gar  fi  nousavions  alors  hafte no. 
rte  fecoers,  avech  mefme  promptitu* 
de  que  nous  Pavions  telolu  $  Ptdlippe  , , 
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qu'alors  iroftreina&ion  fauva,  nencx» 
peleroit  pas  tant  aujour d*hui.  Ce  q«  fut 
rait  en  ce  temps-lk  ,  ne  peut  fe  dcfaire,, 
j*en  conviens.  Mais  enfin  voici  une  notu 
yelle  occafion  de  guerre.  Quelle  oc- 
cafion?  CeUe-la  mefmc  qui  m^oblige 
de  vous  rappellcr  ces  anciens  faits,  de 


iemblables  fautes.  Dc  quelle  maniere 
donc  >}A&$si£vks  ,  nous  gouvcrneroos* 
nous  en  ce  jour  ?  Car  fi  vous  ne  fecou* 
rez  Oiyntbe  de  tout  voftre  pouvoir  5  fi. 
vous  n'employez  ks  derniers  effbrts,. 
faites  etat  qu  en  ccla  vous  fervirez  Phi- 
lippe,  comme  fi  vous  etiez  fes  G£ne- 
xaux  &  a  fa  folde.  Il  n  y  a  pas  long- 
temps ,  que  les  Olynthiens  po(Tedoient 
une  puiflance  aflez  confidcrable,  pour 
balancer  cdle  de  la  Mac6doine$  enforte  - 
que  Philippe  n*ofoit  fe  commettre  avec. 
eux ,  ni  eux  avec  Philippe.  Nous  avions . 
d'ailleurs  eux  &  nous  conclu  r£cipro~ 
quementla  paix.Cetoit  dcja  pour  Phi* 
lippe  une  forte  de  frein  &  d'entrave  ^ 
que  d  avoir  k  fes  oortes  une  grande 
Ville^qui  r£conciliee  afecnous,  £piaft 
lcs  momcns  de  ler£primer.  Maisnous 
de  plps« ,  nous  penfibns  qua  quelque 
prix  que  ce  fuft  >  il  faHoit  les  mettr©: 
aux  mamsavec  lui.Or  ceque  nousde^ 
jnandions  tous  a  cor  &  a  cri  x  le  voili 
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enfin  arriv£,  n'importe  comment;Que 
refte-t-il  done,  Messibvrs,  hors  Peri- 
voy  d'un  puifFant  &jprompt  fecours  r 
Moi ,  certainement  je  ne  le  vois  pas.  Au 
contraire  fi  nous  negligeons  quelque 
point  que  ce  puifTe  eftre ,  outrela  hon- 
te  dont  nous  nous  couvrirons,  je  nevois 
qvr  un  avenir  terrible  pour  nous ;  puiC- 
que  dans  les  difpofitions  oil  les  The- 
bains  fontanoftre  £gard,  &  dans  l'en- 
tier  6puifement  de  finances  oi\  fe  trou- 
vent  les  Phoceens  ,  Philippe  fans  nul 
obftacle ,  aprcs  avodr  exp&lie  1'entre- 
prife  prefente ,  viendra  tomber  ici  avec 
toutes  fes  forces.  Que  fi  quelqu'un  d'en- 
trevous  renvoye  jufqu*alors  a  remplir 
fes  obligations  ,  il  aime  mieux  voir  de 
pres  le  ravage  de  fa  patrie ,  que  d'en- 
tendre  de  loin  la  defolation  des  Etats*  . 
6trangers ;  &  lorfqu'il  pourroit  aujouf-  | 
d'hui  o&royer  du  fecours  aux  autres  9 
il  prefere  d'avoir  dans  peu  a  en  men^ 
dier  pour  lui-mefme.  Carque  nouseb 
viendrons  la ,  fi  nous  nous  endormons 
dans  le  casprefent,  c'eftce  que  nou9 
f^avons  prefque  tous,  avec  une  entie*. 
le  certitude.  Mais  ,  me  dira-  t-  on', 
nous  ayons  unanimemem  refolu  de  fe- 
courir  Oiynthe ,  &  nous  fe  ferons  rari- 
diquez-nous  feulement  maniere  de. 
nous  y  prendre.  Ne  vous  etonne»  pas^ 
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^lEssiti/RS ,  de  ce  que  je  vais  dire ,  & 
que  peuteftre  bien  des  gens  traiteront 
de  paradoxe.  Pr^pofez  des  /Clagiftrats  f 
rexamen  de  vos  Loix  ,  &:  ne  foufFrez 
pas  qu'ils  en  ctabhflent  de  nouvelles  , 
car  vous  n'cnavezdc|a  que  trop  5  maif 
abrogez  celles  qui  aujourd'hui  vous  pr£- 
judicient.  J'entends  aurefte,  pourm^- 
noncer  clairement,  certaines  Loixqui 
concernent  le  theatre  &  la  guerre  j  dont 
les  unes  appliqaent  les  fonds  militai- 
res  aux  fpe&acles ,  en  faveur  du  Ci- 
toyen  fedentaire  les  autres  trop  induU 
gentes  pour  le  foldat  libertin  qui  ne  fe 
range  point  fbus  le  drapeau,  lui  procu-y 
rent  une  impunite  totale,  &  par  une 
fuite  n^ceffaire,  d^couragent  le  loidut 
aflida,  qui  ne  dcmande  pasmieuxque 
de  remplir  fes  devoir*.  Or  quand  vous 
aurez  aboli  pareils  abus  ,  &  ouvert  de 
la  fbrte  une  voye  feure  aux  meilleurs 
confeils  ,  cherchez  alors  un  Orateur , 
qui  propofe  dans  les  formes,  ce  que  tous 
de  commun  accord  vous  croirez  con- 
venir  au  bien  de  PEtat.  Mais  qu'avan- 
'  cette  r£forme,  vous  puiffiez  en  trou- 
ver  aucun ,  qui  en  ouvrant  Tavis  le  plus 
utile  pour  vous ,  veuitle  par  vous  perir  j 
ne  vous  le  promettez  pas,  vous  n*eii 
*  trouverez  point.  D^autant  plus  que  de 
'  £ela  il  refulteroit  uniquement ,  que  ce- 
Tomeil.  T 
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lui  qui  propoferoit  un  tel  confeil ,  foit 
de  vive  voix,  foit  par  ecrit,  efluieroit 
enpurepette  quelque  injuftice  criantc, 
&  n'abonniroit  en  rien  voftre  conditionj 
mais  qu'aucontraireil  redoubleroit  en- 
core  a  Tavenir  le  danger ,  que  Ton  court 
deja  a  vous  declarer  ce  qui  vous  impor- 
te  le  plus.  Et  en  verite,  MtssiEURS ,  ii 
faut  exiger  que  les.mefmes  gens  qui  eta- 
blirent  iemblables  Loix  ,  les  ftboIifTent. 
Car  il  n'eft  pas  jufte  ,  qu'eux  qui  les  ont 
autrefois  £tablies ,  joui^Tent  de  voftre  fa- 
veur  pour  avoir  porte  un  coup  mortel 
au  corps  entier  de  la  Republique  ;  tan- 
dis  que  TOrateu*  qui  vous  confeille 
maintenant  le  mieux,  demeureroit  char- 
g£  de  voftre  haine ,  pour  vous  avoir  en- 
ieign6  le  moyen  de  reparer  vos  difgra-  | 
ces.  Or ,  avant  que  voftre  fagerfe  ait  re-  I 
medie  a  tous  ces  defordres ,  ne  comptez 
nuilement,MESsiEURS,  qu'il  yaitpar- 
mi  vous  un  feul  homme,  ni  a(Tez  au- 
tborife  pour  enfreindre  impunement  pa- 
reilles  Loix,  ni  afTez  infenie  pour  fe  pre. 
cipiter  lui-mefme  dans  un  p£ril  mani- 
fpfte.  Mais  il  ne  faut  pas  non  plus  qi^e 
vous  ignoriez,  Messieurs  ,  qu*un  de- 
cret  tombe  de  foi ,  fi  vous  ne  le  (butenez 
d'une  ferme  volont^  d'agir  prompte- 
ment.  Car  fi  lesdecrets  avoientlaver. 
.  tu,  ou  de  vous  contraindre  afaire  ce  que 
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Vous  devez  ,  ou d'effe&uer  eux-mefmes 
-ce  qu'ils  prefcrivent%:  ni  vous  qui  fa- 
briquez  tant  de  decrets ,  vous  ne  ver- 
riez  point  vos  affaires  n'avancer  que  peu 
*ou  pointdu  tout  j  ni  Philippe  depuisfi 
longtemps  n'entafferoit  pas  outrage  fur 
outrage.  Car  depuis  longtemps  parvos 
'decrets  il  auroit  receu  le  chatiment  qu'il 
taerite.  Mais  il  n  en  va  pas  ainfi ,  Mis- 
SiEi/RS.  Car  quoique  rexecution  foic 
dans  Tordre  du  temps  pofterieure  a  la 
,  d61iberation  &  a  la  refolution  ,  il  eft 
certain  qu'en  pouvoir  &  en  force  elle 
precede  de  beaucoup  Tune  &  Taucre.  H 
raut  donc  joindrere^cecution  audecretj 
car  du  refte,  rien  ne  vous  manque.  Vous 
avez  parmi  vous ,  Messieurs  ,  des  Ora- 
teurs  capables  de  vous  confeiller  digne- 
ifient  5  &  vous  excellez  fur  tous  les  peu- 
ples  a  bien  juger  de  la  nature  d'un  con- 
ieil  :  vous  pourrez  donc  agir  mainte- 
nant,  (i  voftreraifon  remporte  furvo* 
tre  indolence.  Car  quei  autre  temps , 
Messieurs  ,  quelle  autre  conjon<5ftire 
plus  favorable  actendez,-  vous  ?  Ou 
quand  fatisferez-vous  a  vos  devoirs, 
fi  vous  n'y  fatisfaites  pas  aujourd'hui  ? 
Cet  homme  n'a-t-il  pas  d'avance  &  fans 
r^ferve ,  envahi  toutes  les  terres  de  no- 
tre-domiriation  ?  Que  fi  par  voftre  non- 
chalance  il  fubjugue  encore  le  pays  9 
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qu'a&uellement  il  tentede  conquerir^ 
ne  tomberons-nous  pas  dans  la  dernie- 
re  infamie  ?  Ceux  a  qui  ikxus  promet- 
tions  un  prompt  fecours ,  au  cas  qu'il$ 
fuflent  attaquez  ;  ne  le  font-ilspas  en  ce 
jour?  Ne  voyez-vous  pas  dans  la  perfon- 
ne  decelui  qui  les  attaque,un  ennemi,tHi 
ufurpateur  ,  un  baibare ,  un. . . :  h  h  quc 
n'eft-il  pas?  Mais  grands  Dierix ,  apres 
que  nous  hii  aurons  laifle  en  proye  tou- 
tes  les  places,  &  que  nous  Taurons  preC- 
que  feconde  dans  le  aours,  de  fes  entre- 
prifes,alois  nous  chercherons  a  qui  en 
imputer  la  faute.  Gar  que  nous  ne  nous 
en  reconnoiftrons  pas  coupables  nousr 
inefmes,  c'eft  de  quoi  je  fuis  bien  feur. 
Jl  en  fera  de  nous,  comme  de  ceux  qui 
ont  fui  dans  un  combat.  Nul  d^entr^eu* 
ne  fe  rend  juftice,  maisii  accufe  &  fou 
Gcneral,&  (oncamarade,&  toutautre 
que  lui-mefme,   Cependant  tous  les 
fuyars  ont  certainement  concouru  a  la 
deroute.  Car  celui  qui  accufe  les  au- 
tres ,  pouvoit  demeurer  ferme.  Et  fi  cha- 
cun  d'eux  en  eut  fait  autant,  ils  rem- 
portoient  la  vi&oire*  Si  donc  il  arrive 
aujourd'hui ,  qu'un  Orateur  ne  propofe 
pas  le  meilleur  confeil  ;  qu'un  autre 
moftte  dans  »a  Tribune ,  &  qu'il  ne  chare 
ge  point  fon  collegue.  Quelqu^utre  ou-. 
vre-c-il  un  avis  pli^s  utile }  D£ferez-y 
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.  fous  d'heareux  aufpices.  Mais  cet  avis 
xi*eft  pas  agrcable  -r  TOrateur  n'en  doit 
pas  encourir  aucun  reproche ,  a  moins 
qi*e  ce  ne  foit  une  obligation  a  loi  de 
vous  repaiftre  de  vceux  flateurs  ;  auquel 
cas  il  eft  en  faute.  Car,  Messieuks, 
rien  n'eft  de  plus  aife,  que  de  former 
des  vceux,  &  que  de  compofer  un  affem- 
blage  chimerique  de  toutes  les  chofes 
qui  peuvent  plaire  a  chacun  de  vous. 
Mais  lorfque  dans  une  deliberationim- 

I>ortante,  iisaagit  de  fe  d^terminer  fur 
e  meilleur  parti ,  ce  n'eft  pas  une  cho- 
fe  fi  aifte.  Que  fi  alors  1'ucile  ne  peut 
compatir  avec  1'agreable ,  il  faut  necek 
fairement  rejetter  ragreable ,  &  embra£ 
fer  lutile. 

Maisau  fcas,  me  direz-vous,  qu'un 
Orateur  pui(Te  nous  laiffer  les  deniers 
<tu  theatre ,  &  nous  indiquer  d'autres 
fonds  pour  la  guerre,  ne  merite-t-it 
pas  la  preference?  Oui,MESsiEVB:S,fi 
cela  cft  poflible.  Mais  je  regarderois 
comme  un  prodige ,  que  Ton  euft  veu5 
ou  que  Ton  puft  voir  jamais  un  feul 
homme,  qui  apres  avoir  confume  en 
d£penfes  inutiles  les  fonds  quil  avoit, 
fuft  en  etat  par  des  fonds  qu'il  n'a  pas 
de  fournir  a  des  depenfes  n^ceffoires.  Je 
vois  pourtant  que  les  difcours ,  rempHs 
de  ces  promelfes  trompeufes  trouvent 
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dans  le  coeur      ceux  qui  les  eeoutent; 
un  penchant  fecret  qui  les  favorife.  Ce 
qui  vientde  ce  que  \i  chofe  du  mojxv 
de  la  plus  facile,  c'eft  de  fe  trotnper 
foi-mefme.  Car  chacun  croit  aifement: 
ce  qiwl  defire.  Mais  fouvent  les  chofes. 
vont  tout  au  rebours  de  nos  defirs  8c  de 
nos  croyances.  Confidffrez  donc  ,  Mes-.. 
jieurs  ,  ce  que  voftre  fituation  a&uelle 
comporte  :  &  des  lors  vous  pourrea; 
mettre  en  campagne  une  armee,  &  trour 
ver  dequoi  la  ibudoyer.  Il  ne  convient- 
p.as  a  des  gens  fages  &  courageux  ,  de^ 
negliger  les  fonds  n^celfaires  pour  la. 
guerre,&  de  s'expofer  parcette  n£gli- 
gence  aux  dernieres.  indignitez    ni  k* 
des  gens  antrefois  fi  vifs  &  fi  prompts 
a  courir  aux  armes  pour  saoppofer  aux; 
violences  des  Gorinthiens  &  des  M£ga». 
riens,  de  laiffer  aujourd'hui  faute  dis- 
pourvoir  aJa  fubfiftance  de  leurs  Trou*. 
pes  ,de  laifler,  dis-je  ,  Pfrilippe  fubju- 
guer  a  fon  gre  des  Villes  Grecques.  Ce- 
que  je  n'avancepas  de  gayetede  coeur, 
a  deflein  de  m'attirer  la  haine  de  quel- 
ques-uns  de  vous.  Gar  je  ne  fuis  ni  affez 
infenfe,  ni  aflez  ennemi  de  moi-mefme, 
pour  vouloir  me  fairehair  a  creditj  je 
ne  Tavance  que  pour  remplir  les  obli- 
gations  d'un  Orateur  fincere  &  fjdele^ 
qui  dpit  plus  fonger  dans  fes  difcouis. 
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aFfauver  fes  Citoyens  ,  qua  leur  plaixe» 
Telles  etoient  du  ternps  de  nos  peres> 
Commi  je  Tentends  dire ,  &  peuteftre 
comme  vous  1'entendez  dire  vous-me- 
mes ,  telles  etoient  lesregles  &  lesma- 
ximes  que  les  Orateurs  de  ce  temps-la* 
fi  fort  louez  &  fi  peu  irtiitez  par  ceux 
<Faujourd'hui  ,  fuivoient  dans  Tadmi- 
niftration  de  la  Republiqire.  Ainfi  fe- 
condiiifoient  ces  grands  perfonnages  y 
lin  Ariftide,  un  Nicias ,  un  autre  Ora- 
tfeur  de  mefmenom  que  moi,  unPeri- 
cles.  Mais  depuis  qu'on  a  veu  paroiftre 
des  declamateurs ,  qui  ne  montent  dans 
ta  Tribune,  qu'apres  vous  avoir  deman- 
,  Que  voulez-voHS  tjue  jedife?  Qnel 
detret  propofetai-je?  Quel  avis  peut  vous 
jkire  plaifir?  Depuis  ce  temps on  a  pour*  - 
mr  agrement  pafTager ,  &  pour  une  fa- 
tisfa<ftion  momentanee,  trahi  les  inte- 
refts  de  la  Republique  \  &  les  chofes 
en  font  venues  au  poirit  ou  nous  les 
voyons  :  les  afErires  de  vos  adulateurs 
profperent  de  toutes  parts  avececlat, 
&  les  voftres  detoutes  parts  deperifTent 
avec  ignominie.  Or,  MfeSsiEURS/  ob- 
fervez  les  points  principaux  ,  par  oi\ 
Ton  peut  marquer  la  difference  qui  fe' 
trouve  entre  la  conduite  de  nos  peres 
&  la  noftre.  Je  ferai  court ,  &  ne  di- 
nai  rien.  qui  ne  vous  foit  connu.  Caf 

T  iiij 


Digitized  by 


ii+  SECONDE  OLYNTHIENNE 
pour  redevenir  heureux  ,  vous  n'avez 
pas  befoin  de  recaurir  aux  exemples 
etrangers  y  il  vous  fuffit  de  vos  ieuls 
e.xenples  domeftiques. 
Nos  anceftres  donc,que  leurs  Orateurs 
ne  flatoient  point ,  &  n?aimoient  pas 
'comme  les  voftres  vqus  aiment  ,  com- 
muid6rent  Tefpace  de  foixante-cinqans 
a  toute  la  Grece ,  du  confentement  una- 
nime  de  la  nation  ,  amafferent  dans  le 
*  LeGrec  threfor  public  *j>!us  de  dix  mille  talensj, . 
dit  dans  /*exerc£rent  fur  leRoy  de  Macedoine  la 
Cit*iclle%  jon  inatjon  ^  qU*j[  fjjgj  aux  Grecs  d'exer- 

cer  iurunBarbare-,  drefferent  denom- 
breux  &  de  magnifiques  trophees  ,  pour 
des  vi<Stoires  qu'en  perfonne  ilsavoient^, 
remportees  &  fur  t'erre&  fur  mer  ;  en- 
fin  feuls  de  tous  les  hommes  ,  ils  tranfi 
xpirent  par  leurs.  exjploits>aux  racesTu- 
tures  une  gloire  fuperieure  aux  traits  de 
Tenvie^  Tels  iis  furent  fur  ce  qui  coii- 
.  cernoit  la  Grece..Examinez  maintenant^ 
quelle  etoit  dans  Athenes  leur  vie,foifc 
publique  ,  foit  privee.  Leurs  magiftra- 
tures  nous  ontpourveus  de  beaux  edi- 
fices ,  &  ont  d£cor&  nos  temples  de  tant 
&  de  fi  riches  ornemens  ,  qua  Tave- 
nir  nul  homme  ne  pourra  jamais  ench£- 
rir  fur  leur  magnificence.  Pour  ce  qui 
regarde  leur  conduite  particuliere ,  \\% 
yivoient  fi  modeftement ,  &  perftvt.- 
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SECONDE  OLYNTHIENNE.  izj 
jroient  avec  tant  de  canftance  dans  l'an- 
rCienne  (implicire  de  bos  moeurs,  quefi 
par  hazard  que!qu*un  de  vous  connoift 
la  maifon  qu'habitoient  Ariftide,Mil- 
tiade,  &  leursilluftres  contemporains  ; 
il  voit  qu'en  rien  la  moindre  Iplendeuf 
ne  la  diftinguedela  maifon  voifine.  Car 
ils  croyoient  que  dans  la  condaite  de 
1'Etat  ils  devoient  (e  propofer  1'agran- 
diflement ,  non  de  leur  famille ,  mais 
de  leur  patrie.    Ceft  ainfi  que  par 
une  fidelle  attention  au  bien  g£n£- 
ral  des  Grecs ,  par  une  piqte  exemplaw 
re  envers  les  Dieux ,  par  une  £galit£  rao» 
defte  avec  leurs  concitoyens,  ils  par- 
vitirent,  &  avec  taifon  ,  au  comble  de 
la  felicite  Voila  quet  fut  l'£tat  de  vos 
ayeux ,  fous  de  fi  dignes  Chefs  :  quet 
eft  aujourd*hui  le  voftre ,  fous  ces  Ora~ 
teurs  doucereux  qui  vous  gouvernent? 
Lui  refTemble-til  &  en  approche- 1  il 
le  moins  du  monde  ?  Je  ne  veux  point 
appuyer  fur  ce  parallele ,  quoique  le  fu- 
jet  m'ouv*e  un  vafte  champ.  Je  dirai 
feulement  qu'fcn  un  temps,ou  comme 
chacun  de  vous  le  voit ,  nous  n'avon& 
fiir  les  bras  aucuns  rivaux   oft  les  La- 
cidemoniens  font  detruits $  oil  les  Th£- 
bains  font  occupez  chez  eux ;  oi\  nut 
autrepeuple  de  la  Grecene  peutenfa-  . 
$on  quelconque  nous  difputer  la  pr£- 
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£minence  j  oi\  nous  pourrions,  paifibles 
polfelTeurs  de  nos  Etats ,  nous  rendre 
cnc6re  lesarbitres  de  ceux  des  autres: 
dans  ce  raefme  temps  ,  nous  avons  laif- 
£6  envahir  noftre  propre  pays,  nous. 
avons  depenfe  fans  aucun  fruit  plus  de 
quinze  cens  talens ,  nous  avons  perdu 
dans  la  paix  les  alliez  que  nous  avions 
acquis  dans,  la  guerre  ^  en  un  mot ,  nous 
avons  forme  contre  nous*  mefrnes  ce- 
sedoutable  cnnemi»  Car  fi  ce  n'eft  pa* 
nous  qui  avons  accru  la  puiflance  de  Phi« 
lippe  j  que  quelqu-un  fe  leve  &  me  di- 
£d  donc ,  qui  c'eft.  Mais  vous  qui  par— 
lez,  me  repondra  t-on ;,  fi  les  chofes* 
vont  mal  at*  dehors ,  fgache^  qu*en  re- 
compeafe  eSles  vont  .  beaucoup  irjieuxi 
au  dedans.  Et  qaelles  preuves  peut*  or* 
ea  alleguer  ?  Des  creneaux  reblanchis., 
des  chemins  reparez  ,  des  fontainesi 
conftruites,  &  d'autres  bagatelles  fem- 
blable:  ?  Jettez ,  de  grace ,  les  yeux  fur 
les  hommes  a  qui  vous  devez  ces  ra~ 
res  monumens  de  leur  adminiftra-- 
tion.  Les  uns  ont  paffe  de  la  mifere  a 
topulence;  les  autres  de  Tobfcurite  a- 
ta  fplendeur.  Quelques  autres  ont  bafti 
des  maifons  particulieres,  dont  la  ma- 
gnificence  infulte  aux  edifices  publics  r> 
&c  plus  la  fortune  dePEtat  a  defcendu, 
pltts  h  fortune  de  teiies  gens,  a  monte^ 
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A  cjuoi  donc  imputer  ce  total  renver- 
(ement  ,  Sc  pourquoi  enfin  cet  ordre 
merveilleux  qui  regnoit  autrefois  en 
touc  ,  fe  dement-il  en  tout  de  noftrp* 
tem  ps  ?  Par ce  qu'en  premier  lieu  le  peu* 

1>le  alors  a(Tez  courageux  pour  remplir 
ui-mefmeles  foh&ions  militajres ,  te^ 
noit  les  Magiftrats  dans  fadependance^ 
&  difpofoit  fouveraihement  de  toutes  le& 
graces   &  que  chaque  Citoyen  s'efti- 
moit  heureux  de  tenir  du  peuple  8c 
Honneurs  ,  &  charges,  &  bienfaits^ 
Mais  en  ce  jour  au  contraire ,  les  Ma- 
giftrats  difpenfent  les  faveurs;&  ils  exer* 
qent  un  pouvoir  defpbrque  j  tandis  que 
vous,^pauvre  peuple,  eneivez  &  d£-. 
nuez  fpit  definances ,  foit  d'alliances  * 
vous  ne  joiiez  plus  que  le  gerfontiage, 
de  valets ,  &  decanaille  faite  feulemenc 
jiourlenombre :  trop  cpntents.de  voftre 
fbrt ,  fi  vos  Magiftrat^  ne  vous  retran- 
<3ient  ,  ni  les  deux  obples  pour  le 
theatre,  ni  la  vile  pafturedont  ils  vous 
regalent  dans  vos  jours  de  rejoiii0ance  -f 
&  pour  comble  de  lafchete  encore  , 
vous  prodiguez  le  titre  de  vos  bien- 
fm&eurs  k  des  gens  qui  ne  vous  don- 
nent  que  du  voftres  &c  qui  apres  vous, 
ayoir  comme  emprifonnez  dans  Ten- 
^einte  devos  murailles,  ne  vousamor-.. 
qei)t  &  ne:  vous.apprivoilent  de  la  ftx^ 
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te ,  que  pour  vous  drefler  au  m6nage 
de  la  fujettion.  Or,  felon  mdi  ,  qui- 
conque  rar  gouft  fe  rabbat  a  des  amu- 
femens  frivoles  &indighes,  ne  peutja- 
-mais  concevDir  de  hauts  &  de  nobles 
fentimens.  Car  de  neceflit^  abfolu*  , 
les  fentimens  d'un  homme  prennent  Sc 
poitent  le  cara&erede  fes  rnciinations. 
.Au  refte  ,  je  ne  ferai  nullement  fur- 
pris  ,  les  Dieux  m'en  ibnt  temoins , 
qu'il  me  foit  plus  nuHible  aupres  de 
vous ,  de  vous  avoir  expof£  parei  lsd£- 
reglemens ,  qu'il  ae  Ta  eteaax  pr£vari« 
cateurs  de  les  avoir  introduits-  Car 
vous  ne  permettez:  pas  toujours ,  qu*on 
traite  devant  Vous  toate  fbrte  de  v6ti. 
tez  j  &  je  m'6tonne  qu*en  ce  moment 
vous  ayezibuffert*  que  j'aye  trait^  cel- 
le-cy^ 

Qticfi  aujourd'fmi,  Mbssieurs  ,  ff 
-  dumoins  aujourd'hui  vousdaignez  vou$ 
corriger  devos  habitudes  vicieufes  y  al- 
fer  erc  petfonne  fervir  dans  vos  arm£cs, 
vous  montrer  dignes  de  vous-  mefmes , 
&  ufer  de  vos  thr^fors  domeftiques , 
comme  d'autant  de  moyens  pour  ac- 
^querir  des  biens  ^trangers  r  peuteftre , 
Messilurs  ,  peutaftre  alors  parvieir- 
drez  vous  a  vous  procurer  quelque 
grand  &  infigne  avantage,  dc  k  con- 
^  cevoir  quelque  falutaire  dcgouft  pour 
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ccs  mefmes  diftnbutions  dont  on  vous 
amufe  ici  ,  &  qui  peuvent  juftement 
cftrc   comparees  a  certa:ns  alimens  , 
que  lcs  Medecins  pcrmettent  -mx  ma- 
lades.  Car  ainfi  que  ces  alimens  ne  ren- 
dent  point  les  foices,  &  n'empefchent 
-que  demourir;  dc  mefmece*  diftrbu- 
tlons  que  vous  partagez  aujourdhui, 
ni  ne  vous  procurent  une  uulxi  fufli- 
fante,  ni  ne  permettent  que  detachez 
de  cet  appaft  ,  vous  tac  ez  d'un  autre 
genre .  de  vie  ,  mais  n&  font  que  fo- 
menter  voftre  mollefie. 

Vous  pietendez  donc  ,  dira  quel- 
Guun  ,  que  l'on  paye  exa&ement  la 
lolde?  Oui  certes,  je  le  pretends ;  8c 
que  fur  Theure  on  etabiifle  une  regle 
<jui  aftreignr  generalement  tous  les  Ci- 
toyens  ,  afin  que  chacun  pour  (a  part 
aux  largefTes  publiques,  concoureavec 
ardeu^  ,  &  par  tout  oi\  il  le  faut  t 
au  fetvice  public.  Jouiflez-vous  de  la 
paix  }  Ce  que  vous  recevez  de  l'Etat 
▼ous  met  plus  a  1'aife  chez  vous  ;  & 
aflure  voftre  vertu,  en  vous  d^livrant 
des  necefliciz  honceufes  oi\  1'indigence 
rcd»  ir  Arrive-il  que  noustombions  dans 
le  cas  oi\  nous  rrec  la  conjon&ure  pre- 
fente   Vous  fervirczainfi  que  la  juftice 
le  demande  ;  &  ce  que  vous  touchez 
xomme  une  pure  liberalite ,  vous  l'aiw 
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rez  fous  le  nom  de  folde.  L'age  dif-* 
penfe-t-il  du  fervice/ quelqu'un  de 
vous  ?  Qu'Infpe£fceur  &  Admintftrateur 
fidele  de  ce  que  Tintereft  commun  exi. 
ge,  il  re^oive  felon  Tordre  *a  Favenir, 
«ce  qu^ujourd^hui  homme  entierement 
inutile  il  re<joit  contre  tout  ordre.  En 
un  mot/par  le  fyfteme  que  je  propo* 
fe ,  fans  prefque  rien  retrancner  ni 
ajouterj  je  bannis  de  la  Republruelat 
confufion  ,  &  j'y  ramene  la  regle^  & 
j'etablis  un  principe  uniforme  pour 
quiconque  doit  avoir  part  aux  libera-  . 
litez  de  1'Etat,  pourle  Soldat ,  pour  le 
Juge ,  pour  tout  Citoyen  qui  agit  felon 
quefon  age  le  comporte,&  que  les  con- 
jon&ures  le  demandent.  Quant  aux  fai~ 
neans  ,  je  ne  les  admets  ^ullement  a 
partager  la  recompenfe  deue  aux  labo- 
rieux^  ni  n'entends  que  nous  -  mefmes 
nous  croupiflions  dans  la  pareffe  ,  dans 
Toifivete,  dansla  mollefTe  -y  &  quenous 
paflions  le  temps  a  nous  demander  les 
uns  aux  autres,  fi  nos  Troupes  etran- 
geres  ,  commandees  par  tel  ou  tel  , 
remportent  quelque  vi&oire;  carc'e(b- 
la  ou  fe  reduit  tout  ce  que  nous  f&i- 
fons  aujonrd^hui.  Au  refte,  quand  p  * 
parle  de  Troupes  etrangeres,  ce  n'eft 
point  pour  blamerdes  gens ,  qui  vous 
acquittent  d'une  partie  [de  ce  que  vous 
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vbus  devez^eft  pour  vous  porte*,  Mis- 
sieurs,  a  faire  vous-  mefmes  les  a&ions, 
qui  leur  meritent  voftre  eftime ;  &  a 
ne  pas  abandonner  un  rang  que  vos  an-  • 
ceftres  vous  ont  acquis  par  tant  de  perils 
&par  tant  de  travaux.  Je  vous  ai  diti 
peu  pr&s,  MtssiEURS  ,  ce  que  je  crois 
t;onvenir  ;  c'eft  k  vous  d^mtiafler  le 
parti  ,  qui  doit  eftre  le  plus  utile  & 
pqnr  la  Republique ,  &  pour  vous. 

Charidimc  ,  qni  bien  qtiOritam  *,  &  *Oree  ville 
cohfi^entitranger  9  co/nrnan  fo*t  dans  dT.uMe. 
tHelkfpontpoHrUs  Athimens yent or ire  ;fePhiloc.Atr, 
fecourirla  Cbalvds  i  y  canton  de  la  Thra-  ^ 
c^fendiftant  JOlynthe.  Ily  mena  Hnren-n^^  £p] 
firt  de  ejHatre  mille  Fantajjins  3  &  dccentzA  Atnm. 
cwqHante  chevanx ;  avec  ejnoi  jotnt  *«a;i  Thucyd. 
Qlynthiensj  il  ravagea  la  Palknei  &  lal- *•  &1*  *• 
Xottiie  j. 

*  Prefqulfle  de  Macedoine  vers  la  Thrace. 
Thucyd.  1.  i.  Herod.  Plin.  Euftat.  - 

h  Pays  qui  confinoit  laChalcrde,  &  qui  entre 
autres  Villes-  cornprenoit  Pella  Capitale  dcla, 
&ac£doine.  Thucyd.  1.  i. 
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ETT E  Harangue  intitulee  com* 
me  les  deux  prici ientes  9  rouleenge- 
Philocorus  niral  furlemefwe  fuje\  Olynthevive/nent 
1.  6.  Attic. prejfee  par  Philippe  ,  &  jufjfuilors  mal 
hift.  apud  ftC0HrUc  par  {a  walice  vinale  £  Athenet  . 
Dion.  Ha-*7,  j  j  <-r  ^  r 
lic  Ep  ad  lemun*a  *es  Troupes  compojees ,  non  mer- 

Amm. "  cinaires  &  d'etrangers  co  rnim  auparavant, 
ma  s  de  vrais  Athin'ens  ,  animcz.  cTun* 
fincire  arieur  pour  Fintereft  &  ^e  lcurpro- 
pre  gtohr  &  de  la  caure  commune.  De- 
mo]iherte  a  ce  fujet  pife  fa~ 1'imponance  de 
fauver  Olynthc ,  U  dernier  boulsvart  £ A- 
thines.  Or,  commela  crainte  du  malprc- 
chain  corrlge  qnelqitefois  la  lenteur  ,  & 
haffe  les  rifolutions  d'un  feuple^  qm  ne 
ffauroit  ^aUirmer  des  plus  granis  perils  9 
tant  quils  ne  font  cfuiloigne^ ;  1'Orateur 
crie  de  totttes  fes  forces  au  feu  ,  cornmt 
pour  iteindre  une  guerre ,  dont  les  itinceU 
les  volent  dija  dans  l* Atticjuc  &  fur  fa 
Capitalc.  Puis  afin  cfraffurcr  davantage  It 
fucces  de  l*expidit:on ,  //  demontre  encore 
la  nicejfiti  du  fervice  pc^onnel  dans  les 
Armies  i  &  pour  indiquer  le  plusinfa^V^ 
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hle  moyen  ie  fuhvemr  a  ta  depenfe  du 
nouvel  armement  y  il  revient  a  la  charge 
touchant  ta  dijfipation  des  deniers  mUi- 
taires  >  mais  d*une  fafon  a  faire  entendre 
que  fes  fremieres  remontrances  navoient 
-pas  eu  le  fucces  qucUes  meritoient.  Les 
jithcniens  renvoyerent  fous  les  ordres  de 
Charis  un  fecours  de  dix-fept  Galcres  9de 
deux  mille  fantaffms  ,  &  de  trois  cens 
CavalierSy  tous  Citoyens  cCAtbencs  ,  teh 
quOlynthc  les  dcfiroin  * 
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JE  crois ,  Messhurs  ,  que  vous  pr£- 
fereriez  a  tous  les  threfor&du  mon- 
de  utpbon  confeil ,  qui.  dans  les  matie- 
res  que  vous  agitez  aujourdJhui ,  vous, 
indiqueroit  un  feur  moyen  de  fauver 
1'Etat.  Cette  difpofition  demande3,que 
vous  ecoueiez  favorablement  quicon- 
que  s'ofFre  a  vous  le  donner.  Car  en. 
ce  cas  vous  profiteriez ,  non  feulement; 
des  reflexions  digerees  qu^on  vous  ap- 
porte  ,  mais  encore  de  ces  lumieres. 
loudaines ,  qui  viennent  toqt  a  coup  a. 
quelques-uns  de  vos  Orateurs ,  &  que  je- 
regarde  comme  un  effet  de  voftre  bon- 
ne  fortune:  de  for$e  qu'a  la  faveur  de 
tputes  ces  clartez  reunies ,  il  vous  feroit 
facile  d'embrafTer  ce  qui  conviendroit  le 
mieux  a  vos  interefts. 

Or ,  Messiiurs  ,  la  conjon&ure  pre- 
fenteparle  elle-mefme ,  &  femble  vous: 
dire  a:  haute  voix  ,  que  you«  devez^ 
mettreen  perfonne  la  main  aTceuvre, 
fi  tant  eft  que  vous  penfiez  a  voftre. 
falut.  Je  ne  fcai  pas  bien  ce  qui  vous~> 
en  paroift.  Mais  ce  qui  me  paroift  a.maj: 
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«Fune  n^ceffitc  abfoluc ,  c'eft  de  rcfou- 
dre  a&uellementj/cnvoy  d'un  fecours,, 
&  de  travailler  avec  la  derniere  dili — 
genceaux  priparatifs,  afin  qu'a  temps 
vous  hatiez  ici  le  depart  de  vos  Trou- 
pes„&  que  vous  ne  tombiez  point  dans  le 
ipefme  inconvenient5ou  vous  eftes  tom- 
bez  auparavant ;  c'eft  encore  d'expedier 
au  pluftoft  une  ambafTade  qui  notifie  nos 
^efolutionsN,  &  qui  fur  le  lieu  obferve- 
ce  qui  fe  pafTe  faute  de  quoi  il  y  a 
tput  lieu  de  craindre  /que  cet  homme 
qui  Temporte  fur  tous  les  autres  cn. 
adrefte  ,  Sc  qui  f^ait  manier  les  con- 

{"bndrures  avec  dextcrite,  foit  en  mol~ 
UTant  felon  Poccurrence ,  foit  en  me- 
ua^ant  a  propos  (&Ponpeutren  croi* 
re  quand  il  menace ) ,  foit  en  nous  fai- 
fent  un  crime  auprcs  de  nos  ailiez ,  de 
noftre  lenteur  &  de  noftre  abfencev, 
n  ebtfanle  enfin  &  n'entra$ne  quelqiie? 
partie  de  la  conftitution  generale  de  lai 
Grece. 

Heureufement^,  Mwsieurs  ,  ce  quii 
oontribue  le  plus  a  reridre  les  armes  dec 
PHilippe  rediMKabtes ,  6fk  ce  qui  tourne: 
auffi  le  pliw  voftre-utilite.  Cartan* 
dis  que  lui  fetil  il  difpofe  de  tourem 
maiftre,qu-il  remue  reflbrts  &  d£cou~ 
Tperts  &  cachez ,  qu  il  r^unit  en  fa  per-. 
fa&n&tl  G&icral  dlAttaee*  le? Difpen* 
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"  fateur  des  finances,  &  le  Souverain,  breF 
qu'en  tout  lieu  il  paye  de  faprefence  $ 
telle  pierogative ,  a  vrai  dire  ,  infjue 
beaucoup  iur  ia  proniptitude  &  fur  l& 
juftefTe  de  l*execution  :  maisen  r6com- 
penfe,  elie  eft  un  grand  obftacle  avt 
tiaite ,  qu'il  voudroit  bien  conclurre 
avec  les  Olynthiens*.  Car  les  Olyn- 
thiens  ffavent  de  fcience  certaine  , 
que  la  guerre  qu'ils  ont  maintenant 
avec  lui  ,  ne  roule  ni  fut  un  inte- 
reft  de  gloire,  ni  fur  un  coin  de  pays, 
mais  fur  la  deftru&ion  totale  ,  &  iur 
la  fervitude  de  leur  patrie  j  ils  f$a- 
vent  comment  il  paya  te  fervice  des 
traiftres  ,  qui  lui  livrerent  ks  portes 
d\Amphipolis  &  de  Pydne.  En  un»  mot  % 
rien  a  mon  avis,  n'eft  plus  fufpedt  aux 
R^publiques  quaune  Monarchie  ;  fiir- 
tout  lorfque  leurs  Etats  riciproqueS' 
confinent.  Je  dis  donc  que  vous ,  Mts- 
sieurs,  convaincus,  de  ce  que  jaavan- 
ce,  &  munis  de  toutes  les  autres  r£- 
flexions,  qui  conviennent,  vous  devez, 
aujourd'hui  ou  jamais ,  concevoir  une 
ferme  volonte  <Vagif  ,  vous  y  porter 
avec  ardeur ,  tourner  toutes  vos  pen- 
fees  du  cofte  de  la  gwerre ,  contribuer  de 
vos  biens  avec  joye ,  payer  de  voftre 
perfonne  ^  en  un  mot,  ne  manquer  a 
rien*  Car  pourvous  dilpenier  de  fkv£* 
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laire  a  vos  devoirs ,  il  ne  vous  refte* 
plus  maintenani  ni  raifon  ,  ni  pr&ex- 
te.  En  effet,  «ce  qu'^  pleme  bouche- 
chacun  de  vous  publioit ,  qu^  quelquer 
prix  que  ce  fiift  ,  il  falloit  armer  les? 
Olyntjiiens  contre  Philippe ,  le  fort  of- 
ficieux  la  fait  maintenant  de  lui-mek 
aie ,  8c  Vsl  fak  de  la  fa$on  qui  vous 
eft  la  plus  avantagenfc  Car  s'ils  n'a- 
▼oient  entrepris  cette  guerre  que  par 
voftre  impulhon ,  peuteftre  quefeurfo* 
eut  chancell£  dans  Talliance ,  &  qu^ils 
&'eu(Tent  que  pour  un  temps  penft  com- 
me  veus.  Ma,is  comme  le  reffentimfenr 
de  leurs  propres  injures  eft  ce  qui  caij- 
fe*  leur  haine ,  il  y  a  tout  lieu  de  croi- 
re  que  Ja  crainte  de  1'avenir  ,  &  l-in- 
dignation  du  pafft ,  la  rendront  conftan- 
te  dc  immortelle.  Ne  laUfez  donc  pas> 
Messi*  vrs  ,  £chaper  de  vos  mains  une- 
occafion  fi  prkieufe  &  gardese*  vous 
de  commettre  la  mefme  imprudence 
que  vous  avea  d£ja  tant  de  fois  com- 
xnife.  Car  ,  fi  lorfque  neus  revinme* 
d*Eub£e  ,  apres  l*avoir  affranchie  ;  fr 
lorfqu'au  nom  d^Amphipolis  ,  Hierax- 
Sc  Stratocles  vous  exhortoientdan*cet- 
te  Tribune  a  fairevoile ,  &  vous  con- 
juroient  d'accepter  fes  clefs  de  leur 
Ville  ,  nous  avions  bien  voutu  avoir 
pour  Bous-mqfmes  la  mefme  aardeui* 
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que  nous  avions  eue  pour  le  falut  dfe* 
Eub£ens  :  de  ce  moment ,  vous  auriez- 
ofte  maiftres  d'Amphipolis  ,.  &  vous 
yous  feriez.  delivrez  de  tous  les  am- 
barras  oii  vous  vous  trouvaftes  depuis.. 
Et  derechef  quand  on  vqus  annon<ja  lo  < 
ficge  de  Pydne,  de  Potidee  ,.  de  Metho-; 
ae,de  Pagafes,  de  tant  d'autres  Vil-« 
les ,  pour  ne  les  pas  parcourir  toutes  , 
fi  nous  avions  avec  promptitqde  ,  Sci 
aomme  il  convenoit ,  fecouru  feule— 
ment  la  premiere  de  ces  Places  ;  nou$" 
trouverions  aujpurdhui  Philippe  beau- 
coup  plus  traitable  &  plus  humblei. 
Mais  a  force  de  negliger  toujours  le> 
prefent ,  &  de  pr^fumer  que  1'avenii? 
s'ajuftera  de  fon  propre  mouvement  ar 
nos  defirs  ,  nous  avons  nous  -  mefmea. 
aggrandi  Philippe  y  &  lavons  itablt 
4ans  un  degri  de  puiflfance ,  ou  ne  par* 
vint  jamais  aucun  Rpy  de  Mac&loine*. 
Mais  enfin  voici  une  nouvelleconjonc* 
ture  qui  eft  furvenue.  Quelle  conjonc* 
ture*  Celle  que  les  Olyntiiiens  nou* 
oflfrent  d^eux-rnefmes  ,  $e  qui  ne  c&ifc 
en  rien  a  pas  unedes  pricedentes. 

Pour  moi ,  Messi  eurs,  quoiqu* 
beaucoup  de  cho(es  n'aillent  pas  corrw 
nje  nous  le  fouhaitons,  je  fuis  perfua* 
4£  ppurtant  que  fi  l'on  prepofoit  quel— 
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des  graces,  que  lesDieuxnous  ont 
jufqu'ici  departies  ,  ii  fe  fentiroit  pen&- 
tre  d'une  profonde  reconnoilfance ,  & 
^vec  raifon.  Car  on  peut  legitimement: 
imputer  a  noftre  negligence,  les  pertes, 
frequentes  que  nous  avons  faites  a  la 
guerre.  Quant  au  bonheur  de  ne  les. 
avoir  pas  eftiiyees  pluftoft ,  quant  a  1'a-. 
vantage  d'une  alliance  capable  de  le$. 
compenfer,  fi.  nous  voulons  nous  en^ 
privaloir;  moi  certainement  je  regar». 
de  Tun  &  Tautre  comme  un  efFet  vifi.. 
bie  de  la  prote&ion  du  Ciel..  Mais  k 
mon  avis ,  il  en  eft  de  i'ufage  des  con-, 
jon&ures  ,  comrae  de  fufage  des  ri- 
cbefTes.  Le  fage  cBconome  qui  f<jait 
les  conferver,  fe  loiie  extrimement  de; 
la  Fortune*  au  lieu  que  le  diflipateur 
qui  les  perd  par  de  iourdes  dcpenfes,. 
perd  en  mefme-temps  la  reconnoiflan- 
ce  qu'il  doit  a  cette  DeefTe ,  dont  il  les, 
a  receues.  Ainfi  dans  le  gouvernement: 
public ,  quiconquc  n'a  pas  bien  jnena-. 

?je  les  occafions,  oublie  les  graces  que- 
es-  Dieux  lui  ont  faites  ,  &*ie  fent  que: 
Vetat  prefent  01Y  ii  s'eftmis.  Gar  d'ox* 
dinaire  on  ne  juge  des  £venemens  an-- 
t^rieurs  que  par  le  detnier»  Vous  de-. 
vez  donc,  Mlssieurs,  fonger  ferieu-. 
fement  k  conferverce  qui  vous  refte^ 
^fia.que  p^b,tefprme,devnQftre.c^p-u 
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duite ,  nous  effacions  les  taches  qu^elle 
a  faites  jufqu'ici  k  noftre  gloire..  Qde 
fi,  MtssrEURS  ,  nous  abandonnons  en- 
core  aujourd'hui  un  peuple  qui  fe  jet- 
te  entre  nos  bras  $r  &  quWuite-  cet 
homme  detruife  Olynthe:  dites-moi  , 
quel  obftacle  a  1'avenir  pourra  Fem- 
pecher  de  tourner  fes  pas  oA  il  vou- 
dra> 

Quelqu^un  de  vous  penfe-t-il ,  Mes^ 
sieurs  ,  quelqu'un  confidere-t-il  par 
quels  degrez  Philippe  ,  tout  foible 
qu'il  £toit  en  fon  origine  ,  eft  monte 
au  point  de  grandeur  oA  nous  le  voyons* 
II  fubjugua  d'abord  Amphipolis ,  enfui- 
te  Pydne  ,  puis-Potidee  &  Methone,. 
&  fonditenhn  fur  la  Theflalie. Et  apres 
qu'il  eut  fouverainement  difpoft  de 
tout  dans  Pheres,  dans  Pagafes ,  dans 
Magnefie  ,  il  fe  jetta  dans  la  Thracc 
JLa ,  quand  a  fon  gr£  il  eut  fait  &c  d£- 
fah  des  Kois  y  il  tomba  malade  aprefr 
quoi,  a  peine  relev£  de  fa  mal&die,  il 
ne  fe  livra  point  &  la  mollefTe ,  mais 
marcha  dtoit  contre  les  Olynthiens* 
Quant  a  fes  exp£ditions  contre  les  11- 
lyriens,  contre  les  P£oniens,  eontre 
Arym  bas  (  &  qui  pourroit  calculertous 
fes  \\eux  qu'il  defola?  ),  toutes  cesex- 
p&ditions  ,  dis  -  je  ,  je  les  retranche. 
Pourquoi^  me  dira  - 1  -  on  ^  yous  tenir 

maintenant 
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niaintehant  de  pareifs  difcours  ?  Afin 
que  vous  ronnoiffiez ,  M^ssieurs  ,  que 
V6us  fthtiez  ces  deux  v^ritez  :  Tune.que 
voftre  perfeverance  a  fooffrir ,  que  cha- 
que  jour  vos  atfaires  fe  delabrent  par 
quelqoe  endroit,  voaseft  d*un  pr£judu 
ce  terrible ;  4'autre  y  que  l"humeur  en- 
feeprtnahtis  Sc  queteileufeyqui  pof$de 
eternellement  Philippe,  &  qui  Tachar- 
ne  contre  toiis  ks  peuples ,  eft  mont£e 
&  1'exces    &  que  jamais  eile  ne  per- 
mettra  ,  que  cofttent  de  fes  ptemiers 
rapjoits ,  il  demeure  en  repos.  Que^il 
perfifte  a  penfer  qh*il  doit  pouthiivre 
fa  pointe  ,  &  £tendre  fes  cohqueftes 
fans  bornes  ni  mefures  ;  &  que  vous 
3e  voftre  coft£  vous  perfiftiez  a  croi- 
*e  ,  que  vous  ne  devez  rien  prendre 
fort  >k  ceeur ;  vpyez  que'ie  i(Tue  vous 
efc  pouvez  &  la  fin  attendre.  Grand 
Dleu ,  quelqu  tih  de  vous  eft  -  il  a(Tez 
fimple  pour  ignorer  ,  qu'au  cas  que 
hous  nous ,  negligions ,  ;la  guerre  vien- 
dra  infailliblemeht  d^Olynthe  k  ^Athc- 
n£s.  Or  ,  enf)te!  cas' ,  ;MfssiiuBCs ,  je 
trtjrible  qtfainfi  <^ue  ces  t£meraires  qui 
ethprunte»nt  a  gr6ftes'ufures>,  fe  voyent , 
ajnis  une  opulehce  momentan£e ,  con~ 
ttaihts  d*abandonher  mefme  leur  pa- 
truftoine^  hous -pareillement ,  rious  ne 
par<riffi#ftfc  a^bk^haiit  pm-achct^  les 
Tome  II.  X 
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momens  d'une  nonchalance  commo^ 
de  j  &  que  pour  avoir  uniyerfellement 
rapporte  tout  au  plaifir ,  nous  ne  tom- 
bions  enfuice  dans  une  dure  neceffitc 
de  faire  beaucoup  de  chofes ,  qui  ne 
feront  pas  de  noftre  gouft  en  un  mot 9 
<juc  nos  propres  terres  ne  p^riclitent, 
jufques  dans  le  fein  mefme  de  noftre 
patric 

On  dira  peuteftre :  rien  de  plus  fa- 
cile,  que  lemetier  de  Cenfeur,  &Te- 
xerce  qui  veut  j  mais  expofer  nette- 
ment  ce  qu'exigent  les  conjon&uxcs  pre- 
fentes ,  c*eft  en  quoi  connfte  le  devoir 
du  Citoyen,  qui  fe  mefle  de  confeiU 
ler.  Pour  moi ,  Messieurs  ,  quoyqu*a  j 
vrai  dire ,  je  n'ignore  pas  que  fouvent 
fi  quelque  chofe  tourne  contre  voftre  I 
gre  ,  vous  faites  tomber  voftre  colqre  , 
non  fur  les  Auteurs  dej^venement  qui 
trompe  voftre  attente  ,  mais  fur  les 
Orateurs  qui  les  derniers  vous  ont  d£y 
clare  leur  avis  cependant  je  ne  crois 
pas ,  qaen  veuc  de  ma  feuret^  parti- 
culiere ,  je  doive  par  une  «lache  crain- 
te ,  nrtnterdire  le  libre  ufage  de  la  pa- 
rqje  fur  ce  que  je  crois  vous  convenir. 
Je  dis  donc  ,  qu^aujourdliui  la  con- 
jon&ure  exige  de  vous  une  double 
manceuvre  $  ^avoir ,  Tenvoy  d'un  corps 
4e  Troupes  aujciliaires  y  qzji  fauventles 
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l^laces  des  Olynthiens  ,  tandis  quun 
^autre  corps  de  Troapes  Sc  vos  Galcres 
infefteront  le  pays  du  Barbare.  Que  fi 
Vous  n^gligez  l'un  de  ccs  deux  points , 
|*ai  grand  peur  que  voftre  expedition 
n^choue,  Car  ,  fbit  que  vous  vous 
«contentiez  d'infefter  fon  pays  ,  £c  que 
lui  ,  conftant  k  dig&er  cette  infulte ,  il 
fubjugue  Olynche ;  alors  de  retour  cn 
fes  Ecacs,il  les  d^fendra  fans  peine  foit 
<jue  vous  vous  borniez  a  jetcer  du  /e- 
xrours  dans  Olynthe  ;  lui  voyant  fes 
Etats  hors  de  dangers  ,  il  s'attachcra 
ians  interruption  au  Siege  ,  epiera  les 
momeus  a  fbn  aife  ,  &  avec  le  temps 
r£duira  les  affiegez  a  fe  rendre*  11  faut 
donc  un  fecours  puiflant ,  &  parcage  en 
deux  corps  d'armce.  Voila  ce  que  je 
penfe  fur  le  fecours.  Quant  a.  Tamas 
<les  fonds  pour  Tarmement,  vousaveu^ 
^Messieurs  ,  oui  vous  avez  pour  la 
-gtierre  phis  de  fonds  qu^aocun  autre 
peuple  du  nhonde ,  mais  vous  en  dif- 
pofez  comme  il  vous  plaift.   Que  fi 
volu^  les  rendez  k  vos  Troupes  ,  vous 
n*avez  nul  befoin  de  pourvoic  a  leur 
lubfift^nc^  j:  fiiKMi  ,-vous  enr  avez  bei 
£oiri ,  &  plus  tjliebefoiri ,  puifqtic  nbllfe 
autre  voye  ri*y  peut  fupplcer.  Quoi 
idonc  ,  dira  qaelqu'un  ,  vous  propofez 
fcn  fortne     #ecret  d^affc&er  cesrfonds 

X  ij 
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aux  d6penfes  de  h  guerre.  Moi,  nui- 
lement ,  j'en  attefte  les  Dieuxi  Jc  dis 
feuleraent ,  qu'il  faut  lever  une  Armie^ 
&queces  fondsfont  milkaires;  &  que 
ia  mefme  regle  qui  veut  que  Pon  tou- 
che  la  recompenfe ,  veut  auffi  qu'on  la 
m£rite  par  le  fervice.  Or  fans  prefque 
fervir  «n  rien  1'Etat ,  vtfus  recevez  la 
paye  ,  pour  1'employer  adesfeftes.  Il 
ne  refte  donc  v£ritablement  que  la  re£- 
fource  d'une  contribution  g^nerale  , 
plus  ou  moins  forte  ,  felon  1'exigence 
du  cas.  Car  enfin  de  neceffite  ablolue, 
il  faut  de  Par^ent  •>  &  fans  argent  , 
nulle  poffibilite  d'agir  jamais  a  propos. 
Si  donc.quelques-  uns  vous  indiquent 
daautres  voyes  d'en  trouver  ,  choifif- 
fez  ceile  qui  vous  paroiftra  la  meilleu- 
re  ;  &  tandis  <ju'il  eft  encore  temps  , 
<agitfez. 

Mais  1'importance  du  fujet  merite 
tbien ,  qtte  Ton  confidere  &  que  Von 
examine,  en  quels  termes  aujourd'hui 
fe  trouve  Philippe.  Car  ni  fa  fituatkm 
a&uelie  ,  quelque  agreable  qu'elle  pa~ 
xoiife ,  &  que  puifle  la  dire  quiconque 
ne  Pobferve  pas  de.pres  ,  n'a  riendans 
le  fond  ni  de  trop  riant  ,  ni  de  trop 
beau  j  ni  cet  homme  n'euft  jamais  en- 
trepris  cette  guerre,  s'il  euft  cru,  qu'il 
auroita  la  fouftejair  tangt$mpsv  Mais 
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il  pretendoit  brufquer  lc  tout ,  8c  croyoi* 
1'emporter  d'emblee ;  en  quoi  il  fe  vpit 
fruftre  de  fon  efperance.  Premierement 
donc ,  ce  cas  inopin6  le  dcconcerte  & 
le  decourage  etrangement.  Ajotitez  a 
cela  les  .difpofitions  des  Thelfaliens  y 
qui  naturellement  perfides,  n'ont  ja- 
roais  dementi  leur  cara&ere  en  faveur 
de  qui  que  ce  foit.  Or  ce  qivils  futent 
toujdurs  a  l'£gard  des  autres ,  ils  le  font 
encore  maintenant  au  fouverain  degre 
pour  cet  homme.  Car  ils  ont  refolu 
par  un  decret  authentique  de  repeter 
fur  lui  Pagafes  ,  &  Tont  empeche  de 
fortifier  Magncfie.  J^aimefme  our  di- 
ie,  qu'a  Tavenir  ils  ne  le  laifTerontplus 
.percevoir  dans  leurs  ports&  dans  leurs 
roarchez  cert$ins  ^voks  ,  qu'ils  iui 
avoient  abandonnez  -y  puifque  dans  l'6r* 
dre  ,  tels  droits  doivent  fervir  aux  be- 
foins  communs  de  la  ThefTalie  ,  non 
-  enfler  les  revenus  de  Philippe*  Que  ft 
^une  fois  ils  le  privent  de  pareils  fonds, 
cette  fouftra&ion  auflitoft  le  reduira 
fbrt  a  l^troit  ,  pour  Tentretien  des 
Etrangers  quail  foudoye.  On  doit  pr£- 
fumer  de  plus,  que  les  Peoniens,  les 
Illvriens  ,  &  fans  exception  tous  les 
autres  peuples  qu'il  a  nouvellemen^ 
affervis,  aimeroient  miettx  vivre  ind&- 
pendans  &  iibres  ,  qu^efclaves.  Dau- 
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tant  plus,  qu'outre  qu'ils  n*ontpasae- 
couftume  d'ob£ir  ,  leur  maiftre  nou^ 
veauala  r£putatjon  dJinfolent,&  vrai- 
femblablement  il  la  merite.   Car  Ist 
profp£rit£  placle  indignement  dans  des 
infenfez  ,  verfe  fur  eux  1'efprk  de  ver- 
tige.  D'od  il  arrive ,  que  fouvent  il  pa- 
roift  plus  difficile  de  conferver  que 
d'acqucrir«  Vous  donc ,  Messieurs  ^ 
en  gens  bien  perfuadez  que  toute  con- 
jon&ure  qui  ne  Paccommode  pas ,  voust 
accommode,  faififfez  avidement  celle- 
ci  -y  depechez  des  Amba(Fadeurs  ou  it 
faut  ;  fervez  en  perfonne  dans  vos. 
Af m£es ;  &  incitez  tous  les  autres  peo- 
ples  g^neralement  a  vous  imiter  j  ea-* 
fin  determinez-vous  par  le  raifbnne- 
ment  que  voici  :  Au  cas  que  contre 
nous  pareille  occafion  s'offtift  a  Phi- 
lippe  ,  &  que  la  guerr^  saflumafl;  fat 
nos  frontieres,  avec  quelleardeur  pen- 
fez-vous  de  bonne  foi,  qu'il  fe  jette- 
roit  fur  nous  ?  Et  apres  cela  vous  ne 
mourrez  pas  de  honte ,  fi  les  coups  > 
que  lui  en  pouvoir  de  vous  frapper  il 
vous  pofteroit ,  vous  Poccafion  en  main, 
vous  n*ofez  les  lui  porter. 

Mais  f$achez  de  plus  ,  M$ssieurs  , 
qu'en  ce  jour  il  s'agit  pour  vous  d'op* 
ter  entre  lofFenffive  au  loin ,  ou  la de^ 
fenfive  a  vos  portes.  Car  fi  Olynthe  ftb 
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niaintient ,  vous  tranlporterez  la-  bas  le 
theatre  de  la  guerre ,  vqus  fourragerez 
les  terres  dc  Tufurpateur ,  &  vous  joiii- 
rez  paifiblcment  des.  voftres.  Que  fi 
au  contraire  Philippe  s'empare  d'01yn- 
the  y  dites-moi  de  grace ,  qui  pour  lors* 
Pempechera  de  venir  droit  a  Athenes  i 
JLes  Thebains?  Pour  ne  pas  dire  pis  ^ 
fls  fondrombien  viteavec  lui  fur  vous* 
Les  Phoceens  ?  Eux  qui  fans  vous  ne 
peuvent  fe  defendre  eux-mefmes.  Quel 
autre  p^uple  enfiti?  indiquez-le  moi» 
Mais  raffeurez  -  vous ,  me  dira  - 1  -  on  ; 
Philippe  ne  Ie  voudra  pas.  fc/ahfurdU 
tc  feroit  extrfeme,  fi  parvenu  a  pou- 
▼  oir  *  ce  qu'au  hazard  d*encourir  Pop- 
probre  d'extravagant  ,  il  menace  de 
faire  aujourd'hui ,  il  s'en  abftenoit  alors 

?ar  une  mod£ration  volontaire.  Quant 
la  difference  infinie ,  entre  foikenir 
la  gaerre  ici ,  ou  la  foAtenir  la-bas ,  je 
ne  crois  point  qu'ii  foit  neceflaire  de 
difcourir  beaucoup  pour  vous  1'appren- 
dre.  Car  fi  vous  aviez  vous  -  mefmes 
a  camper  feulement  1'efpace  de  eren- 
te  jours  hors  de  vos  murailles  ,  Sc  que 
vous  eufliez  a  tirer  de  vos  campagnes  > 
tout  ceque  deraande  n£ce(Tairement  la 
fubfiftarrce  d*une  Armee  ;  oui,  quand 
nul  ennemi  ne  les  fouleroit ,  je  comp- 
te  qu  en  ce  cas  le  dommage  in£vita- 

X  iiij 
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148  TROISIE'ME 
ble ,  quc  fouffriroientceux  d'entre  vous 
tjui  pofledent  des  fonds  de  terre  ^  ex- 
cederoit  de  beaucoup  toutes  les  de- 
penfes.de  la  guerre  p.r£cedente.  Quc 
fi  quelque  nouvelle  guerre  furvienc  * 
•a  quel  degaft  ne  faut-il  point  s'atten- 
dre  >  A  ces  maux  fe  joindra  Tinfulte^ 
&  de  plus  la  honte  ,  nullement  infe- 
rieure  atout  autre.dommage,  au  raoins 
pour  quiconque  juge  fainement  des 
chofes.  II  faut  donc  que  fur  lafoi  da 
fentiment  interieur  y  qui  nous  certifie 
la  verit£  de  tputes.  ces  reflexions ,  nous 
confpirions  tous  enfemble  au  point  ca- 
pital ,  d^xpedter  tm  jirompt.  fecours  ^ 
&■  d'eJoigner  d'ici  Ia  guer.re;  lesriches, 
afin  qu'a  la  faveur  d'une  lcgere  contri-* 
bution  pour  les  gros  biens  dont  les  gra- 
tificj  la  fortune ,  ils  jouiflent  du  refte  ea 
feuret^.  Les  ^eunps ,  afin  qu'apres  avoit 
^cqiiis  Pexperience  militaire  dans  lest 
'ptats  de  Pnilippe  ,  ila  deviennenc  dd 
Formidables  defenfeprs  de  leur  patrie^ 
&  ne  la  laiffent  entamer  de  nulle  part  ^ 
les  Orateurs,  afin  que  dans.le  compte 
jic  Ieur  miniftere ,  toute  dif&cutt£  s'ap-. 
^lanifle,,  Car  yous  jugerez  de  leur  ad* 
^nijiiftration  ,  felon  que  les  affaires 
tourneront  pour  vous.  Puiflent-elles  % 
Messieurs  ,  tourner  a  Tavantage  dc 
tout  le  monde* 


OLYNTHIENNE.  24, 

Philippe  Fanniefuivante  s*empara  af'0-Dlon.  Hfe- 
lynthe.  Le  fecours  &  les  eforts  ctAthines  nelic*  EP-  ad 
purent  la  defendre  contre fes  ennemisdomefli-^™^ 
qites.  Car  denx  de  fes  Citoyens  ,  £/tfy-phil. 
c&raf*      Laflhine  >  la  trahirent*  Ainfiot^  de  fat. 
Philippe  entrapar  la  briche  y  e/uc  fes  /^r-legat. 
gejfes  avoient  faite.    It  faccage  cette Dlo<1- 
malheureufe  Ville  ,  enchaifne  une  par^e^0L^  \  $ 
des  habitans  ,  w*/af  Fautre  A         diftin-Qto£  \[  3* 
gue  les  traiflres ,  que  parun  genre  de  mort c.n.Strab* 
ftuscruel.  Lss  QlynthiensjommenoHS Fa-l-  IO« 
t/of/jr  aky^  remarcjui  x  encoururent  Pindi^^'^7'^ 
gnation  de  Fhilippe  ,  pmr  avoir  protigi  ' 
dmxfreresqui  I141  refloient  dyun  autre  lit  *• 
Ce  Monarque  ennuyi  de  la  vti  d'unc  ef- 
pece  de  conctirrens  importuns  >  ejue  la  na- 
ture  fembloit  appeller  au partage  du  Royau- 
tnc.  de  Macidoine  ,  voutut  abfolument  fi 
^dilivrer  d*eu$ ,comme  il  s*itoit  dilivredt*. 
tnifiime  y  dont  U  avoit  dija  fceu  fe  di- 
faire  -h  &  de  la  forte  i'l  parvint  a  calmer 
fk  difiancc  barbare%  II  ajfiige  donc  ,prend* 

*  *  Amyntas  pere  de  Philipper  eut  d'Eury- 
4ke  trois  fils  j  Alexandre ,  Perdiccas ,  &  PhU 
fcppe ,  pere  tTAlexandre  le  Grand  ,  avec  unc 
fille  nomm£e  Euryone.  II  eut  encore  d'une  au~ 
tre  femme  qui  s'appelloit  Cygnee  ,  trois  au- 
tres  fils  ;  Archelails ,  Archidius ,  M&ielaiis. 
Juftin.  ibid.  Strab..  1. 7.  Diod.  1.  if .  Xen.  1.  u 
Com.  ~Nep.  &  Plutar.  dans  U  vie  de  Pelopi»- 
das«  Juftin.  ibid* 
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&  rafe  Olynthe  y.  execwte  1'arreft  de  tnort  * 
qtfcn  fon  ame  depuis  longternps  il  pronon* 
foit  contre  fes  freres  fiigitifs  $  &  jouit  k 
la  fois  d*nn  bmin  &  d*nn  pamcide  ^de- 
Jirez.  avec  une  egale  ardeun 
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LA  HARANGUE  SUR  LA  PAIX.  " 

LE  S  mefmes  Chronotogiftc*  ,par  7«'7'kcio"*  H*T 
me  laijfe  toujours  conduire  y  placent  j^^t* 
eette  Harangue  fous  PArchonte  -^-Diod.Si- 
chias  *  >  en  ta  qulnzjimt  annee  dn  »-cul.  L  i** 
gne  de  Philippe  ,&  la  troijteme  de  ta  cent  Ans 
huitieme  Olympiade.  Ce  Prince  apres  avoir  DB  RoM1 
termme  ta  guerre  facree  ,  autrement  ta  Ans 
guerre  de  la  Phocide%  convoqua  tes  -^/»-AVJUsrJ.C, 
fhytthns  i,  ceft-a-direlcs  Deputez  des  34;. 
fif&j       compofoient  les  Etats  Geniraux 
dc  la  Grecc,  ($*  s*aftemhloient  dttux  fiii 

*  Non ,  Archlias.  Meurf.  de  Archont.  Atheni 
I.  4.  c.  9.  . 

1  Dion.  Halic. 1.  4.  jEfch.  de  fat.  leg.Paufan. 
1. 10.  Harpoc.  Suid.  Michael  Apoftolhis.  He- 
rod.  1. 7.,Strab.  1.  9.  Plin.  1.  j.c.  9.  Plutar.  in  ' 
Themift.  Marsh.  in  can.  chron.  Suet.  9.  Pri- 
deaux  ad  chron.  marmor.  Vandal.  diiTert.  de 
concil.  Ampfii£r.  ou  ceiui-ci  en  critique  norv  • 
^pineux  &  chagrin  ,  mais  exadt  &  profond  ,  re* 
leve  quelques  rautes ,  &  r£pare  quelques  inad- 
vertances  de  fes  plus  illuftrcs  confreres  ,  &  dcs 
fes  plus  do&es  devanciers.  Diod.  1. 16.  OroC. 
I.J.  c.  tt.  Dern.  Philipp,  y,  Pauian.  ibid^. 
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Pannce ;  te  Printemps  a  Delphes  dans  le 
Temple  d*ApoUon£r  FAutomne  auxTher- 
mopylcs'  dans  le  Tempte  de  Ceres.  Lk  il* 
aggregerent  a  leur  Corps  Phillppe  &  fer 
defcendans  ,  &  l*i  difcrirentta  place*  que 
les  Phocient  accupotent  dans  cette  af&m— 
blie  ,  avant  tjuon  les  en  ent  exclus  3  pou* 
dvoir  pilli  le  Templede  Delphes,  a  Fi/jflf- 
gatiou  de  leurs  Chcfs  ,  OnomarejHe  & 
Phaylle  i.  Les  Athiniens  ,  ejuoiqiic  da 
nombredes  AmphiByons  >  neurcntpoint  dc 
part  a  ce  decrct^.  Peuteftre  s*  abfen&rent-* 
ils  y  pour  nc  pas  tautorifer  par  leur  pri^ 
fence  ;  ou  ce  ejui  me-paroift  plus  vraifem* 
hlable,  Phitippe  en  veue  d*iloigner  Us. 
tbftactes  *  &  .  dUviter  les  traverfes  qn*it 
pouvoit  rencontrer  dans  1'cxccution  dc  fot* 
deffein  yaffembba  twmultuairement  les  feuls 
Amphiflyons  iqui  tui  itoXenx  demkez^En^ 

i.  Les  Phoccens  avec  le  temps  parvinrent 
a  fe  rouvrir  une  belle  porte.  Car  cnauez  en  cjua- 
lir6  de  profanateurs  execrables  ,*i!s  rentrerenc 
avec  le.titred*infignesliberateurs.  XJne  oeuvrc 
de  religion  rehabilita  de  la  forte  ceux  qu'une 
ac"tion  facrildge  avoit  d£gradez.  On  les  avuit 
Cxclus  ,  pQur  avoir  pille"  de  leurs  propres  mains 
le  Tcmple  de  Delphes  ;  on  les  y  replac^a,  pour 
Tavoir  fauve  du  pillage  des  Gaulois  comman- 
dez  par  Brennus.Paufan.  i.  10.  Polyb.  1.  i.  Juftin 

t  Dem.  lcs  nomme ,  les  Soj.difkns  Amfhi. 
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fin  11  mena fi  bien  fon  intrigue,qu%ilbbtintce 
qtfil  defiroit.On  pouvoit contefter  cette  elce- 
tion  comme  clandcftinc  >  &  comme  irregu- 
Here.  II  en  demanda  ia  confirrnation  aux 
peuples  ,  cjiii  ,  comme  membresde  ce  Corfs, 
avoient  droit ,  ou  de  rejetter  le  nouveato 
choix  jOHdele  ratifier.  Athines  receut  C'm- 
vitation  circnlairc.  Demofthene  a  cefujet  9 
par  des  raifonsconcluaniet  &  dccifivcs^prL 
tendprouver^  &  en  effct  il  lc  prouve^  cjue  les 
Atheniens  ne  peuvent  s'eppofera#  decrct, 
tju*a     fois  ils  ne  fufcitent  contre  eux  y  & 
le  nouvel  AmphiEiyon  ,  &  ctux  qui  Va- 
voient  clu.  Libanius  i  &  Photius  aprct 
im  ont  cru  ,  €jue  Demofthenc  ne  prononpa 
fointcette  harangue  ^ournanifeftemcnt  ilfe 
diclare  pour  un  aivis  ,  ejtfaiUeurs  il  taxe 
eTmprudence  &  de  perfidie  en  la  perfon- 
ne  de fonrival  Efchine.T  avoue  neanmoim 
que  fofe  penfer  autrcment  ,  &  que  leurs 
conjeSures  ne  me  frappent  poinu  S'avi- 
fe-t-on  ,  difent-ils ,  de  reprendre  &  de 
condamner  dans  un  autre,  ce  qu'en 
public  on  a  fait  ou  dit  foi  -  melme  i 
JL/homme  le  plus  inconfidere  ne  s'ex- 
pofe  point  ade.pareilles  recriminations» 
Je  r.ponds    quomtre  tjuc  La  timidc  ma- 
nceuvre  de  ne  pas  prononccr  une  haran* 
gue  quilavoit  cornpojee ,  ripugne  au  ca* 

i  Libanius  dans  le  Sommaire  de  U  Haran- 
gue  dont  il  s'agit. 
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ra&ere  de  nofhre  Oraieur ,  grandennerni  di 
ta  feinte  &  de  la  dijftmulation  >  &  inca* 
pable  foit  de  gauchir  y  foit  de  biaifer  i, 
quoutre  quil  encouroit  les  msfmes  rcpro- 
tfhes  a  publier  fa  harangue  ,  qua  U  pro* 
noncer  ;  Demofthene  ici  ne  propofe  ni  nap- 
pftye,  cequailleurs  il  blafme  dans  Efcbi» 
ne9  mais  confeille  unic/uement  de  ne  point 
fe  comnettre  hors  de  favfon  aux  fuites  d*n~ 
gereufes  du  refus  opiniaftre  de  condefcen* 
dre  au  decret  prefjue  unanime  des  Am* 
phiSlyons  ;  &  protefte  ,  quil  faut  fcnfe- 
Inent  >  de  crainte  de  pis  ,  cider  au  ternps  y 
ceft-a-dire  ,  plier  fous  le  poids  des  con- 
jonSlures.  DepluS  .autre  chofe  efttTindui- 
re  a  Vapprobation  i ,  comme  avoit  fait 
Efchine^  ou  eCinciter  feulement  a  U  to- 
lerance ,  comme  fait  Demofthene^  Enfin 
Fhomme  fage  peut  au*  befoin  varierapro- 
pos  &  fans  honte$.  Quoy  quil  en  fo't , 
FOuvrage\appartient  conftamment  a  De~ 

i  Intempcrantis  eiTe  arbitrorfcribere  quic- 
quam  y  quod  occultari  velis.  Cefi ,  jelon  mv$\ 
te  frocede  d'un  homme  qui  ne  fe  fojfedefas  ,  qne 
de  comfojer  un  Quvrage  a  dejjein  de  le  cacber% 
Cic.  Acad.  I.  Hieron.  ad  Ruffin.  . 

x  Multa  ferenda  quse  non  probanda ,  non 
propter  fe ,  fed  ne  gravius  fufeipiatur  incom- 
niodum.  Cic.  de  Rep.  Id,  ad.  fam.  Ep,  i. 

5  Ciceron  (  pro  Cluentio  )  fe  lave  du  repro- 
che  de  femblable  variation  pard'illuftrcs  exem- 
ples.  Efchine  aufli  accufe  par  Demofthcne 
d'inconftance  dans  certaines  opinions ,  repli- 


Digitized  by 


fnoflhene ,  &  cela  fuffit.  Cette  haranrrui 
prontocie  3  ou  non  prononcee,  nen  vant 
ni  plus  ni  moins.  Dcme*rons-en  Ik  ionc  , 
dr  par  noftre  dijfertation  trop  longue  fur 
une  circonftance  affez.  indifferente ,  ne  rif- 
quons  pas  (fnfertattcntion  s  ou  de  refroidir 
ia  curiofitL 

que  fort  bicn ,  ( dc  fal.  leg. )  que  Fobftination 
invincible  a  n*en  point  demordre,ne  fe  compta 
janftais  entre  les  vertus  de  1'excellent  politiquc. 
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H ARANGUE 

SUR  LA  PAIX. 

JE  vois  bien,  Messieors,  que  les 
conjon&uresprefentes  fotment  beau* 
coup  de  difficultez  &  d'embarras  j  non 
feulement  parce  que  noftre  n6gligence 
nous  ad£ja  caufe  grand  nombre  de  per- 
tes ,  &  qu'il  rte  fert  de  rien  de,  vous  ou- 
vrir  fur  cette  matiere  d'excellens  avk; 
niais  encore  parce  qu'aufu)et  dece  qui 
nous  refte ,  vous  ne  pouvez  pas ,  mefme 
en  un  feul  point  ,  confpirer  au  choix 
unamme  du  parti  le  plus  utile  5  puifque 
ceux-ci  penient  d'une  fa^on,  &  ceux- 
la  d'uneautre»  Or,  quoiquenaturelle- 
ment  il  foit  rude  &  penible  de  confeil- 
ler ,  vous  Tavez  rendu  bien  plus  diffi- 
cile  encore  ,  Messieurs.  Car,  felon 
Tufage  univerfellement  etabli ,  tous  les 
autres  hommes  delib£rent  par  avance; 
vous  au  contraire ,  vous  ne  deliberez 
oxdinairement  qu'apres  coup.  De-la, 
depuistout  letemps  queje  meconnois, 
il  arrive^que  vous  ne  manquez  guere 

d'applaudir 
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<i*applaudir  k  TOrateur  qui  vous  fait 
fentir  vos  fautes ,  &  de  convenir  qu'il 
parleamerveille  -y  mais  il  en  arrive  aufli 
que  les  conjon&ures  &  les  objets  de  vos 
delib^rdtions  vous  echapent.  Or ,  quoi- 
que  les  chofesen  foient-la,  jem*aireu- 
re  neanmoins ,  &  cette  perfuafion  m'a 
conduit  dans.laTribune,  que  fi  defajts 
d*un  efprit  de  difcorde  &  de  conten- 
tion,  vous  daignez  m^ecouter  5  ainfi  qu'it 
con vient  a  des  perfonnes  qui  deliberent 
pour  la  patrie,  &  fur  des  matieresd'une 
telle  importance  je  pourrai  vous  dire 
8c  vousindiquer  les  moyens ,  &  de  rec- 
tifier  voftre  etat  prefent ,  &  de  reparer 
vos  pertes  pafftes.  Au  refte,  Messievrs^ 
je  f$ai ,  a  n'en  pouvoir  douter,  que  la 
plus  feure  voye  de  r^uffir  aupres  de  vous^ 
c'eft  pour  quiconque  peut  prendre  fur 
£bi  a  ce  point ,  €*eft,  dis*-je  ,  d'exalter 
les  avis  qu  on  vous  a  ouverts  dans  les 
occafions  r  &  de  fe  faire  valoir  foi-me- 
&e*  Mais  ce  moyen  de  s^ccr^diter  dans 
vos  efprirs  me  femble  fi  defagr£able  &c 
fi  odieux ,  qu&  la.  veuc  mefme  de  lat 
neceflit£  qui  m*en  impofe  la.  loi ,  je  ne 
teifle  pas  de  fentir  une  forte  repugnan- 
ce  a  lepratiquer.Jefuisperfuade poui> 
tant ,  que  vous  concevrex  une  meilleur  e 
opinion  des  confeils  que  je  voW^fonne 
auiourd^hui  ^  fi  vous  rappellez  en  vofttA 
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m£moire  une  partie  de  ceux  que  je  vou£ 
ai  donnez  autrefois. 

£ar  moi  \  MtssiEURS    lorfque  du- 
rant  les  troubles  de  TEub6e,  certaine* 
gens  vpus  perfuadoient  de  fecourir  Plu* 
tarque  ,  &  d'entreprendre  une  guerre 
fterile  en  gloire ,  &  feconde  en  depen- 
fe  $  je  fus  le  premier ,  je  fus  le  feul ,  qut 
nv  y  oppofai  en  ce  lieu ;  &  il  ne  s'en  fal- 
lut  rien  que  je  ne  fufle  mis  en  pieces. 
par  ces  gens ,  qui  pour  un  vil  intereffc 
vous  engag£rent  dans  un  grand  nom- 
bie  de  fautes  6normes.  Quant  k  vous^ 
Messieurs  ,  bientoft  apr&s  couverts- 
d'opprobres ,  &  chargez  cToutrages,  tels*. 
que  jamais  aucun  homme  n'en  efluya. 
de  la  part  deceux  qu'il  lecourut ,  vous 
reconnuftes  unanimemerit ,  &  que  les- 
mercenaires  ne  vous  avoient  confeillez 
de  la,fbrte  que  par  fcSleratefle ,  &  que* 
moi  je  vous  avois  propoft  le  meilleur* 
avis.  Autre  preuve  de  mon  zele ,  Mes- 
sieurs;  comme  /e  m^apperceus  quele- 
com£dien  N6optol6me,a  la  faveur  d'une> 
impunit£  totale  que  fon  art  lui  avoic: 
acquife  parmi  vous ,  portoit  a  la  R6pu- 
bliquelescoups  les  plus  cruefs ,  fitifoit: 
tourner  toutes  chofes  conformement  ai* 
gre  de  Philippe ,  &  vous  gouveirnoit  cth 
Magiftrat  ctabli  par  ce.  Monarque ;  jet 
texuontal  auffitoft  daus  ccttc  TabuDJt^ 


Digitized  by 


SXJK  LA  PAIX..  i0: 
Sc  vous  denon$ai  ouvertement  lecou- 
pable ,  fans  aucun  motif  perfonnel  die 
naihe  ni  de  calomnie ,  comme  les  fui- 
tes~  1'ont  demontre.  Au  refte ,  en  cela 
je  n*accuferai  pas  les  apologiftes  de 
Ncoptoleme  ( car  il  n'en  eiit  pas  un  feul) 
^e  n'accu(erai  que  vous-melmes.  Car,, 
£  dans  vos  Baccnanales,  vous  aviez  bieti 
voulu  vous  contenter  de  joiiir  du  fpec- 
•acle ,  &  ne  pas  traiter  une  matiere ,  qui 
par  fon  importance,  interefToit  Tavan- 
tage  &  le  falut  commun ;  vous  ne  nous 
auriez  pas  ecoutez  alors ,.  ni  lui  avec 
tant  de  eomplaifance  ,  ni  moi  avec  tant 
d'indignation.Gr  je  crois  qu^aujourd^hui 
nul  de  vous  n'ignore,  que  vers  ce  temps- 
la Timpofteur  y  fous  pretexte  dfe  recueil- 
Br  la-bas  jie  ne  f<jai  quelle  dette ,  afu* 
(  difoit-it  )  de  revenir  enfuite:  ici  por- 
ter  fa  part  dans  les  fcharges  de  FEtat  „ 
il  fit  un  voyage  ehez  les  ennemis ,  & 
qi*avantfon  depart  il  ne  celToit  de  voijs- 
rebat^re  cette  fcelle  jnaxime  z  qull  yr 
auroit  une  injuftice  criante  a  pourfoi- 
vre  des  hommes ,  donp  tour  fe  ctime: 
feroltde  tranfaorter  d'un  autre  pays  eiv 
celui-ci  leurs  facultez.  Gcjpendant  fitoft: 
que  la  paix  V  eut  mis  en  ctatde  ne  plus> 
feindf  e ,  &  qu'il  eut  converti  en  e^ece^, 
lfcs-b  ens  quil  avoit  en  £vidence*  par- 
fcri  nous  •  le  traiftre  fe  tranfplanta,  £te~ 
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x6o  HARAN.GUE  . 
cipitamment  aupresdu  corrupteur.  Cejsr 
deux  veritez  parmoi  predites,  &  veri- 
fiees  par  revehement  dans  toute  leur 
^tendue  ,  certifient  que  la  droiture  & 
la  juftice  me  lesinfpirerentalors.Refte^ 
Messieurs  ,  un  troifieme  fait^  je  ne- 
touchd  plu$  que  celai  la ,  apres  quoi 
*j*entre.  auffitoft  en  matiere.  Quand  aa 
retour  de  rambaflfade ,  od  nous  avions, 
receu  la  preftation  du  ferment  qui  con- 
cernoit  la  paix,  quelques-uns  de  mes. 
collegues  vous  promirent ,  que  l'on  re- 
peupieroit  Thefpies  &  Platees ;  que  Phi- 
nppe,  encas  qu*il  parvint  a  fubjuguer 
fes  Phoc^enSj  les  conferveroit  :  qu'il 
rctabliroit  Tordre  dans  Thebes;qu'Oro-^ 
pe  vous  demeureroit  en  propre ;  &  que 

{>our  equivalent  d*  Amphipofis ,  on  vous 
ivrerojt  l*Eubee ,  outre  beaucdup  d'eH. 
perance?  pareiHes  ,  &  d'impoftures  cap- 
tieufes ,  qui  contreles  reglfcs  &  de  l'in* 
tereft  >  &  de  la  juftice ,  &  de  1'honneur^ 
vous  determinerent  a  laiffer  en  proye 
les  Phoceens  :  vous  ne.  trouverez  pas, 
que  fur  aucun  dfe  ces  articles,  tfme 
ioit  jamais  arrivd  de  vous  manquer  en 
jrien,  ©a  de  vqus  rien  taire;  mais  que 
de  bonne  heure ,  comme  j£  fuis  feur  que 
vous  vous  en  fouvene^encore ,  je  vqus 
d^clarai ,  que  je  ne  fijavois,,  ni  a'atcen-p 
dois  rien  de  toutes  ces  belles  f  aroles^ 
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&  qu'a  mon  avis  oa  vous  contoir  dcs 
fornettes*  Or  taut  ce  que  jfai  eu  lc 
bonheur  de  pr£voir  &  depr^dire  plus 
jufte  que  les  autres,ni  je  ne  lattribuc 
a  une  prudence  finguliere  qui  foit  ea 
moi,  ni  je  neie  rapporte  par  ojft  ntation: 
au  contraire  je  reconnois  que  deux  cau- 
fes  leulesdoivent  avoir  tout  Thonneur 
de  mes.  lumieres  &  d?  mes  preflenti- 
roens.  La  premiere,  Messiiurs,  c'eft 
la  Fortune ,  que  je  vois .  dominer  fur 
toute  la  penctratiqn  &  fur  toute  la  pru- 
dence  de  Tefprit  humain  $ 1'autrc ,  c'eft 
rincorruotibilite  ,avec  laquelle  jejuge 
ic  je  parle  de  tout.  Enforte  que  je  de- 
fie  tiomme  qui  vive ,  d'indiquer  un  feul 

J>refent ,  qui  m'ait  jamais  fait  pencher* 
oit.dans  Texercice  de  quelque  miniC 
tere  public ,  foit  dans  la  fon&ion  d'Ora*  • 
teur.  D^oii  il  arrive  que  tout  le  bien  qui 
jeut  refulter  de.  chaque  conjon&ure^ 
pour  la  R£publique,  s'o0tc£.  moid'a~ 
oord ,  Sc  me  faute  aux  yeux.  Mais  fi 
lorfque  quelqu'un  pefe  leiinterefts  d'ui*. 
Etat ,  iLre^oit  d'un  ou  d'autre  coftequek 
que  emolument ;  cette  fomme  produit; 
dans  fbn  efprit  le  mefme  effet,  qu*una 
|>iece  de  monnoye  jett£e  d3une  ou  d'au^ 
tjre  part  dans  une  balance  elle  prici-^ 
pite  en  lni  Le  raifonnement ,  &  Ten.~ 
ttaxae*  Et  qwconque  fe  IailTe  un&  foi* 
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aintt  corirompre ,  tit  peut  plus  en&itei. 

ni  eftimer  rien  au  jufte  >  ni  jnger  dc  rica 

fainement.. 

Cela  fuppoft,  je  dir  aujourdahui 
quil  faut  £tablir  pour  premier  princi- 
pe ,  que  fi  quclqu^un  veut  m&iager  L 
k  R6puMique,  foit  contribution  9  foit 
alliez ,  foit  quelqu^autre  forte  de  dc- 
fcnfes ,  il  doit  fe  comporter  de  fa^on^. 
qu'il  ne  rompe  point  la  paix  conclue  t 
non  quelle  foit  fort  avantageufe ,  ni 
fort  digne  de  vous mais  enfin  telle 
qu^elle  eft  il  vous  convenoir  encorfc 
mieux  de  la  rejetter  alors ,  qu*il  ne  vous^ 
convient  aujourd'hui  de  la  rompre.  Gar 
imprudemment  nous^avons  l&cM  ce  qui 
ctant  alors  entre  nos  mains ,  hous  don- 
noit  pour  la  guerre  plus-  de  feuretez  Sc 
plus  de  facilitez^  que.  nous  n*en  avons 
maintenanr." 

Il  faut ,  Missiettrs  ,  en  fecond  lieu 
prendre  garde,  qu  a  ces  peuples  aflem- 
blez  a  Delphes  ,&  foy  difans  AmpEi- 
&yons ,  noftre  conduite.  n'impofe  la  n6~ 
ceffite  ,.ou  ne  fournifTe  lc  pretextede 
vous  declarer  tous  enfcmBle  la  guerre., 
€ar  tanr  qu'elle  ne  fe  raltumera  entre 
vous&  Philippe  quepour  Aipphipolisr 
*u  pour  quelqu*autrefemWable<fem^ 
,  J6  perfonnet ,  qui  le  moins  dit  mon- 
de.  n!intercfferanUesXheflaliens  a  nilefe 
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j&rgiens,  ni  les  Th6bains  ;  je  nepenfe- 
point  qu'en  ce^  ca*  aucun  d'eux  6poufe- 
contre  vous  fa  querelle  Sc  moins 
que  tout  autre  (  nul  ne  mlnterrompe  ^ 
avant  qu'il  n^ait  ent^dti )  &  moins. 
cpte  toutautre  les  TWbains.  Non  qu'ils. 
ifoient  adfriirablement  bien  difpofeafc 
pour  vous ,  ni  qu*ils  manquent  d'ar- 
deur  a  favorifer  Philippe  mais  quoy: 
<ju'on  dife  de  leur  intclligence  ^paifle^ 
ils  f$avent  trop  bien ,  que  s'ils  allbienfc 
s^engager  dansune  pateille  guerre  avec 
nous • ,  ils  en  efFuieroient  tous  les  maux 
tandis  qu'un  autre  k  1'aiffuft  des  occa* 
fions  avantageufes  ,  attendroit  bien  k 
fon  aife  le  moment  d*en  recueillir  ld* 
fruit.  Ils  ne  fe  jetteront  donc  pas  eux- 
mefmes  dans  un  pareil  maJheur ,  k>. 
xnoins  qu'un  principe&  imfuiet  com- 
mun  de  guerre  ne  les  y  pouue.  Mais^ 
quand  il  nous  arriveroit  de  rompret- 
avec  les  Thebains1 ,  ou  oour  Orope  ^ 
eu  pour  quelqu*aucre  fujet  particu- 
Ker,cette  guerre  felon  moi  nenous; 
prJfiigeroit  rieivdfe  funefte  mais  a  moffc 
avis  ,  ceuxqui,  au  cas  de  nos  irruptions^ 
i^ciproques  ,  fe  joindroient  k  eux  oit! 
k  rtous ,  ne  s*y  joindroient  que  pour 
la  dffenfe  ,  &  non  pour  1'attaque*  Cac- 
cpriconque  p£netre:  refprit  des  conf£> 
^iratxon^  x  recoonoift  que  c&  motif  ^ 
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domine  &  qu'elles  fbnt  n^ceffairec 
ment  telles  par  leur  nature :  nul  peu- 
ple  n'outre  la  bienveillance  ni.pout. 
nous ,  ni  pour  les  Th£bains  jufqu^a.voa* 
loir ,  que  l'une  des  deux  Puiffances  ,  ncxa 
contente  de  fe  nSuntenir ,  opprime  Tau- 
tre.  Tous  au  contraire  fans  exception  t 
veulent  le  falut  d'autrui  pour  eux-mef- 
mes  y  mais  que  le  vainqueur  d'autrui  les 
aflervifTe ,  pas  un  Cans  exception  ne  le 
veut. 

Qt^eft-ce  donc  qui  me  paroift  terriU 
Ble  ?  Et  de  quoi  felon  mes  lumieres  de- 
vez-vous  bien  vous  earder }  Ceft  que. 
dans  la  guerre  dont  Vbrage  fe  forme  ^ 
une  fociete  de  pretextes  &  de  plaintes 
ne  reunifTe  tous  les  peuples  contre  vous- 
Car  (I  les  Argiens ,  &  le&  Mefleniens  * 
&  Ies  Megalopolitains  ,  &  les  autres. 

Seuples  du  Pe!opon£fe  ,  qui  font  unis* 
e  ientiment  avee  ceux-la ,  viennent 
s*offenfer  de  ce  que  nous  avons  .recher- 
ch6  par  une  ambstfladeralliance  de  La-. 
ccdemone  ,.&  quenous  paroilEons  con. 
defcendrr  a  quelques-unes  de  fes  en~ 
treprifes  •>  Ci  la  vieille  haine  des  The- 
Kains^  commc  ie  bruit  en  court ,  s'ai- 
grit  de  nouveau  ,  parce  que  nous  ou- 
vrons  un  afile  a.  Ieurs  bannis,  Sc  que 
aous  ne  ceflons  de  leur  manifeftet,  ea. 
tcwte  auniere.noftxc  mauvaife  volantc;, 
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$k  les  Theflaliens  de  leur  cofte  s'enve* 
niment ,  parce  que  nous  protegeons  les 
fugitifs  de  la  Phocide    fi  Philippe  en- 
fin  s'irrite ,  parce  que  nous  nous  obfti- 
nons  a  1'exclure  des  Etats  de  la  Gre- 
ce  :  je  crains  fort  que  ces  peuples  ar* 
borant  les  decrets  des  Amphi&yons ,  & 
indignez  chacun  de  leurs  injures  partu 
culieres,  ne  deployent  a  la  foiscontre 
nous  leurs  etendars  •>  &  qu'enfuite  cha* 
cun  contre  fon  propre  intereft,  ne  fe 
laifle  entrainer  a  fondre  fur  nous ,  com- 
me  il  arrivan'agueresaufujet  desPho- 
ceens.  Car  certainement  vous  le  fijavez 
qu'alors  les  Thebains,&  Philippe,& 
lesTheflaliens,  quoique  par  leurs  prin- 
cipales  veues*  ils  ne  tendrflent  pas  a  la 
mefme  fin ,  ils  y  concoururent  tous  par 
leurs  a&ions.  Temoins  tes  Thebains, 
qui  ne  purent  empccher  que  Philippe 
ne  pen£traft  dans  le  pays  ,  &  ne  fe  fai- 
fift  des  paflages,  ni  que  luidernier  ve- 
nu ,  ne  s'appropriaft  la  gloire  de  leurs 
penibles  &  longs  travaux.  Car  alors  tout 
le  pafla  fort  heureufement  pour  lcs  Thc- 
bains ,  en  ce  qui  concerne  1'acquificioa 
&  Ia  pofleflion  de  cctte  contr£e ;  mais 
en  ce  qui  concerne  Thonneur  &  la  gloi- 
re  ^  tout  fe  pafla  pour  eux  de  la  manie- 
re  du  mondela  plus  ignominieufe.  PuiC 
qu'il  parut  clairement,  que  fi  Philipps 
Tomt  II.  Z 
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ne  fuft  venu  fe  joindre  k  eux ,  ik  ne  te* 
fioient  rien.  Or  ce  n*etoit  pas  cequ'ils 
vouloient  aihfi  par  le  defir  de  recou- 
vrer  Orchom£ne  &Coron£e,  &par  le 
defefpoir  d^yparvenir  de  leurthef,  ils 
fe  vif  ent  obligez  de  fouffrir  toutesces 
indignitez.  Cependant  qudques-uns 
ofent  dire  aujourd'hui  ,  que  Philippe 
nonde  gr£,  mais  par  force,  remit  Or- 
chomene  &  Coronce  aux  Thebates.  Il 
s'en  faut  bien  que  jenepenfe,  comme 
ceux  qui  tiennent  de  pareils  difcours 
je  f^ai  j  moi ,  qu'en  tout  cela  il  n'avoit 
tien  plusacceur,  que  de  s'afTeurer  des 
Theimopyles,  que  de  Vapproprier  tout 
Thonneur  de  cette  guerre,  que  de  pa- 
ioiftre  y  avoirtranche  en  maiftre,que 
de  prefider  enfin  aux  jeux  Pithiques  avec 
un  pouvoir  abfolu  :  voila  quels  etoient 
les  principanx  objets  de  fes  vceux.Quant 
aux  Theifaliens  ,  ils  ne  vouloient  nulle- 
ment,  ni  que  Thebes,ni  que  Philippe 
s'aggrandift  ;  carils  jugeoient  bien  ,  que 
tout  cela  tourneroic  a  la  fin  contre  eux- 
mefmes.  Mais  ils  defiroienteperdument 
de  reprendre  kur  place  dans  Taflem- 
blee  des  Amphi&yons  ,  &  de  rentret 
dans  le  droit  de  double  foufFrage  a  Del- 
phes.  Or  par  Taveugle  paflion  d'arriver 
a  ce  but ,  ils  coopererent  egalement  aux 
fcntreprifcs  &  de  Philippe  &  des  The~ 
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t>ains.  Vous  trouverez  donc  qu'en  tou- 
*es  ces  rencontres  chacun  agiflant  pour 
ies  interefts  particuliers  ,  concourut  k 
fceaucoup  d'ev£nemens  ,  dont  il  auroit 
bien  voulu  que  pas  un  n^arrivaft.  Ce  qui 
etantainfi,  Messieurs,  vous  ne  poi&- 
vez  trop  vous  obferver. 

Quoi  donc  ,  dira  quelqu'un  ,  npus 
tlevons  par  une  timide  &  l&che  po!i- 
^tique  foufifrir  qu'on  nous  fafle  la  loi  ? 
Et  caeft  vous  qui  nous  le  confeillez  ? 
Aux  Dieux  nepiaife,  il  s*en  faut  bien. 
Mais  ce  que  je  prefume  de  vous  d£- 
montrer  ,  c'eft  que  fi  vous  fuivez  le 
plan  que  je  vous  trace,  alors  nous  ne 
commettrons  rien  d^ndigne  de  nous  f 
ni  n'aliumerons  la  guerre  ;  mais  que 
iious  paroiftrons  a  tous  les  peuples  du 
monde ,  &  penfer  fenfemetft ,  &  par* 
ler  jufte,  Quant  a  ces  braves  qui  pr£- 
tendent ,  qu'on  doit  courageufemenc 
afFronter  quelque  hazard  que  ce  puifle 
eftre ,  &  qui  s'aveuglent  fur  les  fuites 
de  la  guerr«e,  fi  elle  venoit  a  renaiftre ; 
je  les  invite  a  raifonner  de  la  fa<jon 
que  voici.  Nous  laiffons  les  Thebains 
poireder  paifibiement  Orope.  Que  Cx 
quelqu^un  en  atteftoit  noftre  confcien- 
ce ,  Sc  nous  preffbient  de  dire  franche- 
ment^pourquoi  ?  Pour  eviter  la  guerre  5 
lui  repondrions-nous.  Et  maintenanc 
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mous  avons  cede  par  nos  trairez  Ani- 
phipolis  a  Philippe  ;  &  nous  permee- 
tons  que  les  Cardiens  fe  tirent  du  pair 
d'avec  les  autres  habitans  de  la  Quer- 
fcnefe  &  nous  fouffrons  que  Je  Pxih- 
ce  de  Carie  occupe  les  Mes  de  Chio , 
de  Co ,  de  Rhodes  j  &  nous  endurons 
que  les  Byfantins  £cument  nos  mers  : 
k  tout  fans  doute,  a  caufe  qu'il  vaut 
beaucoup  mieux  ,  felon  vous  /  goufter 
les  fruits  de  la  paix  ,  que  d'encourir  des 
inimitiez ,  &  d^mouvoir  des  querelles 
pour  de  femblables  fujets.  Ce  feroit 
ionc  le  comble  «de  Textravagance  &  de 
la  mifere ,  fiapr£s  que  fur  des  droits  qui 
vous  appartiennent  en  propre ,  &  que 
d*ab(olue  n^ceffite  vousdeviez  maintenir 
.a  quetque  prix  que  ce  fuft ,  vous  avez 
bien  voulu  jufqu'a  ce  jour  vous  com- 
porter  avec  tant  d*egards  envers  <:ha- 
cun  de  ces  peuples  f£parement ,  vous 
vous  avifiez  aujoard'hui  de  les  armer 
tous  enfemble  ccntre  vous ,  &  cela  pour 
une  ombre*  dans  Delphes. 

*  Pffur  urte  om&re  j  c'eft  le  nom  que  DemoC. 
thene  donne  par  mepris  au  titre  d\Amphic- 
tyon ,  qu'il  regardoit  comnie  fort  avili  pir  les 
Jaches  complaifances  de  -ceux  qui  l'avoient 
pone  dans  les  dernicxes  ann£es,  &  qui  Pavoienc 
confere  a  Philipj>e.  II  ajoute ,  dans  Delfhes  y 
patce  que  c^toit  la  queles  Amphi&yons-  com- 
me  nous  avons  dit  plus  haut,s'affembloient  unc 
fois  l'ann£c. 
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SOMMAIRE 

DE  LA  SECONDE  PHfLIPPIQtTE* 

JE  ne  perds  pas  dt  veue  tun  ni  /W-Dion.  Ha~ 
trt  de  mes  guides  en  chronologie.  Orlic«  EP-  aJ 
felon  eux,  ce  fut  tArchonte  Lycifyuc ,  ^£mmV- 
premierc  annie  de  ta  cent  neuviirne  Otyrn-  j f  ^ 
fiadt,  &  ladix.feptiime duregne de Phi-  *  Ans 

->  7**  Demoflhene  prononfa  la  fecon-  di  Romb 
dfe,  Harangue  contre  ce  Roy ,  pofterieure  4". 
deux  ans  a  la  Harangue  fur  ta  Palx.  An* 
d'ffafcarnafe  a/feure  ,  Z>^AVA^J,C" 
mofthene  monta  fur  la  Tribune  a  tocca- 
fion  £unc  ambaffadt  du  Peloponnefe.  Ctt- 
tt  contrit  de  la  Grece  itoit  alors  dans  d* 
terribles  agitations.  Lacedemont ^  fanr  au- 
tre  dhrit  qut  celuidu  plus  fort ,  s9irigeoit  '  ' 
en  Souvtraint.  Argos  &  Meffene  oppri- 
tnies ,  eurent  recours  a  Philippe.  II  vt- 
noit  de  conclurt  la  paix  avec  les  Athe- 
niens  i  &  ceux-ci  la  lui  avoient  accordie 
fur  la  foi  dt  yuetyues-unr  de  leurs  OYa~ 
tturs  ,  ejui  etant  altez  avec  le  titre  d'am~ 
bajfadeurs  en  Macedoint  >s'itoientlaipz 
corromprepar  ce  Monarzjue ,  &  a  ttur  rt~ 
tonr  ayoient  publii ,  de  concert  avec  tui  > 
^hcoHp  feur  il  fe  ditachoit  des  Thebtttns 
wnicn?  te  dejiroitnt ,  ils  le  crurent  * 
Ziij 
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&  fe  repoferent  encore  furcFautres  hnatr^ 
tous  igalement  agriables  3  mais  tons  iga- 
lernent  faux.  Philippe  y  a  la  favenrde  cet- 
te  criduliti  ,  fe  faifit  des  Thermopyles  ^ 
fubjugua  la  Phocide  y  &  au  lieu  de  row 
pre  avec  les  Thibains  y  partagea  fa  con- 
qttefte  avec  cux*  Ils  taggrigerent  en  ri- 
compenfe  au  corps  des  Amphiftyons.  Ifa  > 
il  prit  un  Empire  defpotique*  Von  ne  de* 
hbera  >  l'on  ne  decida  plus  eju'au  gre  dw 
nouvel  Anphiftyon*  ejui  dans  chaejue  entre* 
prife  s'arma  cCun  de  leurs  decrets  •>  &  fous 
pritexte  de  les  exicuter  Afefitun  merite 
eCopprimer  divers  peuples  de  ta  Grece.  Ofr 
le  voyoit  donc  fe  mefler  de  tous  leurs  diffi~ 
rends.  Les  Thibains  lui  ouvrirent  une por~ 
te  pour  entrer  dans  le  Petoponnefe  »  ouleur 
baine  invitirie  contre  Sparte  >  n*  ceffolt 
de  fomenter  les  div,ifions  y  &  dfentretcnir 
la  guerre.  Hs  folticitoient  Philippe  de  s*it^ 
nir  avec  cux ,  &  avec  les  Mefiiniens  &  lcS 
Argiens  3  pour  humilier  enfemble  Lacedi- 
mone.  Ce  Prince  entendit  volontiers  a  unc 
alliance  3qui  saccordoit  avecfes  veuis.  It 
propofa  aux  AmphiByons  >  ou  ptuftofl  it 
leitr  ditla  le  decret  qu  il  ordonna  ,  que 
Lacidemone  laifferoit  joiiir  Argos  & 
Mejfine  dxune  indipendance  entiere  ;  dr 
fous  ombre  de  ne  pas  commettre  1'autoritc 
des  Etats  Giniraux  de  ta  Grece  y  il  fiten 
mefme-ternps  marcher  dc  ce  coft$-la  h$ 
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grandcorpsdeTroupes.  Lacedimone  jufte- 
ment  alarmie  reclarna  le  fecours  des  Athi- 
niens  y  &  prefja  fortement  par  une  am- 
&a([ade  la  conclufion  d'une  ligue  nicefiai* 
re  a  Uurfeureti  commune.  Toutes  Us  Puif 
jances  intcrcfiies  a  traverfer  cette  ligue  , 
firent  leurs  diligences  fwur  en  venira  bout. 
Philippe  reprifenta  par  fes  Ambaffadeurs 
*ux  Atheniens  ,  eju  ils  auroient  tort  de  f* 
diclarer  contre  lui  ;  cjue  sil  riavoit  point 
rompu  avec  Thibes ,  il  riavoit  rien  fait  en 
fela  contre  les  traitez. ;  que  pour  manquer 
a  fa  parole ,  ilfalloit  Vavoir  engagie  ;  & 
que  les  traitezsmefmesfaifoientfoitfuil  ria- 
V*it  rien  proms  a  cet  igard.  II  difoit  vrai  * 
s*en  tenir  aux  articles  exprimez ,  &  aux 
cnnventions  publicjues.  Les  Ambajfadeurs 
etArgos  ,  de  Thibes  ,  &  de  Meffinc  , 
freffoient  auffi  de  leur  cofte  les  Athiniens 
tres^vivement ,  &  leur  reprochoitnt  de  ria~ 
voir  deja  que  trop  favorifi  fous  main  les 
Lacidimoniens  ennemis  de  Thibes ,  &  ty- 
rans  du  Piloponnife.  Demofthene  refolu 
ctappuysr  la  nigociation  de  Lace iimons  , 
ne  difcute  polnt  les  faits  douteux.  II  v^ 
droit  aux  intentions  &  aux  demar- 
ches  de  Philippe ;  foutient  cjuelles  dif-- 
pepfent  de  tout  igard&  de  tout  minage- 
ment ;  qriil  ne  cherche  qria  mettre  dans 
fon  alliance  des  gens  groffters ,  cjui  ne  le 
devinent  pasj&  qui  riont  polnt  d9yeux  pour 
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^avenirien  un  mot  y  qttil  ne  veut  ni  n* 
peut  hafitir  fa  grandeur ,  quc  fur  les  .  rm^ 
nes  de  la  Grece  y  &  en  particuUer  fur  ceU 
les  d'Athcnes0  VOrateur  enfuite  ,  apres 
avoir  a  fon  ordinaire  foudroyt  la  noncha-* 
lance  fimpradence  outrie  ie  fcs  CU 
toyens ,  ihfifte  fort  a  ce  que  fans  diffsrer  s 
on  punijfe  les  traijircs  domcfliques  *  quipar 
de  faux  rapports  joints  a,des  affjeurances. 
Mpticufesy  ont  endormi  lcpeuple ,  &cau- 
fe  les  calamiten  prefentes^  Cette  inve&iws 
vague  en  apparence  ,  tombe  au  fond  fitr 
Efchine  en  paniculier  3  &  le  defigne  par 
des  circonflances  qui  le  nommcnt.,  Cefut 

*  °ra|^orv  donc  ici  comrne  Uprelude  dc  P accufation  *> 
mtitulee  ^      m        t*       *     j>  ^  *    •  ^    /  ' 

sr  s     *  *VHe  &Wof*h*nc  lannee  dapres  wtcnt* 
**l*janS.  i€S  formes  contre  Efchine.  Ce  der^ 
c'eft-a-di-  mcr  *  aPns  avotrfi^  fidelement  fa  patns 
re  ,  /ur  udurant  un  grand  nomtfre  ttbnnJes  *  s*etoin 
frev*rsc*~  Jaiffe  corrompre  dans  fon  Ambafpidt  dc 
tian  d*ns  Macedqine  j  $u  il  alla  Plenipotentiair* 
SAthettes,  &  £ouil  revint  Penfionnair* 
de  Phiiipp^ 
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TGutes  Iesfbisqu'on  parle  ici, 
Mess*eu*s  ,  de  ce  que  Philippe 
trame  &  attente  chaque  jour  contre  la 
foi  des  traitez  :  jp  vois  que  &s  fortes 
<le  difcours  ne  manquent  jamais  de  vous 
patoiftre  pleins  d*e  raifon  &  de  juftice^. 
ni  d'attirer  vos  appl^udififemens  a^  qui- 
conque  declame  contre  Pufurpateur  , 
mais  que  jamais  pourtant  ils  ne  vous 
rappellent  k  voftre  devoir ,  ni  ne  vous. 
conduifent  k  Tunique  fin ,  pour  laquelle 
il  voiis  importe  dQ;  les  entendrea.  Les 
chofes  mefmes  en  font  vehues  au  point; 
que  plus  on  prouve,  que  plus  on  de- 
montre  qu'Uenfreint  la  paix ,  qu'il  drek 
fe  des  pi£ges  &  tous  le*  peuplfes  de  la 
Grece ;  &  plus  Pembarras  de  vous  bien 
confeiller  augmente.  Or  lacaufedeces- 
defordres,  MfcssiEURS,c'eft  qtfencoro 
qu'il  foit*  vrai  que  pour  riprimer  des. 
entreprifes  injuftes ,  il  faut-non  de  fim^ 
ples  difcours ,  mais  des  ef&ts  Sc  des  ac- 
tions  :  nous  autre*  Orateurs  nous  n'b- 
fbnstoucher  ce  ppint  e(Tentiel,  nipro-^ 
^ofer  foit  de.  vive  voix>  foi^jjar  ecric^ 
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le  bon  avis,  de  peur  d*encourir  voftrtf 
haine  ;  mais  nous  nous  trouvons  rcduits 
ttniquement  &  crier  dune  maniere  var 
gue  contre  les  violences ,  les  perfidies, 
$c  les  aujres  attentats  de  cet  horomei 
Vous  cependant  affis  ici  k  voftre  aifey 
vous  i'emportez  de  bien  loin  fur  Phu 
Jippe ,  quant  au  talent ,  ou  d*expofer 
vous-mefmes  des  raifons  decifives ,  oi* 
de  bienjuger  de  celles  qu'un  autre  vous 
expofe^  Mais eft-il  queftion darrefter l£ 
eours  des  projets  qua&nellement  il  ma- 
chine,  vous  demeurez  dans  une  inac^ 
pion  totale.  jD3ou ,  par  une  fuite  nece£ 
faire  &non  moins  jufte,  ce  iraefemble, 
il  anrive  quedes  deux  parts  vous  excek 
tez  vous  &  lui ,  dans  ce  qui  fait  1'objef 
de  voftre  application  &  de  vos  foins  -f 
yous  parlesr  mietfx  que  lui ,  &  il  agi* 
mieux  que  vous.  Si  donc  aujourd^hiui 
vous  jcfeve*  autre  chofe  a  faire,  qu'4 
montrer  par  4e  belles  paroles ,  que 
juftice  eft  de  voftre  cofte  j  la  chofe  eft 
aifee,  &  nexige  nulle  forte  de  travaiL 
Mais  fi  oous  avons  a  pourvoir  au$ 
moyens  de  re&ifier  noftre  £?at  prefent, 
£  nous  devons  empecher  qu'il  n*empir 
re  encore  par  ooftre  lethargie  g£nera* 
ie,  &  qu'une  Puiffance  deja  formida? 
ble  ne  s'accroi(le  au  point  que  nous  n$ 
puiffioas  plus  lui^xefifter  y  U  &ut  qu^ 
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«Jans  nos  delib^rations .,  nous  nouscom- 
portions  tout  autreiftent,  qtre  nous  nV 
vons  fait  jufqu  ici  -9  8c  que  tous  unani- 
mement  ,  foit  les  Orateifrs ,  foit  vous 
qui  les  ^coutez  ,  rejettent  les  avis  les 
plus  agreables  &  les  plus  commodes^ 
pour  embrafler  les  plus  fages  &  les  pLus- 
lalutaires* 

En  premier  Keu  dpnc,  Messieuks^ 
fi  a  k  veue  des  foxces  &  des  conqueftes- 
de  Philippe  y  quelqu'un  de  nous  demeifc-. 
re  tranquille  ,  &  penfe  que  tout  cela, 
ne  menace  en  rien  la  Republique  ,  nl 
ne  prepare  aucun  orage  contre  nous  ^ 

J°admire  eette  canfiance  y  &  bien  pen- 
uade  du  contrahre ,  bien  convaincu  quc- 
Phiiippe  nous  en  veur,je  voijs  conju* 
re  tous  £galement  de  vouloir  6couter 
en  peu  de  mots  les  raifons  qui  me  por— 
tent  k  le  croire ;  afin  que  s'il  vous  p*- 
joift  qtfen  cela  je  prcvois  mieux  que  le$ 
autres ,  vons  def&riez  a  rnes  confeils  5 
naais  que  fi  vous  jugez  que  les  cr£di*- 
les  qui  s^emforment  dans  unc  fecurite 
parfaite ,  &  fe  repofent  fur  les  prornek 
€es  de  cet  homme  ,  lifeot  raieroc  que 
naoi  daos  IWenar ,  vous  adheriez  a  leud 
avis.  Je  con6dea^e  danc,  M*ssiEtrs.frJ> 
par  oA i?hihppe  d£buu  immediatement 
apr£s  La  Paix.  Il  s^empara  <f  abord  des 
^hermopyles*  Sc  s'impatromfadansl^ 
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Phocide.  A  quoi  vifoit-il  donc?  Et  oi 
tendoient  de  femblables  demarches  ?  II 
ipoufa  lesinterefts  des  Thebainsprefe- 
rablemeht  aux  voftres,  Pourquoi  ?  Sans 
doute  ,  parce  quelui  qui  rapporte  tou- 
tes  ies  veues  r  non  a.  la  paix  x  non  a  la 
tranquillite ,  non  a  rien  de  jufte  ,  ma» 
au  feul  but  de  s'aggrandir  &  de  tout 
iiibjuguer,  ilfijaitbien  qtfen  aucuncas 
ni  par  promefles ,  ni  par  bienfaits  ,  il 
«^branlera  noftre  Ripublique ,  &  nc 
corrompra  nos  mceurs  jufqu'a  nous  eit- 
eager  a  fouffrir  en  veue  de  noftre  uti- 
fitl  particuliere  qu'il  affervi(Te  quel- 
qu'un  des  peuples  de  la  Grece ;  mais 
ques'il  tentoit  quelque  chofe  depareil, 
&  Tamour  de  la  juftice ,  &  la  crainte: 
de  Topprobre  infeparable  des  a&ions  in» 
digncs ,  &  le  foin  de  prentbre  toutes  les 
precautions  necefifoiresv^  ?ous.  porte* 
roient  a  le  rfprimes  avec  autant  d'ar- 
dfeur ,  que  fi  vous  eombattiez  pour  vous» 
mefmes.  Quant  aux  Th^bains,  il  pen- 
foit ,  ce  qui  en  efFetarriva  ^que  pourvea 
qu'ils  y  trouvaflent  leur  compte,ils  laifle* 
roient  a  fa  merci  tout  le  refte,&non  feiif 
lemenrne  le^contrariroient.m  nele  tra^ 
«▼erferoientpoint  maisiroicntau  main- 
<tre  de  fes  ordrssgroffir  fon  arm£e.  C*eft 
tncore  par  ceprincipe,  qu'a6tuellemcnt 
ilcomblc  degraccs  les  MefKnicns  &.le* 
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-Argiens $  ce  qui  couronne  voftre  ^loge  % 
3VItssiEURS.  Car  tels  faits  diclarent, 
jqu'entre  tous  lespeuples  ,  il  vousafeuls 
-jugez  incapables  de  trahir,par  l'app6- 
xit  d'aucun  gain ,  les  interefts  commun» 
-de  la  Grece  $  ni  cTechanger  contre  quel- 
que  faveur  &  contre  quelque  avqnta- 
:ge  que  ce  puifle  eftre  Toftre  afFe&ioa 
.  £c  'Voftre  zele  pour  les  Grecs.  Et  c*eft 
avec  juftice  qu  il  penfe  ainfi  de  vous  % 
Sc  qu'au  fujet  des  Argiens  &  des  Th6- 
fcains  ,  il  a  une  opinion  toute  contrai- 
xe,  force  a  cela  non-feulement  par  la 
fimple  infpe&ion  des  chofes  prelentes, 
mais  beaucoup  plus  encore  par  fes  re- 
flexions  fur  les  chofes  paflees.  Car  il 
trouve  dans  l\hiftoire  ,&  il  entend  dirc 
tous  ks  jours ,  que  vos  anceftres  dans 
le  libre  choix  de  comraander  aux  autres 
<3recs,  acondition  dobeir  au  Roy  de 
Perfe,  non  contents  de  rejetter  cette 
offre ,  qu'Alexahdre ,  dont  cct  homme- 
ci  defcend,  vintavecle  titred\Amba£. 
fadeur  leur  propofer;  ils  aim6rent  mieux 
xleferter  leur  patrie ,  &  fupporter  les 
derniers  malheurs :  refolution  qu'ils  ac- 
compagn&ent  d'ungrand  nombre  d'ac- 
tions ,  que  tout  le  monde  aime  perp6- 
tuelleitfent  a  raconter,  mais  que  per- 
fonne  jamais  n*a  pu  raconter  digne- 
ment  $  ce  qui  m'autorife  auffi  k  tacn 
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taire.  Car  la  magnanimit£  de  ces  grands 
perfonnages  a  plac£  fi  haut  leurs  ex- 
ploits ,  que  la  parole  humaine  n'y  peut 
atteindre.  Quaht  aint  anceftres  des  Tfec- 
tains ,  &  des  Argiens',  la  renommee  & 
Thiftoire  lui  apprennenc,  que  les  uns 
ic  rangerent  fous  les  enfeignes  dii  Bar* 
i>are,  &  que  les  autresne  saoppoferent 
|>oint  &  ies  irivafions.  Il  a  donc  bien 
-compris  que  Tun  &  1'autre  de  ces  "peu- 
ples  n*ecouteroient  que  leur  intereft  pro- 
pre,  &  fe  depaniroient  des  avantages 
de  la  caufe  commune.  D'crt\  il  a  con* 
clu ,  que  s'il  vous  choifi(Toit  pour  amis, 
il  devoit  s'y  d^terminer  par  un  pur  ef- 
prit  de  juftice;  au  lieu  que  s'il  s*atta- 
•choit  a  ces  gens-la,  il  trouveroit  des 
manceuvres  prefts  a  feconder  les  def* 
feins ,  que  lon  ambition  infatiable  lui 
fuggere.  Ceftparce  motif,&  qu'aIors 
il  vous  preftra ,  &  que  maintenant  en- 
<rore  il  vous  prifere  de  telles  gens.  Car 
a  coup  feur  ce  n^ef^point,  ni  qu*il  les 
fcroye  fuperieurs  a  vous  en  forces  nava- 
ies ,  jii  que  content  d'avoir  aflez  arron- 
di  fes  Etats  au  milieudes  terres,  ilde* 
daigne  les  fruits  du  commerce  &  Penr- 
pire  de  ia  mer ,  ni  qu3il  oubiie  par  quel- 
lesproteftations  &  par  quelles  promef* 
fes  il  vint  &  bout  tPdbteiiir  h  paix. 
'  Mais  >  s9&riera  queiquiui ,  Philippe 
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quoique  parfaitement  inftruit  de  tout 
cela  5  fe  comporta  de  Ja  forte ,  non  par 
avidite,ni  par  les  motifs  qu'on  lui  preftej 
mais  parce  qu'il  jugea  que  les  Th^bains 
£toient  plusequitables  qtie  nous.Ceftde 
toutes  les  raifons  la  feule  pr£cif£ment, 
que  1'ufurpateur  ne  ^eut  alleguer.  Car 
comment  un  homme  qui  commande  au- 
jourd*hui  aux  Lacedemoniens  de  ne  pas 
inqui&er  MefTene,peut-iI  pretendre  <jue 
lorfqu'il  livra  Orchomene  &  Coron£e 
aux  Thebains ,  il  ait  agi  alors  par  un 
principe  de  juftice&  dedroiture?  Mai$ 
ajouftera-t-on  (car  c'eftle  feulretran- 
cHement  qui  refte)  ,  il  neleurlivraces 
.deux  places  que  par  force  ;  &  fe  voyant, 
contre  Con  attente,  envirorne  de  tou- 
tes  parts  &  de  !a  cavalerie  Theffalien- 
ne  y  &  de  Pinfanterie  Thebaine ,  il  lScha, 
ce  qu'il  ne  pouvoit  retenir.  Fort  bien. 
An  fujet  de  quoi  lon  afleure,  que  les 
Thebains  lui  vont  devenir  fufpe&s  -y  &  . 
npsjiouvelliftes  publientdans  leurs  pro- 
tnenades ,  qu'il  ne  tardera  pas  a  forti- 
fier  Elatee.  Or  tout  cela  demeure  en- 
tore  dans  1'avenir ,  &  y  demeurera  long- 
temps,  felon  moi.  Mais ,  que  de  con- 
cert  avec  Argos&avecMeflene  ilaille 
fondre  fur  Lacedemone,ce  n'eft  point 
une  chofe  qui  demeure  dans  1'avenir. 
Car  a&uellemen*il  fait  defiler  desTrou- 
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pes  pour  cette  exp6diti0n,&ilenvoy* 
de  1'argent,  &  Fonattendatoute  heu- 
re  <{\xn  arrive  en  |>erfonne  k  la  tefte 
d'une  puiflante  Arm6e.  £h  quoi  donc, 
en  mefme  temps  il  veut  detruire  Lac£- 
d£mone,  parce  queHe«ft  ennemiede* 
Thebainsj  &  ritablirla  Phocide , quil  ' 
na  detruite  que parce  qu'elle  etoit  en- 
nemie  de  Th6bes  >  Quel  moyen  de  creiw 
re  un  fietrange  paradoxe  >  Pour  moi  je 
fuis  perfuad^  que  fi  les  Thebains  Fa~ 
voient  violente  dans  fes  premieres  de* 
naarch£s  >  &  qu'il  fe  defiaft  d'eux  main- 
tenant  ^  ii  ne  s'acharneroit  pas  avec  tant  , 
de  conftance  contre  leurs  ennemis.  Mai* 
ce  qu*il  fait  aujourd'hui  prouve  qu'alors 
il  fe  determina  de  fon  plein  gre ;  &  tout 
ce  qu'ii  a  fait  jamais ,  montre  que  tou- 
tes  fes  veucs  •&  tous  fes  maneges  ten- 
dent  a  Foppreffion  xTAthenes.  Et  cer* 
tes ,  .au  terme  ovl  en  font  les  chofes , 
c'eft  pour  lui  une  efpece  de  n£ce(titeab- 
folue  de  nous  dpprimer.  Car ,  de  gra-f 
ce  raifonnez,  MessiEuns.  Il  veut  do- 
miner.  Or  il  vous  croit  feuls  capabLes 
de  le  traverfer  dans  ce  deffein.  D^ail- 
leursil  vousputrage  depuistongtempsj 
&  cela ,  il  le  f<$ait  en  fon  ame  $  puifque 
la  poflTeffion  de  ce  qui\  nous  arravi ,  lui 
aflfeure  la  paifible  joiiifTance  defes  au-  ' 
tres  ufurpations.  Eneffet,  fi  une  fbis  il 

perdoit 
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•perdon;  Amphipolis  &  Potid£e ,  il  nc  fe 
eroiroic  pas  en  feuretedans  le  coeur  me- 
sne  de  ies  Etats.  U  fijait  donc  l'un  & 
Pautre ,  &  qu'il  vous  tend  des  pi£ges , 
&  que  vous  vous  en  appercevez.  Or 
eomme  il  pr6fume  que  vous  vous  gou- 
vernez  fenfement,  n  croit  que  vous  le 
haifler ,  comme  voas  en  avez  fujet  8c 
il  s*aigritde  plus  en  plus  contre  vous, 
dans  Tattente  d'e(Tuyer  de  voftre  parc 

Suelque  cataftrophe  a  la  premiere  occa- 
on,s'ilne  fehafte  de  vous  privenir.Ceft 
pour  cel^,  qu!il  ne  s'endort  point  ,  qu'il 
-epie  les  momensd-abbattre  Ia  R6publi- 
-que^quil  m£nage  avecfoin  dansTh^- 
-  bes&  dans  le  Pelopon&e  quelques  fac- 
•  tieux  unis  de  fentiment  avec  lui  .*  gens^ 
^uil  juge  trop  mercenaires  pourne  fei 
»pas  rendreaux  attraits  d'un  profit  pre»- 
-lent-;  &  trbp  ftupidespour  pr^voirde^ 
maux  a  venir.  Cependinravecunem£- 
diocre  mefure  d'efprit ,  on  peut  aif&- 
ment  pr^voir  c«  maux  par  F6vidence^ 
-des  exemples ,  quunjoor  s^xpofai  ala- 
•veuedes  MeffSniens  &  des  Argiens,  & 
«juepeuteftreii  impoete  encore  plus  de?  v 
retracer  aujourd%u^  44*  veftre;. 

Quelle  indignation*,  fewdiVje  >pen^ 
"fiz-vous ,  MssmtMts ,  qv§  lfcs-©tyni- 
rfiiens  enlTent  conceue,  fi*devan**eu»t 
^ielqu  uoavoit  parl6  conuc  Phfilipp^ 
Tomc+II*-  Jfca* 
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<lans  le  temps  qu'il  leur  c£doit  Anthe- 
munthe,  que  tous  les  Rois  de  Mace- 
doine  f^s  predeceffeurs  avoieht  preten- 
du  leur  appartenir  $  dans  le  temps  qu'il 
leur  livroit  Potid£e ,  apres  en  aroir  chaf 
f£  la  colonie  d^Athenes^  qu*il  embraf- 
foit  hautement  leur  quereile  contre 
nous  j  &  qu'il  leur  abandonnoic  cette 
place  avec  toutes  fes  dependances  ?  Eft. 
ce  qu'alors  ils  auroient  deu  s'attendte 
aux  r£volutions  quils  eprouv£rent  de- 
puis ,  ou  ajoufter  foi  a  qui  les  leur  au- 
xoit  annoncees  ?  Non  non ,  ne  le  croyez 
pas.  N^anmoins  ( ajouftois-je  (  ils  joui- 
rent  peu  du  bien  d'autrui  $  &  depoiiil- 
lez  pour  longtemps  du  leur  propre  par 
ce  pretendu  bienfai&eur ,  ils  fe  voyent 
honteufement  decheus  aujourd'hui ,  & 
jion- feulement  vaincus  par  fes  armes, 
mais  trahis  &  vendus  les  uns  par  les  au- 
tres.  Caril  eft  dangeretaxaux  Republi- 
ques  de  ie  familiarfiertrop  avec  les  Ty- 
rans.  Quel  fut  auffi  le  fort  des  Thefla- 
Jiens?  Vous  figurez-vous  quelor(qu'il 
challbit  leurs  Tyrans  lorfqu'iI  leur  doi*. 
noit  Nicee  &  Magn£fie  j  iis  s^attendit 
fent  qu'il  les  affervirdilc  au  joug  des  T6- 
trarques  qui  les  opprtment  maintenant; 
ouque  cetyiqui  les  avoit  retablis  daris 
Jeuis  d  oits  d^Amphjr&yons,  envahiroit 
Jkurs  propiea  j:eyenu^  >  Non  9  ils  u!aaa. 
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jjixxoientriende  femblable.  Ceftpour- 
tant  ce  qui  arriya ,  &  ce  qui  faute.aux 
yeujc  a  tdut  le  monde.  Vous  donc,  re- 
ptris-je  ,x  qui  voyez  ce  que  c'eft  que  Phi- 
lippe ,  quand  il  donne  &  quand  il  pro- 
xxiet  j  demandez  bien  aux  Dieux  s  fi  vous 
eftes  fages ,  de  ne  f^avoir  jarpais  ce  que 
C*cft  que  Philippe,  quand  il  feduit  &. 
quajid  il  trompe*  I/art  ,  difois- je , 

I^our  la  garde  &  poqr  le  falut  des  Vil- 
_  <?s  ,  invente  diverfes  «Jefenfes  detoute 
efpece  j  remparts  5;mur^lles  >fQfTe?& ,  & 
^utres  ouvrages  fembVbles  ,\qui  tou^ 
^rtent  de  main  d^homme ,  ,&  engageni;  ^ 
a  de  grands  frais.  Mais  la  oature  ceint  & 
environne  les  fages  d'un  boulevart  com- 
xpun  qui  les  couvre  de  tous  coftez,&  qui 
pourvoit  au  bicn  &  au  falut  de  tous  les 
£tats  en;gen£ral,  mais  principalemenc 
des  Etats  pppulaires  contre  les  Tyrans^ 
Queieft  don<;  ce  bpulev^rt?  Xfi  denance, 
Attachez-vous-yjembrafTezrla^  tantqu^ 
vous  la.confervere^,  vous  n'aurez  rien  k 
f rajndre  ?  E^illeurs  qu&chercbefc  voui^ 
( l^ur  difo^ je  en^cpte  )v?  lp  iibertf?  lcs 
f&  voyez-voijs.p^s       Ipsjitres  ,mef| 
uate^s  dont  philippe  eft  jrfcvpftu;,  .]k&QVfr 
battent  ?  Cal  tout  ufuEpateur tput  ty- 
jran eft  ennemi  ne  ,de  la  liberte  cfe  , 
hpm*nes$$  4e  leurs  :lpipc.  .Prenez  gar- 
>  ppjKiwys-je  i^nfin^  :que:cherchai|t 
Aa  ij     1  k 


Digitized  by 


*$4   SECONDE  PHILlPPIQUf£ 
i  vojis  d&ivrer  de  la  guerre  ,  vou* 
ne  vous  donniez  un  maiftre.    Eux  % 
apres  avoir  entendu  cedifcours  ,  qu'ils 
acconipaggn£rent  d'un  bruit  confus 
4'acclamations^  eux ,  apres  avoir  ap- 
plaudi  a  divers  aucres  Ambafladeurs  y 
qui  en  ma  prefence  leur  parterent 
pnefme  langage ,  &.  qui  vraifemhlabl^- 
inenc  le  leur  ont  encore  plufieurs  fois*, 
parlc  depuis    il$  nQ  fib  dctachcrent  p*$v 
davantage  pour  cela ,  ni  de-  1'amitie  d& 
Philippe  ,  ni  de  fes  promefles.  Or  ^ 
Pabfurditi  n^eft  pas  ,  que  les  Me{R* 
ftiens ,  &  quelquespeuples  du  Pelopo^ 
n£fe  fentent  le  meilleur  ayis  agiflenfr. 
fcontre».  fabfurdit^ ,  c'eft  que  vou$. 
mefines ,  M^sx^urs,  4qui  &  vos  prc^- 
pres  himieres ,  &  nos  confeils  frequens 
Sicouyrent  que  Von^  vous  dreflfe  d^s 
IjfmbufcHes ,  8c  que^Fon  vousinveftit  de> 
toutes  parts  y  vous  vous  expofiez .-  pae 
tarnouT  de  Tina&ion  ,  a  tomber  faqs-. 
Vous  en  appercevoir  dans  un  gouflfrfe* 
ije  ipiferes  :^  tant  &  joiiifTance  d'wt 

{llaififr  a&uel  J^  dW  repos  prefent  ^ 
'empoyte.dans.vos  coours  fur  - lattent^ 
~4*une  u|ilit£  ft&sreu  Quant  £  fa  mani$,_ 
rg  4opt^you§  aye^a  vous  gouverner  >v 
Vous  la  difcuterez,chacun  apart,  fi  votuk 
jpenfez*  fenf&ment^  Maia  quettes  r£«*. 
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^&rangers,  poar  les  convaincre  de  U 
« juftice  de  vos  decrets ,  je  vais  vous  le. 
dire.  II  faudroit,  Messiw/rs,  en  bon- 
ne  juftice  ,  ajourher  ceux  qui  par  lesi 
promefles  qu'il  vous  apj>ort6rcnt ,  vous 
mduifirent  a  faitc  -la  pcux.  Car  ni  moi  y 
je  n*aurois  p«  me  r&oudre  a  aocepteo 
Fambaflade  ,  ni  vous  ,  j'en  fuis  biei* 
ieur ,  n^annezL  jamais  polc  les  armes  , 
.  fi  vous  aviez  cru  que  Philippe  ,  apr£s. 
avoir  obtenu  la  paix,  fe  portereitade 
femblables  violences.  Mais  ce  qa'on 
Vous  promettoit  alors ,  £toit  bien  dif* 
ffcrent  de  ce  qu'if  a  fait  dfcpms.  11  fau^ 
df  oit  encore  ajourner  d*autres  gffis.  Ek 
quoi  donc>  Ces  hommes,  qui  locfque 
moi  apres  ia  paix  d£ja  conclue  ,  &  a 
mon  retour  de  la  feconde  ambaflade- 
faite  pour  la  preftation  r£ciproque  des» 
fermensv  lorlque  moij,  dis-je ,  plcine-* 
ment  conv&incu  qt**on  trahilToit  la 
publique,  je  predifoisce- qui  en  alloifr 
arriver ,  proteftfeis  contre  ce  qu'on  vou* 
loit  faire5&  vous-  con/eilloisde  ne  pas» 
abando.nner  lts  Termopyles  ni  la  Pno-v 
cide  5  me  traitoieat  eux  de  bcuveur: 
4'cau ,  &  publioient  que*  comme  tel  v. 
j)6toiS'Un  homme  6pineux  &difficile^% 
mais  que  Philippc ,  s'ib  avokrune  foj*» 
p^netrtfe  en-  de$a  de*  Tfaormopylesr^ 
^-wroii^lm  dautre,  VQjont4  jQ£fiL  W 
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voftre  ,  qviil  forpfieroit  Thefpies 
Plat^es ,  r£primeroit  1'jnfolence  de? 
Th£bains,  percsroij  ^fjes  d£pens  Tlfthr 
me  de  la  Querfon^fe $c  pour  vous 
d^domraager  d^Ampfeipolis ,  vous  livxe* 
*oit  Otospe  Sc  TEubee.  Car  qu'ici  dan$ 
cette  mefme  Tabuae  *  Yon  yous  con- 
ta  toutes  oes  .fc&les ,  f$ai,  que  vqus 
yous  cn  Qmvtn&z ;  qqoique  fort  fujeta 
&  ne  vous  guere  fouvenir  des  Citoyen* 

Eervers ,  qui  vous  joitant,  Et  pour  com- 
ledlgnominie,  vou&envelQpites  dans 
cette  mefme  paix  vos  4efceti4ans ,  au 


iceut  vous  (eduire  pleinement,  Mais 
pourquoi,  dira-t-on,  rappelier  maiiu 
tenant  xle  tels  propos  ^  Sc  dire ,  qu'ij 
faut  ajaurner  ces  gens-la?  Je  vais ,  j'ea  | 
attefte  les  Dieux  ,  vous  Apancher  mon 
cceur  avec  une  confiance  entiere ,  &  je 
ae  vousxacheraixien,  Je  i/ouv^  point 
cet  avis  ,  afin  de  donner  par  mes  in- 
ve&ives  une  occafion  a  mes  ennemis 
de  me  noircir  auptes  de  vous  par  de 
iimblables  recriminations  ^  ni  afin  de 
fournir  auxtraiftres ,  qui  des  lexom* 
mencement  nront  perfecute  ,  nn  nou-r 
veau  pritexte  de  fe  revendrje  fttPhilip* 
pe  ;  ni  afin  de  confumer  en  vains  dit 
cotirs  le  teraps  confacre  a  vos  delibe-. 
*at*oa$«  mais-parce  que  je  £ui$  pa*fi#~ 
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5EC0NDE  FHILIPPIQUE.  ;x8y 
dc^  qu'un  jour  Les  attenrats  de  Piiilip- 
. fje  vous  ne(eront  bien  plus  ,  quils  nc 
vous  peient  aujourxThui.  Car  je  vois 
les  chofes  monter  par  degrer,  &  je 
voudrois  bien  me  tromper  dans  mes 
ca^je&ures^  mai^  jc  tremble,  que  di- 
ja  nous  ne  touchions  au  nioment  fsh 
tak  Lous  donc  qutil  ne  vous  fera  plus 
permis  de  negliger  ies  evenemens  ,  $c 
^ue  vous  n^apprendtez  plus  ni  de  moi^ 
ni  de  nul  autre ,  qu'on  trame  tout  cela 
contre  vous  ->  mais  que  vous  les  ver- 
.rfz  4e  vps  propres  yeux,  &  que  vous 
fcwrezpjar  voftrejiro^reexp^rienee  r 
Je  fui^perfuad^  q^alprs  vous  vous  laif- 
ferez  allerau  reflentiment  &  a  lafevi- 
rite*  Mais  je  crains  qu*aptes  que  vos 
Amb^ffadeurf  feront  venus  a  bout  d*en- 
i^vfiir^BS.  ie  filence; ,  <:e  qu'en  4eur 
-anf^iisjTeftonn^irfent  ppur  r^uvxage  de 
r  letlF.carruption  ->  vo^re  iadignation  ne 
tornbe  for  lesr  bons  Citoyens,  qui  t£- 
chent/«de  re&ifier  en  quelque  fa^on  , 
ce  que  ces  privarioateurs  ont  gaft£« 
Car,  j£:  voi#  parmivvous  aflfez  de  cenf * 
qurd^qlw^ent  leor  col?re;non  Tur4e 
;  «^i*pal>/$ mais  fur  le  premier  quijs 
ren^ontrem,  Tandis  donc  que  les  af- 
.  faises  n'eclatent  point  encore ,  &  ne 
font-que  fe  former  *  tandis  qu*il  nous 
«ft  ^fliq^petmis.  de  nous  einuccom. 
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muniquer  nos  pehftes ;  je  veurt ,  quoi- 
que  vonsf(oyez  pleinemenr  inftruit^du 
'  rah ,  rappelier  dans  la  nii6moire  de*cha- 
*Demof-  cun  de  vous,  quel  eft  Photnme  *  qui 
thcne  d£fi*  Vous*perfuada  par  de  faux  repports  d  a- 
g^iciEf'Bandonner*la  Phocide  &  le  pai&ge 
^11^     '  dfes  Thermopyles.  IVoA-  iF  arriva*  que 
Philippe  devenu  le  maiftrede  Tun&  de 
Pautre,  le  devin^auffidesclefsde^Xt- 
tique  &  du  P£lopon6fe  p&  qu?il  vous 
a  r£duits  au  point-de  d&iberer ,  non. 
plus  fur  les  interefts  desautres^irecs, 
ou  fur  ceux  de*  peuples  ^trangefrs^ 
mais  fur  ht  confervation  de-  vos  pro- 

-  pres  fortunes*,  &  fur  tes  moyehs  dri- 
fbigner  du  fein  de  vos  Etats  uneijuer- 
re,  qui  ne  peut  fe  rallumer  ici,  iansy? 
r^pahdre  une  confternation  univerfeHe- 
0r  la Temence  de  cetteguerre  fut  jet- 

le  jour  mefme  ,  que  ieT&lu&eur 
abufa  de  Voftre  confiance;.  Gar^l  nt? 

-  vous  avoit  poinralors  fafcine  Telprit , 
la' R^publique  jouiroitaujourd5hui-d*imi 

*  calme  profond.  En  eflFet ,  Pfcilippe'^ 
t  jtifques*-  la*  hors  cWtat  de  tentep  par 

*  mer  une  ddfcente  cfens  Merique ,  &  de 
Te  frayer  par  terre^une  voye^atKravers- 

x  «fes  Thermopyles  &  de  la  Phocidfc*;  ou: 
fe  feroit  contenu  dan»  les  bornes^de  la^ 
jjjftice,.  fir-auroit  oblervi  -Itwpaix  reli- 
gieafement  5  ou  il  f^t^aHjffiioft  te* 
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tomb^  dans  une  gucrre  femblable  & 
celle  ,  qui  un  peu  auparavanc  1'avoit 
contraint  de  rechercher  la  paix.  Mais 
je  vous  en  ai  dit  aflez  aujourd'hui  % 
pour  vous  deililler  les  yeux  fur  la  ma- 
nceuvre  du  traiftre  qui  vous  trompa. 
Dieux  mortels  y  tous  tant  que  vous 
eftes ,  ne  permettez  pas  qu'une  funefte* 
experience  nous  convainque  plus  clai- 
rement  de  (a  prevarication.  Carje  ne 
voudrois  pa6  qu'aucun  homme ,  ruft-il 
xnefme  digne  du  dernier  fupplice  ,  fu- 
bift  une  peine  ,  aehetee  au  prix  du 
peril  commun  Sc  de  ia  calamite  publi- 
que. 
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SO  M  MAIKE 
DE  L  A  H  ARANGUE 

SUR  LA  QJTERSONESE.  - 

DionHa-  ETTE  Oraifon  prononcee  far 
lic.  £0.  ad  Dcmofthene  fous  l*  Archonte  Sofigi- 
Amm.       ne  ^  £enx  an$  apr}s      fecQtifo  Philippi- 

be^Rome  1He>  n*cft  pwpnment  quune  apylogie  dc 
41U  Diopithe  ,  chef  £unc  Colorne  ,  que  Us 
An s  Athiniens  envoyerent  dans  la  Querfonifey 
avant  j.Cautrement  laPeninfule  de  Thrace ,foumi-* 
Cette^mcf  a^r$  *  ^eWr  domination.  Les  habitans 
m^arme^  1*  Querfonefe  receurent  en  bons  fujets 
naquit  le  l*  Colonie.  de  leurs  Maiftres  ;  &  fans 
Philofophe  nulle  rififtance ,  partagirent  leurs  habita- 
Epicure,  t\ons  &  [eHrs  terres  avec  ces  nouveaux 
auftbien  Le$  C    Mens  n>y  V0HlHrent 

quelePoe-     .  <        ,      -v        7   «  #» 

te  Mcmn-PomP  entcndre  >  &  pmendirent  quelon 
drc ,  fils  du  Attentoit  fttr  leur  independahcc.  Diopithe 


invfti^Ep.  qHtttc  k  defavoueroit ,  il  entra  brufjue- 
J.  10.        rnent  dans  le  pays  des  Cardiens.  Ceux-ci 
recoururent  a  la  protetlion  de  Philippe  , 
qui     fe  fit  pas  trop  priep  pour  ipoufer 
Uur  querelle.  Le  ProteUeur  des  Cardtens 
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rrbelles  parut  a  Diopithe  un  ennemi  di- 
clari  £  Athines.  Le  Giniral  Athenien 
prend  ie  temps  cjuune  guerre  facheufe avec 
Amadochus  *  Roy  des  Odryfes  >  occupe  *pj  js  jec<>. 
Philippe  dans  la  haute  Thrace  ;  fe  jette  tys  &  frers 
fur  lcs  terres  de  Philippe  dans  la  Thrace  Chcrfo» 
rnaritime  ;  les  pille  avant  que  ce  Prince  ^lePtc- 
puiffe  revenir  pour  lui  faire  tefie ;  lesfac- 
cage  j  &  remporte  un  riche  butin  ,  qtiil 
met  en  feureti  dans  la  Querfonife.  Phi- 
-    lippe  hors  d'etat  de  sen  faire  raifon  par  la 
voye  quil  eufl  voulu  >  fe  contenta  de  sen 
flaindre  amircment  far  fes  lettres  aux 
Athiniens.  Les  Penfionnaires  cjuil  avoit 
dans  Athines  3  firent  leur  devoir.  Ces 
Langues  venales  eurent  foin  de  repandre 
leur  vinin  fur  une  conduite  ,  finon  pru- 
dente  3  au  rnoins  fort  pardonnable.  Ilsdi- 
tlament  contre  Diopithe ;  le  deftnnt  com~ 
Me  auteur  de  la  guerre  >  Vaccufent  d'exac- 
tion  &  de  piraterie ,  follicitent  3  preffent 
fon  rappel ,  &  pourfuivent  avec  chaleur 
fa  conaamnation.  Demofthene  y  qui  dans 
cette  conjonEture  voyoit  Cintereft  public  in- 
fiparablement  attachi  a  celui  de  Diopithe  , 
entreprit  de  le  difendre.  Cet  habile  Apo- 
logifte  rejette  fur  la  nicejfiti  y  dont  les 
Athiniens  eux-mefmes  font  la  caufe  ,  les 
firatfCries  &  les  exa&ions  cjtion  impute  a 
leur  Gihiral ,  tourne  les  efprits  vers  Phi- 
lippe ,  &  les  arrefte  fur  les  hoftilitcz  0" 
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fur  les  infra&ions  £m  ufurbatcur  s  ten* 
dantes  toutes  a  tentiere .  dejtruftion  de  U 
Patrie.  jipres  quoi  Dcmoflhene  tire  ccttc 
confiqucncc  niccfiaire  3  que  tout  hommc  qui 
les  riprimc  &  lcs  vcngc  3  avoui  ou  non  y 
fert  la  Ripublique ,  &  ne  miritc  que  dc 
la  rcconnoijpinc?. 
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HARANGUE 

SUR  LA  QUERSONESE. 

IL  faudroit ,  Kf  essievrs  ,  que  ja- 
mais  aucun  de  vos  Orateurs  ne  prift 
la  parole  ,  ni  par  haine  ,  ni  par  com- 
plaifance  \  mais  que  fid61es  tous  aux  de- 
voirs  de  leur  miniftere ,  ils  expofafTent 
ce  qu'ils  jugent  le  plus  utile  a  la  pa- 
erie  :  principalement  lorfque  vous  de- 
iiberez  fur  des  matieres  graves ,  &  fur 
les  interefts  publics.  Mais  puifque  cer- 
tfaines  geris  ne  montent  daiis  laTribu- 
ne  que  par  un  efprit  de  contention, 
tou  par  quelque  autre  motif  de  mefme 
nature  ;  vous ,  qui  pfcvalez  par  Ie  norti- 
bre,  vous  devez  ,  toutes  chofes  cef- 
fantes ,  &  r^foudre  avec  prudence ,  & 
executer  avec'  ptomptitude  ce  que  vous 
|ugez-  coftvenir  le  mieux  a  PEtat.  Or 
vdftre  principale  attention  doit  fe  tour- 
ner  aujourd'hui  vers  la  Querfon£fe  , 
&fefixer  fur  Texp&lition ,  que  dejade- 

{>uis  onze  mois  Philippe  pdurfuit  dans 
a  Thrace.  N6anmoins  la  plufpart  des 
Harangues  ne  roulent  que  fur  ce  que 
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Diopkhe  a  fait ,  ou  va  faire,  Ponr  moi , 
lorfqu'on  ne  d£fere  devant  vous  qu'un 
homme  fujet  a  vos  loix,  &  que  vous 
pouvez  librement  chaflier  ou  fur  Fheu- 
re  ,  ou  quand  il  vous  plaira  $  je  ne  crois 
pas  qu'alors  il  foit  fort  n£ceflaire  que 
nous  preffiez  le  jugement,  nique  moi 
ou  vos  autres  Orateurs  nous  nous  don- 
nions  de  grands  mouvemens  k  ce  fojet* 
Mus  lorlque  Philippe  ennemi  jur& 
d'Ach£nes  ,  &  camp£  ^tSuellement 
pres  de  1'Hellefpont  avec  une  puiflan- 
te  Armee,  met  tout  en  ceuVre  pour 
nous  pr£venir  $  &  que  fi  nous  laiflbns 
echaper  une  fois  les  momens  decififs, 
nous  courons  rifque  de  ne  les  recott- 
vrer  jamais  :  c'eft  alors ,  felon  moi> 
que  vous  ne  pouvez  trop  vifte  vous 
determiner ,  ni  trop  promptement  pour- 
yoir  aux  preparatifs  n£ce(iaires ,  nitrop 
prendre  garde  que  par  d'autre^  debats 
tumultueux  ,  8c  par  d'autres  accufa- 
tions  artificieufes  ,  on  ne  vous  decour- 
ne  du  veritable  point  de  veue. 

Au  refte,  quoiqu'aguerri  de  longue 
jnain  aux  propoficions  extraordinaires, 
que  j'entends  debiter  commun£ment 
devant  vous  j  je  ne  pus  toutefois  , 
Messieurs  ,  m'ertipecher  d'eftre  far- 
pris  de  celle  qu?un  certain  homme  avan- 
§a  ces  jours  paflez  en  piein  56nat  ; 
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(^avoir  que  quiconque  aujourdhui  con- 
feille ,  doit  fe  r£duire  a  confeiller  en 
^ermes  prccis ,  ou  la  guerre ,  ou  la  paix. 
JLa  queftion  en  efFet  fe  reduit  a  cet 
wnique  point.  Si  Philippe  demeure  en 
repos  ,h  au  mepris  des  traitez  il  ne  pof- 
fede  rien  qui  nous  appartienne ,  s'il  ne 
t&che  pas  de  foulever  tous  ies  homrnes 
contre  vous  j  il  n'y  a  rien  a  dire ,  nous 
ne  devons  pas  balancer  ,  il  faut  s'en 
tenir  a  la  paix  j  &  de  voftre  part  je 
vous  y  vois  totalement  difpofez.  Mais 
£  au  contraire ,  pour  nous  convaincre 
de  fes  ufurpations  &  de  fes  menees ,  il 
jfuffit  de  jetter  les  yeux  fur  nos  a&cs 
publics  ,  &  d  y  voir  &  quelles  condi- 
tions  nous  fifmes  &  jur&mes  la  paix > 
6  avant  le  depart  de  Diopithe  &  de 
voftre  Colonie ,  qu'on  accufe  d'avoir 
rallume  la  guerre ,  Philippe  5  felon  le 
temeiguage  authentique  de  vos  pro- 
pres  decrets,.saempara  de  plus  d'une 
de  vos  places  ;  fi  depuis  tout  ce  temps- 
la  il  ne  celTe  dameuter ,  d'armer  con- 
tre  vous  9  &  Grecs  &  Barbares  ;  que 
veut-on  dire ,  lorfqu  on  avance  ,  qu'il 
faut  abfolument  opter  entre  la  paix  & 
la  guerre  ?  Nous  n'en  avons  jx>int  l*op- 
tion.  11  ne  nous  refte  qu'un  feul  parti 
iufte  &  hecelfaire  ,  dont  on  fe  garde 
bien  de  nbus  parler.  Quel  eft-il  donc 

Bb  iiij 


Digitized  by 


i96  HARANGUE 
ce  parti  ?  De  repouffer  qui  nous  atts^ 
que.  A  moins  qu'on  ne  pretende  ( & 
oferoit-on  le  pretendre,grands  Dieux  ? ) 
que  Philippe  ne  nous»  attaque  point ,  Sc 
que  nous  n'aurons  aucun  lieu  de  nous 
plaindre  de  lui,  tant  qu'il  n'attentera 
rien  ni  fiir  1'Attique,  ni  fur  le  Piree. 
Certes ,  fi  ces  grands  politiques  n'£ta- 
bliflfent  point  entre  nous  &  lm  d'autres 
regles  de  Juftice  que  ceHes-li -s  &  li  ce 
n'eft  qu'a  ces  marques  qu*ils  veulent  que 
nous  le  feconnoiflions  pour  infradeur 
de  la  paix  5  tout  le  monde  reconnoift 
clairement ,  que  leurs  difcours  ne  ren- 

*  ferment  rien  ni  de  ligitime ,  ni  de  tole- 
rable  a  ni ,  qui  pis  eft  ,  de  feur  pour 
vous.  Mais  de  plus  les  accufations  que 
ces  gens  intentent  eontre  Diopithe , 
impliquent  manifefteraent  contradic- 
tion.  Carcomment  fe  peut-il  faire ,  que 
nous  permettions  rout  a  Philippe ,  pour- 

^  veu  qu'il  s'abftiehne  de  TAttique  ,  & 
que  nous  ne  nous  permettions  pas  k 
Diopithe  de  fecourir  les  Thraces  5  ou, 
qu'en  ce  cas  nous  1'accufions  de  fufci- 
ter  la  guerre  ?  Mais  on  ne  ce(Te  ,de 
vous  etourdiT  des  exclamations  que 
voici:  Pos  Troupes  etrangeres  commet- 
tent  des  cruautez*  ,  &  fourragent  ?Hel- 
lefpont  ;  Diopithe  exerce  des  viotences  , 
&  ranfonne  les  vaijfeaux  >  ce  que  vons  ne 


Digitized  by 


SUR  LA  CJflTERSONESE.  i97 
dtve £  nnUement  fouffrir:  A  kt  bonne  heu- 
re ,  que  Pon  arrefte  |e  coqrs  de  cette 
licence ,  j'y  foufcris  de  tout  point.  Je 
crois  poutant ,  qne  fi  les  auteurs  de  tels 
avis  conleillent  par  un  efprit  de  droitu* 
Kt8c  par  1  amour  d'une  exa&e  juftice ;  ii 
faut  qu'ainfi  que  par  leurs  d^clamations 
caloumnieufes-contrele  G6n£ral  qui  eft 
a  la  tefte  de  vos  Troupes  8c  qui  le$ 
les  paye  de  fon  induftrie ,  ils  cherchent 
a  difliper  l'Arm6e  a&uellement  au  fer- 
vice  d'Athcnes;  de  mefme  ils  d£mon- 
trent  ,  que  fi  vous  defcrex  &  ce  beau 
confeil ,  qui  vous  ofte  les  armes  defc 
mains ,  1'Armee  de  Philippe  s*£vanotii~ 
ra  :  faute  de  quoi,  comptcz  qu'ils  ne 
font  que  rejetter  la  R£publique  dans 
le  melme  6tat  ,  qui  julqu'ici  a  cauft 
toutes .  vos  pertes.  Car  eertainement 
vous  le  fijavez :  rien  au  mdnde  n*a  plus 
£tabli  la  fuperiorit^  de  Philippe  fur 
nous ,  que  fa  diligence  a  vous  prevenir* 
.En  effet,  coujours  entoure  d'une  ar- 
xn6e  fur  pied ,  &  toujours  attentif  b 
pr£m£diter  fes  delFeinsv  \\  rombe  a 
rimprovifte  fur  qui  bon  lui  fembie  ; 
nous  au  contraire  a  la  nouvelle  de 


ebranlons  errfin  tumultueufement ,  Sc 
nous  formons  a  la  hafte  je  ne  fijai  quef 
appareil  raiiitaire$  doil,  felon  lordrc 


lelque  invafion  faite  ,  nous  nous 
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il  arrive,  que  lui  il  pofTede  dans  une 
profonde  paix  ce  qu'il  a  une  fois  en- 
vahi  9  &  que  nousde  noftre  pact ,  nous 
n  agilfons  qu  apres  coup  $  que  nous 
nous  epuifons  .eo  depenies ,  touces  ab- 
folument  inutiles  -y  que  noftre  haine 
contre  1'ufurpateur  >  &  noftre  envie  de 
le  reprimcr ,  s'evapore  cn  vaines  de- 
monftrations  \  enfin  que  de  nos  exp£di- 
cions  tardivcs  nous  ne  remporcons  que 
de  la  honte.    NUgnorez  donc  pas  , 
Messieuhs  ,  que  ce  quon  vous  ditau~ 
jourd'hui ,  n'eft  que  franc  verbiage , 
&  pure  fablc ;  mais  que  ce  qu'on  cra- 
xne,  8c  ce  qu'on  ex£cutc  en  efFet, 
de  v£ritabies  hoftilitez.  On  vous  en- 
dort  d^ns  une  faulfe  fecurite  j  afin  que 
tandis  quaici  vous  demearerez*  dans 
YimQ&QbT8c  que  te*bas  vous  n'aurez 
point  de  Troupes  en  ecat  d'agir  y  Phi- 
lippe  avec  une  cntiere  tranquiliite  dif- 
pofe  de  tout  en  maiftre  abfolu.  Car 
avant  toutes  chofes ,  confid£rez  ce  qui 
fc  pa(Te.  Cet  erinemi  dangereux  cam- 
pe  a&uellement  dans  la  Thrace ,  a  la 
tefte  d'une  Armee  nombreufe  $  &  fe- 
lon  le  t£moignage  des  gens ,  qui  fut  le 
lieu  voyent  cela  de  pres ,  il  mande  en- 
core  un  puiflant  renfort  de  Maccdoine 
&  de  ThefTalie.  Si  donc,  Messieurs, 
apres  avoir  attendu  la  faifon  ou  les 
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▼ents  tontraircs  ne  permettent  pas  4 
voftre  Flotfe  de  forpr  du  port ,  il  fond 
far  B'y  fancc  &  Taffi^ge  ;  penfet  •  vous 


ftverent  dans  cette  mefme  folie,  qoi 
prefentement  les  aveugle  ;  &  qu'au 
moins  alors  ils  ne  vous  appellcront 
pas  a  leur  fecours,  ni  ne  rtclameront 
point  voftre  prote&ion  ?  Pour  moi ,  jn 
ne  le  pcnfe  pas ;  mais  je  fuis  fcqr  que 
dans  une  pareiUe  conjon&ure  :  s'il  y 
avoit  au  monde  un  autre  peuple ,  dont 
ils  fe  defiaffent  encore  plus  que  de  nous, 
ils  lui  ouvriroient  leurs  portes ,  pluftoft 
que  de  fe  livrer  au  Tyran  >  k  moins  que 
celui-ci  par  leur  propre  rlduftton  ne 
les  pr^vinft.  Lors  donc  que  n©$  Vai£ 
ieaux  ne  pourront  fortir  d'ki ,  &  que 
!a~bas  nous  n'aurons  aucun  corps  de 
Troupes  4  port£e  d*aecourir  au  bev 
foin ,  nul  obftacle  ne  les  pr^fervera  de 
perir.  Non ,  certes ,  direz-vous ,  car  un 
maudit  g£nie  les  pofRde,  &  ils  portent 
Fextravagance  audernier  degt£.  D'ae- 
cord.  Mais  il  faut  pourtant  les  fauver  -h 
car  leur  falut  importe  de  tout  point  a  la 
Republique.  D'aiileurs  nous  ne  pou  vons 
mefine  nous  afleurer ,  qu'il  n'envahira 
point  la  Querfon^fe.  Puifque  fi  1'on-ea 


Aotifi^  ies  intentions ,  il  diclare  qu'it 


la  lettre  oil  il  vous  a 
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*a  dans  cette  prefqulfle,  pour  y  chsK 
tier  les  r£fra£kaires.  Au  cas  dono  qu& 
voftre  Arm6e ,  qui  eft  a&iiellement  fu* 
pied  en  ce  quartier-Ja/c  maintiennejelle 
pourra  &  defcndre  voftrepropre  pays  r 
&  pa£  quelque  endroit  infefter  le  pays- 
ennemi.  Au  contraire,  fi  une  fois  elle 
fe  ruine  &  fe  debande,  que  ferons-nous^ 
en  cas  qu*il  ait  envahi  la  Querfdn£fe 
d^pourveue  ?  Nous  condamnerons  Dio- 
^ithe,  n*eft-ce  pas  ?  Et  par-la  nos  af- 
faires  en  iront-elles  mieux?  Nous  iron» 
nous-mefmes  au  fecours  de  ces  peu- 
fcles  ?  Oui ,  mais  fi  les  vents  ne  vous* 
le  permettent  pas  ?  Les  vents !  Mais  k 
c6up  feur  PBilippe  ne  marchera  point  ? 
£h ,  Mbssieurs  ,  qui  Vous  en  repond  i 
NevoyeZj  ne  fentez- vous  pas,  que  nous 
touchcfns  k  cette  faifon  de  Pannee ,  oxt 
certafnes  gehspr&endent,  qu« vousde- 
▼ez  totalement  d^garnir  de  vosTroupesf 
rHellefpont ,  Sc  le  livrer  en  proye  a 
Philippe  ?  Mais  oii  en  ferons-nous,  fi  lui 
apris  avoir  quitt^  la  Thrace  ,  &  fan* 
approcher,  mdelaQuerfon&e ,  ni  de 
Byfance,  ( car  cela  merite  bien  encore 
que  vous  y  peniiez )  il  vient  fondre  fur 
Chalcide  5  &  fur  M6gare ,  de  la  memc 
facjon  qu'il  fondit  n'agueies  fur  Or^e  * 
Lequel  vaut  mieux,  ou  d'avoir  ici  ale 
repoufTer ,  &  dattendre  que  la  guerre 


Digitized  by 


SUR  LA  QtTERSONESE.  301 
gagne  i\Attique ,  ou  de  kii  donner  li- 
bas de 1  occupation ? Pour moi ,  jen'h£- 
fite  point  a  croire  ce  dernier  parti  le 
meiileur.  Vous  donc  unanimement  con- 
vaincus  &  p£n£trez  de  cette  v£rit6,  vous 
devez,  jen  attefte Jupiter,  nonaban- 
donner  aux  traits  de  l'envie  cette  Ar- 
mee ,  que  Diopithe  tiche  de  maintenir 
pour  la  d&fenie  de  TEtat^  non  vous  ef- 
rorcer  de  la  diflbudre  -y  mais  y  ajoilter 
vous-mefmes  de  nouvelles  Troupes  , 
fournir  a  ce  -G6n6ral  induftrieux  les 
£ onds  n£ceflaires ,  -&  g^ncralement  fur 
touces  chofes  le  feconder  a  propos.  Car 
£  quelqu'un  demandoit  a  Pnilippe :  di- 
tes-moi,  qu'aimez«vous  le  mieux ,  ou 
que  les  Troupes  de  Diopithe ,  quelles 
que  ces  Troupes  puilTent  eftre ,  (  car  je 
tte  veux  fur  ce  point  aucune  difpute) 
foient  par  les  Ath£niens  entretenues,au* 
torifees ,  renforcees ;  ouque  les  clabau- 
deries  de  certains  d£lateurs  &  calomnia» 
teurs,  viennent  a  bout  deles  delabrer 
&  de  les  d&ruire  ?  J'aime  mieux  ie  der- 
nier  ,  repondroit-il  feuremcnt.  Ainfi 
donc ,  ce  que  Philippe  demanderoit  aux 
Dieux  comme  une  gracefignal6e ,  queU 
ques-uns  de  nous  le  iui  m&iagent  ici.  Et 
apres  cela  vous  cherchez  encore ,  ce 
qui  a  totaiement  perdu  la Jlipublique.  - 
Je  vous  conjure  d'examiner  avecun  eea- 
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siete  libert^  Viut  prefent  de  nos  afl&t- 
res  *  &  de  confidcrer  ce  que  nous  fai- 
&ns  maintenant  ,  &  comment  nous  fija- 
vons  mctrre  k  profk  les  conjondfcures» 
Nous  ne  voulorts  point  concribucr  de 
nos  biens ,  ni  n'ofons  payer  de  nos  per- 
foiincs ,  ni  ne  pouvbns  nous  rcfoudre  a 
nous  priver  dece  que  nous  touchonsda 
trlfor  public,  ni  ne  fourniflbns  a  Dio- 
pithe  les  fonds  qui  lui  i ont  affignez  ,  ni 
ne  lui  ffavbns  aueun  gre  d'y  fuppleer 
de  fon  chef :  mais  nous  epiloguons ,  Sc 
difcotons  par  oA  ii  s'y  prendra  ,  &  ce 
quil  pourra  faire  ;  nous  perdons  le 
temps  a  miile  autres  femblables  inuti- 
litez  ;  &  dans  de  tellestittpofitions,  noua 
ne  daignons  pas  prendre  nous*  mefmes 
le  moiildre  foin  de  nos  propres  afFai- 
res.  Mais  dansnosdifcours,  nouse^al- 
tons  TOrateur ,  qui  propofe  des  confeils 
dignes  de  la  Republique  ;  tandis  que  par 
n6tre  maniere  d'agir  ,  nous  adherons  k 
quiconque  les  combat.  Comme  donc 
lorfque  quelqu'un  monte  dans  la  Tri-« 
bune ,  vous  lui  demandez  fort  r£guliere- 
ment,  qae  fautil  faire?  Moi  je  vous 
demande  aujourd'hui ,  que  faut-il  dire  i 
Car  fi  en  aucune  fagon ,  ni  vous  ne  cpn- 
tribuez  de  vos  biens  ,  ni  ne  payez  de 
vos  perfbnnes ,  ni  ne  voulez  vous  pri- 
▼er  de  ce  que  vous  touchez  du*trefor 
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public ,  ni  ne  fournUfez  a  Diopithe  lt% 
fonds  qui  lui  fomaffignez,  ni  neper- 
tnertez  quil  y  fapplie  de  fon  chef,  ni 
ne  daignez  prendre  vous-ii^efmes  au- 
cun  foin  de  vos  propres  affaircs ,  je  nc 
vois  pas  ce  que  je  pois  vous  dire ,  moi* 
Car  quels  difcours  peut-on  voustenir, 
lorfqu'a  des  delateurs,  8ck  descalom- 
niateurs  de  profeffion  T  voas  eftes  favo-- 
rables  jufqu'a  leur  prefter  Toreille  f 
quand  prematurcmcnt  &  par  proph^tie 
ils  forment  des  accufations  contre  vo- 
tre  General,  mefme  fur^les  fautesque 
felon  eux  il  eft  encore  a  commettre  ? 
Or  ce  que  produit  one  <elle  conduite, 
ceux  de  vous  qui  ne  ie  fijavent  pas, 
doivent  Tapprendre.  Je  Texpoferai  avec 
une  pleine  franchife  ;j>uifqu'auffi-bien 
je  ne  le  fijaurois  autrement.  Tous  lesx 
Generaux  qui  fortirent  jamais  de  vos 
ports ,  tous  fans  exception  ( &  fi  cela 
n'eft  pas ,  je  me  fotimets  a  fubir  telle 
peine  que  i'on  voudra)  toucherentune 
contribution  &  des  habitans  de  Chio, 
&  des  habitans  d'Erythr£e ,  &  de  qui- 
conquc  ils  parent  *  j'entfend$  des  peu- 
ples  d'Afie.  Ceux  qtti  commandent  un 
ou  deux  vailfeaux ,  1$  ttftfehe  plus  16g6- 
re  -y  &  ceux  qui  en  cotnmande  un  plus* 
grand  nombre ,  ia  touche  plus  forte.  Ec 
ii  ne  fauc  pas  croife  que  les  peuples  quf 
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la  payent  5  foit  forte  9  foit  legere  y  h 
payent  pour  rien  ;  ils  ne  pouflent  pas  k 
Smplicite  jufques-la  ,  mais  a  ce  prix , 
ils  ach6ten[  la  feuret^  de  leurs  mar- 
chands*  ils  les  garantiflent  de  la  pira~ 
terie ,  ils  leur  afTeurentune  efcorte ,  & 
ils  fe  procurent  d'autres  avantages  fem- 
blables.  Or  ce  genre  de  tribut ,  ils  font 


&  ils  lui  donnent  le  nom  de  iiberalite. 
11  cft  donc  clair ,  qu  aujourd'hui  encore 
ils £e ferontun  plaifir  daccorder  un pa- 
reil  fubfide  k  Diopithc/qui  commafb- 
de  une  de  vos  Armees.  Autrement ,  de- 


rien  de  vous ,  &  qui  par  lui-mefme  n*a 
point  dequoi  fournir  a  lafolde ',  nour- 
rifTe  vos  Troupes  ?  D'air  ?  Cela  ne.  fe 
peut.  Mais  de  ce  qu'il  ramafTe,  de  ce 
qu'il  mandie  ,  de  ce  qu'il  emprunte, 
c'eft  uniquement  de  cela  quil  fubfifte. 
Ceux  donc  qui  le  traduilent  k  voftre 
Tribunal ,  ne  font  autre  chofe,  qu'an- 
noncer  a  toute  la  terre ,  qu'eile  ait  a  ne 
lui  rien fournir  5  &  quon  eft  preft  de 
le  chatier ,  non  feulement  comme  au. 
teur  ou  complice  des  entreprifes  pafl£esf 
mais  encore  comme  coupable  des  en- 
treprifesa  venir,C'eft-la  le  butoikten- 
dent  les  difcours  que  l'on  vous  tient : 


gloire  de 


//  vafarmcrun  fiigc  ,  ilcxfofc  lcs  Grecs 
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l/4fiattqites.  Eh  quoidoncles  Grecs&a- 
blis  eil  Afie ,  tiennent-ils  fi  fort  au  cceur 
&  ces  gens-Ia  ?  Si  cela  eft ,  ils  font  bien 
filus  vifspour  les  interefts  des  Etran- 
f^ers  ,  que  pour  ceux  de  leur  patrie.  " 
CeftJi  que  tend  encore  1'empreflei- 
ment  ,  qu'ils  ont  h  folliciter  Tenvoy 
<Tun  autre  G6neral  dans  THellefpont.  x 
~  Car  fi  Diopitbe  exerce  des  violences ,  & 
ran<jonneles  vaifleaux  5  le  petit  tableau, 
Messieurs    oui  le  feul  petit  tableau 
oA  s*in(crivent  les  accufations  pour  cri- 
-    mes  d'Etat ,  peut  r£primer  toutes  fes 
entreprifes.  £t  les  Loixordonnent,  que 
<:ontre  femblables  prevaricateurs,nous 
rntentions  despourfuites  juridiquesjfic 
non  certainement  qua  grands  frais,nous 
-mettions  contr'cux  des  Flottes  en  mer* 
Une  pareilte*  pr£caution  contre  des  Ci- 
toyens  ,  feroit  une  folie  outr£e.  Car 
Veft  contre  les  ennemis  ,  fur  qui  les; 
JLoix  n'ont  point  de  prife,  qu'il  faut 
-.entretenir  des  Troupes,  envoyer  des  ga- 
leres,  leverdes  conttibutions ,  &  qu'il 
le  faut  de  n£cefiit£  abfoluc.  Mais  con~ 
tre  nous-mefmes ,  qirand  nous  man- 
quons    noftre  devoir,  un  fimple  de~ 
cret ,  une  deix>nciationrdans  les  fbrmesy 
ik  galere  deftinie  au  rranfport  du  Ge- 
^ral  r6voqu£  y  cela  fuflSt.  Voilk  le  par* 
ti^ue?  doivent  prcndre  deshommes 
TvmtlK  1     Cc  ' 
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ges.  I/autre  qu'on  vous  propofe  main- 
tenant ,  ne  peut  venir  en  penfte  >.qu*k 
des  hommes  gagez  pour  vous  nuire  & 
pour  vous  perdre.  Cependant ,  quoi- 
jqu'il  foit  bien  crud ,  que  vous  ayez  par- 
mi  vous  de  femblables  gens ,  il  y  a  quet- 
que  chofe  de  plus  cruel  encore.  C*eft 
.quevous  qui  eftes  aflts  en  ce  lieu  ,  vous 
nous  ccouticz  avec  de  tcllcs  difpofitions 
.d^eTprit ,  que  fi  un  de  vos  Orateurs  mon- 
te  dans  la  Tribune ,  &  pj&ende  qu'ii 
faut  rejetter  tous  nos  maux  ou  fur  Dio- 
pithe ,  ou  fur  Charcs,  ou  fur  Ariftophon, 
ou  fur  quelqu  autre  de  vosCitoyens  que 
ce  puifle  eftre ,  vous  applaudiflez  incon- 
tinent ,  &  par  acclamation  vous  decla- 
rez  qu'il  accufe  jufte  ;  mais  fi  quel- 
qu'autre  monte  dans  la  mefme  Tribu- 
neofe  vous  dire  ce  qui  eft  vrai;  f$a- 
voir  que  vous  vousamufez  ilabagatel- 
le ,  Messieuks  ,  qu'aPhiIippe  doit  s*im* 
puter  le  principe  de  toutes  vos  difgrau. 
ces  &  de  tous  vos  embarras;  puilque 
sail  euft  bien  voulu  demeurer  enjrepos,, 
la  Republique  joiiiroit  aujourd^hui  d'une 
parfaite  tranquillit^ ;  alors  vous  ne  pou- 
vez  refifter  4  l^vidence ,  ni  contredire 
rprateur  fincere   mais  vous  paroiflez 
Tecouter  avec  douleur ,  &  croire  qu*tf 
Vous  porte  un  coup  mortel.  La  caufe  de* 
cela  ( car  aunom  des  immortek ,  quand 
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je  ne  dis  rien  que  pourle  mieux,qu'ii 
me  foit  permis  de  tout  dire )  c'eft  que  ^ 
depuis  longtemps^queiques  uns  deceux 
qui  voas  gouvernent ,  vousont  dreffez 
a  vous  montrer  auffi  vifs  &  auffi  re- 
doutables  dans  vos  aflembl^es  ,  que 
moux  &  rneprifables  dans  vos  arme- 
mens.  De-la  vient ,  que  fi  1'on  vous 
deferecomme  coupable  de  vos  difgta- 
ces  quelqu'un  de  vos  Citoyens  ,  qu'il 
ne  tient  qu'a  vous  de  faire  arrefter ; 
vous  approuvez ,  vous  entendez  avec 
joye  le  denonciateur  :  mais  accufe-t-on 
un  ennemi  etranger ,  dont  vous  ne  puif- 
fier  tirer  raifon  que  par  la  voye  des 
armes ,  vous  v©ila  tout  deconcertez  $ 
taconvi&ion  vous  p£fe ,  &  vous  ne  pou- 
vez  la  digerer.  Or,  Messieurs,  ceux 
qui  vous  confeillent ,  auroient  deu  preft- 
dre  juftement  le  contrepied  &  concou- 
tit  tousenfemble,  a  vous  rendre  d'une 

Eart  doux  &  humains  dans  vos  afTem- 
Ues ,  car  dans  vos  a(fembl6es  vous  n'a- 
vez  rien  a  d£m£ler  qu'avec  des  Ci- 
toyens,  8c  qu'avec  des  alliefc  ;  8c  d'un« 
autre  coft£  formidabies  &  vifs  dans  vos 
armemens ,  car  il  s*agit  la  de  terraffer 
des  concurrens  &r  des  ennemis.  Mais 
tout  au  contraire ,  ces  hommes  qui  por- 
tent  ppur  vous  la  complaifance  &  Tadu- 
fotion^  Teflcces,  vous  ont  fa<jonnez  de 
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maniere,  quedans  vos  atfemblecs  vous 
£talez  une  arrogance  faftucafer&  n*a- 
vez  pius  d'oreilles  que  pour  des  fbr* 
netces  agreables ;  tandis  que  les  af£ai« 
xcs  en  foftt  venuesau  point,  quenous 
touchons  aux  derniers  p£rils.  Car  j*en 
attefte  le  Souverain  des  Dieux ,  fi  les 
Grecs  exigeoient  de  vous  un  compte  des 
occafions  jufqu'ici  ^chapees  a  voftre 
nonchalance  ,  &  s'ils  vous  difoient  r 
Messieurs  ,  vous  ne  ccflcz.  de  rtous 
envoyer  des  ambajfaies  ,  de  nous  re- 
battre  ^ue  Philippe  enveut  a  noftrcliber* 
tc,  &  a  celle  de  tous  les  autres  Grecs,  de 
nous  avertir  cjue  nous  ne  ffaurions  trop 
nous  precautionner contre  un  ennemifidan- 
gereux ;  de  nous  tenir  enfin  mille  autret 
propos  decettenature  :  nousferions  oMi- 
gez  d'en  convenir ,  Sc  de  pafler  coiw 
damnation  fur  tous  ces  chefe  •>  car  en 
effet  nous  nous  comportons  de  laforte* 
Ehquoi^  repondroient-ils ,  o  les  plusmi- 
prifables  de  tous  leskommes ,  Tabfence  d& 
Pkilippe  detenu  parlamaladie  >parla  fai- 
fon,  &  par  des  guerres  lointaines  ,cn  fir- 
te  qtfil  ne  pouvoit  fentemenrregagner fes 
propres  Etats vous  a  laiffe  durant  dsx 
mois  entiers-  le  champ  libre  „  &  vous  navtz» 
ni  rowpu  les  fers  deCEubee  ,nirie&recou- 
vre  de  ce  qui  vout  appartient ;  mais  lui, 
tandis  que  vous  gardiez  vos.  foyers  x  tpec 
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mus  croupijftez.  dam  la  vic  oifivc  ycjHc  vokS 
<uous  dilicatiez.enpleinefanti  (  6  pourtant 
•npeut  donnerlcnomdcfantia  laprofon~ 
de  lithargic  dans  laquelle  vous  itiez,  enfc~ 
vclis)  il  a  itabli  en  Eubie  deux  Tyrans, 
tnn  vis-ihvis  de  ¥  Atuquepourla  trider, 
&  f autre  a  Sejath^Et  vous  de  voflre  part% 
bicn  lom  de  firrmcr  de  plusgrandsdejfcins, 
vous  navez.  pas  fculemcnt  oppofi  a  de  pa~ 
rcilUsentreprifeslemoindre  obfiacle  ^  mah 
far  une  lachc  connivenccjvous  vous  cfies  re~ 
lachez.cn  fafaveur,  vous  vous  ejksrdepar* 
tis  dc  v&s  interefis ;  &  vous  avcz  manifcf- 
tcmcnt  dcetari  y  quc  mturufi-il  dix  fois  , 
vous  nc  vousen  refnucHczpas  davantage. 
Pourcjuoi  donc  nous  ajfajjiner  dc  tant 
cTambajfadcs ,  de  iant  dtaccufations  5  de 
tant  tftmportunitcz?  Eneore  une  fois  ,fi 
les  Grecs  nous  parloient  ftrr  ce  ttm,' 
que  dirions-nous  ,  que  repliquerions* 
nous?  Pour  moi,  Messieurs  5  jene  le 
vois  pas-  Mais  nous  avons  ici  des  gens, 
qui  sHmaginent  embarrafler  fort  un 
Orateur ,  iorfqu'ils  lui  demamdent ,  que 
faut-il  donc  faire  ?  Je  les  payerai  cTune 
riponfe  fortcourte ,  mais  jufte&  vrayer 
rien  de  ce  que  vous  faites  maintenanc. 
Mais  je  veux  bien  par  condefceiidance 
pour  eux  ^ntrer  dans  te  plus  exad  &  le* 

Jlus  pr^cis  d^ail ,  pourveu  qu'ils  veuil- 
:at  hien  de  leur  cofte  fe  montrer  aufli 
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ardens  a  fuivre  un  bon  confeil ,  qu  a  Je 

demander. 

Premierement  donc  ,  Messieurs, 
yous  devez  vous  bien  convaincre  de  cet- 
le  \£tit& ,  que  Philippe  a&ueliement  at- 
taque  a  main  arra£e  la  Repubtique  ,& 
qu'il  a  v&itablement  rompu  la  paix. 
Ceffez  de  vous  entr'accufer  (ur  cc  poinr. 
]4ettez-vous  bien  dans  lefprit  ,  qu'un 
xnalin  vouloir  l'acharne  contre  A  thenes* 
qu'il  a  pour  cette  grande  Ville ,  &  pour 
fout  ce  qu'elle  renfer  me ,  une  haine  im- 
placable  j  j'ajoutewti  qu'au  fond  de  fon 
ame ,  il  en  d&efte  toms  les  habitans ,  & 
principalement  c.eux  qui  fe  croyent  le 
plus  avant  dansfes  bonnes  graces.  S'ils 
ne  m*en  croyent  pas ,  qu^ils  jettent  les 
yeux  fur  Euthycrate&  Lafth£ne,  tous 
deux  d'01ynthe ,  qui  bien  qu'ils  paruf- 
fent  jotiir  de  &  confylence  la  plus  intu 
ioe,nelui  eurent  pas  piuftoft  livre  leuc 
patrie ,  qu'ils  p^rirent  plus  miferable- 
ment  que  tous  les  autrds.  Or  il  n*y  a 
rien  qu'il  haifle  plus  que  la  forme  de 
aoftre  gouvernement ,  ni  rien  qu'il  ta-. 
che  plus  dire&ement  de  detruire.  Tous 
fes  pieges ,  toutes  fes  veues  tendent  la* 
En  quoi  l'on  peut  dire  qu'il  agit  aujour- 
d'hui  confequemment.  Car  il  f$ait  k 
n'en  point  douter  ,  qu'quft-il  afTujettr 
tous  lesautres  hommes^il  ne  pofledc^ 
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ra  rien  d'une  fa<jon  ftable  >  tant  que 
voftre  goavernement  fe  maintiendra  t 
mais  que  sii  lui  arrivoit  quelque  dif- 
grace  (  corame  il  en  peut  arriver  plu- 
heurs  a  chaque  mortel )  tout  ce  qui 
maintenant  pliefous  le  joug ,  le  fecoue- 
roit  bien  vifte,  &  fe  h&teroitderecou» 
rir  k  vous.  Car  vous  avez  naturelle- 
ment ,  non  une  paffion  violente  de  vout 
aggrandir  &  de  vous  £lever  au-defTus 
des  autres ,  mais  un  zele  ardent ,  fbit 
pour  riprimer ,  foit  pour  d&rttite  touc 
nfurpateur  $  toujouxs  prefts  k  vous  di- 
clarer  contre  quiconque  afpire  k  la  do- 
mination  \  en  unmot,  prote&eots  nez 
dela  liberte  detous  les  hommes»  Ileft 
donc  bien  &oigo6  de  voulok  que  vous 
vous  ferviez  de  la  voftre  T  pour  £p*ec 
fans  cefte  ies  momens  dangcreuac  p&ur 
lui.  }l  s'en  faut  bien  qu'ii  ne  foitdans 
ces  difpofitions  y  car  il  ne  raifenne  ni 
mal  ,  ni  mollement  k-defius.Commeiv- 
cez  dono  fur  la  foi  dece  pcinci^pe ,  par 
Jeregarder  comme  Tirreconciliabie  en- 
nemi  de  voftre  Republique  Sc  du  Gou- 
vernemerit  popplaire.  Car  fi  cette  v£- 
zh&  n'eft  une  bonne  fbis  profond£ ment 
grav£e  dans  vos  efprits    vous  ne  vou* 
<&ez  jamais  entter  dans  le  d^taii  de 
foins  qtfexige  t&atprefent  de  vfc$  af- 
fekcs-  . 
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Mais  en  feccmd  lieu  vous  deve«  en- 
core  tenir  pour  conftant,  que  tout  ce 
quil  ourdit  &  trame  aujoutd'Jbui  ,  il  ne 
le  trame&  ne  Pourdit  quen  veue  de 
tomber  fiir  nous  :  &  qu-ainfr^  quicon- 
que ,  en  qudqute  endroit  dirmonde  que 
ce  puifle  eftre,  le  reprime ,  iile  r^pri- 
xne  la  pour  nous.  Aucun  de  vous  en  efftt 
ne  poufle  la  fimpliciti  jufqu'a  croire , 
que  Philippe  foit  fi  afpre  pour  de  mife- 
xables  bicoques  dans  la  Thrace  (  car 
quel  autre  nom  donner  k  Drongile ,  £ 
Cabyle,  a  Maftire,  &aux  aatreslieui 
quilpille  & sapproprie  a&ueHement) 
que  pour  de  femblables  poftes,  dis-)e, 
il  foit  afprea  un  tel  point,  qu'afinde 
lesacquerk  il  affironte  travaux ,  faifons, 
dangers  :  &  que  pour  les  ports,  pour 
les  arfenaux,  pourles  galeres,  pourles 
mines  d'areent ,  pour  les-  immenfcs  re- 
venus.d'Ath£nes,  il  n'ait  que  de  Tia- 
dirHrence^  qu'il  ne  les  ambitionneen 
aucune  forte ,  mais  qu'il  vous  en  iaif- 
iera  jouir^paifiblement  $  lui  qui  porte 
Tavidite  k  tel  excis,  quk  l'app£titde 
butiner  quelquepeu  de  mil  &  defenu- 
Wables  grains  (cacher  dans  les  fotiter- 
jsains  de  la  Thrace ,  iihy  Yerneau  caeut 
d'une  r£gion ,  fi  difgraciie  de  la  riatur^ 
q^'on  y  cefpire  la  pefte  &  la  mort.  Non, 
MissiEViis  ,Ja  chofene  peut  pas>  eftre 
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jtinfi.  Mais  &  dans  cctte  expedition ,  8c 


pas  moins  que  la  cpnqueftc  d\Athenes, 
Jk  de  tour  ce  qucile  poffede.  Que  faut- 
il  conclure  de  tout  cela  ?  Que  pour  des 
Jiorames  fages,  qui  voycnt  &  qui  fem- 
*entce$  veritez,  il  cft  d'un  devpiruK 
.difpenfable ,  dc  fed&aire  d'unc  noncha- 
jance  exccflive  6c  inviti  r£e  qui  les  perd; 
de  fubvcnir  aux  d6penfe*de  laguerre; 
*xTinciter  leurs  alliez  a  concourir  aux 
j»efines  £ns  ;  en  4in  mott  de  prendre 
_toutes  lcs  pr£cautipns  &  toutes  iesme- 
fures  neceflaires  pour  maintenir  cettc 
Armee  y  quc  noas  avons  a&ueilemenc 
/ur  ptcd  \  afin  t  qu'ainfi  que  cet  homme 
,ena  toujours  une  toute  prefte  pour  op- 
primer,&  pour  aflervir  les  Grees ;  vous 
,auiH  dc  voftrpcofte  vous  en  aye*  tou- 


4&&^c  pou*4cs  fauver.  Car  qui  n'en- 


une  bonnc  Arm6e ,  &  ravoirmomcde 
yivtes^  qu'apres  avoir  etabli  desTrcs- 
foricrs  publics ,  &  pourveu  avec  toute 
Ul  vigilance  poilible  a  la^jufte  difpen- 
i^tion  de$  deniers  miiitaires  j  vous  exi- 
%}€%  alors  des  Treforiers  un  compte 
a*a&  de  leur  maniemenc,  &  des  Ge- 
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n£raux*un  coiftpte  exaft  de  letir  cop^ 
duite.  Que  fi  vous  voulez  agr£er  ce  plan 
&  l'ex£cuter  $  oa  vou*  obligerez  Phi- 
lippe  a  conclure  avec  vous  une  v£ri* 
table  paix  ,  &  a  garder  fid&ement  les 
*raitez  ,  ce  qui  ferfcit  le  plus  grandde 
tous  les  biens,  ou  vous  loi  ferez  la 
-guerre  a  forces  ^gales.  Or  fi  quelqo'un 
penfe ,  que  l'ex£cution  de  ce  plair  exi- 
ge  &  de  grands  frais ,  &  de  longs  tra- 
^vaux,  &  decontinuels  mouvenaefis,  il 
penle  fort  jufte.  Mais  fi  d*une  autre  jpait 
-i!  veutbienconfid&er  £  quoi  la  Reptf- 
blique  demeure  expofte ,  au  cas  qu*on 
fe  difpenfe  de  pareils  devoirs  5  il  trou- 
Vera  qu'on  ne  peut  que  gagnter  beau- 
coup ,  a  s'en  acquitter  de  bonne  grace. 
In  effet ,  Messieurs,  qoand  quelqtife 
Dieu  vous  r£pondroit  ( car  tct tfes  nul 
iiomme  fiir  la  terre  ne  peut  valafele- 
ment  vous  r6pondre  d'un  point  de  telle 
importance)  qu^demeurer  dans  voftre 
inollefle,  qu'atout  abahdonner,  voufc 
he  rifquez  rien   &  que  Tufurpateurne 
viendra  pas  a  la  fin  fondre  fur  vous  t 
j'en  attefte  tout  TOlympe ,  vous  vou$ 
couvririez  pourtant  du  dernier  oppro- 
bre,  vous  flitririez  a  jamais  &  voftfc 
nom  ,&  la  r6putation  d^Ath&ies ,  &  la 
gloire  de  vos  anceftres ,  fi  par  voftre  in- 
digne  nonchalance  vous  lai/Itez  mettre 
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4  lachaine  tous  les  autres  Grecs.  Pour 
mot ,  j^aimerois  mieux  mourir  mille 
fois  ,  qjue  vous  donner  un  femblable 
conieil.  Vous  le  donne  qui  voudfca ;  & 
fi  vous  legodtcz  ,  a  la  bonnc  hcure ,  ne 
vom  defendea  poim  *  abandonnes  tout. 
Mais  finul  de  nou?  ne  penfcd'une  ma*. 
hiece  ii  bafle  r  £  toos  au  conttaire  noto 
pr6voyons»que.plusnons  permettrons  & 
cet  homme  desfaggrandir  y  &  plus  il  de- 
viendra  pournous  un  ennemi  dangereux 
&  redootable*  qu'*ttendoh£>-fcous,MES*. 
siEjjfcSjOu  pourquoi  temporifons-nous  ? 
Ou  quand  voudroninous  enfin  fatisfaire 
a  nos  devoirs  ?  Sans  doute ,  quand  quel» 
qtie  Ti£cefltt6  l'exigera.  Mais  depuis 
iotig^temps ,  &  non  cL'aujourd'lmi  teu* 
lemsnt ,  s'appefantit  fur  nous  xettc  for* 
te  <U  neccflke qui  feule  dtpit  fakeagir 
rhomme  libre.  Quant  k  celle  qui  re* 
ttiue  i'efdave  v  nous  devons  co^juret 
les  Dieux  de  nous  en  preferver:  a  ja* 
tnais*  Or  en  quoi  ccHe-ci  differe^-elle 
<!e  tfautre  *  Ceft  que  Thomme  librene 
recanttoift  point  de  ncccffit6  plus  pref* 
ianxe,  que  celle  qui  r^fiilte  deiahonte 
inf$parablementattafch£e  i^neconduL- 
te  imprudente  5  &  je  ne  comjois  pas  eii 
eifet  qu'on  pttiffe  en  imagnervunepbu» 
tot&4  au  lieu  que  bii^ceffitederdSciaH 
.?e,  fgtxdle  qoLimpghnt  ks;cou£s  SC 
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Jajoticerois  volontiersbeaucoup.d  au* 
tres  chofcs  3t  ce  iujet,  &  demellcrois 
avoc  plaifir  rarcifice ,  que  ceccains  po- 
litiques  employent  pour  ,vous  fafciper 
Tefprit.  Mais  je  fupprime  tout  eela ,  & 
-j'obferve  feulement ,  qu'auffitaft  qu*on 


quun  de  ccs  9ierc£naice$  fe  leve  & 
s'eccie  ;  Qu'U  eft  d*ux  Aeyivre  eu  paixl 
QjtU  eft  dur  Javoir  a  mwrrir  upe  nimr 
breufe  Armiel  On  enveut  a  nos  finan- 
ces :  &  ils  vous  ciennent  dautres  fem* 
blables  pjropos ,  par  lefquefe  ils  ralenr 
tiiFent  voftre  ardeur ,  &  mpnagent  a  cet 
homme  le  ccmps  de  faire^  fon  aife  ce 
qu*ii  v?ut.  A  cela  vousgagnez  de  vo- 
cre  parc  une  ei£vec£  &  une  ina&ion  preT 
fente ,  que  je  tremble  bien  qu'un  jour 
vous  ne  jugieg  avoix  chercment  acbe« 
t£es }  eux,ils  y-gagnentde  leurioft?  vos 
bonnes  graces ,  8c  le  falaire  qu*ils  tou- 
chent  de  1'ufurpateur  pour  cetce  ma-r 
nceuvre.  Moi  en  mon  patticulier  ,  je 
crois  que  ce  neft  point  a  vous  quil 
faut  perfuader  de  vivre  en  paix ;  a  vous, 


demeurez  ici  les  bras  croifez  ;  mais  k 
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Car  fi  une  fois  on  lui  perfuade  Ia  paix, 
-yrous  voila  quand  a  vous  tout  prefts  d'y 
fbufcrire.  Dailleurs  il  faut  regarder 
comme  dur,  non  rieivde  tout  ce  que 
»ous  aurons  depenft  pour  noftrefaluti 
mais  ce  qrie  hous  effuierons ,  au  cas  que 
nous  ne  voulions  pas  y  pourvoir.  Qaant^ 
%l  la  diflipation  de  vos  nnances  ,  on  doit 
y  rem&lierpar  1'invention  desmoyens* 
les  pluypropres  k  la  prcvenir ,  non  par 
Fabandon  total  de  vos  propres  interefts, 
Pour  moi,jeme  fensrempli  d'indigna- 
tion,  Messieurs,  lorfqu'au  fujetdela 
d£predation  de  vo*  financcs  ,  qu'il  ne 
tient  qu*a  vous  de  reprimer ,  en  puniC 
fant  d'iine  fa<jon  exeniplaire  les  d£pre- 
dateurs- ,  quelques-uns  de  vous  pouflent 
les  hauts  cris ;  &  qu'au  fujet  de  Philfp- 
pe  qui  pille  fucceffivement  la  Grece 
entiere ,  &  la  pille  a  voftre  dam ,  iis  ne 
proferent  pas  un  feul  mot.  D*ou  peuc 
venir,  Messieurs,  que  tandis  qiraux 

feux  de  1'Univers  ,  Philippe  deploye  fes 
tendars ,  qu'il  commet  des  violences, 
&  qu'il  envahit  des  Places ,  nul  de  ces 
gens-14  ne  s'avife  und  feule  fois  de  dire 
qije  cet  homme  exerce  des  injuftices  & 
des  hoftilitez  ;  &  que  fi  on  vous  con- 
feille  de  ne  pas  fouffirir  de  pareils  ou- 
trages ,  & darrefter  le  cours de fembla- 
bles  barbaries  >  ces  mefmes  gftns  crient 
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auflitoft  qu'on  veut  rallumer  une  guec- 
re  £teinte  *  Je  vais  vous  developper  ce 
myftere.  Ceftafin  que  fi  la  guer  re  vous 
amige  de  quelque  6v6nement  f&cheux 
( or  de  n£ceffite ,  oui  de  neceffite  ,  la 
guerre  produit  une  infinice  de  facheux 
cv6nemens ) ,  ils  puifTent  alots  tourncr 
voftre  colere  contre  1'Oraccur ,  quivous 
ouvre  aujourd'hui  les  meitlcurs  aaris  \ 
cnforte  que  vous  ^vous  attachies  a  pra* 
ceder  judiciairement  contre  luis  nbn 
4  repouffer  Philippe  $  &  qu'eux  fous  lo 
mafque  d'accufateurs ,  ilfr  eludent  1$  pel» 
ne  qu'ils  encourent  adbuellemeBt  pat 
leurs  forfaits.  Voila  ce  que  peut  un 
|6ur  leur  valoir  le  foin  qu'ils  ontmain^ 
tenant  de  vous  corner  aux  oreiiles,  qu*ici 
quelques  boutefeux  veuleht  vous :  re* 
plongfer  dans  les  horreurs  de  la  guerrej 
Sc  dela  naiffent  les  debats ,  qni  a  ee  fcu 
jiet  nous  mettentauxmainsles  uns  aveq 
Jesautres.  Pourmoi,  je  f$ai  defcience 
certaine ,  qu'avant  qu'aucun.  Atkeniea 
cuft  propoft  le  decret  de  la  guerre ,  £hi- 
Kppe  avoit  deja  envahi  beaucoup  4'ao»  | 
tres  terres  de  noftre  obeiffance ,  &  qoe 
inainten^nt  encore  par  1'envoy  dim  fe* 
coucs  il  fomente  la  r^vqJte  de  Carctie. 
Que  fi  malgre  cela  nous  nous  abftu 
nons  &  ne  pas  convenir ,  que  par  tme 
telle  fuite  d^hoftilitez  il  nous  declare  la 
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gtierre  >  il  feroit  bien  dctbus  les  hom- 
mes  vivans  le*  plus  infenfe ,  fx  par  une 
declaration  enformc  ilsavifoit  de  nous 
en  convaincce.  Mais  lorfqu^effe&ive- 
ment  il  viendra.  fondre  fur  nous-me- 
mes  y  que  dirons  nons  alors  ?  Car  lui 
de  fa  part  il  pcotefteca  toujours ,  qu'il 
ne.nous  fait  point  la  guerre  ,  cotnme 
il  le.  proteftoit  aux  Oritains  ^  dans  le 
temps  mefme  jqu'il  campoit  fur  leurs 
terres  avec  fes  Troupes  y  aux  Ph£r£ens, 
t»  ncu  arant  qa'it  roudroyaft  lears  mu- 
xai&e&j  aux  Olynthicns ,  jufqu'au  mo- 
ffienc  qu'il  tomba  fur  eux  avec  routes 
fcs .  forces*  Bh  quoi ,  dirons-nous  cnco- 
re  aiors ,  qot  vous  confeiiler  de  vous 
4tf«ndre,  q'efc  rallumer  Ia  guerre?  Si 
ceia  eft,  il  ne nous  refte  donc  plus  que 
Pefclavage*  Gar  point  d'autre .  milieu  , 
fi  d3an  coftj  notts  ne  voolons  point  re- 

IKMifler  U  rioleace  ,  Sc  que  de  1'autre 
•ennemi  ne  veuille  pointnous  donnec 
de  treve.  Otle  p£riiquenous  courons, 
e&  fort  dif&rent  de  celui  quecourent 
les  autres  Gcecs.  Gar  Philippe  ne  veuc 

Es  fitiaplementatfervir  Athenes ,  il  yeut 
neantir  r  puifqu'il  ffait  feurement  quo 
vous  ne  vottlez  point  vous  apprivoifer 
avec  la  fervitude  5  &  que  quand  vou» 
le  voudriez ,  vous  ne  le  pourriez  pas. 
Car  chex  vous  le  commandement  a  tour-i 
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ne  cn  habkodc  $  &de  plas,  i  la  pre- 
mierc  occafion  dont»  il  vous  plaira  de 
vous  prevaloir ,  vous  pottrrezlui  fufc* 
ter  plus  de  traverfes ,  que  tous  les  au« 
tres  hommes  cnfemble.  Il  faut  donc  po- 
fercomme  un  principe  certain,  qu*ily 
va  de  noftre  ruine  totale  j  &  que  vou* 
ne  pouvez  trop'  d&efter ,  ni  fletrir  les* 
mercenaires,  qui  fe  font  vcndusa  cet 
homme.  Car  il  n'eft  pas  poflible ,  noo 
ii  ne  1'eft  pas  y  de  vaincre  vos  cnnemis 
^trangers ,  tant  que  vous  ne  ch&tierez. 
pointvos  ennerras  domcftiques,qiii  font 
a  fts  gages  :  mais  dc  n£ccmt£ ,  tant  que 
vous  heurtcrex  contre  ceux-ci ,  comme 
contre  autant  d'£cueils  ,  vous  n'agirez- 
contre  ceux-lA  qtfapris  coup.  En  effetr 
pourquoi  penfez-vous  qu'if  vou$traite 
aujourd'hui  d'une  fa$on  fi  outragcante 
(car  felon  moi  ii  ne  fait  chaque  jour 
autre  chofe  que  vous  outragcr)  i  &  pour- 
\ quoi ,  en  ca9  mefme  quil  ne s'y  prenne 
pas  autrement  ,  amorce-t-il  au  moins* 

{>ar  des  bienfaits  les  autres  peuples ,  air 
ieu  qu'envers  vpus  il  n'employe  que 
les  menaces  ?  Par  exempie ,  it  a  ccmble 
de  graces  les  Theflaliens ,  pour  les  atti- 
rer  dans  la  fervitude  oft-  ils  g^miflent* 
On  ne  peut  dire  combien  d'artifices  y 
tel$que  le  don  de  Potidee  &  autres  li- 
beralitez  en  grand  nombre ,  il  employa 
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ptf  ur  feduire  les  miftrables  Olynthiens. 
Maintenant  encore  il  tieiit  les  Th&ains 
Jans  fa  dependance ,  pour  les  avoir  rfcto- 
dtis  maiftrcS  de  la  Beotie ,  &  les  avoir 
delivrex  d*untf  loiigue  &  cruellegucr- 
re.  En  forte  que  tous  ces  petiples  ,  apr£tf 
avoir  rccueilli  de  la  quelque  avantage 
apparent  >  les  tms  ont  efliiy£  d£ja  tout 
cequele  mondef<jait ,  lesautreseiTuye- 
ront  bientoft  ce  qui  doit  leur  en  arri^ 
ver.  Quant  k  vous  ,  je  fupprime  le  d£- 
nembrement  de  vos  pertes  >  mais  dant 
le  cours  mefme  de  la  n^gociation  pour 
la  paix  ,  eh  cbm&ien  cfe  fa£ons  vous 
joua-t-on  ?  De  qiioi  fte  vous  a-t-on  pa$ 
depouillez  ?  Ne  vous  a-t-on  pas  ravi  en 
Greee  k  Phocide  &  les  Thermopyfes  j 
en  Thrace,  Dtorifijue^  Serrie,  Cher- 
foblepte  lui-mefme  ?  I/ufurpateur  eir- 
core  a&uellement  ne  regne-t-  il  pas  dans* 
Gardie  ,  &  n*y  regne-t-il  pas  de  fo» 
propre  avep?  Pourquoi  dotic  n'enufe- 
t.il  pointavec  vous  de  la  mefme . ma- 
niere,  qu'avec tes autres  peupiesrPar- 
ceque  de  toutes  les  K£publiqifes  ,tano- 
tre  eft  la  feute  qui  o&roye  le  privile- 
ge  de  parler  impun^menr  en  faveur  des 
ennemis ;  &  que  FOrateur  corrompu  , 
peut  en  toute  feurete  plaider  leur  cau- 
fe  dqvant  vous ,  quoique  Ton  vous  ait 
eialeve  une  grandc  partie  de  vos  Etats* 
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lt  tfeitfc  pwt,  hit  fcur  dc  paclcr  poat 
£hilippfr  danf  Olynthe  ,avant  qu'if  euft 
ftduit  U,plufpart  des  Olynthiensi  par 
li:  ceflion  de  Potidee.  Il  n^euft  point  ?ait 
feur  de  porler  en  Theilalie  pour  Fhilip- 
pe,  avantquele  gros  des,  Theflaliens 
aflitluidevxurdeUwonnoUfanccpour 
les.avoir  afFranchis  de  ieurs  Tyrans  >& 
retablis  dans  le  rang  d'Amphiayons*  ll 
n^euft  pointfait  feur  de  parler  dans  The- 
bes-.pour  Philippe,  avant  qu'il  euft  li- 
vreauxTbebains  b  Beotie,  &  aby£mc 
ch  leur  faveur  les  Phoc&ns.  Mais  quoi« 
qu'aujourd'bui  Philippe  ait  ufurpe  fur 
nous  Amphipotys  r  quoiqu*il  vous  ait  cn» 
Jeve  Cardie  avecfes  dependanccs,  quoi* 
qu'en  vous  fottifiant  rlfle  d'Eubee.  il 
cn  ait  fait  comme  unc  vafte  citadelle 
qui  vous  bride*  quoiqu'encore  a&uel- 
lemenp  U  marche  droit  a  Byfance  y  il 
fait  feur  dans:  Athenes  de  parler  pour 
Philippe.  Aufli  grace  k  telle  feuret£  9 
l'on  a  yeu  quelques-uns  de  ces  Orateurs 
m.ercenaires  transformez  tout  a  cqup 
de  pauvces  en  riches  ,  d'inconnus  & 
dobfcurs  en  illuftres  &  cn  c£l£br  es : 
vous  au  contraire  l'on  vous  yoit  trarif 
formez  dHUuftres  en  obfcurs ,  &  de  ri- 
ches  en  pauvtes^  Gjkt  felpn  moi  la  ri- 
chefTe  dyne  Republique  confifte en al- 
liez ,  cacrcdit  x  cn  amis  *  toutes  chofes, 
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dont  vous  efte*abfolument  d£po«f»cen 
Or  pendant  que  vQps-ne  tenex  njil 
pte  de  tels  bitns»,  &  que  vous  pecmcD- 
tez  qu*on  vojis  en  pnve  j  cpt  homm* 
comble  de  gloire  4t  dp  profp^rit6  iau; 
prime  univerfellemeiu  la  terreur  ^not* 
moins  aux  Grecs  qu*aux  Batbares :  v*ur 
de  voftre  coftf  ?  vous  eftes  diiaiflefcfte 
meprifez  *,  fplendide*  ^  k  v^rit^  pa^ 
1  abondanee  des  dpnr^es-,  mais  rififeles*. 
par  le  manque  des  pv£paraeifs.qu'il  vou*> 
auroit  convenu  de  faire.  Au  refte  ,*  je* 
m5apper$ois  qull  s*en  faut  bien ,  «jue* 
certains  Oratenrs  ne  penfcnt  pourvour 
de  la  mefme  fe^on ,  que  pour  eux»m£k 
mes.  Car  ils  pt&eftdent  quencore  qu* 
l%on  vous  offtnfe  de  plus  d*une  manie» 
re,^vous  devee  abfolumeht  demeurer 
en  paix  ;  eux  qui  ne  peuvent  y  demeurer 
ici ,  lorfque  performe  au  monde  ne  le& 
pffenfe.  Le  premier  d*entr*eux  quisW 
vife  de  monter  dans  la  Tribune , 
poftrophe  en  ces  termes :  Eh  qud  yv<u*t> 
ne  voulez  doncfoint  pnp+fer  U  decrt*  d* 
la  gnerre?  Vous  nenofczpren^rofHrvo** 
U  hazard?  Vom  efies  hh  toltrou.  &  *m 
lache.  Moi ,  |e  ne  ftri*  ni  ul  andacietMr , 
ni  un  infblent ,  ni  un  effrenli ,  8t  poue 
rien  du  monde  je  ne  voudroii  Peme  i 
mais  je  crois-pourtan*  aveii  fana  com* 
paraifon  plus  dctcowrage^  que  ce6hr%» 
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.▼es  qui  vous  gouvernent.  Car,  Mts-- 
siburs  ,  qoiconque ,  fans  attention  a 
rutiliti  publique ,  jag*>  profcrit ,  re- 
compeiae,  accufe,  if  n-agit  point  en 
eeiaparle  principe  d*une  veritableva- 
leur,  mais  muni  daun  aufli  bon  garant 
de  fon  falut,  qu'eft  celui  qu  il  trouve 
dans  lavamage  de  ne  vous  rien*  dire 
qui  ne  vous  plaife,  &  de  vous^aiftri- 
ttt  ainfi  (ans  nul  rifque-,  il  tranche  & 
cKcidc  avec  audace.  Au  lieu  que  1'Qra- 
teur  ,quipour  appuyer  lc  meilleurpar- 
ti  rififtc  fouvent  a  v<tt  vofontez ,  qui 
ne  donne  rien  a  la  complaifance ,  mais 
tendtoujoursacequil  yadeplusavan- 
tagcux  9  qui  vous  ouvre  des  avis  dont 
le  fucc£s  dipend  beaueoup  plus  dc  la 
fortune  que  de  la  raifon  ,  &  qui  pour- 
tant  fe  rend  lui-mefme  comptable  de, 
Tune  &  de  i'aatre  y  c'eft-la  Fhomme 
qu'on  doit  qualifier  deGitoyen  vraye- 
njient  cooragtftrx  &  vrayement  utile  -r 
non  ces  vils  adulateurs*  quiparlesfla- 
teries,dont  ils  vous  repaiffent  chaqrfe 
jour,ont  detruit  lesplusfortsremparts* 
de  lar  Ripublique.  Or,  tant  s'en  rautv 
que  je  ittc  jrcopofe  dfe  telles  gens  pour 
mod^les ,  ou  que  je  les  regarde  comsne- 
de  dignes  Gitoyens  dr'Ath£nes  ;  quau 
contraire  6  quelquun  me  demandoit 
qnci  bien  je  procurai  jamais  a  TEtat , 
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&x\oi ,  Messi euils  ,  quoique  je  pufle all£- 
.guer  a  monhonneiur,  &  armemens  dc 
galercs  ,  &  repr££entations  de  jcuxiai- 
.tes  a  m$s  d£pens ,  #  contributions  de 
JTublides,  &  rachats  de  prifonniers  ,  8c 
xTauures  p*r$il$  a&es  de  gta&oficl.,  jc 
^a^allcguerois  ponrtancrien  de  toutie». 
.  la ;  mais  je  me  contenterois  de  r£pon- 
<4re,  aue  rna  mani$r  e  d^adminiftrer  nc 
.r^florpbla  jamais  en  rien  ^cclledc  ces 
tratn$s.  £ar  jquoique  jepu/Tcpeuteilre 
auflubicn  quun  autrc  &  accufer ,  & 
flater ,  &  fjrofcrire ,  &  faire  tout  ce  qup 
xes  gens-lafont^  jamais  pouctant  nidjp 
mon  propre  mouvement ,  ni  par  up 
irhQttf,fpk  d*avarice,  foit dambition, 
ne  m£  d£t£rminai  Uchement  ,&  me 
<permettre  1'ufage  d'un  feul  de  ccs  ma- 
^eges  t  mai$  je  perfeverai  toujours  k 
yous  rebattre  fans  cqfle  des  jnaximes, 
x\ui  veritablement  me  rendcnr  moins 
xonfiderable  *upr£s  de  vous ,  mais  qui# 
fi  vous  daigniez  y  d€£p rer ,  vpus  jreny. 
;dr<nentbeaucoup  plus  cpnfid&ahles  aux 
^yeux  de  tpus  les  hommes,  Carpeut- 
*eftre  pi'eft-il  permisde  m^noncerainr 
4\ ,  fans  que  Tenvie  foit  en  droit  d'en 
murmurer,  Et  certainement  il  ne  mc 
,f<*mblp  pas  ,  qt*e  je  puUTe  conciliet;  lc 
lcar^cHre  de  bon  Qcojrtfii,  a,vec  Tart 
^iipagipp  d<js  fegjes  ^e  jp#iuque ,  pir 
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fcfouttfltt  tehtfte  ^«)^ttitMi«ewMs  avn; 
*apitfit£  au  premkf*  fcng  dans  Ath^nes, 
VOW  tkfettiatfto-pttos  fapideroent  cn- 
tort  aa  derrttet  flmg  dans  te  mondc. 
IKaisiPfetft ,  ftlon  moi ,  que  radminif- 
naticm  des  Oifcteurt  6d*les  ,  ajoute 
Tjtxfc%*  fedto*ft  dr  ghweatt  nom  6cla- 
tatit  tte  bt  patr ie ;  &  qae  tous  enfera* 
MeuH$-eonfpirent  4  propofer  toujours 
lerpam,  non  le  plusaift,  mais  leplus 
titiier.  'Car  la nature  va  delle-mefmea 
rtluf-li  ;  au  lieu  que  le  bon  Citoyen, 
titii  fb-mefle  de  vous  confciiler  ,  doit  par 
piiifTantes  raifohs  vous  inciter  kco* 
Itti-ti. 

Au  refte  j"ai  oui  deptus  peu  certain 
perforinage  vous  tenir  k  peu  pr£s  ce 

ropbrj  qu*£  la  v£rit£  je  parle  toujoors 
mcinh*illes, ,  ma&  qu*aii  fohd  9  tout 
t^qui  patt'de  moi ,  fe  reduit  &  des  pa- 
roles  j  au  Ifcu  que  la  R6publique  veut 
des  a&ions  &  des  effets.  Or  fur cetar- 
ticle ,  je  vous  ^xpoferai  librement  ma 
jpenfSe ,  &  je  ne  la  farderai  point.  Jc 
ittis  dond  perfiiad£  que  ie  miniftere  de 
1'hom.me  qui  confeille  ,  fe  borne  k  la 
fon&ion  d'ouvrir  les  meilleurs  avis  -y  & 
je  cr<ris  que  je  puiS  aiftment  vous  <U- 
mohtrer  cette  veridL  Car  vous  fcavez, 
<ja*autreFoi^eti  ee^mefme  lieu  le  fa- 
iikux  Timothie  hacangua  le  peuplefur 
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4^iskportai*e  dc  (t<m#it  &  tit  &»*6t 
les  EfcWeits  ,  fcppric&e*  tftof»  ;p*r  1* 
Tb^bains^  &  que  <fe  gr«nd  hs&mie  fim 
ik  prfu  pr&  ce  taMgsgd  ^,4ift. 
■fl  ,  tdri&is  tpt*  vous  t;*y*t  Hes  ftMtatrfs 
~Jnn*cr>Unr*  arms  tth£*tok.s  *4M  d#i*> 
irh^jwrtnfageyto  flltm  4* 

^vicntdc  ks  tmpl&jtri  lf**C9iiXfttoK&>W* 
-pai  la  mer*de  gdlcrcs  *Mis$tttfk5?*2VJr 
volcrczywm*pas  anfif&t  Pli  tirtgcm* 
^trotcs pas a  phincs  vmUs  r  C&ViH&§\& 
Timottee  parla;  vous  ,  Mii^^^-, 
■vous  agiftes :  &  le  proihptconcouirs  At 
"Vos  a&iohs  avec  fes  pafoles,  corifom- 
ma  Tceuvre.  Que  fi  feuiemeht  il  euft 
prropofe  kmeilleuravis,eommtt^ffeo. 
tivement  il  le  propdfbit  ySt  <jue  vous^ 
opiriiaffres^  crottpir  dans  h,  hidH&Te, 
vous  ri*elifliefc  ^point  defft*  is  fes  con- 
Teils;  Ath&ies  auroit-elle  pta  parvenk 
&  an  feul  des  6v£nemens ,  qtti  !ui  fik 
Tent  afors  tant  d4ionnctir?  Ffon^cCt». 
tes ,  cela  ne  fe  pouvoir.  Pkreilf errifcftt 
^onc ,     de  ce  que  je  dis*aujourd*htii, 
&  de  ce  que  tout  autre  dira ,  n'enat- 
tendez  l'ex^cution  que  de  vous-mef- 
mes  $  quant  kh  fcience  de  propofrt: 
Tes  erfpediens  les  pltjs'  fe.brs ,  etfigeas-la 
dans  1'Oratgur.  Encore  une  courter^- 
tapimlation,  &  je  defcends  de  laTri- 
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bune.  Jc  dis  donc ,  quil  faut  fouarir 
des  contributions  p£cuniaires  }£nainjtc- 
Hir  TArm^c  a&u£llemenjt  exiftante  \ 
j  rtfbrmer  les  abus  ,  s'il  $'y  en  jxoor 
ve  quclques-uns  -y  non  ,  par  d£ftrenr 
jcc  pourle  premier  delateur ,  la  detruw 
fc  entierement  $  d£pecher  d#  toutes 
parts  des  Ambafladeurs ,  qui  notifient 
remontrent,  &  faflent  fans  exception 
$out  ce  qu'ils  pourront  $ji  faveur  de 
1'Etat ;  par  deflus  toux  cela  p  ditefter  # 
pourfuivte  en  tous  tcmps  comm^  eo 
tous  lieux  les  mercenaires ,  qui  par  1 V 
jnour  d'un  gain  fardide  pr^variqaent: 
afin quil  paroitfe aux  yeujc  de  tout  TU^ 
nivers  ,  que  les  Orateurs  fideles  6c  in- 
violablement  attachez  aux  loix  de  la 


fa^on  laplus  utile,  &  ppur  les  autres, 
&c  pour  eux-mefmes.  Qtje  fi  vous  vou$ 

I^ouvernez  de  la  forte  ,  &  ceflez  de 
aifler  tout  geniralement  a  1'abandon; 
pcuteftre,  Messieuks,  peuteftre ,  qup 
vos  afFaires  &  Tavenir  prendroQt  un? 
meilleure  face.  Mai$  fi  au  contraire  vous 
vous  obftinez  a  faineantet ,  de  fa$on 
que  contens  de  prodiguer  desacclama- 
tions  &  deslouanges  tumultueufe*  aux 
iages  confeils  ,  yous  en  demeurie^  la  > 
&,que  dans  la  neceffite  d'agir  ,  vous 
temporifiez  eternellement  ^  je  ne  vois 
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point  de  difcours  ,  qui  fans  que  vous 
cooperiez  de  voftre  part ,  puifle  feul 
fauver  la  Republique. 
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DE  LA  TROISIE*ME  PHILIPPIQlTE. 

CETTE  Harangue  cftdc  mcfme  da- 
te,  quetapricidente.  Les  pro^resde 
413.     Phmpfc  dans  la  Thrace  ^josnts  au  granl 
Ans    nomvre  ctalliancet  que  cet  induftrieux  ar- 
AvAXT].C.tifan  de  tigucsavoit  pratijuces  en  divcn 
34i.     HcnXj  nc  frifageoient  rien  cjhc  de  fitnefte 
IkT  ^I^  Athinicns*  Dcmofthcnc  avecfa  vibi- 
Amm?      mencc  ordinaire  tonne  contreteuf  motlejje^ 
Diod.  Sic.lcs  avcrtlt  du  danger  qui  augmtnte  cha^ 
L  16.        quc  jour  ;Jive  le  vainfcruputc  quun  ejbrit 
aindotcncc ,  beducoup  plus  quc  de  juftice^ 
leur  fuggire  fur  tinfraSion ctun  traiti, 
<jui  au  findy  toin  dc  former  felon  tordre 
naturcl  un  engagement  riciprofue ,  nc  lie 
cjhcux.  D*ou  rifulte  tindifpenfabte  ncccjji- 
te  des  pricautions  &  dcs  prifervatifs  >  pour 
fc  garantir  d*un  ennemi  ftus  dangereux 
cncorc  dans  ta  paix  9  que  dans  la  guerrc 
ISOrateur  donc  a  ce  fujet  condarnne  dc 
mauvais  ufages  y  attaque  dcs  crreurrita- 
blics  y  appaife  des  troubles  9  calme  derja~ 
loujies  >  ctoujfe  des  plaintes  &  dcsmurmu- 
res.  Puis  chemin  faifant  *  il  ctabtit  des  ma*> 
ximes,  &  developptdes  raifonnemens  ,  qu*it 
anime  desjigures  les  plus  touchantes  %  & 
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qtfen  maiftre \fiit  avcc  unevivacitcfagc9 
foltavcc  une  fobrieti  mefwric  >  il  feme  det 
graces  aufteres.  Or  fi  la  vcritifrappe  9de 
quelepK  part  efuelle  vienne ;  elle  ajfomme, 
larfjucllcvicnt  de  la  vartctun  Ccnfcur  9 
tion  moins  judicieux  &  zjeU \  quUloquent 
<$*  pathitiquc* 
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QUoique  dans  chacune  de  vos  a£ 
femblees ,  ou  peu  sJen  faut  >  oa 
vous  tienne,  Messieurs^uH  grandnom- 
bre  de  difcours  fur  les  injuftices ,  que 
Philippe  depuis  la  paix  exerce  non  feuJc- 
ment  contre  vous ,  mais  auffi  contre  les 
autres  Grecs  ;  quoique  tout  le  monde 
( je  le  fijai )  convienne ,  fauf  a  fe  d&- 
mentir  dans  rex&trtion ,  <jue  nous  de- 
von&  tous  a  Tenvi  concouhr  &  de  pa- 
role  &  d*effet  aux  moyens  *ie  r^primer 
cet  homme ,  Sc  de  U  ch&tier  ,  je  vois 
neanmoins  toutes  chofes  reduites  &  dc* 
peries  au  point  que  je  crains  qu*il  ne 
fbit  odieux ,  mais  pourtant  vrai  de  di- 
re,  quaucas  que  vous  euffiez  complo- 
t6  vous  &  vos  Orateurs,  eux  de  pro- 
pofer ,  vous  de  r£foudre  ce  qui  feroit  le 
plus  propre  a  ruiner  vos  afiaires ,  je  ne 
croirois  pas  qu'elles  puflfent  aller  plus 
mal  qu'elles  vontl  Plufieurs  caufes  coo- 
pirent  a  un  tel  defordrej  car  ni  une  r 
ni  deux  r  n*auroient  fuffi  pour  le  produi- 
re.  La  principale  pourtant,  fi  vous  Pexa- 
minez  bien ,  vous  la  trouverez  dans  ces 
fortes  de  gens  ^  qui  aiment  mieux  yous 
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d&riter  des  propos  flateurs ,  que  vous 
ouvrir  d'utiles  avis.  Quelques-uns  de 
ces  gens-la,  MEssiEUJts-,  potirveu  qvfih 
vfcillent  k  maintenir  ce  qui  fonde  leui^ 
vogrje  &  leur  credit ,  ne  s^inqui&ent 
nuflemettt  de  l*avenir,,&  penfent  qu'& 
leur  exemple  5  vous  ne  devez  pas  vou* 
en  inqui£ter ;  les  autres  k  force  d'ac- 
crufations  &  de  calomnies  contre  ceux 
qui  fe  trouvenc  k  fa  tefte  des  affaires  t> 
ne  produifent  aucun  autre  effet ,  (Inorr 
que  la  Republiqge  s'acharne  a  fe  ven- 
ger  fur  efle-mefine  ,  &  Vaque  k  ctttd 
unique  occupation  ;  tandis  que  Philip- 
pe  demeure  en  pleine  pofTeffion  de  di- 
re  &  de  faire  ce  qtfe  bon  lui  femble* 
Or  d\me pareille  conduitetournte  par. 
rni  vous  en  habitude  5  naifTent  nos  trou- 
Wes  &  nos  fautes.  Je  vous  conjure  doney 
Messieitrs,  quau  cas  qtr*  ie  vous ex'- 
pofe  fans  fard:  quelqu'une  oes  viritetf 
qa'il  vous  importe  dyentendre  ,  vous 
i\'en  concevieznulle  indignation  contre 
moi.  Car  faites,  je  voiis  prie,  ctette  r£fle- 
.  xion.Vous  jugez  que  le  droit  de  tout  dire* 
appartient  fi  fort  a  quiconque  refpire 
Fair  d'Ath£ness  que  vous  fouffrez  qu  au 
milieu  de  vtnis  ,  fes  &rangers.  &  le* 
efclaves  s'expliquent  fans  fa$on  fut* 
quelque  matiere  que  ce  puifle  eftfe  t 
enfotte  que  les  domeftiques  pailent 
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ici  plus  Ubrewciax  t  q\*e  t>e  font  les  Ci- 
ttxyen*  dan*  i^ue^ups  autces  Rejpubli- 
q«eft*.  U  *  W*fi  Tfrifeuae  d*od 
xom  4VQ*tqt&9*ew  banni  Uhc«e  de 
U  p»aUu  Pe  Uilafri^e  jjue  d?n*  vo$ 

Ut^c^iuu^llf  ^  v-ou^  vofft  end^f  mez 

d^iqi  e^^weHs^o^s^G^urw  Jesd/jr- 
ui$r&  ]>6*iks  Si  don^  au^i^d^hui  enco~ 

j^a^iq^pie^re-s  9»9tf£*9ttf  po«~ 
X«  V4*s^fcudroa  (ouffriF  V^*O0  vo» 

vq*  «weft* ;  iae  Pt$ft  a  narJer* 
C*f  «wlgf^U^Mft  :d^l«abkb*«s  afc 
£ai**  I^e^  diveis  d^siCememi 
pa*w^$nsg%W^  5  ceia,  powr» 
T£ft  ^^nfin,v#us  vojys  dtterminie»  4 
tou6  ^q^wrda /*o$  devoirs  *  peucetu 
corefe  r^pw^M  iefte-,.c<e  q«e  je  vair 
«Ere  ^  pwNftv*  psmeftre  irarojafcka: 
jgai*  pcnmni,  ^ncoft  pas  iwks  vwt 
Oui, .^-qpj^£ttf$  voii»a&cttr9  par, 
JSP^>  cft  ^ui.pwir  l^avemr  <fair 
ftuide*  v^e&&*ftces*  Qu^efejce.dai»? 
C^ft  <yie  vos  af&ifefc  oe  vonfcnaaiqoe 
p^  vpftFe -olDptkio  iavincible  £  nc: 
«^iteri  d^Mcune  de  vos  ©blig»-* 
ttAM^  foH^aoite^fiiitiptii^  Cai  & 
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vos  devoirs  9  vos  adfeire*  «Ueiem  del* 
fbrte  5  it  &i»dr*£  defe^erer  qo-efte# 
jmtfent  j^mais-  alier  miewu  Ak\h  den* 
jxifqu^a  ce  JoupPfcifeppea  triompl^tmfc» 
cjuemem  de-Vofee-pareffeSe  de  veJfa* 
ttonchafcnce  ^  «juant*  &  k  fc£puMique<;; 
il  n'en  4  iw$ew«^Hiemp&£ :  ^  n\  vous^ 

Messi  EVft-S  ^  VOU9 

tus  ,  puifque  veus  neveuseftespesfeti* 
tement  mi*  en*  <a*fcpagne..  Or  n ,  tett* 
tanc  q«e  nous  fommes,  nous*  eenve* 
ftions  qqa&uetfcmenr  Pikilippei  makf 
atmee  noua  attaqne  ■>  &  vtete  v£rifca- 
blement  ht  pei*  j  l*©rateur  qui  monte 
daas  laTrifcune ,  n&tirekqt^a  indiqee* 
&  qu'a  confeiHer  tes  jAssinfeilfcWee  Hr 
les  plus  ptempc^  iftoyens  dete  range* 
ila  raifon.  Kta&  peiftjihii  fewoeve  dtes 
£erfonri&qcif  pouflfent  t^nbectttke  ju£ 
^u'a  foujfHr,  'qt&t*  mement  qttft  en- 
vahit  cIqs  Pfeees,  9e  qtfil*  eeeuje  pltaw 
fieurs  terret  dfe  votre  ob&ffcnee ifc 
^u*il  opprime  teut  le  genre  hfvnaift  ^ 
cenains  Orareurst  efentici  rebawre ,  que 
quelques-un*  d-Kenwe*  nous  efcerchent  & 
lallurner  une  guerre^etnre-,  il  eftid'tttt«k 
&£ceflke  afe&fae  y  de  (e  pr£eautionner 


*k  les  ftiees»  Car- autrement  n  e&k 
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Sitt  la  r^falution  &  propofe  le  decret 
e  repouffer  la  violence  y  n'encoare  1'ac- 
cufation  d'avoir  foufile  la  guerre.  Voi- 
ci  donc  ce  que  je  dis ,  &  ce  que  je  de- 
clare  preferablement  k  tqut.  Au  cas  quc 
nous  puiflions  librement  nous  determi- 
tier  fur  ralternati  ve ,  ou  de  la  paix ,  ou 
de  la  guerre  ;  au  cas  <ju'il  fois  permisa 
la  Republique  d'opter  la  paix,  &  que 
celane  tienne  qtfa  nous ;  moi  { afinde 
^  commencer  par  U  ) ,  je  protefte  que  fan* 
contredit  nous  la  devons  embrafler  par 
pr6££rence,  &  je  demande,  que  Pau- 
teur  de  cet  avis  1'appuye  de  bom  de^ 
crets  &  de  bons  effets,  non  d^efperan- 
ces  chim£riques.  Mais  fi  u»  autre  les 
acmes  k  la  main  ,  &  environne  d'une 
nombreufe  Arm£e,  s'avifede  nousjec?- 
ter  a  la  tefte  le  nom  de  paix  ,  taadis 
queffe&ivement  il  exerce  contre  nous 
les  plus  criantes  hoftilitez  \  que  nous 
refte-t-il  autre  chofe  qu^le  repoufler^ 
Repouffez  le  donc  $  &  fi  at>res  cela  ,jf 
vous  plaift  comme  a  ^ui  cfe  dire ,  que. 
vous  obfervez  lapaix  ,a  la  bonneheu- 
xe  /  jy  confens*  Mais  fi  avant  que  yous 
Pattaquiez  en  aucune  forte  r&  tandis 
que  lui  par  la  prife  de  coutes  les  Pla- 
ces  qui  nous  environnent  il  s'applanit 
un  chemin  jufqu  a  nous , quelqu'un  ofe 
awcer  quenousavonp  y^ritablement, 
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la  paix  avec  lui ,  premierement  ce  quel- 
qu  un  extravague ,  Sc  en  fecond  lieu  il 
5iie  nous  parle  tout  au  pius  que  d'une 
4emje  paix ,  fjjavoir  d*une  paix  d'Athe- 
^ies  avec  Philippe  ,  Sc  non  d'une  paix 
de  Philippeavec  AtWnes.  AufElepri-  . 
vil£ge  que  Tufurpateur  ach£te  par  la 
profufion  de  fes  largefles ,  c'eft  de  vous 
Jaire  ia  guerre  de  ion  cofte ,  fans  que 
^vous  ia  lui  fafliez  du  voftre.  *Que  fi  nous 
attendons  a  1e  reconnoiftre  pour  en- 
nemi ,  que  lui-mefme  il  avoiie  qu'il 
jious  fait  la  guerrc  ,  t\ous  fommes  bien 
*ie  tous  les  humains  les  plus  imbecilesj 
puifque  lorfqu'il  tombera  fiir  PAttique 
&  fur  le  Piree ,  il  ne  1'ayoUera  pas  me- 
xiie  alors  :  dp  moins  a  en  jnger  parla 
arpnduite  qu*il  a  tenue  envers  les  autres 
peuptes.  Car  pour  commencer  par  les 
Oiynthiens  ,  ce  ne  fut  precifcment  qu*a 
quarante^ftadesvde  leurVille ,  que  Phi- 
lippe  leuf  fit  fijavoir  qu'il  falloit  de  deux 
chofes  l'une  ;  ou  qu'ils  delogeafTent 
d'01ynthe ,  ou  que  lui  il  delogeaft  de 
Macedoine.  Jufques-la ,  fi  on  Taccufoit 
de  fonger  a  ia  guerre  ,  il  s*en  tenoit 
fort  offenfe  ,  &  s'en  juftifioit  par  des 
ambafTades.  Il  s'achemina  pareillement 
vers  les  Phoc6ens ,  comme  vers  des  aL 
liez  &  des  amis :  leurs  propres  Amba£ 
fadeurs  marchoient  mefme  a  fa  fuice, 
Tornc  II.  Ff 
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&  parmi  vous  bien  des  gens  fouftenoient 
avec  chaljeur ,  que  ce  voyage  ne  me- 
na^oit  que  les  Thebains.  Tout  recera- 
raent  encore ,  ii  eft  entre  dans  la  Thef- 
ialie ,  fous  pretexte  de  bienveillance  & 
de  confedcration ,  &  s'eft  rendu  maiftxe 
de  Pheres.  Enfin  il  vient  de  notifier  aux 
xnalheureux  Oritains ,  que  fur  ce  quil 
avoit  appris  les  maux  internes ,  &  les 
difTenfions  domeftiques  dont  ils  etoient 
travaillez ,  il  envoyoit  fes  Troupes  les 
vifiter ,  parce  que  c'eft  dans  ces  occa- 
fions  qu'on  reconnoift  les  fideles  allies 
&  les  vrais  amis.  Apres  cela,  croyez* 
vous  qu'un  homme,  qui  aime  mieux 
ufer  de  furprife  que  de  foree  ouverte 
contre  des  peuples  trop  foibles  pour 
entreprendre  jamais  rien  contre  lui ,  & 
capables  tout  au  plus  de  fe  garantir  de 
Toppreflion  a  force  de  prevoyance  ; 
croyet-vous  ,  dis-je ,  que  ce  mefme 
homme  ne  vous  fera  la  guerre ,  qu'apres 
une  declaration  dans  les  formes ,  fur- 
tout  lorfque  vous  vous  obftinez  a  vous 
aveugler  vous-mefmes  volontairement? 
Non ,  Messieurs  ,  cela  ne  fe  peut.  Car 
il  feroitbienle  plus  infenft  de  tous  les 
hommes ,  fi  tandis  que  vous  fermez  les 
yeux  fur  les  outrages  dont  il  vous  ac- 
cable,  &  que  vous  n'en  acculez  &  ne 
jretendez  ea  punir  quc  quelques-uns 
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de  vos  Citoypns ;  lui  par  une  denon- 
ciation  primaturee ,  ilsavifoit  d'a(lbu«  „ 
pir  vos  querelles  &  vos  d£bats  recipro- 
ques ,  s'il  vous  avertiflbit  de  tourner  vos 
armes  contre  lui  ,  &  fermoit  la  bou- 
cheacesOrateurs  merc£naires  quivoijs 
endorment ,  &  qui  ne  ceflent  de  vous 
profner  ,  cjue  ni  de  pres  ,  ni  de  loin ,  il 
n'attente  ricn  contre  la  Republique. 
Mais  grand  Dieu\  y  a-til  au  monde 
quelque  homme  fenfe  ,  qui  pour  de- 
mefler  fi  Pon  eft'  en  paix  ou  en  guerre 
avec  lui,s'en  rapporte  plus  aux  paro- 
les  qu'aux  efFets  ?  Non  fans  doute ,  11 
n'y  en  a  point.  Or  immediatement  apres 
la  paix ,  avant  que  Diopithe  foft  a  ta 
tefte  de  vos  Troupes ,  avant  mifme  le 
depart  de  lanouvelleColonie  qifevous 
avez  envoyee  dans  la  Querfonefe ,  Phi- 
lippe  s'empafa  de  Doruque  &  de  Ser- 
rie  ,  &  chafla  de  cette  derniere  Place 
auffi-bicn  que  du  montSacre,  les  gar- 
nifons itabiies  par  noftre  Gen£ral.  Mais 
lorfqu'il  en  ufoit  de  la  forte ;  que  fai- 
foit-il?  Car  certainement  il  avoitjur£ 
la  paix.  Et  que  perfonne  ne  dife ,  qu*eft- 
ce  que  cela?  Ou  qu^mporte-t-ilaTE- 
tat }  Si  cela  vous  importe  peu ,  ou  ne 
vous  importe  point  du  tout,  c'eft  une 
autre  queftion.  Mais  fi  la  religion  du 
ferment&  la  juftice  fontunefois  tranf- 
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greflees  dans  un  feiii  article  ,  {bit  de  pe- 
tke,  foit  de  grande  importance,  ileft 
vrai  de  dire  que  c'eft  toujours  unexranC- 
greflion.  Or  ,dites-moi ,  lorfque  main»-- 
tenant  il  £nvoye  des  Troupes  auxiliai- 
res  dans  la.  Querfonefe  ,  lieu  que  Le 
Roy  de  Perfe  ,  &  tous  les  Grecs  re^ 
connoilTent  nous  appartenir;  lorfquil 
£e  declare  protefteur  des  rpbelles,  8c 
<ju'il  nous  en  donne  avis  par  fes  lettres, 
que  fait-il  ?  Caril  dit  qu'ilnefait  point 
la  guerre.  Pour  moi,  tants'en  feut ,  que 
je  convienne  que  lorfquUl  agit  de  la 
fbrte  ,  il  .obferve  H  paix  avec  vous^ 
^qu'au  contraire,  lorfque  je  vois  qu'il 
attente  fur  Megare  9  qu*il  s'eiFbixe 
lervirl'Eubee  ades  Ty rans ,  <ju'a&uel- 
lement  ii  p6netre  dans  la  Thrace ,  qu*il 
trame  de  fourdes  pratiques  dans  le  Pe- 
loponefe,  &  qu'il  commet  a  tnain  ar- 
mee  ipiile  autres  violquees  dp  mefme 
pfpece,  j'avance  hajdimentqu'il  rompt 
la  paix ,  &  qu'il  vous  fait-  la  guerre.  A 
xnoins  que  vous  ne  difiez,  que ceux  qui 
tkeflent  des  machines  de  guerre  devant 
K  une  Ville ,  obfervent  la  paix ,  tant  qu^Us 
jie  les  ont  pasplacces  au  pieddes  mu- 
railles.  Mais  a  coup  fcur  vous  ne  ledi* 
rez  point,  car  quiconque  pr^pare  les 
voyes,  Srdifpofe  les  moyens  dem*in* 
Vwitn  &  de  me  prendre  ,  m^attaqiie 
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deflots ,  quoiqu'il  ne  lance  encore  ni 
fleches  ni  dards^  Au  cas  donc  qu'il  fur- 
yienne  quelquecontre-tetaps ,  que  tfa- 
yez-vous  pas  a  craindre  ?  Ne  devez- 
vous  pas  apprehender,  que  THellefpont 
ne  |>afle  de  vos  mains  dans  les  ftennes ; 
qtt*a  fojrce  ouyerte  il  ne  fe  irettde  mal- 
tre  de  Megare  &  de  FEabee $  que  les 
Pelopoiiefiensneferangent  de  fonpar- 
ti  1  Et  apres  cela ,  que  je  dife  qu'un  hom- 
Sae  qui  prepare  &  qui  eleve  de  fem- 
blables  batteries  contre  A/h£nes>  ob- 
ferye  la  paix  avec  Athenes  ?  Non  >  Mes- 
$ieurs  ,  jene  le  dirai  jamais.  Tant  s'en 
faut ,  qu'au  contraire  je  foutiens  ,  que 
du  jour  qu'il  exterpiina  les  peuples  de 
\a  Phocide ,  de  ce  mefme  jour  il  vous 
declara  la  guerre.  Et  j'ajoufte  que  fi  des- 
a-prefent  vous  le  repoulTez  ,rvous  agi- 
jcez  en  hommes  fages  mais  que  fi  vous 
difFerez  a  r£primer  fes  violences ,  vous 
ne  le  pourrez  plus  quand  vousle  vou- 
djrez.  Et  furce  point ,  Messiei/rs ,  je 
penfe  fi  differemment  des  autres  qui 
s^ingerent de  vous confeiller  ,  qua  mon 
^vis  vous  ne  devez  aujourdahui  delibe- 
rer  ni  fur  la  Querfonefe ,  nifur  Byfan- 
c£ ;  mais  embarquer  au  plus  vifte  le  fe- 
cours  dontelies  ont  befoin,  les  garan- 
tir  de  tout  funefte  accident ,  fournir  fur 
le  lieu  a  vos  Generaux  tout  ce  qui  leur 
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manque  y  enfin  concercer  les  moyeni 
deTfauverla  Greceentiere,  menac6edu 
dernier  peril.  Orje  vais  juftifier  devant 
vous  le  motif  de  mes  alarmes  fur  la 
caufe  commune  ;  afin  quefi  je  raifonne 
jufte ,  vous  entriez  dans  mes  raifons  , 
&  qu'au  moins  a  vdftre  propre- falut 
vous  accordiez  quelque  precaurion  ,  en 
casque  vous  la  refufiez  au  fahit  desau- 
tres :  mais  que  fi  je  parois  ne  dcbiter  que 
des  conje&ures  frivoles,  &  parcies  d'une 
imaginacion  troublee ,  vous  ne  m*ecbu- 
tiez  plus,ni  maincenanc , ni  a  l^venir^ 
co/nme  un  homme  qui  ait  Fefprit  fain. 

Je  ne  vous  reprefenterai  poiftt  <jue 
Philippeoriginairement  petit  &mepri- 
fable ,  a  fucceffivement  fceu  s'accroiftre; 
que  les  defiances  &  les  divifions  mutuel- 
les  agitent  &  defunifTent  les  Grecs  j  & 
qu'il  £toit  autrefois  bien  plus  incroya- 
ble ,  que  d'un  pareil  degre  de  foiblefle, 
cet  homme  parvint  a  tel  degre  de  pui£ 
fance ,  qu  il  ne  Feft  aujourd'hui  qu'apr£s 
un  fi  grandnombre  de  conqueftes,  il 
puifTe  parvenir  a  fubjuguer  le  refte  de 
la  Grece.Ces  r£flexions,  &  toutesles 
autres  de  femblable  nature  que  je  pour- 
rois  ajoufter ,  je  les  retranche.  Mais  je 
vois ,  que  fans  exception  tous  les  hom- 
mes  ?  a  commencer  par  vous  ,  lui  ont 
**£fcroye  ce  que  ufquici  toutes  les  guer- 
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t es  de  la  Grece  ont  eu  pour  objec  de 
pr^venir.  QiTeft-ce  donc*  Le  privile- 
ge  de  faire  tout  ce  qu'il  veut ,  de  rui- 
ner  chstque  peuple  en  particulier,  de 
les  dlpouiller  tous  en  gen^ral ,  d'enva- 
fair  des  Villes  libres,&  d'en  mettre  les 
habitans  k  la  chaine.  Vous  ave2  htt  VcC- 
pace  de  foixante  &  treize  ans  les  arbi- 
tres  de  la  Grece  5  les  LacW6moniens 
le  furent  enfuite  pendant  vingt-neuf 
ans  5  &  en  dernier  lieu  les  Thflbaiiis  y 
ont  joiii  d*une  forte  de  fup£riorit£  de-* 
puis  la  bataille  de  Leudres.  Cependant 
iiik  vous,  Mbssieurs,  ni  aux  Th6bains, 
ftiau*  Lac6d£moniens,jamais  en  fa$on 
quefconque  lesGrecs  nevous  accorde- 
rent la  Iibert6  de  faire  tout  ce  que  vous 
vouliez.  II  s^en  fallut  beaucoup  $  mais  dui 
mpmentquevous ,  ou  pluftoft  les  Ath6- 
miens  d'aIors  ,  vous  paroiffiez  ne  vous 
point  comporter  avec  mod£ration  en- 
yers  quelqu'un  des  peuples  de  la  Grece, 
cous  le$  autres  g^neralement  croioient 
devoir  courir  aux  armes ,  &  fans  nul 
fajet  de  mecontentement  perfonnel , 
ipoufer  avec  ardeur  la  quereile  des  of- 
fenfez.  Dans  la  fuite  ,  lorfque  les  Lac6- 
d^moniens  parvenus  a  la  domination,& 
montez  a  cettememe  puiflfance  que  vous 
aviez  auparavant  polTedee ,  tent£rent 
de  s'arroger  ce  qui  ne  leur  appartenoic 
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Eas ,  &  voulurent ,  concre  les  regles  de 
t  juftice,  ibranler  les  ufages  etablis^ 
tous  fcs  Grecs  aTenvi  leur  deciarerent 
la  guerre,  ceux  mefmes,  qui  fur  leur 
propre  compte  ,  n'avoient  rien  a  leur 
impmer.  Mais  pourquoi  citer  les  au- 
tres  >  Puifque  nous  mefmes,  &les  La- 
cedemoniens ,  quoique  d'abord  noqs 
n'euflions  aucon  fii  jet  de  nous  piaindre 
les  uns  des  autres  \  cependant  fi  d*une 
dcs  deux  pajts  il  nous  arrivoit  d'entre- 
prendre  fur  les  droits  de  quelque  peu- 
ple  quel  qu  il  puft  eftre ,  nous  .  nous 
croyions  indifpenfablement  obligez.de 
nous  entre  decfarer  Ea  guerre.  Etnean- 
moins  toutes  les  fautes  qu'on  peut  re- 
procher  ou  aux  Lac^demoniens  pen~ 
dant  leurs  trente  annees  de  comman- 
dement,ou  anos  anceftrcspendantles 
foixante&  dix  ans  qails  gouvernerent, 
£bnt  peu  de  cbofe ,  ou  pluftoft  ne  font 
rien ,  en  comparaifon  des  iujuftices,  que 
Philippe  en  moins  de  treize  ans  ( ca* 
il  n'y  en  a  pas  davantage ,  qu'il  a  pris 
le  deflus )  a  commifes  contre  les  Grecs» 
11  n*eft  pas  befoin  de  longs  difcours 
pour  le  demontrer.  le  ne  parle  point 
d'Olynthe ,  ni  de  Methone ,  ni  d'Apol- 
lonie ,  ni  de  trente-deux  Villes  en  Tnra- 
ce  qu'ii  a  toutes  detruites  d'uhe  fa^ort 
fi  barbare  ,  qu'a  les  voir  on  pourroit 
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Jouter  fi  elles  furenc  jamais  habit6es* 
Je  nedis  rien  des  Phoceens ,  cette  na* 
tion  fi  puiflante  qu'il  a  totalement  ex- 
terminee.  Mais  en  quets  termesfe  trcnu 
vent  maintenant  les  peuples  de  Thef- 
falie  i  N*a-c-il  pas  ufurp£  leurs  placesy 
&  aboli  la  conftitution  de  leur  gouver- 
nement?  N'a-t-ilpas  etabli  fur  eux  d$s 
T£trarques,enforte  que  non-  feulement 
quelques  ViHes ,  mais  queles  contr£es 
entieres  gemilFent  dansl'efclavage?De' 
plus ,  les  Villes  de  PEubee  ne  font-elles 
pas  obligees  de  fllchir  fous  une  domi- 
nation  tyrannique ,  Sc  cela  ^  dans  une 
Ifle  vailine  de  Thebes  &  d'Ath<foes  l 
Ne  mande-t-il  pas  dans  fes  lettres  ett 
rermes  formels  ,  Moi  yje  ff*i  vivre  *n 
faix ,  avec  ceux  qni  ffavent  mtlmr?  Et 
ce  ftile  impirieux ,  il  ge  le  d£ment  point 

{>ar  fes  aftions.  Mais  il  marche  droit  & 
'Hellefpont ,  il  tomba  peu  auparavant 
fur  Ambracie  y  il  pofFede  Elide  ,  Ville 
de  fi  haute  importance  dans  le  P£lopo- 
•lj^fe  i  depuis  quelques  jpurs  encore  if 
a  teme  de  furprendre  Mcgare  5  &  nir 
la  Grece,  ni  la  Barbarie,  ne  peuvent 
affouviT  Pavidite  du  perfonnagcEt  nous 
qui  fommes  Grecs ,  nous  qui  voyons  , 
qui  apprenons  de  pareils  attentats ,  nous* 
ne  daignons  pas  tpus  tant  que  nous  fom- 
mes  iious  exctter  les  un*  les  autres  par 
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des  ambaflades  r£ciproqucs  ,  nous  nc 
laiflbns  pas  echaper  le  moindre  (igne 
d'indignation.  Au  contraire  nouscrou- 
piflbns  a  i4envi  dans  une  telle  noncha* 
lance  ,  &  nous  nous  enfouiflbns  dans 
nos  Villes  avec  une  telle  ftcurite  ,  que 
nous  ne  faifons  rien  ni  de  ce  qui  con- 
vient ,  ni  de  ce  qui  eft  d'une  neceffitfi 
abfolue ;  nous  ne  nous  donnons  aucutt 
mouvement  ,  qui  tende  a  retablir  la  con- 
corde  parmi  nous ,  &  k  reunir  nos  coettrs 
&riosforces ;  mais  d*un  ocil  tranquille 
nous  contemplons  les  progres  de  cet 
homme  ;  &c  a  mon  avis ,  chacun ,  fans 

fenfer  ni  pourvoir  le  moins  du  monde 
fauver  les  Grecs ,  crpit  gagner  pour 
lui  le  temps  o\i  tous  les  autres  perif- 
fent.  Perfonne  n'ignore  pourtant,  que 
Fufurpateur  commeunacces  de  fievre, 
ou  comme  un  redoublement  de  quel- 
qufautre  mal  piriodique ,  viendra  fbn- 
dre  fur  ceux  mefmes ,  qui  fe  croient  les 
pfas  £loignez  du  p£ril. 

Au  refte ,  vous  le  f$avez ,  tout  ce  que  * 
lesGrecseurent  ^foufirrir  ,  ou  des  La- 
cedemoniens ,  ou  de  nous ,  au  moins  le 
fouffroient-ils  de  gens  ,  qui  ^toient 
Gtecs  aufli-bien  qu'eux.  Enforte  que 
l'on  pouvoit  comparer  nos  fautes  a  cel- 
les  gjmi  fils  qui  n6  dans  le  fein  d'une 
opulente  famiile  p^cheroit  contre  quel- 
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que  regle  de  la  btihne  &  fage  oecono* 
mie.  Telfils  encourroit  juftement  le  re- 
pcoche  &  Latcufation  de  diflipateur  $ 
xnais quil  envahift une fucceflion etran- 
gere  ,  ou  qu'il  ne  fuft  pas  Th^ritier  16- 
girime ,  c*eft  ce  qu'on  ne  pourroit  point 
avancer.  Mais  fi  un  efclave  ,  ou  un  en- 
fant  fuppofe  ,  s'avifoit  d^engloutir  & 
dabforber  des  biens  qui  ne  lui  appar- 
tiendroient  en  fa<jon  quelconque  j-jufl 
te  Ciel ,  r^normit^  du  cas  ne  revolte- 
roit-elle  pas  tout  le  monde ,  &  ne  s'e- 
crieroit-on  pas  d'une  commune  voix  ,  s 
qu*elle  m£riteroit  une  punition  dxem- 
plaire?  Ce  neft  pourtant  point  de  cet 
ceil,  qu*bn  regarde  Philippe  &  fes  ac- 
tions  pr^fentes ;  Philippe  qui  non-feu- 
lement  n'eft  point  Grec ,  qui  non  feu- 
lementne  tient  aux  Grecs  par  aucun  en- 
droit,mais  qui  entre  lesBarbares  memes 
nefediftingue,  quepareftre  forti  d'un 
lieu  indigne,  qu'on  le  nomme ;  mais  qui 
xniferable  Macedonien  par  fa  naiffance , 
receutlejour  dansce  vil  coin  du  mon^ 
de,  oi\  )ufqu'a  prefent  ne  s'acheta  ja- 
mais  un  bon  efclave.  Que  manque-t-il 
nlanmoins  a  Tindignite  avec  laquelle 
il  vbus  traite  ?  N'eft-elle  pas  montee 
au  comble  ?  Non  content  d'avoir  d£- 
truit  nos  Villes,  il  pr£fide  aux  jeux  Py- 
,  thiquei,  ces  jeux  communs  k  tqus  les 
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Grecs.  Et  s'il  n'y  aflifte  pas  en  per-i  ! 
fonne  ,  ii  y  envoye  fes  efclavfes  y  pre^ 
fider  a  fa  place.  II  oecupe  les  Ther- 
mopyles  ,  &  toutes  les  avenues  de  b 
Grece.  11  s'y  maintient  par  des  garnu 
fons  &  t>ar  des  Troupes  etrangeres.  Ir 
a  ufurpe  la  prerogative  de  confulter 
avant  qui  que  ce  foit  TOracIe  de  Dek 
phes aprcs  nous  en  avoir  d£pouillezy 
&  nous ,  &  les  Theflaliens ,  &  les  Do- 
riens ,  &  les  autres  Amphi&yons  ;  pre-  ! 
rogative,  qtre  tous  les  Grecs  meimesi 
ne  parragent  pas>  ti  prefcrit  aux  Thefc- 
faliens  de  quelle  fa^on  ils  doiverit  fe 
gouverner.  U  envoyedesnjilices&ran- 
geres ,  &  a  Porthmos  pour  en  chaffer 
fes  Erctriens ,  &  k  Orfe  pour  raflfervir 
au  tyran  Philiftide.Cependant  les  Grecs 
qui  voyent  tout  cela ,  le  tolerent  :  Sc 
me  paroillent  reflembler  aces  hommes, 
qui  avec  de  grands  yeux  regardent  tom- 
ber  la  grcfle.  Chacun  par  fes  vtieux  t&- 
che  de  l^loigner  de  deflus  fes  terres, 
nul  ne  fait  aucun  effbrt  pour  la  detour- 
ncr.  Kenplus  ,  non  fculement  perfonne 
iie  venge  les  injures  de  la  Grece  ,  traris 
perfonne  mefme  ne  venge  fes  propres 
injures*  Gar  voila  le  comble  denoftre 
fionte.  N'a~t  il  pas*  envahi  fuf  lesCo- 
rinthiens  Ambraeie  &  Leucade?  N'sb-t- 
iipasjur^  foleraneflement,de  livratf  aux 
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EtoliensNaupa&e,  qu'il  avoit  enlevee 
aux  Achaiens  >  Na-t-il  pas  ravi  Echi-  f 
ne  aux  Th£bains  >  Ne  marche-t-il  pas 
adtuellement  contre  ies  Byfantins ,  al- 
iicz  de  qui  ?  De  nous.  Je  fupprime  lfe 
r  efte.  Mais  en  ce  moment  mefme ,  n'eft- 
il  pas  maiftre  de  Cardie ,  la  principaie 
Ville  de  la  Querfon6fe  ?  Et  tandis  qufil 
rious  traite  tous  enfeiribie  de  la  forte', 
tandis  que  d'une  maniere  fi  ^clatante, 
ii  nousaccable  de  tant  d'outrages  >  nous 
cemporifons ,  nous  iangutffons  dans  la 
moliede,  nous  nous  regardons  lesuns 
les  atitres ,  &  nous  nourrifTons  parmi 
iious  des  defiances  reciproques  dont  il 
Jfe  prevaut.  Or  qui  en  ufe  Ci  infolem- 
rnettf  avec  tous  en  g£n£ral  $  comment 
crdyez-vous  qu'il  en  ufera  avec  chacun 
en  particulier,  lorfquil  nous  auraft- 
parement  afTujettis }  A  quoi  donc  impu- 
ter  cela?  Car  ce  n'eft  pointfans  raifon, 
ani  fans  quelque  caufe  effe&ive,  qu'au- 
trefois-tous  les  Grecs  embrafloient  avec 
tant  (Tardeur  la  liberte ,  &  qu'avec  tant 
d'ardeur  ils  embrafTent  aujourd'hui  la 
fetvitude.  C'6ft  qu  ii  regnoit  alors  , 
Messibvrs,  il  regnoit  dans  1'efprit 
des  peuples,  ce  qui  de  nos  jours  n'y 
cegne  plus ,  ce  qui  trtompha  de  Popu- 
lence  des  Perfes ;  ce  qui  maintint  la  Gre- 
ce  libre  >  ce  qui  dans  mille  occafions. 
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foit  fur  terre,  foij  fur  mer  ,  ne  fed6-  ! 
mentit  jamais  ;  mais  qui  6toufFe  main-  j 
tenant  dans  tous  les  cceurs  ,  a  rui- 
n£  g£n£ralement  toutes   nos  affai- 
res  ,  &  bouleverft  de  fond  en  com- 
ble  la  conftitution  de  la  Grece.  Qu'£* 
toit-ce  ?  Rien  de  recherch^ ,  rien  deftf» 
fin6 ;  mais  une  haine  unanime  contre  ; 
tout  homme  aflez  lache,  pourfeven- 
dre  a  (Jui  vouloitaflervir  la  Grece  ,  ou 
mefme  la  corrompre.  Alors  accepter 
des  prefens,  c'etoit  un  crime  capitaK 
£ t  quiconque  s'en  trouvoit  convaincu , 
fubifToit  fur  Theure  les  plus  grieves  pei- 
nes.  Point  de  grace ,  point  de  pardon,  j 
Alors  ni  vos  Orateurs ,  ni  vos  Gcneraux,  I 
ne  trafiquoient  point  de  ces  con  jon&u-  I 
res  precieufes ,  que'  la  fortune  accorde  1 
quelquefois  aux  parefleux  &  aux  ncgli*  ] 
gens ,  tandis  qu'eHe  les  refufeaux  hom* 
mes  a&ifs  &  labbrieux.  Alors  on  ne  ven- 
doit  ni  la  concorde  qui  doitregner  en^ 
tre  des  Citoyens ,  ni  la  defiance  qu*6n 
doit  avoir  contre  les  Barbares  &  contre 
les  Tyrans ;  ni  enfin  aucune  de  ces  au* 
tres  chofes  qui  font  la  feurete  des  Etats. 
Mais  aujourd'hui  tout  cela  fe  vendcom» 
me  en  plein  marche  jtandis  qu'en  6chan. 
geon  introduit  parminous  des  ufages, 
qui  defolent  &  perdent  la  Grece.  Quels 
ufages  donc  ?  De  porter  envieau  traif*  • 
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tre  qui  touche  fon  falaire ,  de  rire  s'il 
avolie  fon  crime  ,  de  lui  pardonner  fi 
l'on  parvient  a  le  convaincre ,  de  hair 
rhomme  zele ,.  qui  ofe  s'eiever  contre 
de  tels  abus  ;  en  un  mot  >  de  donner 


ge  de  la  cojruption  &  de  la  venaiite. 
Car  pour  ce  qui  regarde  galeres  ,  trou* 
pes ,  revenus ,  pr£paratifs ,  &  tous  les 
autres  fraurs  qui  conftituent  lapuiflan* 
ce  des  Riptfcliques  :  tout  cela  mainte- 
nant  excede  ici  de  beaucoup ,  foit  en 
quantite ,  foit  en  qualit^ ,  ce  que  nous 
polfedions  aurrefois ;  mais  par  la  mar 
-nqeuviedenos  mercenaires  ,  tout  cela 
devient  inutile',  oifif ,  &  fterile,  Or  , 
qu'aujourd'hui  les  chofes  aillent  ainfi  4 
vous  le  voyez  de  vos  propres  yeux  5 
&  fur  ce  fujet  vous  n'avez  nul  befoi* 
de  moh  th moignage  $  mais  qu'autrefois 
elies  ailaffenta^une  maniere  toute  op- 
pofee ,  je  vais  vous  le  demontrer.  Je 
ne  dirai  rien  de  mon  chef ,  je  nc  ferai 
que  rapporter  Tlnfcription  que  nos 
ayeuls  grav^rent  fur  une  colonne  de 
bronze ,  &  poferent  dans  la  Citadelle  j 
non  pour  leur  inftrudion  (  car  indt- 
pendamment  de  telies  leqons  ils  pen- 
ibient-felon  leur  devoir )  mais  pour 
lavoftre,  afin  que  vouseuffiez  derant 
les  yeux  des  monumens  &  des  excra- 


dans  tous  les  vices ,  qui  font  T; 
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ples  dc  la  vigilance  ,  qu*en  pateilles 
sencontres  vous  vous  devez.  Que  pprte 
donc  rinfcriptron  ?  La  voici.  Q^ton  rc- 
fntcpourinfame^  &  pourenncmi  des  Athc- 
niens  &  dc  lenrs  a/liez ,  Arthmius  ic  Zc~ 
Ueyfils  dc  Pythonax }  &  qirajarnais  ilfoit 
tenn  pour tel ,  lui  &  fa  race.  Qn  a  joufte  la 
caufe  de  fa  condamnation  ,  pour  avoir 
apporte  de  for  des  Medes  dans  le  Pelopo- 
nefe.  Remarquez  qu'on  ne  dit  pas  dans 
Athenes.  Tels  font  les  propres  termes 
de  rinfcriptipnalieguce.  Rencrez  donc 
en  vous-mefraes  au  nom  de  tous  les  I 
Dieux  j  &  confid^rez  avec  quel^e  fit- 
gelfe,  avec  quelle^dignit^  fe  gouver- 
noient  les  Arfieniens  d'alors.  -Parce 
qu'un  efclave  du  Roy  de  Perfe ,  tel  que 
cet  Arthmius  qui  ctottn^  aZelie  ville 
AGatique  ,  avoit  par  ordre  de  foa 
maiftre  apporse  de  l'or,  nondar*$  Ach£- 
nes  ,  mais  dans  le  Peloponefc  j  ils  le 
declarecent  ennemide  leur  patrie  &  de 
leurs  alliez ,  &  ils  le  noterent  d'infamie 
iui  &  fa  race:  noncfune  infamie  telle 
quaelle ,  &  qui  le  bornaft  a  le  fletrit 
flans  Ath6nes.  Car  quelle  peine  auroit» 
ce  6tc  pour  un  Zelicairr,  qu'unepareiL 
Je  fletriiTure ?  Aufli n^toit-ce  pas  la  lii- 
liique  but  de  cet  Arreft  \  mais  il  per- 
mettoitdetuer  le  coupable,  fuivant  ce 
que  portentnos  Loix  "fur  lcspeines  ca- 

pitales 
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pitales.  Que  dans  le  cas,  dit  la  Loy , 
oi\  l'on  n'a  pas  la  liberte  de  pouifuivre 
joridiqaement  Tennenfi  de  la  patrie , 
on  mette  fa  tefte  a  prix.  Et  ailleurs, 
Que.  Finfame  meure^  diuelle.  Par  oA  el- 
le  abfout  d'avance  la  perfonne  ,  qui 
contre  quelque  homme  de  cette  efpe- 
ce  preftera  ui  main  a  la  vengeance  pu- 
blique.  U  eft  donc  indubitable  que  vos 
ayeuls  fe  croyoient  prepbfez  a  veiller 
anrfalut  de  tous  les  Grecs.  Car  s'ilsn'a- 
voient  penft  de  la  forte  ,  ils  n'euflenc 
pas  daign£  fe  mettre#i  peine,  fi  dans. 
le  P&oponefe  un  fedu£teur  achetoit  , 
ou  corrompoit  des  mercenaires.  Mai$ 
par  tout  fans  excepcion  ci\  ils  decou- 
vroient  des  eorrupteurs  ,  ils  pouflbient 
contre  eux  la  juftice  &  le  reflentiment, 
jufqu'4  les  profcrire,  &  a  graver  fuc 
des  colonnes  la  formule  de  ieur  prof- 
cription  :  d'o\\  il  arrivoit  avec  raifon^ 
que  les  Grecs  imprimoient  de  la  ter- 
reur  aux  Barbares ,  &  non  les  Barbares 
anx  Grecs-  Maisaujourd'hui  leschofes 
ent  bien  chan  ge.de  fcce.  €ar  ni  furce 
point ,  ni  fur  les  «uxres ,  le  mefme  ef- 
prit  ne  vous  anime.-  D'oi\  vient  cela* 
Vous  le  fcavez  vousMnefmes.  Gar  pour- 
quoy  vous  remettre  ici  devant  les  veur 
toutes  vos  fautes  }  Celies  des  auttes 
Grecs  ne  leur.cedent  point  en  ncmEifl; 
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&  ils  ne  fe  gouvernent  pas  mieux  que 
vous.  *  Je  conclus  de  tout  cela  ,  quc 
Ja  conjon&ure  prefente  demande  &  une 
application  extrcme  ,  &  un  falutaire 
confeil.  Quel  confeil  ?  Le  dirai-ie  ?  Lor- 
donnez-vous  ?  Ne  vous  en  offenferez- 
vous  pas  ?  Greffier ,  prenez  ce  M&noi- 
re,  &  lifez. 

Ici  le  Grejfier  llt  a  haute  voix  ce  que  Dt- 
tnofihene  propofe  j  apres  qmi  COrattwt 
Ajonfie : 

# 

Au  refte ,  pxdmire  ritpb6cillit£  dt 
.certaines  gens  ,  qui  pour  confoler  le 
peuple  ,  publient  :  que  Philippe nat- 
teintpas  encorea  ce  degr£  de  puilTan- 
ce,  queles  Lac£demoniens  pofledoient 
autrefois  \  qu'ils  etoient  maiftres  de  la 
i»er  &  de  la  terre ;  qu'ils  avoient  ponr 
*Ht£le  Roy  de  Perfcj  que  rien  enap- 
parence  n^toit  capable  de  leur  fake 
tefte,  &  qu'Ath£nes  pourtant  fceutar- 
refter  leurs  eff  orts,bien  loih  de  s*en  voir 
accablce.  Pour  moi ,  quoiqu'en  tout 
g&iiraleraent  on  ait  beaucoup  fabtili-  j 
ic  ,  &  qoe  les  nouvelles  a  lures  nd  ref- 
femblent  nullement  aux  anciennes  ;  je 
crois  toutefois  qu'il  nV  a  rienaumon- 
de ,  fur  quoi  Ton  ait  plus  chang£  &  plu* 
raflitic ,  que  fur  la  fa^on  de  faire  la  guer- 
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re.  Car  prcmiercment  j'cntends  dirc » 
<ju  alors  les  Laced£moniens  ,  &  fan$ 
referve  tous  les  Grecs ,  ne  tenoient  la 
campagne  que  quatre  ou  cinq  mois , 
autant  que  duroit  la  belle  faifon.  Oa 
entroit  dans  le  pays  ennemi,  &  apiis 
1'avoir  fourrag£,  les  Troupes  compo- 
fees  de  Citoyens  en  grande  partie ,  fe 
fcparoient*  &  chacun  s'en  retournoic 
chez  foi.  Du  reftc  ,  on  en  ufoit  avec 
une  candeur  G  antique ,  ou  pluftoft  avec 
une  honneftctcfi  fcrupaleulc,  que  loin 
de  fonger  a  corrompre  ,  on  mettoic 
Tor  &  Targent  au  norobre  dcs  armes 
dcfendues :  on  faifoit  la  guerre  de  bon- 
ne  foy ,  &  a  vifage  d£couvert.  Mai$  au~ 
jourd'hui  vous*  voyez  que  ies  traiftres 
ont  prefqu'entierement  perdu  TEtat  $ 
&  que  rien  nc  fe  d£cide  plus  ni  par  des 
batailles  rangees  ,  ni  par  des  combats- 
de  rencontre.  Vous  apprenez  de  tou- 
tes  parts  ,  que  Philippe  ne  s'attiufe 

Eoint  a  trainer  apres  lui  de  nombreu- 
»s  &  lourdes  phalanges;  rtiais  qu'ala 
tefte  d\m  camp  volant  ,  compofe  de 
Cavalerie  legere ,  &  d'£trangers  habi- 
les  k  tirer  de  Tarc,  il  marche  oA  bon 
lui  femble.  Puis  tombant  tout  a  coup 
(ur  des  peuples  travaillez  de  diffenfions  • 
domeftiques,comme  il  trbuve  qu'its  font 
tous  dans  des  defiances  reciproques  , 

Ggij 
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Scquepas  unn'ofe  fortir  pour  la  d£fen* 
ie  commune ,  il  fait  avancer  fes  ma- 
chines ,  &  il  a(E6ge.  ^  J'obmets  qu*hi- 
ver,  cfte,  tout  lui  eft  6gal  $  &  qu*ilpe 
connoift  nulle  faifon  privii£gi£e,  ouil 
fe  permette  de  goufter  le  repos.  -  Vous 
donc  qui  tous  gen£ralement  eftes  ink 
truits  de  ces  faits  ,  &  capables  d'en  pc- 
n£trer  les  conftquences  ,  vous  devez. 
fion  attendre  que  voftre  pays  devien*. 
ne  le  theatre  de  la  guerre  y  non ,  vou* 
raflurant  fur  cette  droiture  ,  qui  dit 
temps  que*  nous  avions  la  guerre  avec 
les  Lacedemoniens  ,  ftoit  encore  de 
faifon ,  joiier  aujourd'hui  k  vous  per- 
dre  fans  refliurcej  mais  vousr  premu- 
mir  de  bonne  heure  par  des  fbins ,  par 
des  preparatifs  rdels  \  &  confiner  fitieiv 
Philippe  dans  la  Macedoine  ,  qu'il  ne 
puiflfe  en  fortir,  ni  venir  ici  vous  for- 
cer  de  vous  commettre  aux  incertitu- 
des  d- une  bartaille  rangee.  Car  pour  une 
^uerre  continue,nousavonsfiir  lui  plu- 
heurs  avantages  ,  que  la  nature  cdle- 
mefme  nou9  a  m&iagea ,  &  dont.nou$i 
profiterons ,  Messeeurs  ,  quand  il  nous? 

!>laira-de  remplir  uos  devoirs.,  Tels 
bnr  la  fituation  de  fes  Etats  ,  granf 
aonabre  d^entpees  toujours  ©uvertes* 
pou*  y  pofter  lefer  Sc  le  feu,  &mii- 
leamescommoditerfeiiiblables^  Mais 
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pour  une  a&ion  decifive,  il  a  fur  nous 
la  fup£riorice  de  1'expcrience. 

Au  refte  y  il  ne  iuffic  pas  que  vous 
penfiez  ainfi  ,  ni  que  vous  r&primiez. 
cet  hommc  par  ia  force  des  armes.  lL 
fauc  de  pliis  quepar  principe  &  par  rai- 
£bn  vous  vous  armiez  de  naine  concre^ 
ks  Orateurs qail  tient  ici  4 fes  gages  y 
&  que  vous  foyez  pleinement  perfua- 
dez  qu'il  n'eft  pas>  poffible  de  vaincre. 
vos  ennemis  etrangers ,  tant .  que  vous. 
n'aurez  point  extermin£  vos  ennemis. 
domeftiques  qui  le  fervent.  Ceft  pour- 
cant  ( jqw  attefte  Jupieer  &  cous  les  au- 
tres  Dieux  X,  c'eft  ce  que  vous  ne  pou- 
vez  ni  ne  vouiez  faire*.  Mais  vous  ea 
eftes  venus  a  ce  poinc^  ou  de  folie,  oa 
d^extravagance ,  ou  de  . ... .  ( jene  f§ai 
quel  nom  denner  a  voftre  condutce r  car. 
fbuvenc  mefme  je  fuis  cenct  de  crain- 
dre,  qu'und£mon  fecal  ^ia^Republi- 
que,  ne  la  poufle  de  deflein  forme  vers. 

chute. )  Vous  en  eftes  y  dis-je  ,,  venus. 
au  poinfc,  que  foic  malignic^ ,  foic  ert-^ 
yie ,  foic  panchanc  jpout  la  &tyre  ,  oa. 
quelqu'aucre  motit,  vous*  commandez. 
a  ces  mercenaires  ,  donc  quelques-uns. 
mefmene  rougiroienc  pas  de  fe  recon- 
noiftre  pour  teb  ,  de  moncer  dans  la. 
Tribune ;  &  s'ils  d^chirenr  quelqu'un  ^ 
^fons-agplaudifleza  ieurs  calomniesgac 


Digitized  by 


3j8  TROISIEME  PHILIPPIQUE. 
des  iclats  de  rire.  Et  ce  mal  >  tout  crael* 
qu*il  eft  ,  n'eft  pourtant  pas  le  plus 
cruel  cncore.  Le  comble  du  defordre , 
c'eft  que  les  pr^varicateurs  qui  vous 
trahiflent ,  trouvent  aupr^s  de  vous  plus 
de  feuret£ ,  que  les  Orateurs  fideles ,  qui 
vous  confeillent  felon  vos  v£ritables 
interefts.  Orconfiderez,  ^quelsmal- 
heurs  on  s^expofe,  lorfqu'on  prefteTo-* 
reille  ades  gens  de  ce  cara&ere:  jene 
rapporterai  que  des  faits  de  notorietc 
pubiique. 

11  y  avoit  deux  partis  entre  les  Ma- 
giftrats  d'01ynthe.  Les  uns  s'enten- 
doient  avecPhilippe,  &  fe  d^vouoient 
de  tout  point  a  les  volontez  $  les  au- 
tres  itoient  de  tout  point  attachez  air 
falut  de  1'Etat ,  &  n*obmettoient  riei* 
pour  pr£ferver  ieurs  Citoyens  de  I*ef- 
clavage.  Or  lequel  dc  ces  deux  partis 
a  perdu  Olynthe *  Lequel  a  trahi  la  Ca- 
valerie ,  &  cauft  par  cette  trahifon  la 
ruine  totale  de  cette  Ville  ?  Celui  qui 
tenoit  pour  Philippe  j  &  qui ,  tant  que 
cette  Republique  fubfifta  ,  ne  ceuoit 
d'accufer  &  de  calomnier  les  Orateurs- 
finceres ,  &  de  fe  d^chainer  contre  eux 
&  tel  point ,  qu'il  induifit  enfin  le  peu- 
ple  cFOlynthe  k  bannir  Tilluftre  Apoi- 
lonide. 

Mais  les  Olyntbiens  nefont  pas  les 
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feuls  ,  que  ce  pernicieux  ufage  d'£cou- 
ter  les  traiftres  par  pr^ference ,  a  pr£- 
cipitez  dans  les  derniers  malheurs.  Car 
dans  Er&rie,  lorfque  Plutarque  enfut 
fbrti  avec  les  Troupes  6trang6res,  &  que . 
le  peuple  fe  vift  maiftre&  de  la  Ville 
&  de  Porthraus  *,  les  uns  nous  d£fe-  *  pUc* 
roient  le  gou vernement ,  les  autres  Fof-  *f 
froientaPhilippe.  Mais  ies  miftrables^^^ 
&  infortunez  Eretriens ,  qui  en  beau- 
coup  de  chofes  ,  ou*pluftoft  en  toutes, 
ecoutoient  ceux  de  leurs  Orateurs  qui 
les  vendoient,  fe  laifKrent  enfin  per* 
fuader,  de  profcrire  ceux  qui  leurou» 
vroient  de  bons  avis*  Apr£squoi,  leur 
allie  &  leur  ami  Philippe  detacha  fous 
la  conduite  d*Hipponicus  mille  6tran- 
gers  a  fa  folde ,  dcmantela  Porthmos  * 
&  6tablit  dans  la  contree  trois  tyrans  , 
Hypparque  ,  Automedon Clitarque. 
Puis  lorfque  les  Eretriens  voulurent 
penfer  tout  de  bon  a  leur  falut ,  il  les 
chafla  deux  fois  de  letfr  pays ,  la  pre- 
miere  par  des  Troupes  fous  les  ordres 
«TEuriloque  ,  la  feconde  par  un  corps 
«Tarmee  fous  le  commandement  de  Par- 
-m£nkta. 

Et  pourquoi  s'6tendre  la-de(Tus  plus 
au  long  ?  Ne  f<jait-on  pas  que  dans 
Oree,  Philiftide  ,  &  Menippe,  &  So- 
crate  ,  &  Thoas     &  Agapee*,  qui 
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maintenant  y  font  leis  maifttes,&ifoient 

rrofeffion  d'eftre  entierement  d£vouez 
Philippe  •>  &  cela  au  veu  &  au  fceade 
tout  le  monde.  Au  contraire  Euphree, 
que  vous  pouvez  vous  fouvenir  tfar 
vcfir  veu  ici  autrefois  ,  s'interefToit  poor 
la  liberte  de  fa  patrie  ,  &  ne,  fongeoit 

2\x*k  la  garantir  de  la  fervitude.  Jen$ 
nirois  point  fi  j'entreprenois  de  vous 
dire,  quels  affronts,.  quels  ourrage*, 
ce  bon  Citoyen  effuia  de  la  part  des 
m  Oritains.  Or  une  annee  entiere  avaiit 
la  ruuie  d'Oree  ,  comme  it  preffentit 
Fhorrible  defTeln  que  tramoient  les  irar- 
tres ,  il  d£non$a  Phiiiftide  &  fes  com* 
plices*  Alors  les  fa&ieux  attroupez  en 
foule,  &  fouftenus  tantde  Pargentque 
des  confeils  de  Philippe ,  trailnent  ea 
prifon  Euphree,  comme  perturbateur 
du  repos  public.  Le  pejaple  d'Or&  te- 
raoin  de  cette  violenGe ,  ioin  de  fecouj» 
xir  Topprim^,  &de  chaftierles  oppre^ 
feurs ,  ne  daignfi  feujement  point  s'e- 
mouvoir  contre  ceux-ci,  dit  quecelui*- 
ian'a  que  ce  qu'il  merite  ,  &  fefaitua 
-plaifir  d^un  tel  fpe&acle.  Les  traifttf? 
qui  fe  voyent  parvenus  a  1'injufte  po* 
fehce  6i\  ils  afpiroienr,la  mettenren  ffU' 
vre  pour  hafter  la  prife  de  leur  Ville ,  * 
«onfomment  leurouvrage.  Cepen^ 
&quelqn*un^  appercevoit  leur  mauvau* 

mancpuvtc  * 
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manxruvre,  il  demeuroit  dans  le  filen- 
ce  y  &  g^miffbit  fecretement ,  frapp6 
d^pouvante  par  le  fouvenir  du  trifte 
fort  d*Euphree.  Tous  les  bons  Citoyens 
fe  trouvoient  dans  une  Ci  terrible  con. 
fternation,  qu'a  la  veille  d*une  r£vo- 
lution  totale ,  perfonne  n'ofa  foufler  h 
«jue  lorf<ju'i!s  virent  i'Arm£e  ennemie 
k  leurs  portes.  Ce  moment  venu ,  il 
fallut  que  dans  la  Ville  les  deux  par- 
tis  fe  dlclaraflent ;  les  uns  combattirene 
donc/les  autres  trahirent.  Et  lorfquc 
la  Placc  eut  h6  emport^e  d*une  rria- 
niere  fi  honteufe  8c  C\  lache ,  les  perfi- 
des  en  demeurerent  les  maiftres  &ies 
tyrans  $  tandis  que  les  bons  Citoyens, 
qui  avoient  tent£  de  fe  defendre  eux 
&  Euphr£e ,  &  qui  s^toient  ofFerts  k 
tout  pour  le  falut  de  la  patrie ,  furent 
ou  bannis  ou  maflacrez.  Quant  au  g6- 
n£reux  Euphr6e ,  il  fe  donna  lui-mefme 
la  mort ,  &  d&lara  par  ce  dernier  A£te 
de  magnanimit£ ,  que  ce  n'ctoit  qu'un 
jufte  8c  purzele  pour  fes  Citoyens,  qoi 
Tavoit  arm6  contre  Philippe. 

Mais  peuteftre  me  demanderez-vous 
tout  6tonnez ,  pourquoi  Sc  ics  Olyn- 
thiens,&  les Eretriens ,  Sc  les  Orirains, 
^coutoient  avec  plus  de  ptaifir  les  Ora- 
teurs  quileur  parloient  pour  Philippe, 
que  ceux  qui  leur  parloient  pour  la  pa^ 
Tomll.  Hh 
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thiens  ,  pour  avoir  mis  ie  perfide  Laf- 
thene  k  la  tefte  de  leur  Cavalerie  ,  & 
banni  le  fid£le  Apollonide.  Jenecrains 
point  de  le  dire :  eftreexpoftade  fem- 
blables  traitemens ,  &  ne  prendre  pour- 
tant  que  des  r6folution£  pitoyables  ;  & 
$'obftincr  pourtant  a  ne  rien  faire  de 
ce  qui  convient  j  &  s'imaginer  pour- 
tant  f  que  tandis  qu'on  prefte  1'oreille 
aux  Orateurs  de  fes  ennemis ,  on  ha* 
bite  une  Ville  fi  privitegiee  par  (a  gran~ 
deur ,  qu'en  aucun  cas  elle  ne  doit  crain- 
<lre  aucun  revers :  c'eft  Uchet£  ,  c*eft  fo- 
lie.  Mais  quel  furcroift  de  hontC  fer*- 
ce ,  d'avoir  un  jour  as^cricr  aprcs  quelr 

?ue  i  vinement  funefte  xGrand  Dien,  7» 
anroit  crn,que  fareiUes  chofes  fufjtnt  arri* 
<ver !  Helas%  iljaUoitfaire  ceci  &  ceci,&  m 
foint  faire  cela  &  cela.  Les  Olynthiens 
pourroient  dire  aujourd'hui  beaucoup 
de  chofes  femblables  ,  qui  les  auroient 
garantis  de  leur  perte ,  s'ils  les  avoienc 
pr6veues.  Les  Orit&ins  ,  les  Phoceens, 
tous  les  autres  peupies  qui  ont  p£ri, 
pourroient  tenir  aujomxThui  grand  nom- 
bre  de  femblables  difcours;  Mais  quel 
bien  ieur  en  reviendroit  -  il  ?  Tandis 
qu'un  vaifTeau ,  grand  bu  petit  ,il  n  im- 
porte,  fe  maintient  fain  &  (auf ;  c'cft 
alors  que  le  Pilote ,  les  matelots ,  &  ge- 
niralcment  tout  Tequipage ,  doivent 
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avec  ardeur  concourir  fucceflivement 
&  la  manocuvre,&  prendre  biengarde 
que  perfonne,  foit  a  deflein,  foitpar 
imprudence ,  ne  le  renverfe.  Car  quand 
une  fois  la  roer  furmonte  ,  tout  foin  * 
tout  effort  de  vient  inutile.  Nous  donc, 
Messieurs  ,  pendant  que  fains  &  faufs, 
nous  poflcdons  une  R6publiqae  trcs^ 
puifTante,  des  reflources  infinies,  une 
haute  reputation  :  qu'eft-ce  donc  que 
jious  devons  faire  ?  Peuteftre  y  a-t-il  d£- 


brufle  d'envie  de  meie  demander.Moi 
de  par  Jupiter  je  vais  votis  Fapprendre, 
tic  mefine  j'$n  propoferai  ie decret,  afin 
que  &  telle  eft  voftre  volont£ ,  vous  Tau- 
torifiez  de  vos  fuffrages. 

Je  dis  donc  que  nous  devons  com- 
rnencer  par  nous  raettre  nous-mefme* 
defenfe ,  &  par  nous  pourvoir  de  ga* 
leres ,  de  finances  ,  &  de  troupes.  En 
effet ,  quand  tous  ies  autres  Grecs  una* 
nimeraent  prefenteroiem  la  tefte  au 
joug >  vous,  M  i  s  s  i  e  u  KSy  vous  dc- 
Vriez  toujours  combattre  pour  ia  iibert^. 
Apres  de  tels  preparatifs ,  faits  aux  yeux 
de  toute  laGrece,  excitons  tous  lesau. 
tres  peuples  a  nous  feconder :  notifions 
partoutnos  r£folutions,  &depefchons 
des  Ambaffadeurs  dans  le  Peloponefe, 
&  Rhodes,  a  Chio,  au  Roy  de  Perfe. 
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3(tf  TROISlE'l^PHILIPPIQOT. 
Car  il  eftde  fon  intereftaufll-bien  que 
du  noftre,  de  nepoint  permettre,  otie 
cet  homme  ^cbeve  de  toutfcoulivenW* 
Que  fi  vos  raifons  perfuadent  s  vtsm 
rez  des  alliez  ,  qui  au  befoin  partag&» 
ront  avecvous  le  peril&la  d6penie: 
finon,  vous  gagnerez  au  moins  dif  rd- 
pit.  Et  comtae  vo»s  avez  la  guerre* 
non  avec  une  Republiqne  compdfeg  de 
piufieurs  teftes  ,  mais  contre  un  feul 
nomme  fur  qui  tout  roule ,  ce  r^pit  ne 
fera  pas  imitile :  ainfi  que  ne  le  furent 
point  ces  piaintes  &  ces  remontrances, 
que  1'annee  derniere  en  qualitte  de  vos 
Ambalfadeurs  moi  &  Poiieu&e  ce  rare 
perfonn^ge,  &  Hegefippe,  &Clitoma- 


legues  ,  nous  allames  r^pandre  dans  le 
Pelopon£fe$&pariefquelles  nous  vin- 
mes  about  de  reprimer  fi  bien  cet  honv 
me,  qu^ii  n'ofa  ni  envahir  Ambracie, 
nitenter  une  irruption  dans  lacontrie, 
oii  nous  nous  trouvions  par  voftre  or* 
<ire#  Aurefte,  je  ne  dis  pas ,  quefi^vous 
pferfiftttt  toujours  a  ne  remplir  aucun 
<Je  vos  devoirs ,  vous  aiiies  inciter  les 
autr es k sacqetttet  des leurs.  Car  il fe- 
roit  ridkuie  *  que dts  getis  qui  s*endor- 
ipent  fur  leurs  propres  int^refts ,  afFec- 
taffent  de  la  vigilance  fur  les  interefts 
dauttui;  &  quetandis  quils  ne  s'in« 
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ertfiiteht  polht  eux.mefmes  furie  pre- 
tht*t>  ils  pt&etkKflent  allarmer  lcs  au- 
tfte  fur  TavCifit.  Aufll,  reneft  pas  ce- 
la  tjue  jc  dis,  Je  dis  >  qp*il  faut  payer  r£- 
jmtffrement  tos  Troupes  dans  laQuer- 
fbirffc ,  dt  l£s  pottvfcir  de  tout  cc  qu'eU 
tes  demaftdent  $  armer  vows-mefmes  les 
ptemiers  5  &  apr&s  quc  vous  aurez  don- 
n6  l^fecemplfc ,  exhorter  >  avertir ,  pref- 
ferakyrsles  autrCsGrecs.Gettc  condui- 
K  cft  k  feule  ,  qui  foit  digftC  d'ufie  Ri- 
jtabtiqnc  telle  que  la  voftrs,  Mais  pen» 
datit  que  votts  fuiefc  ici  les  foins  &  le* 
tkfitifci ,  vou$  pSnfoft  qi»  t*s  Chalci- 
dieris&  lcs  M£gariens  fauveroftt  la  Gre- 
at  y  wtis  ne  penfes  pas  jfcftc  t  cat  cha- 
eun  de  eespeuples  s'efcimera  tropheu. 
ftxur,  s'il  peut  feulSmentfe  faaver  lui- 
ihefme.  Cfeft  a  vous  qu'eft  i£ferv4e  une 
telte  £toire :  ptirogative  pr&ieufe ,  qtie 
vas  ancefttes  ont  ach'et$e  >&  qtfils  vous 
ont  tranfmife ,  rattth- iriotfitofe  infini  de 
grands  &  de  cetebres  travaux.  Maisje 
le  repete ,  fi  chacun  de  vous ,  par  le 
defirde  fatisfaire  fon  penchant  pour  la 
vie  douce,  demeure  ici  les  bras  croi- 
fez ,  &  ne  cherche  que  les  moyens  dc 
n'agir  point  lui-mefme  en  quoi  que  ce 
foit ;  je  lui  d£clare  premierement ,  qu*ii 
ne  trouvera  perfonne  qui  fuppl£e  a  fon 
inadion  -y  mais  je  crains  en  fecond  lieu, 
Hhiiij 
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que  tout  ce  qu'au  jourd'hui  nous  ne  vou« 
lons  pas  faire  de  bon  gr£,  nous  ne  foyons 
un  jour  obligez  de  le  fajre  malgrc  nous. 
Car  s'il  y  avoit  au  mondc  quelqu'un , 
qui  fuft  aflez  g6nereux,  pouc  vouloit 
bien  &  voftre  dcfaut  fe  charger  du  foin 
de  toue ;  il  y  auroit  deja  longtemps  que 
vouslauriez trouv6  •, grace a cette vieil- 
le  indolcnce ,  dans  laquelle  vous  crou- 
pilTez.  Mais  pcrfonne  au  monde  n'eft  fe- 
courable  juiqu^a  ce  point.  VoiUt ,  donc^ 
pour  Tacquit  de  mon  minift£re ,  1'avis 
que  j'ouvre ,  voita  le  decret  que  je  pro- 

{)ofe  ;  &  je  crois  que  pourveu  quun 
emblable  plan  s'execute  y  vos  affairet 
peuvent  encore  fe  r&ablk.  Que  quei-: 
qu'un  f§ait  quefque  chofe  de  meirleur^ 
qu'il  parle ,  &  qu'il  vous  communique 
ies  lumieres.  Quant  au  parti  quevous 
embraiTerez ,  puifle-t-il  ( Dieux  tous  eo- 
femble  exaucez  moi )  tourner  k  1'avan- 
tage  &  i  la  gloirede  la  caufe  pubUque» 
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LA  QJJATRIE'ME  PHILIPPIQUE. 

IL  nt  s*icouU  qu'une  annit  depuis  U  DionHa- 
troifiime  P-hilippique  jufqu'a  U  qua-  Uc-  EP-  *» 
triime.  C»Be-cifutprononciefous  tArchon-  ^T1*, 
te  Nicomaque»,  U  vingtiimt  annie  du  M  rom» 
regne  dt  PhiUppe,  autrtmtnt  U  quatrii-t  414. 
medt  U  cent  neuviime  Olympiadt.  VI-  Ans 
pen  die  *  ,  que  Demofthene  U  prononfaA,rA»rlc 
brHfyuement  ,  a  toccafien  dtune  nouveBe *  MJJJf  de 
facheufe  vtnut  dt  Thract }  &  que  l'Ora-  Archont. 
te*r,faute  de  tempspour  fi  priparer ,  ne  Athen.l.V 
traite  fon  fujtt  qu'tn  termes  vagues  &  gi-  cx.Ilparur 
niraux,  Deodore  *  defon  coftirapporte  aut  f?us  cctAf- 
tanniedecttte  Harangue  ,  Phocien chaf**™™ 
fad-EritricvilUd-Eubit  Clitarque ,  qui  Ariftot.' 
fous  Uproteclton  dt  Phihppe ,  y  exerpoit  Meteor, 
Upouvoir  tyrannique.  Divers  Tyrans  queuh-  *•  c-7> 
Philippe  avoit  itablis  dans  cette  Ifte, y  VUn^  *-^5 
regnotent  alors  ,  ompluftoft  tyfaifoient  w-JSd. 
fs,r,)  L'Eubie  affervie  fous  les  yeux  des  *Ulp.in4. 
Atheniens  ne  prifageoit  riende  bon  a  leur  Pnil. 
Uberti.  Demofthene  fait  fonner  cela  bien  *D">d.Sic, 
baut,  &  ienfert  utilement  pour  les  con-1 
vaincre  de  timportance  iiUigner  aupht 
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yifte  les  approcbes  cPun  ennemi,  quifefak 
dija  voir  a  leurs  portes.  La  quatriime  Phi- 
Vtppique  eut  dopc  deux  prtncipaux  objets  5 
Pun  la  dilivrance  des  Eubiens ,  PautrcU 
falnt  de  Pirinthe  &  de  Byfance ■-,  places 

*Bio&St>i&*mcnacies  d9un  fiijrc  prochain  *.  En  effet, 
feu  de  temps  aprts  rexpidinon  cPEnbic  s 
Philippe  attaqua  fuccejfivement  ces  deux 
flaces.  Mais  trnnm  toute  pmfarrce  dfoi* 
fee  ne  peut  enmpreftdre  avet  fuccis  knv 
guerre  itrangere ,  Demofthene  tacht  de  p& 
cifier  le  dedans  ePAthines,  &  tPy  ricon- 
Cilier  les  pauvres  airec  les  riches  y  q*a  rt* 
fouvoient  convinir  fkr  tepartage  desde^ 
niers  publics ;  profoft  Xexpidber  une  *m+ 
haffadc  au  Roy  de  Perfe  >  pour  nigocier 
avec  tuiune  etroite  confidiration ;  &  apres 
avoir  infifii  fur  ta  nkeffiti  indifpenfable 
ePexterminerfans  rlmijfion  les  traiftrcs ,  il 
finitpar  les apoftropher  tous  en  la  perfon* 
ne  cPArijtodeme.  Les  iclairs  &  les  foudres 
de  ce  vihiment  Orateur  nt  Yn*nquirtnt 
point  leur  coup.  Car  defiors  Us  Athiniens 
prirent  feus  &  fe  hajtirent  <Penvoyer  ett  I 
Thrace  une  Armie  fous  les  ordres  de  Pho- 
cion.  Lacetexcettent  CWpimns  fefurpajfa. 
Les  Byfantins  vivcment  frejfez  par  tes 
Troupesde  Macidoine  ,  tai  ouDrirmt leurs 
portes ,  q u'its  aVdient  fermies  k  C  hares  fon 

?  Diod. ^ pridiceffeHr  ;  &  Phocion  en  ricompenfe* 

\  c  k  E&T  PhitiW*dt  ttacrle  ftP        *****  ' 
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cenp  de  pertc$  &  fans  autre  fruit  quune-m  hypet 
bkjhre.  Plut.inx, 
Au  rcfie^on  tctrouvera  dam  cette  Ha-  Rhet.  Arit 
rangue  beaacoup  de  chofes  3<fiion  a  veues  °rat- 
dm  fo  fricideritcs.  Mais  commeeUe  rou- 
le  furlc  mefrne  fnjet ,  epuifi  deja  par  hitit  Hb.ftxatcg. 
Ofcom\  c*it*it  pour  rOratcur  une  efptce  cap. 
dc  nkejjiti  Jtufer  de  redites.  Et  il  fcrnblc 
fu'cn  parcil  eas  s  la  rcpitithn  rfeftpoint  un 
dcfaut.  De  cdns  c*itoit  pdrcttte  Harangue, 
ftc  Demojthene  devoit  finir.  On  doit  donc 
U  rcgarder  etmme  unc  rhapitnlation  de 
tomesles  auttes  }  &  t *on  fourroit effe£thc- 
ment  Fintituler  >      Perofaifon  dea  Phi- 
lippiques.  tfofbre  Orateur  y  rappellc  la 
•  flufpart  des  preuves,  quii  avoit  dijami* 
fes  en  ueuvre.  Mais  en  lcs  rappellant  y  il 
leur  donne  uncnouvelle  force ,  foit  parla 
maniere  dont  il  les  rangc ,  foit  parlc  grand 
nornbre  de  traits  qu  il  y  ajoufte. 
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QUATRIB^ME  PHILIPPIQUE; 

PErsuape*  comme  je  fuis ,  s- 
sieu&s,  que  vous  d&iWrez  fur 
des  matieres  &  d'une  extrcme  impoiv 
tance ,  &  d'une  abfolue  nc?ceffit£  pour 
la  Rlpublique  $  j^effayerai  de  dire  la- 
defTus ,  ce  que  je  crois  convenir  4  vos 
interefts,  Or  quoique  diverfes  fautes 
confidcrables  par  fcur  nombre ,  &  de- 
puis  un  afTezlong  temps  accumul£es, 


gnement  pour  tes  afFaires ,  &  que  vo- 
trecourteattention^qui  ne  durequ'aa- 
tant  que  vous  demeurez  aflis  dans  ce 
lieu,  pour  £couter  les  nouveaux  £v£ne* 
mens  qu'on  vous  annonce.  Apr£s  quoi, 
chacun  de  vous  fe  retire  j  &  loin  de 
s'occuper  du  bien  de  TEtat ,  il  en  perd 
jufqu'auplus  legej:  fouvenir.  Cependant 


qu'£prouvent  g6neralement  tous  les 
hommes ,  (bnt  mont6es  k  ce  monftrueux 
exces  j  dont  on  vous  donne  avis  de  tou- 
te  parc.  Or  quc  les  difcours  Sc  Ies  ha~ 


concourent  a  nous  jetter  dans  ce  de- 
plorable  £tat$nulle,  Messieur£,  ny 
contribue  davantage  ,  que  voftre  tloi- 
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tangues  ne  viendront  point  a  bout  de 
le  reprimer  ,  perfonne  certainement  ne 
1'ignore;  Car  quand  mefme  quelqu'un 
ne  pourroit  par  nulle  autre  voye  &'en 
convaincre  ;  qu'il  daigne  au  moins  rai- 
foftner  ainfi.  Jamais  dans  aucune  de  ces 
eccafions ,  ou  il  n'a  fallu  que  difcuter 
4es  droits ,  nous  n*avons  ni  fuccombl, 
ni  paru  avoir  tort :  au  contraire ,  d£$ 
qu'il  ne  s'agit  que  d'61oqqence  ,  nous 
remportons  fur  tout  le  monde,&  triom- 
phons  hautement.  Mais  les  afFaires  de 
^et  hommeen  vont-elles  plusmal,ou 
lesnoftres  en  vont-elles  mieux?lls'en 
faut  bien.  Car  tandis  que  lui ,  les  ar- 
xnes  a  la  main ,  &  preft  a  tout  rifquer 
fans  referve  ,  il  pourfuit  fa  pointe  de 
fon  coft£,  &  que  nous  du  noftre,nous 
perdons  le  temps  a  prononcer  ou  k 
entendre  de  belles  Harangues  ->  il  eft 
dans  Tordre ,  ce  me  femblc ,  que  les 
effets  Temportent  fur  les  paroles  ,  & 
que  tout  le  monde  s'attache ,  non  aux 
raifons  que  nous  avons  autrefois  alle- 
guees ,  ou  que  nous  alteguons  aujour- 
d'hui»mais  uniquement  a  hos  a&ions. 
Or  nos  a&ions  toutes  enfemble,  ne  peu- 
vent  fauver  un  feul  de$  malheureux 
qu'on  opprime.  Mais  c'en  eft  a(Tez ,  il 
ce  faut  pas  appuyer  davantage  fur  ce 
point.  Ccunme  donc  chaque  Etat  dan$ 
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la  Grece  eft  divife  en  ^leux  fa&ioas^ 
l*une  d'hommes  qui  ne  veulent  ni  com- 
mander  par  violence  ,ni  obeir  en  efcla~ 
ves  k  qui  qme  ce  fpit ,  mais  vivre  dans 
1'indipendance ,  &  joiiir  de  Tegalic^  que 
les  Loix  du  gouvernement  populaire 
crablirtent  $  1'autre  d'hommes  qui  defi- 
rent  d'impofer  la  Loi  a  leurs  Citoyens, 
$c  qui  font  prefts  de  la  recevoir  d'un 
fctranger  ,  quel  qu^il  foit ,  n'importe, 
pourveu  que  par  ion  mpyen  ils  puiflent 
efp£rer  de  parvenir  oA  ils  afpirent  :  il 
eft  arrivi  que  les  fauteurs  de  Philippe, 
gens  avides  d'Empires  &  de  tyrannies* 
ont  par  tout  envahi  la  domination ;  & 
de  Ville  ,  oA  la  Democratie  fe  main- 
tienne,  je  ne  f$ais  s*il  en  refte  queU 
qu'une,  excepte  la  voftre.  D'ailleurs  les 
mercenaires  qui  gouvernentau  gr£  de 
cet  homme  nos  Rlpubliques ,  ont  fur 
les  Citoyens  fideles  un  grand  avanta- 
ge ,  &  fe  voyent  abondamment  pour- 
veus  de  tous  les  moyens  qui  aflSrent  le 
fucces  des  entrepriles,  Le  premier  de 
ces  moyens  &  le  principal ,  c'efl:  de  tou* 
cher  continuellement  de  grofles,  fbm- 
mes  pour  engager  dans  leur  parti  les 
ames  venales  :  le  fecond  Sc  non  moins 
elficace ,  c'eft  de  pouvoir  compter  fiir 
une  Armee  toujours  prefte,  en  quelque 
temps  qu'ils  le  fbuhaitent,  a  £crafer  qui- 
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contyic  les  traverfe.  Quant  i  nous ,  ou» 
tre  qoe  nous  n^anquons  dc  tout  cclt 
pai  noftie  faute ,  nous  ne  pouvons  pa$ 
raefmc  rcvenir  de  iafloupiftcracnt  oil 
nous  fonwnes  j  mais  nous  seftcmblont 
a  ces  gens  qu'un  brc^vage  de  mandra» 
goreou  quelqu'au*r e  Aic  parcil  plonge 
dans  une  jwofbnde  tedbargie.  De-li 
*ient  (car  a  monavis ,  il  ne  faut  pas 
tairela  verit^)  qu'aujourd'hui  nous  fom- 
mesd£cricz  &  m£prifezau  point,  qu'eu- 
tre  les  peuples  qui  fe  ^rouvem  au  mi- 
Heu  mefrae  du  peril ,  les  uns  vous  dik 
putent  le  ptemier  rang ,  les  autres  voua 
conteftent  la  prerogative  d'affignet  le 
Ueu  des  confcrences  $  les  atftres  enfin 
vont  jufqu*2t  mieux  aimer  fe  d^fendre 
fculs ,  que  de  vous  appeller  a  leur  fe- 
souts.  Mais  quel  moti*  me  porte  a  rap* 
pelier  &  k  parcourir  toutes  vos  fautes  1 
Ce  n'eft  point  ( j'en  attefte  Jupiter  & 
tous  les  Dicux )  pour  m'attirer  de  gaye- 
de  coeur  voftre  haine:  c'eft  afin  qu'une 
bonnefois,cKScunde  vous,  Messieurs, 
aPptenne  &  con§oive  que  dans  Tadmi- 
uiftration  publique ,  amfi  oue  dans  la 
*ie  privee ,  chaque  faute  ou  la  pare(Tc 
&  U  nonchalance  engagent,  ne  fefait 
pas  d'akord  fentir  en  particulier  ;  mais 
<_u'ila  fcitouces  enfemhle  ellesculbu* 
tem  les  ^ffaircs-  Jettcz  les  yeux  fur 


_      Digitized  by 


17*  QTTATRIE'ME 

Serrie  &  fur  Dorifque  j  car  ces  deox 

fioftes  font  les  premiers ,  que  vousvou* 
aiilates  enlever  apris  la  Paix.  Ec  peut- 
eftre  qu'encore  aujourd*hui  plufieurs  de 
▼ous  n'en  corinoiffent  pas  mefme  les 
HQjns.  Ce  furent  pourtant  ces  deux  Pia- 
ces  ,  quimepriftes  8c  abandonnees  par 
vous ,  perdirent  la  Thrace ,  &  Cher- 
foblepte  voftre  alli£.  Lorfque  Philippe 
les  vit  a  fa  merci ,  &fans  efpoircTeftic 
fecourucs,  ii  rafa  Porthmos  ,  &  pour 
^lever  une  efpece  de  citadelle  c^ntre 
1* Attique ,  forcifia  TEubee ,  &  y  etablit 
des  Tyrans.  Voms  perfeveraftes  dans 
roftre  indolence ,  il  afliegea  Megare , 
&  peu  s'en  failut  qu'il  ne  remportaft. 
Vousne  priftes  njul  ombrage  detoucce- 
la ,  ni  par  le  plus  leger  mouvement  ne 
d£claraftes  ,  que  vous  n^tiez  pas  d'hu* 
meur  a  fouitrir  de  pareilles  enirepri- 
fes.  Il  acheta  donc  Antrones ,  &  peu 
apr&s  fe  rendit  maiftre  d'Orce.  Je  paffe 
fous  filence  laprifede  Pheres ,  Texp6- 
dition  d'Ambracie ,  le  carnage  d'Elide, 
&milleaucres  femblables  attentats.  Car 
je  n'aij>as  entrepris  cette  6rrum6ration, 
pour  Uipputer  au  jufte  les  miferables 
vi&imes  des  violences ,  &  des  injiifti. 
ces  de  Philippe;  mais  pour  vous  bien 
convaincre  qu'a  coup  feur  il  ne  ceflera 
dopprimer  tous  les  hommes ,  &  de  fub- 

juguer 
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juguer  tous  les  pays ,  k  moins  qu'il  nc 
uouve  fur  fa  route  un  vengeur  qui  1$ 
j;£prim$.  Or  nous  avons  ici  de  certai? 
"  nes  gens,  qui  avant  que  d'entendre  de 
jquoi  ilsagit,  s^crient  brufquement, 
$jue  faut  -  ii  donc  que  nous  faffions  ? 
Non  pour  le  faire,  aprcs  Tavoir  en* 
tendu  (car  en  ce  cas,  je  n'en  exceptc 
perfonne,  nous  n'aurions  pointdeCi- 
toyens  plus  utiles  )  mais  pour  fe  d£ii- 
yrer  au  plus  vifte  de  TOrateur.  11  eft 
pourtant ,  n'en  deplaife  a  leur  impatien- 
ce ,  d'une  neceflit^  aMolue  de  vous  di- 
re  ce  qu'il  faut.  fairej  &  le  voici.  Ea 
premier  lieu,  Messiiurs,  gravferpro- 
fondement  dans  vos  efprits  ce  princi- 

}>e'  infonteftable,  qu'a6fcuellement  Phi- 
ippe  vous  attaque ,  &  qu'11  a  rompu 
ja  paix;  eftre  bjen  convaincus  de  fa.mau- 
vaife  volonte ,  9c  le  regarder  comme 
Fennemi  mortel  .&  d'Ath£nes  ,  &  d$ 
tout  ce  que  renferme  Athenes ,  j^ajoA- 
terai  mefme ,  &  des  Dieux  tut&aires 
d^Ath&ies  :puiflent  ces  Juftes  Dieux  k 
1    j?mai$  rexterminer !  1 1  faut  de  ptus  croi- 
fermemept,  que  dans  ie  cours  de 
fes  exp^ditions  militaires  fa  principa^ 
le  veue  eft  de  fapper  la  conftitution  de 
voftre  gouvernement  \  &  qu'au  milieu 
4e  (es  vaftes  projets,  il  netrame&tie 
medice  rien  tant  que  de  la  detruire.  Ef 
tom  11.  I» 
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^ritabltffiittrt ,  c'cft  maintenant  pour 
une  efpete  nckeflke.  Cardegra- 
ce,  Idifoftrttt ,  MtssiEURS veutdo- 
tAiftfcr*  Of  U  vons  juge  feuls  capables 
<te  le  tftivitftr  dan*  ce  defleinl  D*ail- 
itftt*  il  Vottfe  duftr^ge  d6ja  depuis  long- 
tSfti  *  cck.  y  ! 1  le  (ijait  dans  fon  ame, 
*  n^ft  pbu*dft  <teuter.  Car  tes  Places 
tJu'iTvlmsa.  esntevefcs,  fbnt  lesplusfer- 
thes  rctaparts  <te  fes  Etats.  En  e#et ,  s'il 
tendit-  £  perdre  Amphipolis  &  Potidee, 
Htt fcfe  fe  ^f^koit  pas  en  feuret£ ,  mefme 
nkflSTte  eifleUt<le  fa  Macedoifte.  II  fijait 
^nc  ^  l^fois  deux  ctoofes  3  &  qu'il 
vous  Atdfedes  picges ,  &  <^ie  vbus  vous 
en  appercevez.  Or,comme  il  vousre- 
pute  gens  de  Cdeur  &  de  tefte ,  il  pre- 
Tume,  qu'au  moins  vous  lui  faites  la 
•juftice  <te  le  hafir.  Mais  butfe  de  fi  ptiifL 
ikntes  taifons ,  il  f<jait  de  plus  avfec  une 
*htiere  cerdittfde  ,  qu^euft^il  fcflujetti 
tbus  les  autres  hommes,  il  fte  powrra 
folidem€lnt  rien  poffeder,tant  qufc  la  Dc- 
toibcratie  fobfiftera  parmi  vbtts  :qu'au 
tJontraire  <khs  un  reVera  tfe  Fortahe  ( 4k 
^quel  eft  i*homme  ,'qui  n'fen  ^jtfbuHre  pas 
xte  ffSquehs),  tout  <5e,  q<ri  maihten&nt 
gtfmit  fcus  le  joug  ,  le  ffecouer*  bieii 
vifte ,  &  viendra  fe  jetter  ehtre  vos  bra$. 
Car  natureltement  voftrecaraQtere  n*effc 
pas  c!e  voufc  aggrandir,  m  d'ufurperla 
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dommation  ,  mais  d'empefcher  qu'uii 
autrene  lufurpe*  &  de  Tbftdr^  qui  cn 
joiiic :  cnfin  <ie  «raverfer  les  atobitaenjc^ 
Qpk  aijiirent  &  la  tyratmie  $  &  dfc  vous: 
deciaref  les  ptoteiteurs  de  k  libenedb 
(oa&  Jes  koannes*  lltfftdoftcbaen  61oi* 
gne  de  ybukdt ,  xpt  vo*%  puriliex  tou«j 
fervi*  dc  ift  v^&rc^  pbnrocpkMr1.es  mow 
mens  qui  pdtfv&it  fcri  eftre  hm^ftes.  En 
qnoi  xercesil  ne  raifonne  ni  mal,m 
moi  lenient.  Je  condus  de  tout  cela  #  quc 
ttous  devez  premierement  le  ueconfloi* 
WQ  powr  i'impbcable  ennemi.du  goo* 
ven^n&nt  iifere<  &  populaixe;  injfcw 
Gond  lieo^  cenir  pour  indubitabk ,  qtfcer 
wrates  les  tfcicihixies  &  toutes  les  bat-> 
teries  ^ii  dreffe  &  reraue'  aujoiurdliuiV 
stae  iei  xemue  &  ne  les  dcefle.qiie  con- 
tice  AtBencs.  £h  •etffet ,  miL  de;  vous  ne: 
poufle  iaihnpHdte  jafqtfarorolre  ^qnHl 
feit  fi  xfpre  paur  de  niechnnms  btco* 
ques  en  Thrace(  car.de  quel  jmtrfcnofii 
qualifier  Drongile ,  &Cabyle  ,&Mafc 
tite  ,  &  les  iaua7es  Iijeiux:  dont  makitew 
nant -on  le  dit  maiftro)  qofU  foit  ,edis* 
je  j  fi  afpre  pottr-  de  paoieaUes  mafures^ 
au'afin  deVen  (aififyilatfjionte  travaux* 
iaifons  ,  derniers  p£rilsj:  Sc  que  pour 
lesports,  ies  arfenauXjtes  ealeres  ,  les 
mines dargent y  les immentes  revenut, 
le  terroir ,  $t  h  gloire      th&ies  ( dsms 
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nilui,  ninul  autre  ufiirpateur  ne  puifle 
jamais  joiiir !  )  il  ivait  que  de  1'indrf- 
fierence  -9  Sc  qiie  fans-  envie  il  vous  per- 
mette  de  les  pofleder  paifiblement ,  tan- 
dis  que  pour  recueillir  de  miferables 
grains  qu*enferrentles  caveaux  de  Thra- 
ee  riihiverne  volor-tiers  dans  lcs  hor- 
seurs  cTuttTnortel  cjimat»  Non ,  Mes~ 
sieurs  ,  ceia  ne  fe  peut.  Mais  dans  fes 
expeditions  de  Thrace  ,  comme  dans 
toutes  les  autres ,  il  n*a  pour  but  que 
de  fe  mettre  en  6tat ,  d*envatrir  ce  que 
vous  pofledezr  icd.  Jl  faut  donc ,  j  en  at- 
tefte  Jupker ,  que  convaincus  Sc  p£n£- 
trea  de  cette  verit£,  vous  vous  gar- 
drez  bien  d'exiger  que  1'Orateur ,  qui 
ouvre  Kavis  le  plus  utile  &  le  plus  juf^ 
te ,  fe  charge  aufll  de  propofer  dans  les 
formes  le  decret  de  k  gue*rc*  Car  tel 
prbc£d£  feroit  de  gens>  qui  vooduoient 
avoir  dans  la  futte  a  cpa  s*en  prendre,. 
non  de  gens  qui  fongent  a  s^acquhter 
d£s  aujourdliui  dece  quils-  doivent  k 
llhat.  Eneffet,  js  vous  en  ;fai$ites  Ju- 

!rc$  r&  k  pcemiere  y  oftt  iafeconde  ,on 
a  troifiemefoiff  ^que  Pbiitppe  violales 
traiter  ( car  if  jfce  fes  a  paa  violex  pour 
une)  quelqunm  avoit  propoft  de  pren«- 
dre  le»  armes  contre  lui  $r  &  que  lui 
^alors  y.  cotnroe  en  ce  jour  ;.  qu**aucun  ds 
aiaus  nc  prfap^fe.xien  de  parfii^ifceuflE 
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fecouru  les  Cardiens  :  n'auroit-on  pas 
extermine  1'auteur  d'un  decrec  fembla- 
ble ,  &  n  eult-on  pas  couc  d'une  voix , 
crie  qu'il  etoic  caufe  de  ce  que  1'in- 
fira&eur  avoic  embrafli  la  difenfe  de 
Cardie  \  Ne  cherchez  donc  poinc  fur 

2ui  placer  voftre  haine  pour  les  forfaics 
e  Philippe ,  ni  qui  livrer  en  proye  4 
la  fureur  de  fes  mcrcenaires,  Etquand 
vous-mefmes  vous  aurez  une  fois  refo~ 
iu  la  guerre,  ne  vous  amufez  plus  a 
difcuter  encre  vous,  s'il  vous  convenoit, 
ou  ne  vous  convenoic  pas  de  prendre 
ce  parti,  Mais  de  la  mefme  maniere  , 
que  cet  homme  vous  attaque,  rcpouf- 
fez-le  fournifTez  a  ceux  qui  \t  repouf- 
fent  deja ^  les  fommes  d'argent ,  &  tous 
}es  aucres  fecours  dont  ils  ont  befoin^ 
contrihuez  dc  vos  biens^  Messieurs  ^ 
faites  provifion  de  Troupes ,  de  gale~ 
res,  de  chevaux,  de  baftimens  pourle 
tranfporc,  &  g£n£ralement  de  coucce 
que  demande  la  guerre,  Car  a  n'en  point 
inentir  jlamaniere  dontnous  ufonsauT 
jourdrhui  des  conje&ures  ,  eft  quelqud 
chofe  de  rifible  :  &  je  crois ,  Jes  Dieux 
n^en  fonc  temoins,  que  Philijppe  lui~ 
jnefme  bo^ne  fes  vccux  a  d^firer  que 
▼ous  vous  comporciez  toujours  comme 
yous  fait?s*  Vous  i^agiffez  jamais  qu^a* 
pres  coup  .i  vous  vous  confumez  en  vaiT 
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nes  d£penfes  ^  vbas  cherchez  fttt<|ui 
▼ous  repofer  da  foin  de  voftt*  faUu-y 
vous  vous  empoitet ;  vdus  vw$  dichku 
nez  les  uns  contre  ks  aotres.  P<*ar  moi 
je  remonterai  £  la  caufe  chi  mal ,  9C  j*eti 
iridiquerai  te  rem&ie.  Jataais  en  noil* 
eccafion,  Messieur^,  vow  ne  fottiWS 
hi  ne  concerteiSi  tcm£s  aucun  j>laa$ 
mais  vous  courei  tottjours  apr^s  r£v£~ 
nement,  pufe  voyant  que  vo*»  vdas 
remuez  trop  tard ,  votts  vous  replon- 
get  dans  Kina&ion.  Et  s*U  fervieftt  en* 
iuite  quelque  notivel  actident ;  ¥ofcs  re* 
prenez  le  trairt  ordiriaire  de  *os  ptepa- 
f atifs ,  &  vous  vous  atttoupfc»  eh  ta- 
toulte.  Or  ce  fi*eft  ^pas  la  <tfn*nfie  dii 
r£uffit.  Non,il  n*eft  pa*  poffible,  qaztee 
des  miliees  levees  k  U  hafte  >  on  ex&* 
cute  jamais  neft  k  prapo^  Mais  it  &ut 
avoir  une  Armietotwe  pteflre,  la  m*n> 
nir  des  chofes  nicdfaires  pout  f&  lv&> 
fiftance ,  £tablir  des  Tr&bt  iers  pttblks, 
&  par  tous  les  moyens  imaginable* 
jpourvoir  a  h  garde  la  plusexa&e  de 
tous  lefc  deniers  At  la  cai(Fe  failitairer 
6c  apr£s  qtte  l^on.  eft  entr£  datts  ce  di* 
tail  de  (bins ,  demanher  uri  compte  fe- 
vere,  6c  aux Triforiers  de  leurmanie- 
ment,  dc  au  G£n£ral  de  &  conduite* 
&  ne  laifler  a  ce  dernier  aucun  ptetex- 
ni  de  naviger  aUlcurs ,  m  4'agir  e» 


Digitized  by 


PHILIPPIQJTE.  }8f 
rien  auttement  quene  port£nt-fes  or~ 
♦  dtes.  Que  fi  vous  vdusconduifez  de  ia 
forte ,  &  qu'une  volont6  conftance  vdui* 
y  ditermine ;  ou  vou£  mettrez  Philippe 
dans  la  ncceffite  de  fe  reduire  aux  ter*- 
mes  d'une  juftfe  paix  ,  &  de  fe  reiw 
fermer  dans  1'entcinte  dfc  &s  prop*es 
Etats ;  ou  .vous  le  tombattMfi  a  fortes 
egales.  Etalors  peuteftre,  Rfcfe$siEUR$r 
oui  peuteftre ,  qu'ainfi  qu'i  preferit  vous 
demandez  que  faitPhilippe,&;  otY\te~ 
t-il  y  lui ,  plein  d^inquietude  kfoti  touf, 
il  demandera,  6i\  qiarche  i*Arm£ed*A<- 
th£nes,&fur  quel  pays  Va-t-elle  tom- 
ber  ? 

Or  fi  quelqu'un  de  vbtfs  penfe  quer 
Pexecutioh>de  ce  plan  fcxjge  beaucoup 
de  frais ,  dfc  mOuvemens  ^-Scde travaux^ 
ilpenfe  fort  jufte.  €ar  <?eft  une  necef- 
fit£,  oui  c*ert  eft  urifc  ,  que  la  guerre 
apporteavec  foi  6rie  infiftit^  depeines. 
Mais  pour  J>eu  qu*il  fuppute  ce  que  le 
refus  de  faire  les  chofes  conven^bles 
coufteroit  dans  la  fuite  £  la  R^publique, 
il  trouvera  que  hous  gagnetons  beau- 
coup  a  remplirde  borigr^  nos  devoit*. 
En  efFet ,  quand  quelque  Dieu  ( car  dans 
tine  matiere  de  cette  importance  la  ga- 
xaiitle  d'aucun  mortel  ne  peut  fuffire  ) 
«juand  quelque  Dieu  vous  r^pondro  t, 
que  fi  vous  demetirez  en  repos  laif~ 
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iez  tout  k  1'abandon    ropprefleur  ne 

viendra  pas  alafin  fondre  fur  vous  ;  ce-» 

{teridant  ,  >  en  attefte  Jupiter  &  tout 
'Olympe ,  vous  tomberiez  dans  le  der- 
nier  opprobre  r  &  fouilieriez  voftre  nom 
d'une  tacbe  indigne  Sc  de  vous  ,  &  de 
la  majefte  d*Ach£ne*  y  8c  des  exploits 
de  vos  anceftres ,  fi  pour  le  feul  inte- 
reft  de  voftre  propre  nonchalajjce,  vous 
prccipitiez  tous  les  autres  ^recs  dans 
la  fervitude.  Auffi  ,  aimerois-je  mieux 
mourir  mille  fois ,  que  <Je  vous  donneir 
un  tel  confeil.  Si  quelquautre  vous le 
donne  ,  &  yous  lefait  goufter  ;  a  la 
bonne  heure  :  ne  vous  defendez  point, 
abandonnez  tout.  Mais  fi  nul  de  nous 
ne  penfe  de  la  ferte  *  fi  au  conttaire 
tous  univerfellement  nous  pr£voyons , 
qu'a  mefure  que nous  laiileroro  lufur- 
pateur  s'aggrandir,  nous  aurons  a  crain- 
dre  en  fa  perfonne  un  ennemi  plus  puif* 
fant  &  plus  redoutable  $  pourquoi  ba- 
lan^ons-nous  ?  Pourquoi  reculons-nous? 
Ou  qu'attendons-nous  ,  Messieurs, 
pour  nous  acquitter  de  nos  obligations  » 
-  Qu*une  forte  de  n£ceflit£,grand  Dieu, 
nous  y  r^duife  J  Mais  ia  n£ceflite ,  qui 
feule  doit  faire  agir  des  hommes  libres, 
eft  ,  non  d*au  jourd^hui  feulement,  mais 
d£ja  depuis  longtemps  ,  toute  venuc. 
Quanx  a  celle,  des  efclaves  ,  nous  de« 

vons 
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Vons  conjurer  les  Dieux,  de  nous  en 
pr^ferver  a  jamais.  Orenquoi  cesdeur 
n£ceflitez  different-elles  ?  Ceft  que 
•Triomme  libre  ne  reconnoift  point  de 
nece(Hc6  plus  forte ,  que  la  honte  qui 
refultc  d'une  conduite  imprudente;  Sc 
•je  ne  crois  pas  qu'on  en  puifle  imagi- 
ner  de  plus  prellante  :  au  lieu  qu*  la 
neceflite  qui  remuc  Tefclave,  eftcellc 
qu^impofent  les  coups  Sc  d^iutres  trai- 
temcnsy  que  puiflions*nous  n'eprouver 
jamais ,  &  qu'il  eft  mefme  honteux  de 
nommer.  Or ,  Messieuks  ,  cette  difpo- 
fition  ou  vouseftesapayer  mollement^ 
foit  de  voftre  bien,  foit  de  voftreper- 
forine  ,  n*eft  certainement  pas  loua- 
ble,  il  s*en  faut  bien  j  mais  au  moins 
petit-clle  (ecouvrir  de  quelque  pritex- 
*e-  "Quant  a  l*habitude  de  ne  vouloic 
pas  mefmeen  fa<jon  quelconque,  ni 
-ttouter-ce  qu'il  faut  entendre  ,  ni  rc- 
^foudre  ce  qu'il  convient  de  faire  :  c'eft 
ce  qui  fans  contredit  merite  de  tout 
point  d*eftre  blafm£.  Or  vous  avez  ac- 
couftum^ ,  &  de  n'entendre  quoi  que  ce 
'foit ,  avant  que  les  conjon&ures  elles- 
TOefmes  vous  frappent  ainfi  qu'aujour  - 
dlmi-  &  de  ne  rienr&budre  a  loifirj 
mais  quand  cet  £mbitieux  arme  contre 
^vous ,  vous  negligex  d'en  faire  autant, 
&  par  une  folle  lecurite  vous  vdas  d/- 
■romell.  Kk 
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penfez  d  armer  de  voftre  parc  contre 
lui  ;&  fi  quelqtfun  veut  ouvrir  la  bou- 
che ,  vous  le  challez :  puis  lorfque  vous 
avez  appris  la  pertc ,  ou  le  fiege  de  quel- 
que  Piace  ;  alors  enfin  vous  ecoutez  ,  & 
vous  armez  Or  ie  temps  d'ecourer  & 
d'armer ,  c'etoit  celui  ou  vous  n*avez 
vouiu  ni  l'un  ni  l'autre;&ie  temps  d'agir 
&  d'ufer  de  1'armement ,  c'ctoit  celui, 
ou  maintenant  vous  ecoutez.  Ainfi, 
grace  a  une  pareille  conduite,  vous  vous 
comportez  au  rebours  de  tous  les  au- 
tres  hommes.  Car  tous  les  autres  hom- 
mes  g£n£ralement  deliberent  fur  i'ave- 
nir  -y  vous  feuls ,  vous  deliberez  fur  le 
pafle.  Ce  qui  refte  donc,  &  ce  quiau- 
roit  deu  fe  faire,  il  y  a  longtemps ,  & 
ce  qui  peut  fe  faire  encore  aujourd'hui, 
|e  vais  vous  le  dire.  Les  befbins  prc^f- 
lantsde  l'Etat  n'exigentrien  tantqu'un 
prompt  fecours  d'argent.  Or  les  con- 
jondtures  nous  offVent  d'elles-mefmes 
plufieurs  avantages ,  qui  au  cas  que  nous 
en  fachions  tirer  parti,  produiront  im- 
manquablement  tout  1'efFet  que  nous 
pouvons  defirer.  Car  en  premier  lieu,  les 
peuples  en  quile  Roy  de  Perfe  a  con- 
nance  >  &  qu'il  regardexomme  fes  bien- 
fai&eurs ,  hatflenc  Philippe ,  &  lui  fonc 
a&uellement  la  guerre.  D'ailleurs  Ta- 
jgent  &  le  coroplice  de  tout  ce  que  Phi- 
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•lippetrame  en  fecret  contre  ceMonar- 
que,  yient  d'eftreenleve  8c  conduiten 
Perfe.  De  forte,  quetout  ce  qui  concer- 
ne  cette  Iongue  fuitede  fourdes  men£es, 
le  Grand  Roy  1'apprendra  ,  non  de  d£- 
Jionciateurs  tels  que  nous,qu'il  pour-' 
roit  croire  ne  parler  que  pour  leur  pro- 
pre  intereft ;  mais  de  celui-la  mefme,qui 
etoit  rexecuceur  &c  le  miniftre  du  com- 
plot.  Si  bien  qu'il  ajouftera  foi  a  de  fi 
ftures  depofitions;  &  vos  Ambafladeurs' 
n'auront  plus  aluidire,  que  des  cho- 
fes  qu'il  fe  fera  unextremeplaifir  d'en- 
tendre  :  fijavoir^  qUe  nous  devons  lui 
&nous,  egalement  concourir  achaftier 
qui  nous  outrage  egalement ;  &  que  (i 
Philippe  commence  par  tomber  fur 
nous  ,_il  en  deviendra  pour  lui  beaucoup 

f>Ius  redoutable  j  puifque  fi  faute  d*eftre 
ecourus,  il  nous  arrivoit  d^elfuyer  quel- 
ques  revers ,  Philippe  des*  ce  momentf 
iharcheroit  en  toute^  feurete  contre  lui. 
Partoutes  ces  raifbns  ,jecrois  que  vous 
devez  depefcher  vers  Ie  Roy  de  Per- 
fe  des  Ambaffadeurs  ,  &  vous  dcfaire  de 
<ce  vieux  &  fauxprejuge  quivous  a  nui 
*ant  de  fois :  cejtnn  iarbare,cefitennemi 
cornmun  dngenrc  humaln  y  &  mille  autres 
raifonnemens  de  mefme  trempe.  Cat 
iquand  je  vois  parmi  nous  quelqne  po- 
litique  trembler  aufeul-nom  d^uriRoy^ 

Kkij  i 
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q^ui  r£fide  a  Sufe  ona  Ecbatane  ;  &de- 
biter  qu'un  telRoy  couve  de  mauvais 
defleins  contre  laRepubliqufc,lui  quiau- 
trefois  aida  fi  puifTammfcnt  la  Republi- 
que  a  fe  retablir ,  &  qui  tout  recem- 
ment  encore  vous  tendoit  la  main  ( que 
Cx  aulieu  d'accepter  l'ofFre,vous  1'avez 
rejett£e,  ce  n'eft  point  fa  faute )  &  quand 
d'un  autre  co#e  an  fujet  d'un  brigan<J, 
qui  fi  prcs  de  nos  portes ,  8c  jufques  dans 
le  centre  de  la  Grece  ,  s*eleve  a  une 
pui(lance£norme,je  vois  ce  mefme  poli- 
tique  nous  prefcher  !a  fecurite  $  je  ne 
puis  T6couter  fans  6ronnement :  &  quel 
qiul  foit  je  le  redoute  lui,  d&qu^ilne 
redoute  point  Philippe. 

De  plus,  un  autre  mal  encore  defole  la 
JUpuolique :  ma! ,  qui  entretietit  parmi 
hous  des  plaintes  injuftes ,  des  empor- 
teraensde  paroles,  des  calomhies ;  qui 
fournit  aux  Citoyens  mal  intentionnez 
un  pretexte  de  ne  rien  faire  dece  qu'ils 
doivent ;  qui  eft  caufe  enfin  (  comme 
yous  le  reconnoiftrez  vous  mefmes ,  fi 
ypijs  y  faites  attention )  que  toutes  cho- 
fes  nous  manquent ,  &  que  nul  ne  veut 
jfournir  aux  befoins  de  TEtat,  quoiqu'il 
foit  pourtant  d'une  neceflit6  ibfdluc, 
que  quelqu*uri  y  fournifte.  Matiere  que 
]e  n*ent^tme  qu'avec  une  extf£me  r£- 
jmgnance*  mais  que  je  traiterai  nean. 
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moins.  Car  je  crois  pouvoir  en  faveur 
dubien  publicalleguer  de  juftes  raifons 
&  pour  le  pauvre  contre  le  riche ,  &c 
pour  le  riche  contre  le  pauvre  :  pour- 
vu  qu'avant  toutes  chofes  nous  bannif- 
/Joris  totalement  les  inve&ives  atroces, 
qu*au  fujet  des  dehiers  du  theatre ,  cer- 
taines  gens  repandent  fcns  xaifon  j  & 
que  nous  revenions  de  cette  vaine 
ftayeur ,  qu'un  tel  ufage  ne  peut  fubfif- 
ter  fans  quelque  ^qrange  cataftrophe  .* 
ttfage  toutefois  fi  avantageux  a  TEtat , 
«jue  nousne  (ijaurions  rieh  imaginer  , 
*jui  puiflfe  mieux  re&ifier  le  cours  des 
affaires ,  ni  mieux  fortifier  le  corps  eiy 
tier  delaRepublique.  Appliquez  vous, 
Messieurs  ,  je  plaiderai  d'abord  la  cau- 
fede  ceux  qui  paroiflentdansrindigen- 
ce.Il  n'y  a  pas  longtemps ,  que  les  tet~ 
venus  de  TEtat  nexc£doient  pas  ccnt 
trente  talens  &  nul  des  Gitoyens ,  qui 
pouvoient  armer  une  galere ,  ou  con- 
"tribuer  de  quelqu^autre  fa$on,  nepre- 
textoit  la  rarete  des  efpeces,  pour  fe 
difpenfer  de  fes  obligations.  Mais  &c 
nos  galeres  tenoient  la  mer  ,  &  l'on 
f$avoit  trouver  1'argent  n^ceuaire .  & 
^tout  fe  faifoit  a  point  nomm£.  La  For- 
tune  depuis  ,  nous  prodiguant  fes  fa- 
veurs,  a  grofficonfid6rablementlesre- 
venus  publics  j  de  forte  quau  lieu  dc$ 
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cent  talens  d'autrefois ,.  flous  en  avon* 
aujourd'hui  quatre  cens.  Augmentation, 
qui  non-feulement  n'apporte  aucunpre* 
judice  aux  riches ,  mais  qui  tourne  me- 
me  aleuravantage;  car  tous  les  riches 
touchent  leur  part  de  ce  fonds,&  ils 
la  touchent  avec  juftice.  Pourquoi  donc 
£  ce  fujet,  nous:  entre-chargeons-nous 
de  reproches,&  fondons-nous  fur  un 
tort  imaginaire  robmiffibn  totale  de 
nos  devoirs  }  Si  ce  n'eft  quenous  foions 
afTez  injuftes ,  pour  envier  aux  pauvres 
les  fecours  qu'il  plaift  a  la  fortune  de 
leur  ottroyer.  Pour  moi,  ni  je  ne  Ieur, 
reproche  ce  l£ger  avantage  ,  ni  je  nc* 
crois  pas  que  perfonne  puilTe  leleucre-. 
procher.  Gar  dans  les  familles  particu- 
lieres,  je  ne  vois  point  que  les  feunes. 
gens  en  ufent  de  la  forte  a  l*6gard  des, 
vieiUards ;  ni  qu'aucun  dfe  ceux  la  foit, 
aflez  brutal  &  afTez  deraifonnable  pour 
dire,  qu'il  ne  fera  rien  ,  fi  chacun  ne: 
fait  autanc  que  lui.  Tel  homme,  cer- 
tainement ,  tomberoit  dans  le  cas  des 
Loix  penales ,  £tablies  contre  les  fiis  de- 
naturez.  Car  il  faut,  a  mon  avis  ,que 
les  enfans  ,  conime  la  nature  &  la  Loi 
1'ordonnent ,  fe  portent  avec  plaifir  a 
-payer  le  tribut  d^gards  &  de  foins  qu*ils 
doivent  k  leurs  peres,  Or  de  mefme 
que  nous  avons  tpus  chacun  un  pere 
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qui  doit  eftre  1'objet  de  noftre  tendrefle, 
de  mefme  tous  les  Citoyens  doivent 
eftre  regardez  comme  les  petes  com- 
muns  de  la  Republique.  Et  par  confe-  - 
.  quent ,  loin  qu'il  convienne  de  leur  re- 
tranf  her  ce  que  laRcpublique  leur  dit 
tribue  •>  il  faudroit  au  contraire ,  fi  pa- 
reil  foulagement  leur  manquoit ,  cher- 
cher  un  autre  moyen  de  fubvenir  4 
tous  leurs  bcfoins.  Je  crois  donc ,  que 
les  riches,  Tame  pcnetree  d'un  fenti- 
mentfi  humain,  fe  foumettront  volon- 
tiers  a  une  couftume  ,  non-feulenjent 
jjifte ,  iriais  encore  utile.  Car  fruftrer  des 
Citoyens  du  neceflaire  ,  ceft  fufciter  a 
I'Etat  des  ennemis. 

Quant  aux  pauvres ,  je  leur  confeille* 
rois  d'ofter  aux  riches  tout  fujet  legi7 
pimc  demecontentenaent  &  de  plaintes. 
Car  en  homme  vraiment  neutre ,  je 
continue  a  parler  fans  partialite  -y  &  je 
necrains  point  d'expofer  les  veritezfa* 
vorables  aux  riches.  Pour  moi,  je  ne 
crois  point  qu'il  y  ait  ( je  ne  dis  point 
dans  Athenes ,  mais  dans  *e  monde  en- 
ticr)  perfonne  aflez  cruel&  aflezbar* 
Bare  $  pour  trouver  mauvais ,  que  des 
hommes  n£ceffiteux ,  &  reduits  a  la  der- 
niere  mifere,  touchent  de  femblables 
diftributions.  Quand  eft-ce  donc  qu'il 
artivedu  tumulte,  &  que  lesefprits  fe 
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r&voltent }  Quand  on  voit  certaines 
gen*  propofer  de  prendre  fur  lesbiens  i 
des  parciculiers ,  ce  quidans  les  regles  1 
'  doit  eftre  pris  fur  les  deniers  publics ; 
qu'on  voit  1'auteur  d'une  pareille  pro- 
pofuion  devenir  tout  a  coup  auprcs  de 
r  vous  un  bomme  rare  ,  ou  pluftoft  un 

homme  immorjel,  s*il  n3avoit  a  craindre 
que  vos  jugemens;  qu'on  voit,  dis-je* 
ce  mefme  homme ,  condamne  cTabord 
par  des  clameurs  eclatames ,  fortir  en- 
fin  abfous  par  vos  fufftages  fccrets.  Voi- 
U  ce  qut  excite  la  dcnance ,  voila  ce 
qui  emeut  la  colere.  Car  enfin,  Mes~ 
SiEURS,  lajuftice  veut ,  que  tous  ceux 
qui  vivent  fous  les  Loix  dtine  mefme 
Republique,  joiiiflent  des  mefmes  avan- 
cages  -y  que  les  riches  poffedent  leurs  ri* 
chefles  avec  une  parfnte  tranquiliite , 
&  f<jachcnt  dans  le  befoin'  contribuera 
frais  communs  au  falut  de  la  patrie; 
que  les  pauvres  ne  reputeht  pour  de- 
niers  publics ,  que  les  deniers  publics  ^ 
&  qae  contens  de  la  part  qu'ils  en  re- 
§oivent  3  ils  reconnoifTent  que  les  biens 
de  chaque  particulier  appartiennent  en 
propre  a  qui  les  poffede.  Ceft  par  ce 
moyen,&  qu'unc  petiteR^publique  s'ag- 
grandit  *  &  qu'une  grande  fe  maintient. 
Telle  eft  a  peu  pres  la  maniere ,  dont 
les  uns  &  fes  autres  doivcnt  fe  com- 
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tforxer.  Or  pour  etablir  en  ce  point  lo 
bon  ordre ,  on  doit  pr£alablement  re- 
formerles  abus.  Nos  malheurs  prefens* 
&  lcs^roubles-qui  nous  defolent  >  vien- 
nent  depuisJongtemps  de  plufieurs  cau- 
fes  ,  que  je  veux  vous  d£vefopper ,  fi* 
tant  eft  quevous  daigniez  m'entendre. 
On  a  renverfe ,  Messiburs  ,  les  maxi- 
mes  fondamentales  que  vos  peres  vous» 
avoient  laifKes.  Ceux  qui  vous  gou- 
vernent  aujourd'hui  d'une  fa$on  fi. 
ctonnante ,  font  venus  &  bout  devous- 
perfuader que,  la  pre*?ogative  de  com- 
aander  aux  Grecs ,  &  quela  gloire  d'a- 
voir.fur  pied  des  Armees  toujours  pr£- 
tes  a  voler  au  f&coursde  quiconque  eft 
Qpprime ,  engageoient  dans  des  depen-  = 
fes  exbrbitantes  &inutiles.  Sur  la  foi 
dc  ces  nouveaux  politiques,  vous  croy  ez. 

goufter  uu  doux  repos;#  qu^  ne* 
s'acquittec  d*aucun  devoir  ,  qu'a  tout 
^bandonner  fucceflivement ,  qu'a  laik, 
ftr  aux  ufurpateurs  la  carriere  libre^ 
c°nfiftent  le  fouverain  bbnheur  &  la 
patfaite  feurete,  Gependant  un  autre* 
eft  paryenu  ,.au  rang  o*Vil  vous  con-. 
vehoic  de  vous  maintenir  ->  il  eft  heu-.  k 
rPux ,  ii  eft  grand ,  il  eftmaiftre  d'une  * 
jtnmenfe  etendue  de  pays  :  Sc  cettesi 
jyfte  titre.  Car  vopnt  queperfonnene? 
^ui  dilputQit.un  pofle.fi.  honorab]e1>k£* 
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haut,  fi  ^clatant ,  &  pour  lequel  dans 
tous  les  temps  les  plus  puiflantes  R6- 
publiques  de  Ut  Grece  ont  eu  des  de- 
meflez  entr'elles  j  voyant  que  les  La* 
c^demoniens  gemiffoient  foos  lepoids 
de  leurs  difgraces  ;,que  la  guerre  dela 
Phocide  occupoic  entierement  les  The-* 
bains  ,  que  nobs  ,  Messieurs  ,  bous 
croupiffions  dans  Findolence  &dansla 
mollefle  ;  il  s'eft  empar£  de  ce  pofte, 
qu'it  trouvctit  vacant.  Ainfi  tandis  que 
lui,  il  a  mainlenantun  grand  nombre 
tfalliezj&qu^il  joiiit  dVne  hatitepoi£ 
fance  ;  les  dutres  n'qrit  en  partage  qtie* 
la  crairite.£t  les  fcnaux  qui  afli£gent  les 
Grccs  de  toutes  parts ,  font  de  telle  na~ 
ture  3  Sc  en  fi  grand  nombre ,  qu'il  n*eft: 
pas  facile  d'cn  indiquer  le  remede.O* 
quoique  les  conjonffures^  prefentes 
foient  terribles  pour  tous  les  peoples  \ 
tit  crois,  MtssiEURS,  qtfelles  le  font 
beaucoup  plus  encore  pour  vous.Parce 
que  de  tous  les  peuples- ,  vous  eftes 
non-feulement  celiriauquel  PhSlippeen 
veut  davantage  ^  mais  encore  celui  qui 
porte  plus  loinla  negligencs.  Que  fi  & 
la  veuedes  denr6es  &  desvivres,  dont 
regorgeiit  vtos- marchez ,  vous  vousen 
Uiflez  enchanter  jufques  k  croire*  que 
rien  de  dangereux  ne  menace  la  R6- 
gtohlique  j4  yous  n'ea  Jugez  ni  conve- 
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riablement ni  fainement.  Car  que  Ton 
jiige  cTune  halle  ou  d'une  foire  >  felon 
qu'elle  eft  bien  ou  mal  fournie,  a  la 
bonnie  heure.  Mais  quant  a  une  R6- 
publique ,  en  reputation  de  s'oppofer 
/eule  a  quidoitque  veut  tyrannifer  les 
Grecs,  &  d^poufer  en  toute  occafion 
les  interefts  de  la  liberte  commune ,  ce 
n'efl  pas  ( j*en  attefte  le  plus  grand  des 
Dieux )  par  raffluence  des  marchandifes 
&  des  grains,  qu'on  doirTeftimer  florif- 
lante  5  c'eft  par  ta  bieoveillance  de  fei 
alliez  ,  &  par  la  force  de  fes  armes^ 
deux  avantages  qui  de  tout  point  vousf 
fnanquenu,  Vous  en  conviendrez  in- 
feilliblement,  fi  vous  obfefvez^n  quels 
temps  il  y  a  eu  le  plus  de  troubledans 
Ta  Grece.Perfonne  a  coup  feurnedira, 
qu'ell6  en  ait-  j£mais-  6te  p!us  agitee 
qu^aujourd^hui.  Car  autrefois  deux  fac- 
tions  feulement  partageoient  les  Grecsj 
les  uns  fe  rangeoient  fous  nos  enfeignes; 
lesautres  fous  les  enfeignes  des  Lac£- 
demoniens.  Quant  auRoy  de  Perfe,  ii 
&to;t  a  tous  egalement  fufpeA :  &  joint 
aux  vaincus ,  il  ne  joiiiflbit  de  leur  confi- 
ance ,  que  jufqu'4  ce  qu'il  les  euft  remis 
de  niveau  avec  les  vainqueurs»  Apres 
quoi ,  ceux  qui  lui  devoient  leur  falut, 
pe  le  haiflbient  pas  moins ,  que  ceux 
qui  etoient  de  touc  temps  fes  etmemte. 
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Mais  aujourdliui  lcs  chofes  fbnt  dans* 
un  6tat .  bien  different.  Car  en  pre~ 
mier  lieu,  le  Roy  de  Perfe  aime  gene- 
ralement  tous  les  Grecs>mais  nous  pour- 
tant  moins  que  les  autres ,  fi  nous  ne 
changeons  de  conduite  a  fon  egard* 
D'ailLeursil  s^rige  de  toutes  parts  un 
grand*  nombrede  puiftances ,  qui  prcn- 
nem-ld  titrede  prote&rices-delaGre- 
ce  'y  &  qui  toutes  a  Te»  vi  ambitionnfcnt 
la  preemtnence* .  Les  peuples  fe  deta- 
chent  les  uns  des  autre$,  fe  livrent  & 
des  jaloufies  &  ades  d£fiancesrecipro- 
ques.j  &  contre  lejut  devoir  ,  tous ,  je- 
n'en  excepte  aucun,  Argiens;  Thebains, 
GorintKiens  ,  Lac6d£moniehs  ,  Arca^ 
diens ,  Nous  enfin ,  tous  fe  formentdeff 
intercfts  a  parr.  Cependant  s'il  eft  per— 
mis  de  dire  librement  la  verit£  3  par- 
mi  tantde  fo&ions:&  dfc  puiifances  qiri 
partagent  aujourd'hui  la  Grece  ,  vom 
eftes  celle  qui  a  fes  Tribunaux  &  a  fes 
affemblees  voit  le  moins  d^Agens  8t  dc 
Miniftres  Grecs.  Et  il  ne  faut  pas  s*cn 
^tonner.  Gar  nul  Grec,  ni  par  axnitie, 
ni  par  confiance ,  nipar  crainte ,  ne  dai- 
gnes^aboucher  avec  vous..Quelle  peut 
en  eftre  la  caufe Y 11  n'y  en  a  pas  pour 
une  ,  Messieurs,  car  en  ce  cas  il  fe- 
roit  facile  d'y  rem£dier.  Mais  un  grand 
nombre.de  tautes  enormes  &  de  toine 
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tfpece  ,  concourent  cb  cout  temps 
vous  attirer  ce  in6pris.  Le  dinoiubre- 
ment  en  feroit  trop  long  ;  je  ne  vous 
parlerai  que  d  une  feule ,  ou  toutes  les 
autre?  tendent  comme  a  leur  centre. 
Mais  je  vous  coniure  auparavant ,  que 
fi  je  donne  ane  libre  carriere  a  la  lin- 
centide.mon  zele,  vous  ne  voas  en 
offcnfiez  nullement.  On  a  vendu  a  vo$ 
ennemis  toutes  les  conjonftures  ,  qui 
pouvotent  vous  eftre  avantageufes :  doA 
il  eft  arrive,  que  vous  joutlfez  des  doiu 
ceurs  d'une  vie  molle  &  oifive ,  dont 
le  chaftne  endort  Tindignation  ,  que 
vousdevriez  avoir  contre  les  traiftresj 
&  que  cependant  d'autres  jouiifent  des 
j>rerogatives  honorables ,  qui  vous  ap- 
partiennent.  Ce  n'eft  point  ici  le  lieu 
de  toucher-ce  qui  concerne  le  refte. 
Mais  fiton  ofe  vous  dire  un  mot  con. 
tre  Fhilippe  ^quelqu'un  auflitoft  feleve 
&  s'£crie ;  qu'il  ne  sagit  point  de  ba- 
diner,  ni  de  propofer  inconfid£r£ment 
ia  guerre  ;  puis  ii  ajoike  tout  de  fuite  / 
Oh  yttil  efl  doux  de  vivre  en  Paix!  Quil 
facheux  dtavoira  nourrir  de  nombrew- 
fs  Troupes!  Certames  gens  en  veulent  a 
vos  finances.  Et  Ton  vous  debite  milie 
autresfables  de  mefmenatufe ,  quel'on 
vbus  dbnne  pottr  d'inconteftables  v£- 
ritez.  Or  il  taut,  Messieurs  ,  precher 
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la  paix ,  noti  a  vous  qui  ne  Pobferve* 
que  trop  religieufemenc  ,jic  qui  demeu- 
rez  ici  ies  bras  croifez  «,  mais  a  celui 
qui  faic  la  guerre-  Car  fi  une  fois  on 
le  porte  vivre  en  repos  de  fa  parc, 
vous  y  voila  de  la  voftre  couc  relolus. 
Ec  il  fauc  que  npus  regardioascommc 
onereux  ,  non  les  d£penfes  que  nous 
Ferons  pour  noftre  faiuc,  mais  ceque 
nous  aurons  a  fouffrir  ,  au  cas  que  nous 
neles  Faifions  pas.  -Eril  fauc  qU2  vous 
empechiez  le  pillage  de  vos  finances, 
^n  crouvanc  un  feur  moyen  pour  les 
conferver ,  &  non  en  vous  d£parunc  de 
ce  qui  convienc  a  vos  verirables  inte- 
refts.  Pour  moi ,  je  me  fens  remplir  d'in- 
dignacion,lorfque  quslques  perfonnes 
-gemifTenc  de  lire  dans  Favenir ,  qu'au 
train  que  vont  les  chofes  on  ruinera 
vos  finances ,  donc  neanmoins  il  ne  tienc 
qifa  vaus  de  reprimer  la  depredation, 
&  de  chaftier  les  d£predaceurs :  &  que 
ces  mefmes  perfonnes  ne  g£rniflfenc 

{>oint  de  voir,  qu'aujourd'hui  Philippe 
accage  fucceffivement  toute  la  Grece, 
Sc  ne  la  faccage  qua  deffein  de  vous 
engloucir,  Mais  pourquoi,  Messievrs, 
lorfqua  la  veue  de  tout  1'TJnivers Phfc 
lippe  commet  des  injuftices  &  empor- 
te  les  Villes  de  force  ,  aucun  de  ces 
hommes  &  prudens  ne  s 'avife-t.il  dc 
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dire ,  que  Philippe  exerce  des  violen- 
ces  &  renouvelle  la.  guerre :  au  lieu  que 
fi  un  de  vos  Orateurt  vous  coftfeiile  de 
ne  pas  diffimuler ,  &  de  ne  pas  foufFrir 
pareils  attentats ,  ils  crienc  cous  alors 
cTune  commune  voix  vque  cec  Orateur 
veut  rallumer  une  guerre  etemte  ?  Ceft 
afin  que  s'il  furvienc  quelque  evene- 
menc  facheux  ( car  c'eft  une  neceffite, 
oui,  c'en  eft  une,  qu'il  en  furvienne 
plufieurs  duranc  le  cours  de  laguerre) 
ils  pui(Tent  en  rejetter  la  caufe  fujr  les 
Orateurs  en  poffeflion  de  vous  ouvrir 
les  mcilleurs  avis.  Car  ils  fijavent  que 
fi  vous  confpiriez  unanimemem  a  re-  t 
poufler  Philippe ,  vous  viendriez  bien- 
toftaboutdele  vaincre,  &  qualors  ils 
n*auroient  plus  a  qui  fe  vendre.  Au  lieu 
que  fi  dans  les  premiers  mouvemens , 
vous-  vous  amufez  a  des  pourfuites  8c 
a  des  procedures  criminelles  y  eux  qui 
fe  porceronc  pour  accufateurs ,  joiiiront 
du  double  privilege ,  &  dacquerir vo- 
tre  ^ftime  ,  &  de  toucher  Targent  de 
^Philippe;  &  qu'enfin  il  arrivera,  que 
vous  exercerez  contre  les  Orateurs  fi- 
.  deles  la-  vengeance  ,  que  vous  auriez 
deu  exercer  contre  les  traitres.  Voili 
quelles  font  leurs  efpecances  ;  voili  ce 
fqui  les  pprte  &  publier,  qu'ii  y  a  par- 
*flai  nous;  des  boutefeux ,  qui  fouflctot  la 
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guerre.  Mais  je  f$ai  moi  de  {cience  cer- 
taine  ,  qu*avant  que  nul  Ath£nien  s*avi- 
.  faft  4e  la  propofer,Philippe  avoit  envahi 
deja  jflufieurcterres  de  noftre  obeifEmce 
&  que  tout  rercemment  encore  il  viedt 
d'envoyer  du  fecours  aux  rebelles  de 
Cardie.  Quefi  malgr£  tant  d'hoftilitez, 
nous  nous  obftinons  a  ne  point  rccon- 
noiftre  qu'il  nous  fait  une  guerre  ouver- 
te  ;  il  feroit  bien  de  tous  les  hommes Jc 

f>Ius  infenf6 rfipar une  d6claration itans 
esformes*,  il flfe  chargeoit  du  foin  de 
nous  en  convaincre.Car  quand  les  oflfen- 
fez  nientle  fait,eft.  cea  roSenfeur  dete 
prouver  ?  Mais  enfin  lorfque  reettement 
11  viendra  fondrefur  nous  ,  que  dirons- 
nous  alors  ?  Car  lui ,  felon  fa  couftttme, 
ildira  qu*il  ne  nous  fait  point  laguer» 
re  :  comme  il  difoit ,  qii'il  nela  faifoix 
pointaux  Oritains  ,  lorfque  fon  Arm& 
campoit  acfcuellement  dans  leur  paysj 
~qu'ii  ne  la  faifoit  point  aux  Phoc^ens, 
.  iorfqu  il  (xoit  fur  lejpointfle  foudroyer 
les  murailles  3e  Pheres  ;  qu'il  ne  la  rai- 
foit  point  aux  Olynthiens  ,  lorfqu*il  pa- 
roifloit  d£ja  fur  leurs  Terres  k  la  tefte  i 
»     de  fon  Arm6e.  Quand  donc  nous  le 
verrons  a  nos  portes ,  accuferons-nous  I 
'  encore  de  rallumer  la  guerre ,  ceux  qui 
nous  confeilleront  de  nous  mettre  en. 
1  d6fcnfe  }  En  ce  cas  ,  il  ne  nous  refte 

plu$ 
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plus ,  qu*a  nous  refoudre  a  la  fervitu- 
<le.  Car  il  faut,  ou  fubir  le  joug,  ou 
cmpecher  qu'on  ne  nous  rimpofe;  point 
de  milieu.  Et  ne  vous  figurez  pas  qu'en 
tout  ceci  vous  ne  courez  point  plus  de 
.  hazard ,  que  les  autres  peuples.  Car  Phi- 
Jippe  ne  veut  point  fimplement  afler- 
ytx  Ath6nes ;  il  veut  totalement  la  dk~ 
truire.  II  f<jait  a  n'en  pouvoir  douter , 
que  vous  ne  voulez  point  obeir  ->  &  qu£ 
quand  vous  lex  voudriez  ,  vous  ne  le 
pourriez  pas  ,  accouftumez  que  vous 
eftes  a  commander.  Il  fijait  d'ailleurs,, 
<ju*i  la  premiere  occafion  dont  il  vous 
plaira  de  profiter,  vous  pourrez  lui  fiifci- 
cer  plus  a embarras ,  que  tous  les  au~ 
tres  hommes  enfemble.  Ceft  pourcel? 
.  qu'il  ne  vous  6 parenera  nullement ,  s'il 
devient  une  fois  le  maiftre.  Comme 
donc  il  y  vapour  vpus  d'eviter  les  der- 
xiieres  extrfmitez  j  vous  devez  tabler  - 
la-de{Tus>&  fans  rlmiflion  hair  &  chiU 
tier  les  .miferables  a  qui  fe  vendent  ou- 
.  vertement  au  luborneur.  Car  il  n*eft  pas 
pofllble  %  non  U  ne  F<pft  pas ,  de  domptef: 
vos  -ennemis  itrangers,  (i  par  unepu- 
iiition.  exeraplaire  Vous  ne  vous  d£fai- 
tes  auparavant  de  vos  ennemis  domef* 
tiques.  Mais.tant  que  you?  heurjefez 
contre  ceux-ci  \  comme  contre  autant 
d  ecueils,  ceux-U  nfoeflairement  au- 
Tom  11.  •  II 
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ront  Tavantage  fur  vous.En  effet ,  podr 
:quelle  raifon  penfei-vous,  quil  vous 
:chatgemaintenant  d'outrages,  (car  cha* 
quejour,  felon  moi  -9  Hne-fait  autre 
:  chofe  que  vous  outrager )  &  qu'fl  he 
*  fe  fert  avec  vous  que  de  menaces ,  tan- 
dis  que  pour  tromper  les-atitres  peuples, 
*il  daigne  au  moins  employer  les  bien- 
iaits  ?  Par  exemple ,  ce  n'eft  qu'£  fof- 
ce  de  dons ,  quna fceuinfenfiMement 
amener  lesTheflraliens^rafclivageod 
ils  g£mifleht.  (^ui  pburrortcoinpterles 

Srefens,  tels  qW  la  ceflibn  de  PoHdee 
:  tant  datitres ,  pat  lefquelS  tl  a 
duit  les  infortunez  Olynthiens  ?  U  vient 
lehcore  d  amorcer  Ies  Th6bairis ,  ^i*  leur 
remettant.la  6eotie  ,  &  en4*$d£Kyrant 
yW6\ldn^ue  5t'pi?niib.le  ^efre.Bnftrt* 
^e  que/deces  pftiptes,  quf  £bnfnnfetit& 
"renjt  tous  paT  touch£r'qiterqti£  *6mohr- 
ment^  les  uns  ont  efluie  deja  ce  que 
Tout  le  monde  f$aitj  ies  autres  eflaieront 
iii^ntbft  ice  qai  'fesr  mejiace.  ^Qaant  a 

lev^:diiranr  la  guferre  r  niais  ^tiaras  fc 
d6uh  !mefme  des  n^bfciatfohs  tte  h 
*paix  ,  ,en  quoi  ne  vbiis  a-t-on  pas  trora^ 
j)ez  ,  Mtssinrtis  ?  T)&  quoi  nevom 
"a-t-Cn  pas  dfy&uifldzYHeHrous  efra-r-il 
p^s  tbtitii  ti  Pkocite*  &lte^Wm<x>- 
*fyl€i  i  Kart.^oA*  pa^ris  j^t^o^ 
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rifque  SrSerrie  dans  la  Thrace*,  &  mis 
aux  fers  Cherfoblepte  voftreallii  ?  Pre- 
fentemenc  encore,  Tufurpateurnepof. 
&de-t-il  pasCardie,  &n'en  convienu 
ii  pas  lui-mefme  2  D*od  peut  v  enir  donc, 
^il  tienne  avec  vous  une  conduite  fi 
dttferente  de  ce|le  qu'il  tient  avecles 
-autres  ?  Ceft ,  qu'entre  toutes  les  Re- 
publiques  du  monde  ,  la  noftre  eft  la 
feuie  oi\  Ton  puifFe  iinpunement  plai- 
der  la  caufe  des  ennemis  de  1'Etat ;  & 
g&  le  mercenaire  nanti  du  prix  de  & 
perfidie,  p^arleavec  une  entiere  feuret6 
pour  TopprefTeur  5  devant  ceux  mefmes 
<ju*il  opprime.  Il  n*euft  pas  6ti  feur  dans 
©lynthe  de  parler  pour  Philippe ,  avant 
<ju*il  etift  donn£aUx  Otynthienfr  Poti- 
J&eAl  n*euft  pas&e  feur  dans  larThe(Ta- 
-liedeparlerpourPhilippe,  avant  qu^il 
e*ift  afftanchi  les  Theflaliens  de  leurs 
4eurs  tyrans ,  &  qi%il  les  euft  rerablis 
«dans  le  rang  d*Amphi&yons.  II  n'euft 
<j*as  6t^  feur  dans  Th£bes  de  parferpour 
J?hili£pe  ,  avant  qtrtl  euft  foiimis  aux. 
3fh£bains  la  Biotie ,  &  qu'il  euft  en  leur 
laveur  extermine  les  Phoceens.  Mais 
<Ians  Ath6nesaujourd*hui,  lorfquePhi- 
«lipp^  non  content  de  nous  avoirenle* 
Amphiptflis  &  Cdrdie,el£veenco- 
*e  contfce  ntftts  dcfs  forteireffes  dahs  l*Eir- 
-b£e  /  &  qu'aii  moment  mefme  ou  jc 
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parle ,  il  mar.che  droit  •  a  By/ance ;  aa- 
jourd'fiui,  dis-je,  dans  Athenes,U  fait 
feur  de  parler  pour  Philippe.  Ceft  par- 
la  qu'on  a  veu  tout  a  coup?  des  hom- 
ines  pauvre^  deyenit  rishes  ,  des  hom- 
xnes  obfcurs  &  inoonnus  devenir  iliuC 
tre$  &  celebrefr  $  8c  que  vous  au  coo- 
traire  on  vous  a  veus  de  celibres  de- 
venir  obfcurs,  8$  de  riches  devenir 
pauvres.  Car ,  (elon  moi,  les  tricheffes 
d^une  Rcpubliquecc^ngftent^iion  dans 
Por  &  dans  Targent ,  piais  dan$  le  nom- 
bre ,  dans  la  confiance ,  dans  raflfe&ion 
de  fes  alliez  :  &  c*eft  de  quoi  vous  eftes  - 
tQtalement  depourveus.  Or  par  voftre 
perfeverance  &  n^gliger  de  lemblables 
biens ,  &  par  voftre  obftination  a  fou£-\ 
frir ,  qpe  le  deplorable  cours  de  vds 
affairesfe.perpetue  :  il  arrive^quePhi- 
lippe  de  fa  part  eft  heureux ,  .q«'il  eft 
puiflant  >  qu  il  cftj^orrnidable  gen6tale- 
xnenta  tousles  hommes  ,  GrecsouBat- 
bares  j  tandis  que  vous  de  ta  .voftre, . 
vous  eftes  nieprifex&  delaiflez,  fplen- 
didesa  k  verite  par  Tabondance  devtf 
marchez ,  mais  rifibles  par  la  miferede 
vos  armemens.  Au  refte,  je  voi^que 
certains  Orateurs  raifonncpt  fort  difr 
feremment  au^fuiet  de.vos  interefts  & 
dcs  leurs.  Car  ils'  debitont;  qirencorc 
qu'on  vous  attaqiiaft ,  vous  deytiea^dch 
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meurer  en  repos  ;  eux*,  qui  ne  f^auroient  1 
y  demeurer  au  milieo*  de  vous,  quand 
perfonne  mefme  ne  les  attaque.  Eh 
quoi ,  Ariftodcme ,  fi  quelqu'un ,  toute.- 
inve&ive  a  part;  vous  appftrophoit  ea  > 
ces  termes  ?  $a  dites-moi %  vous  quif^t- 
vez  certainement ,  ( car  fti^  terre  nal 
roortel  ne  4'ignore  )  que  lavie  despa*- 
tkuliers  eft  exemptc  dc .  atainte ,  de 
feins  ,  de  perils*>  :au  lieuque  la  viedes 
Miniftres  publics,  eft  chaque  jour  e*- 
pofee  aux  murmures ,  anx  traverfes , 
aux  revers ;  vous  jdis-je,  pourqu6y  par 
gouft  &  p^r  choix  embraflez-vous ,  non 
la  viedouce&r  paifiblc,  mais  laviedu* 
xe  &  tumultueufe  ?  Que  r£pondrieft- 
vous  a  cette  demande  ?  Xjar  quand  m£w 
mc  nous  vous  paflerions  ce  que  vous 
pourriez  dire  de  plus  raifonnaole  $  fija* 
voir  que  1'amour  deThonneur  &  de  ia  , 
gtoire-eft  ce  qui  fcul*  vous  d^teraiine^:  ' 
jet  ferois  fbrpris  a  n'eh  point  mentir* 
que  vousqui  par  un  tel  principe  eroiefe 
eftre  dans  robHgationdebtavet  les  pei- 
jjes,  lestcavaux  ^  les*hazards^  vouscoi*- 
feilliez  a  la  R^pubiique  *le  Ies  fuir  par 
pure  nonchalatice  ?  cGar  vous  neferiefc 
pa&  homme  a  pr&endrfe ,  qu'a  qudque  - 
prfac  ^qae  ce  foit ,  vous  devez  jduer  un 
p^rfoniiage dans  h  RioubHque^  &j  quc  j 
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dans  la  Grece.  Je  ne  vois  pas  non  plas 
que  vous  puifllez  dire ,  que  la  feurcte 
de  la  Republique  demande  qu'elle  ne 
-  fe  mefle  que  de  fes  propres  afiaires  j  au 
lieu  que  la  voftre  veut  ,.que  par  lure- 
xogacioa  vous  vous  ingeriez  des  affaires 
.dautrui.  Tout,  au  coritraire ,  je  crods  que 
comme  vous  yous  perdrez  parce  que 
vous  en  faites  trop,  Ja  Republique  joue 
.4  k  perdre ,  parcequ'elle  n'enfait  pas 
.afiez.Que  direz-vpus  donc^depar  Ju- 
,piter }  Qge  voftte  pere  &  vos  ayeux 
vous-ont  laifTe  une  gioire,  dont  vous 
ne  pouvez  fans  honte  degenerer  -y  au 
Jicuque  lesanceftres  d*  la  Republique 
jie  lui  ont  tranfruis  qu'une  fuccemon 
„de*ploits.  pbfcuri  &  inconniis^  Mais 
c'eft  e&core  ,  ce  que  vous  ne  pouvez 
-allpguet.  Car  voftre  pere  fu^un  btu 
garidinfigne,  piufqu'il  vousreflembloit. 
Et  les  peres  de  la  Republique  ont  eti 
jtels que  le  Ajait  coute.  la  Grcce ,  fau- 
;v4e  deux  fois  pac  eux  des  plus  grands 
-4ang$ts/  U  faut convenir,  M*ssieu*s, 
<gue  dau*  la  maniere  diff£rente,  dont 
<;ertaines  gefts  adminiftrent  lenrs  affau 
res  &  les  voftres/,  iis  ne  fetnontrent- 
4H  bons  Citoyens  ,  nt  hommes  juftes. 
X2ar  eft-il  juftede  bonne  foi ,  que<jueU 
<jues-uns  daemr'eux  nouvellement  ecba- 
gft,  de.vos  prifona,  fejm£connoi0ent; 
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teticrement  ->  &  qu'une  Ripublique  juC- 
qu'ici  en  poflfeflion  de  prot^ger  la  Gre- 
ce ,  &  d'y  tenir  le  premier  rang ,  crou- 

{Vifle  maintenant  dans  la  baflefle  &  dans * 
'obfcuriti  ?  Or  quoique  fur  cette  ma^- 
tiere  &  fur  plufieucs  autres  ,  j*eufler 
encore  beaitfoup  de  chbfes  a  dire  ,  je  - 
les  fupprime.  Gar  felon  moi,  ce  n'eft : 
point  Faute  de  falutakes  avis  >  que  ni  au- 
jourd'hui  ,  ni  en  aucun  autre  temps, 
rEcatadep&ri.  G*eft  parce  qu'apres  que 
vous  avez  entendu  ,  &  unanimement 
approuve  les  excellens  confeils  que  l*on 
vous  ddrine,_vous*icoutez.  avec  la  me« 
roe  difpofition  d*efprit ,  quiconque  veut 
les  combattre  &  lesdetruire.  Non ,  que  -. 
vous  nevconnoiffiez  ces  fortes  cje  gens 
ppur  c^qu  ils  font  $  carau  premier  coup 
ctfceil  >ous  f^avez  parfaitement  d£me- 
ler  Targenti&  le  mercenaire  dePhilip— 
p£,  d'avecle  Gitoyen  fid£le,  qui  ap— 
puye  les  interefts  de  la  Patrie.  Mais  • 
vousr  vou5  compoctez^de  la  forte^afinc 
qu'aprcs  avoir  iritence  d£s  accufations- 
contre  les  partifans  du  fage  confeil ,  8c. 
tt>urn6,  la  chofe  ^  fbit  en  railleries  >  foit  v 
en  inve&ives ,  vous  vous  menagiezum 
fiux-fuyant  pour  Fentiere  obmiffiondei 
vos  devoirs. . 

Vx>ila ,  M  tssiEURS ,  un  difcburs  pleitn 
verite9i.es  plu&utiles  diSees  par  u*^ 
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pur  zele ,  &  expofees  librement  &  fans 
fardj  non,  un  de  ces  difcours  artifi- 
cieux,  qui  faics  pourvous  ftater^pour 
vous  nuire  ,  pour  vous  tromper  ,  rag- 
portent  de,  grofTes  fommes  a  leursau- 
teurs ,  mais  Yivrent  aux  ennemis  les  re£ 
nes  de  1'Etat.  U  faut  donc , ou  qije  vous 
changiez  de  conduite  ,  ou  que  vous  ne 
vous  preaiez  qu*a  vous  meixnes  .de 
que  tput  va.  mal» , 
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SOM  MAIRE 

DE  LA  LETTRE  DE  PHILIPPE  • 

AUX  A  THENI  ENS. 

MESdeux  fidcles  Chronolo^iftes  ,  Ans 
DiodoredeSicilc,  &  Denys^Ha-  DE  *°»* 
Ticarnaffe^  ne  mcttent  cjutin  andediftan-  ^J* 
ce  entre  U  quatriime  Philippigue  &  /^avantJ.C. 
Lettre  cjue  voicy.  Ils  la  placent  fous  l'Ar-  339. 
chonte  Theophrafte  >  la  vingt-uniime  */7-MeurG  <*c 
nie  du  Regne  de  Philippe ,      /4  f «w^- Jj£nf#4 
flfe  U  cent  neuviime  Olympiade.  Lac ,iI#Schot! 
paix  cjue  ce  Roy  &  les  Athiniens  avoientp. 
conclue  enfemble  ,  eut  le  fort  cornrnun  a  U 
plufpart  des  Traitez.  Elle  ne  les  reconqi- 
Ra  cftfen  apparence)  Les  acles  d'hoftiliti 
cejferent    la  defiance  &  l'aifimofiti  ,rici- 
proc/uene  cejftrentpoint.  Les  fujets  de  que- 
rdk^lcs  occafions  de  rupture ,  ^e  man- 
epioient  pat  de  renaiftre  chacjue  jour  3  en- 
*re  deux  Puijfances  fi  oppofies  dans  leurs 
veites  &  dans  leurs  interefts.  Uarnbi- 
tion  dimefurec  dePhilippe  >&lez.eleilo-  4 
quent  de  Dernofthene^  etoient  continuelle- 
ynent  aux  prifes.  II  ny  avoitentre  eux  ni 
f*ix  j  ni  trive.  Vun  avoit  grand  foin  de 
cotivrlr  cCun  pritexte  fpicienx  fes  entre* 
TomcII.  Mm 
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prlfcs  &  fcs  infraSHons ;  tautrc  ,  JCen  dc~ 
vcloppcr  les  viritables  motlfs  a  un  Petsple, 
dont  les  rifilutions  &  les  mouvernens  in- 
fiuoient  bcaucoup  fur  la  dcftinie  de  laGrt- 
ce.  Lahaine  naturelh  aux  Athcniens  con- 
tre  Ia  fervitude  ,  interrompoit  de  tcmps  en 
temps  leur  profind  fommeil ;  &  dans  lcurs 
intcrvaUes  de  vigilance  &  de  valeur  y  on 
poitvoit  reconnoifire  en  eux  le  fang  d'ou  i!s 
ctoient  fortis.  On  les  avolt  veus  Vannie 
£auvaravant  3  dipoffider  le  Tyran  Clitar- 
que  etabli  par  PhiVppe  dans  Erethrye  3  vifo 
etEubie ;  &  mettre  Charis  a  la  tefie  dm.c 
puijfantc  Elotte  y  cfui  pafia  dans  laThrt.- 
ce  ,  ou  Philippe  affiigeoir  Pinnthe.  Lcs 
jithiniens  pouvoient  fzcilement  la  fccourir. 
PhWppepourfi  pricautionner  contrc  lari- 
fiexion  y  quilesy  euft  infailllblement  detcr- 
minez. ,  leur  icrit  une  Lettre  3  ou  il  tache 
de  les  itourJir  a  force  de  reproches  furlcu^s 
contraventions  auxTraitcn y  quilfcvan- 
te  d*avoir  obfervemfort  religieufcmcnt ;  & 
ouil  ffait  avcc  toute  lafineffe  dc  tartjneflcr 
les  plaintes&les  menaces  les  plus  propres 
a  retenir  les  hommes  >  foit  par  la  honte, 
Joit  par  la  crainte.  Cette  Lettre  meparoifi 
un  chef-d9mvre  dans  ForiginaL  II  y  regnc 
me  vivacitemajefiueufe  &  perfuafive  ;  une 
force  &  une  jnfiejfede  ralfonnement  fou{tc~ 
jftucs  jufijuau  bout ;  une  expofition  de  faits 
fimples ,  &  chacun  fuivijle  fa  confcquen- 
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€e  natnrelle ;  Htte  innie  delicate ;  enfin  ce 
ftile  noble  &  concis  ,  fiait  ponr  les  Rois 
qnipaAent  bien  ,  oh  dn  moins  qmfiont  <£afi- 
Jez.  bongonft ^ponr  choifer  qni  les  fiafie  bien 
parler.  Que  fi  Philippe  lm-mtfme  eftveri- 
tablement  anteur  de  cette  Lettre,  cornme 
la Jn(Hce  veut  cjnon  le  croye  ,fiaute  de  pren- 
ves  dn  contraire  j  on  peut  dire  de  Ini  ce 
qtion  a  dit  de  Cefar  *  :  Qu'i!  fe  fervbic 
aufli-  bien  de  Ja  parole  &  dela  plume, 
que  deTepee. 

*  Eodem  animo  tfixit ,  qao  bellavit.  Quint* 
Inftit.  Orat.  1.  10.  c.  i. 
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LETTRE  DE  PHILIPPE 
AUX  ATHENIENS. 

PH  i  l  i  p  p  e  ,  au  Senat  #  au  Peufle 
d'Ath£nes ,  Salut.  Comme  les  fre- 
quentes  ambaflades  que  je  vous  ai  cn- 
voyees  pour  vous  porter  a  Tobfervation 
reciproque  de  nos  Traitez  &  de  nosfer- 
jnens ,  n^orit  produit  aucun  changement 
dans  voftre  conduite  ;  j'ai  cru  que-par 
une  de  mes  depefches  il  falloit  vous 
apprendre  en  quoi  je  me  repute  lefe. 
Or  que  lalongueur  de  ma  lettre  ne  vous 
^tonne  point  \  car  la  n£ceflite  ovl  je  rae 
trouve  d*expofer  %clairement  le  grand 
nombre  de  vosinfra&ions,nemeper- 
met  pas  d'eftre  court. 

En  premier  Iieu  donc ,  lorfque  its 
Terres  de  mon  ob&flance  on  eut  par 
force  enleve  Nicias  mon  beraut  d'ar- 
mes ,  vous  ne  puniftes  point  les  coupa- 
bles,  aihfi  que  la  juftice  le  vouloit ;  mais 
contre  toute  juftice ,  vous  Pavez,  l^efpa- 
ce  de  dix  mois ,  d£tenu  dans  vos  pri- 
fons.  Quantames  lettresqu'il  portoir, 
vous  lesluftes  en  pleine  aflemblce.  Puis, 
lorfque  les  /Thafiens  eurent  admis  dans 
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leurs  ports  les  galeres  des  Byfantins ,  ou 

{>our  mieux  dire  tous  les  Pirates  qui  vou- 
virent  s'y  refugier  $  vous  n'avez  tenu 
aucun  compte  de  nos  conventions ,  qui 
n£anmoins  en  termes  pr£cis  declarent 
ennemi  quiconque  en  ufera  de  la  forte. 
Dailleurs  vers le  mefrne  temps ,  Diopi- 
the  ayant  fait  iine  irruption  fur  mesTer- 
res ,  ne  fe  contenta  pas  de  mettre  aux 
fers  les  habitans  de  Crobyle  &deTi- 
riffiafe,  mais  ravageade  pluslaThrace 
adjfacente.  Enfin  pour  couronner  Foeu- 
vre ,  il  porta  la  violence  a  un  tel  exces, 
qjrtl  o(a  fe  faifir  d'Amphiloque  ,  venu 
avec  le  titre  d^Ambafllideur  pour  trai- 
ter  de  la  ran§on  des  prifonniers  j  &qu'il 
ne  le  renvoya  qu'apres  Favoir  aftreiiit* 
aux  plus  dures  conditions ,  &  r£duit  a 
fe  racheter  lui-mefme  neuf  talens.  En 
quoi  voftre  G6n6ral  ne  fit  rien  que  de 
voftre  aveu.  Or  violer  le  droit  desgens 
en  la  perfonne  d'un  Heraut  Sc  d'un  Am- 
bafladeur,  tous  les  peuples  de  la  terre 
fans  exception    crbyent  que  c'eft  un 
cxecrable  forfait ,  &  vous  le  croyez  plus 
qu*aucun  autre.  Car  auflfitoft  que  les 
Megariens  eurent  attente  fur  Anthemo- 
crite ,  reveftu  par  vous  de  ce  caradfcere, 
vous  en  conceuftes  tant  d'indignation, 
que  vous  les  excluftes  des  myfteres ,  & 
qtie  pour  eternifer  la  m£moire  de  l'at- 

M  m  ii) 
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tentat ,  vous  erigeaftes  une  Statue  de- 
vant  vos  portes,  Quelleplus  grandeih-- 
juftice  donc ,  que  de  commettre  aujour- 
d'hui  vous-mefmes  contre  les  autres, 
ce  qui  vous  paroift-fi  atroce,  lorfque 
les  autres  le  commettent  contre  vous  } 
Mais  de  plus ,  Callias  voftre  G£n£ral 
a  par  vos  ordres  envahi  toutes  les  Pla- 
ces ,  je  n'en  excepte  aucune ,  fitu£es  dans 
le  golfe  dePagafes ,  quoique  comprifes 
d&ns  voftre  Trait6  de  paix ,  &  untes 
avec  moi  par  les  nceuds  de  la  confedt.  | 
jation.  Quantaux  particuliers  qui  na- 
vigeoient  vers  la  Mac6doine ,  il  les  a 
tous  traitez  d'ennemis , & vendus  com- 
me  tels.  Au  fujet  de  quoi vous  Tavez 
dans  vos  decrets  comble  d'e!oges.  De 
forte  que  je  ne  fijai  pas  trop ,  ce  qu'i 
tant  d*hoftilitez  ajoufteroit  une  guerre  % 
ouverte.  Gar  au  temps  de  nos  rupta- 
res  les  plus  declar^es ,  vous  vous  con- 
tentiez  de  lacher  contre  moi  vosarma- 
ceurs  5  de  mectre  a  Tencan  les  Negociani 
qui  venoient  trafiquer  dans  mes  Etatsj 
de  favorifer  quiconque  me  traverfoit  j 
d'infefter  par  vos  courfes  les  terres  de 
mon  obeiffknce  ->  mais  aujourd'hui ,  par 
furcroift  d^acharnement,  vous  voila  par- 
venus  a  ce  degr£  d'injuftice  &  de  haine, 
que  vous  dcpechez  mefme  au  Roy  de 
Perf^  des  AmbafTadeurs  pour  Tinduire 
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a  me  deelarer  la  guerre  :  ce  qui ,  a  ne 
rien  diffimuler ,  doit  paroiftre  fort  6ton- 
nant.  Caravant  qu'il  euft  fubjugu£  PE- 
gy pte  &  Ia  Ph&iicie ,  vous  aviez  folem- 
nellement  refolu  3  que  s*il  s'avifoit  de 
teqter  quelque  nouvelle  entreprife  , 
vous  m'inviteriez  indiftin&ement  avec 
tous  les  autres  Grecs ,  a  reiinir.  nos  for- 
ces  contre  lui.  Et  neanmoins  en  ce  jour, 
vous  portez  la  fureur  jufqu'au  point 
de  negocier  avec  lui  une  alliancecon* 
tre  moi.  Or  jadis  vos  peres,  ainli  que 
je  1'entends  dire  ,  imputoient  aux  hls 
de  Pififtrate  comme  un  crime  irr^mif- 
fible  d*avoir  appelle  le  Roy  de  Perfe 
contre  les  Grecs ;  8c  cepeadant  vous 
ne  rougifTez  pas  de  vous  permettre3ce 
que  vous  necelfaftes  de  condamneren 
la  perfonne  de  vos  Tyrans.  Mais  vous 
n'en  demeurezpas  la  :  t£moins  vos  de- 
crets  imp£rieux  qui  m'ordonnent  de 
confentir  que  Tfcr&s  &  Cherfoblepte, 
en  qualite  d'Atheniens  ,  regnent  dans 
la  Thrace.  Moi  pourtant  je  ne  f$ai  point, 
ni  qu'ils  participent  a  noftre  Traite  de 
paix ,  ni  que  l'on  ait  ihfcrit  leur  nom 
fur  les  colonnes  depolitaires  de  vos  ar- 
ticles*,  ni  feulement  que  le  titre  d'Athe- 
niens  leur  appartienne.  Mais  au  con- 
traire ,  je  fijai  k  n'en  point  douter ,  que 
de  concert  avec  moi  Teres  a  combat- 
M  m  iiij , 
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tu  concrc  vous &  que  Cberfoblepte, 
fur  le  point,  de  jurer  a  mes  Ambaua- 
deurs  une  paix  particuliere  quil  defiroit, 
ne  s'en  abftint^  que  parce  que  vos  Ge- 
neraux  le  menacerent  de  le  declarer  en- 
nejmi  d'Ath£nes,  s'il  paflQit  outre.  Qdfel- 
le  apparence  donc  de  droiture  &  de 
juftice  peut  pallier  voftre  conduite?. 
Tantoft ,  quand  la  chofe  vous  convient,, 
yous  le  qualifiez  voftre  eni;emi  tan- 
toft ,  quand  il  vous  plaift  de  me  calom- 
nier ,  vous  le  proclamez  voftre  Citoyen. 
Autrefois  apres  le  meurtre  de  Sitalce* 
a  qui  vousaviezo&roye  le  droitde.Ci- 
toyen  d'Athenes  ,  vous  receuftes  fon 
xneurtrier  a  bras  ouvercs  j  Sc  mainte- 
nant  (bus  le  fp^cieux  pr&exte  dcce  I 
droit ,  vous  entreprenez  contre  moiune 
guerre  contre  Cherfoblepte.  Et  tout  ce-  I 
la,  lorfqu'une  pleine  exp6rience  vous  i 
a  convaincus ,  qu'entre  les  hommes  par  I 
vous  gratifiez;  d'une  femblable  prero- 
gative ,  nul  ne  fe  foucie  en  fa^on  quel- 
conque  ni  de  vos  loix ,  ni  de  vos  de- 
crets.  Que  s*il  faut  fupprimer  tout  le 
refte  ,  &  couper  court ;  vous  avez.  ag- 
grege  entre  vos  Citoyens  Eyagoras  d« 
Cypre ,  &  Denis  de  Syracu(e,eux  &  ge-  J 
neralement  tous  leurs  defcendans.  Per- 
fuadezdonc  a  ceux  ,quiles  ont  bannis  j 
&  depoffedez  Tun  &  Pautre ,  de  leur  ref- 


Digitized  by 


AttX  ATvHENIENS.  417 
tituer  leurs,Etats  ;  &.alors  reyendiqufcz^ 
auffi  fur  moidanslaThiace  toute  Pecen- 
due  de  pays^  que  Tercs  &  Cherfoblep- 
re..     poffedoienc.  Mais  fi  tandis  qu'en 
faveur  de  ceux-Ia  vous  ne  laiflez  pas. 
echaper  une  feule  parole  contre  quiles 
a  detruits^  vous  ne  cefTez  en  faveur  de 
ceux-cy.de  mallalliner  de#clabauderies» 
eternelles  ^quel  droit  nai-jg  pasdeme 
reflentij:  d!un  proced^  tel  que  le  voftce.? 
J,e  paurrois  iur  ce  fujet  alleguer  beau- 
coup#d  autres^raifons ,  que  je  fupprime. 
Te  vous  declare  au  refte  que  j'em- 
braffe  la  defenfedes  Cardiens^&.parre- 
qu*une  ancienne  confedcration  me  lioit 
~avec  eux,  avant  que  j'eufle  faitlapaix 
avec  vous  j  &  parce  que  vous  perhftez 
a  rejetter  les  invitations  fouvent  par 
moi,  dc  non  rarement  par  eux  reiterees, 
de  convenir  d'an  mediateur.  En  efFet, 
ne  ferois-je  pas  de  tous  les  hommesle 
plus  indigne,  fi  abandonnant  mes  alliez, 
jenrintereflois  plus  pour  vous^qui  cher- 
chez  fans  cefFe  ame  traverfer  de  toute. 
maniere ,  que  pour  des  Peuples  qui  s  ar- 
tachent  a  me  donner  chaque  jour  de 
nouvelles  marques  de  leur  affe&ion. 
De  plus.,  ( car  il  ne  faut  pas  obmettre 
ce  pouu)  vous  avez  tellement  outr^. 
1'audace ,  qu^apre^avoir  bien  voulu  tou-». 
cjiantles  chefsxy-deffus  ragpottezyveu&i 
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bbrner  a  de  fimples  accufations ,  vons 
▼enez  tout  r£cemment  d'employer  les 
voyes  de  fait.  Car  du  moment  quelcs 
P6parrh£tiens  fe  font  plaints  du  traite- 
ment  qu'ils  avoient  receu  de  moi  i  vous, 
fans  rien  examiner  davantage  ,  vous 
avez  enjoint  a  voftre  Gen£ral  d*epou- 
fer  leur  quereile  ,  &  de  les  venger.  La 
verite  eft  pourtant ,  que  je  les  avois  chi- 
tiez  beaucoup  plus  moderement  quil 


~  s^toient  emparez  de  l'Halon«<*  & 
quils  ne  vouloient  me  rendre ni  cette 
Ifle ,  ni  la  garnifon ,  quoique  par  mes 
Ambafladeurs  j'eu(Te  a  diverfes  reprifes 
reclame  Fune  &  Tautre.  Ainfi ,  les  inju- 
xes  qu'ils  ra'6nt  faites  ,  ne  vous  -ont 
point  touchez  j  mais  li  vengeanceque 
jcn  ai  tir£e ,  vous  irrite ,  &  donne  lieu 


que  ce  n'eft ,  ni  fur  eux ,  ni  fur  vous, 
mais  fur  le  Corfaire  Softrate  ,  que  j'ai 
conquis  l'H  ilon£fe.  Si  vous  alleguez 
que  vous  la  lui  aviez  donn6e  j  vous  vous 
declarez  complices  de  fes  pirateries  :  fi 
vous  avoiiez  qu'il  s'Ai  6toit  rendu  mai- 
tre  malgr£  vous  ,  quel  tort  vous  ai-je 
fait  ,  quand  je  Pai  reduite  fous  mon 
obeiflance  ,  &  que  j'ai  dans  ces  mers 
aflfeure  la  navigation  ?  Bfcn  davantage, 
Ifirfque  par  une  eftime  finguliere  pour 


ne  convenoit :  puifquren  pleii 
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voftre  R^publique  ,  je  me.  determinai 
•  a  lui  facrifier  Vlfle  en  queftion ,  vos 
Orateurs  pointilleux  ne  vous  permet- 
toient  pas  de  Paccepter ,  mais  vous  con- 
feilloient  de  la  reprend^e  par  force  ->  afin 
que  fi  je  fubiflbis  la  Loi  qu'ils  vouloient 
flfrunpofer  ,  je  me  reconnufle  pour  ufur- 
pateur  ; .  ou  que  fi  je  ne  me  departois 
pointd'une  poflefliontegitime ,  jevous 
devinfle  fufpeA.  Moi,  inftruit  deleurs 
pratiques ,  je  d^clarai  authentiqaement, . 
<pe  Uxr  noftre  demefle  je  m'en  rappor- 
terois  au  jugement tTun  arbitre :  le  tout, 
a  deflein  de  vous  ddnner  THalonife , . 
fton  mfe  l'ad  jugebit ,  ou  de  vous  la  ren- 
dte ,  fi  l'on  decidoit  qu^elle  vous  appar- . 
tiftft.  A  cette  oflxe  par  moi  fc£quem» - 
n^ftt  renouvellce  ,  vous  dedaign&tes 
toujburs  d^etitendrej  &  dans  cesentre- 
faites  fes  Peparrhetiens  ufurperentTHa- 
lonefe.  Que  devois  je  donc  fatre?  Ne. 
pas  punir  des  infrafteurs  de  fermens  ? 

point  chaftier  les  auteurs  d'une  fi 
haute  infolence  ?  Car  enfin  ,  fi  1'Halo- 
fiefe  appartient  aux  Peparrhetiens ,  de 
quel  droit  la  repetiez  -  vous }  Si  elle 
vous  appartenoit  ,  que  ne  vous  atta- 
quiez  -vousaux  Pepanh^tiens ,  qui  vous  v 
Pavoient  injuftement  enlev£e>  Enfinla* 
haine  Sclaigreur ont  poufTe  les  chofes 
fi  loin  entre  moi  Sc  vous-,  que  pour^ 
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atfeurer  le  paflage  de  ma  Flotte  dans- 
rHellefpont,  je  me  fuis  veta  contrainc  • 
de  faire  marcher  par  terreune  Arm6e 
au  travers  de la  Querfonefe  ^paree  qua, 
felon  ie  decret  de  Polycrate,  autorife  de 
vos  fuffrages  unahimes ,  vos  colonies 
dans  ce  canton  commettoient  contre 
moi  des  hoftilitez ,  &  que  voftre  Gen£- 
tal,vnon  content  d'inviter  lesByfan- 
tins  a  ie  joindre  ,  expedioit  <ja  &  Uk. 
courriers  fur  courriets ,  pour  annoncer 
en  tous  lieux ,  qu;a  la  premiere  occa-  : 
fion  ,  ilt  avoit ..ordre  de  me  declarer  la  j 
guerre.  Cependanr  traiti  de  la  forte^ 
jg  n'ai  rien  entrepjris  contre  vous  9  con- 
tre  vosgaleres,  contre  les  terres  de 
tredomination ,  quoique  je  pufle  m'ero- 
garer  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
chofes ,  ou  pluftoftdu  tout :  &  avecune 
conftance  in£branlable ,  je  vous  ai  preff? 
de  remettre  a  des  arbitres  le  jugement 
de  nos  pretentions  &  de  nos  plaintes 
r^ciproques^  Or  con(id£res  y  s'i\  eft  pl  us 
honnefte  de  les  termtner  par  la  force, 
quepar  laraifon ;  &  s*il  convient  micux 
de  nous  etablir  Juges  dans  noftrepro- 
pre  caufe ,  que  de  nous  en  rapporter  a 
de$  mediateurs.  Faites  reflexion  com- 
bien  il  eft  abfurde ,  que  les  Athemens 
qui  forcerent  lesThafiens  &  lesMaro- 
nites  de  fe  fo&mettre  a  des  arbitres  pouc 
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-le  differend  qu'ils  avoient  au  fujet  de 

Sttyme  ,  s'opiniaftrent  a  ne  vouloir 
point  que  lesditffcrends  qu'ils  ont  eux- 

mefmesavecmoife  reglent  pari*me- 
me  voye.  D'autant  plus ,  que  vous  n*i- 

gnorez  point ,  quefi  une  .pareilledeci- 
lion  vous  eft  contraire,  elle  ne  vous 
oftera  rien ;  &  que  fi  elle  vous  eft  fa- 

.  vorable,  elle  vous  Hvrera  ma  conquefte. 
Mais  a  mon  fens  ,  voici  le  comble 
de  riniquite.  Lorfqae  je  vous  eu  de- 

.  pech£  des  AmbaiTadeurs  choifis  dans  le 
corps  del^a  confederation  entiere ,  ahn 
qu  ils  futfent  les  temoins  de  tout  ce  qui 
fe  pafferoit  entre  vous  &  moi ,  &  lorf- 
que.je-  voulu  concerter  avec  vous  de 

.  juftes  conventions  enfaveurdes  Grecs^ 
vous  ne  daignaftes  pas  feulement  ad- 
mettre  de  tels  Miniftres  a  voftre  audien- 
ce    quoique  par  ce  moyetv  il  ne  tinft 

.  qu'a  vous ,  .ou  dVffiranchir  de  tout  pe- 

.  ril  ceux  a  qui  ma  puiilance  donnoit  queL- 

.  que  ombrage  j  ou  de  nnontrer  auxyeux 
de  toote  la  nation  ,  que  j'6tois  le  plus 

.  injuftedetous  les,hommes.  Il  eft  vrai 
pourtant  ,  que  les  propofitions  qu'on 

.  avoit  a  vous  faire  de  ma  part ,  conve- 
noient  a  vos  interefts  \  mais  malheu- 

•  reufement  elles  n'accommodoient  pas 
vos  Oraceurs.  Car  les  -  perfonnes  qui 

•„ connpi0ent  le.  nueux  voftre  gouverne- 
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ment ,  affeurent  que  pour  cette  efpece. 
de  gens  ,  la  paix  eft  la  guerre  ,  &  la 
guerre  eft  la  paix  -y  puifque  foit  commc 
apologiftes ,  foit  comme  calomniateurs, 
ils  tirent  toujours  pendant.  la  guerre 
quelque  tribut  de  vos  G^neraux  -y  & 
qu'outre  cela  par  leur  licenqs  effren£e 
a  inve&iver  dans  la  Tribune  ,  tantoft 
contre  les  plus  cel^bres  Citoy ens ,  tac- 
toft  contre  les  plus  illuftres  etrangers, 
ils  parviennent  a  fe  faire  dans  Tefprit 
du  Peuple  la  U putation  de  zelez  Rcpu- 
blicains.  ll  me  feroit  facile  d'arrefter 

{)ar  de  modiques  diftributions  leurs  ca- 
omnies ,  &  mefme  de  les  conyertir  en 
&oges.  Mais  je  rougirois,  qu'on  puft 
dire ,  q\ie  j'achcte  d  eux<  voftte  amitie. 
Cependant  pour  ne  point  parler  de  leurs 
autres  attentats  .  ils  pouftent  aujour- 
d'hui  Paudace  julqu'a  tacher  mefme  de 
me  contefter  Amphipolis.  Je  crois  tou- 
tefois  que  pour  la  retenir ,  je  puis  allc- 
guer  des  raifons  beaucoup  plqs  puitfan- 
tes  que  celles  qu'ils  employent  pour 
la  riclamer.  Car  ,  foit  au'elle  appar- 
tienne  a  quiles  premiers  la  conquirent, 
comment  fe  peut-il ,  que  je  ne  la  pof- 
fede  pas  a  jufte  titre  ?  Puifqu\Alexan. 
dre  unde  mes  anceftres  fut  lepremier 
qui  la  foumit  :  t£moiiis  les  d£pouilles, 
quen  cette  expedition  U  emporta  fur 
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lcs  prilonniers  Medes ,  &  dont  il  con- 
facra  les  premices  par  une  Scatue  d'or, 
qu'ilerigea  dans  letemple  de  Delphes, 
Soit  qu'on  ne  fe  oay e  pas  de  cette  preu- 
ve ,  &  qu*on  prctende  que  cette  Pla- 
ce  appartient  a  fes  derniers  maiftresj 
elle  eft  encore  a  moi  par  cet  endroit. 
Car  je  l'ai  reconquife  iur  ceux  qui  vous 
en  avoient  chaflez ,  &  que  les  Lace- 
demoniens  y  avoient  etablis.  Or  ,  tous 
&nt  quenous  fommes  nous  ne  pofle- 
dons  des  Villes  que  par  droit  ou  de  fuc- 
ceffion ,  ou  de  conquefte.  Et  vous ,  de- 
nuez  egalement  de  lun  &  de  Tautre 
dc  ccs  droits,  vous  revendiquez  Am- 
phipolis ,  parce  que  vous  Tavez  occu- 
pee  quelques  jouts ;  &  vous  la  reven- 
^quez,  apres  avoir  vous-mefmesdans 
Ja  forme  la  plus  autheritique  ratifie  mes 
juftes  pretentions  fur  cette  Place.  Car 
dans  vos  reponfes  aux  lettres  que  je 
vous  ai  fouvent  £crites  fur  cerfujet ,  vous 
avez  reconnu  que  je  la  pofledois  legi- 
^mement;  &  dans  le  Traite  de  paix, 
que  nous  fign&mes  alors  des  deux  parts, 
v<>us  me  donnez  tout  a  la  fois  les  titres 
&  de  Souverain  d'Amphipoli$,  &  de 
v°ftre  Alli6.  Comment  donc  im^giner 
nne  pofTeflion  mieux  fondetf ,  que  celle 
qui  d  abord  me  fut  tranfmife  par  mes 
anceftres ,  que      confervee  eafuite  les 
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armes  a  la  main .  &  que  vous  avez  en- 
iin  folemnellement  reconnue,  vousq» 
eftes  accouftumez  a  difputer  mefme ,  ce 
qui  ne  vous  appartient  enaucune  fbr* 
te?  Voila  quels  font  les  griefsdont  je 
meplains.  Gr,  puifque*vous  eftesfans 
contcedit  les  aggreneurs,  que  chaque 
jour  ma  retenue  vous  enhardit  deplus 
^  en  plus  a  vous  prevaloir  des  conjoiic- 

tures,  &  qu'en  toute  occafion  vous  vous 
acharnez  a  me  nuire  de  tout  voftre  pou- 
voir  ;  je  vous  reprimerai  par  de  juftes 
reprelailles ,  &  apr£s  en  avoir  atteftc 
les  Dieux ,  je  f^aurai  fotitenirmes  droits 
contre  vous. 
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S  0«M  M  A  I  R  E 

DE  LA  HARANGUE 
SUR  LA  LETTRE  DE  PHILIPPE 

AUX  ATHENIENS. 

LA  Lettre  de  Philippe  v,aloit  un  bon  Ans. 
manifefte ;  &  donnot  aux  Penfionnai- db  Romi 
res  cjuil  avoit  dans  Athenes  s  beau  jeu  4if. 
four  le  jnftifiirAupres  d*un  Pcuple  forten-  AVi^fr  q 
clin  a  fefoulagerdes  inqnietndes politiqttes,  35+. 
&  plus  ennerni  de  la  depenfe  &  du  tra* 
vail ,  cfue  de  Pufurpation  &  de  la  tyran- 
tue.  Demofthene  compritbien  timportance 
eteffaceraupluftoftles  prernieresimprefftons. 
II  fe  hafta  de  cornbattre  dans  Cefprit  des 
Athiniens  les  raifonnemens  de  Philippe. 
CczMc  Republicainrsmonteprecipitamnent 
dans  la  Triburre-;  y  preni  dtabori  le  ton 
*ffirmatif;jjui  fouvent  fait  plus  dela  rnoi- 
tie  de-  la  preuve x.&  quelquefois  U  preuve 
tntiere  auxyemr  detaymhituie ;  attache 
auxplaintcsamercsde  Philippe  l*idee  £une 
declarstion  de  guerre  dans  les  formes  ;  & 
fotrencouragerfes  Citoyens ,  vourlesrem- 
plir  de  confiance  dans  la  refolntion  qiiil 
leur  infpire ,  il  Us  ajfeureque  toutleuran- 
Tome  //.  N  n 
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nonce  la  rmrie  prochaine  de  PhUippe , 
Dieux  >  Grecs ,  Perfes  j  Macedoniens  ,  & 
JPkilippe  lui-mefme.  A prop&ment  parler ,  ' 
ce  neft  point  icy  unereponfe  a  la  Lettre  dt 
Jhilippe.  Ceft ,  comtne  le  titre  le  portc,  une  \ 
Harangtte  fur  cette  Lettre.  VAuteur  fe  j 
difpenfe  des  regles  dela  refutation  exaSe, 
il  elnie  le  combat  de  faits  >  qui  pourroit 
paroiftre  defavantageux  >  tant  Philippe,  o% 
fon  Secretaire  9les  avoit  bien  arrangez& 
firtifiez  d*indu£lions  a  1'epreuve  dela  re- 
plique.  Peuteftre  auffi  que  (Oratettr  induf 
trieuXjpour  allerplus  vifteafon  but  d'em$u- 
voir,  ne  s*dttache  qna  exciter  les  paffions 
les  j?Ius  vives  >  ecarte  tout  fujet  de  differ- 
tatton  >  fe  renferme  dans  le  pathctiejue  & 
dans  certaines  maximfsetablies ,  efuitrou- 
vent  1'efprit  convaincti  j  &  nont  autre  cho- 
fe  a  faire  cjua  remuer  le  cceur.  Les  eclairs 
&  les  foudres  dc  Demofthene  ettrent  lewt 
effet  ordiniire.  Les  Athenierts  prirentfeu ; 
ils  aborderent  dans  la  Thrace  avec  une  nou- 
velle  Flotte  fbtts  la  conduite  de  Phocion. 
Plutar.    CV*  halile  General  fe furpaffa.  Les  Byfan- 
tJans  la  vie  tins  lui  ouvrirent  leurs  portes  >  &  il  obli- 
<ic  Phoc.    gea  phlhppe  quiles  afftegeoit ,  dtahanden- 
nerFentrtprife ,  apres  avoirreceu  une  blcf- 
fttre  au  fiege.  Je  ne  dois  pas  dijfirnuler  >  que 
tout  bi?n  confiiere  j  Demofthene  n'ufe  pref- 
jjuici  que  de  redites.  II  femble  cjue  ce grand 
homme  fi  croyeau-deffus  des  vaines  critU 
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f  uts ,  .ejuon  peut  luifaire  a  ce  fu/et ;  & 

qHuniquerncnt  occupi  du  faUtt  £Athiness  • 

//  ne  fe  mette  hullement  en  peine  de  fa  gloi- 

te  particuliere.  II  parle  en  Orateur^qul 

ne  tend  cjua  perfuadcr  &  a  convaincre ; 

non  en  diclamateur,  qui  cherche  a  donner 

de  tadmiratlon  &  a  plaire.  II  rajfemble 

donctoutes  les  preuves  quil  avoit  dijami- 

fes  en  oeuvres ,  &  il  leur  donne  une  nou- 

veile  force  3  p.ir  Id  maniere  vive  &  ferrie> 

dont  il  les  expofe.  De  forte  quon  peut  re- 

gardercette  Hdrangue  commele  pricisde 

toutce  quilavoit  ditjufjualors  de  plusper- 

fuajif&  dc  plus  touchant.  Aurejie  ycomme 

elle  eftla  demiere  ;  elle  ejt  auffi  la  plus  cour~ 

te  des  Philippiques.  Yaffurcrois  pouttant, 

e[H*ellenc  cedeen  rien  aux  autres  ,fij*ofois 

en  dedire  Ciceron  ,  ejui  veut  qu'en  fait  Plutar.in 

dOraifons  de  Demojthene ,  le  prix  appar-  C*c*  ' 

tienne  a  la  plus  longne% 
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STJR  LA  LETTRE  DE  PHILIPPF 

AUX  ATH"ENIENS. 

LEs  ev£nemens,  Messieurs  ,  voas 
ont  pleinement  convaincus ,  quei 
Philippe  n'avoit  pas  fait  la  paix  ave<r 
vous ,  mais  qirtl  avoit  feulement  di£ 
fere  la  guerre.  Car  lorfqu'ii  livroit  br 
ville  de  Hale  aux  Pharfaliehs  $  lorf- 
qu'en  maiftre  il  decidoit  du  fort  rfe  ta> 
Phocide  lorfque  fur  de  fauffes  raifens 
&  fur  des  prckextes-  injuftes ,  il  bou- 
leverfoit  toute  la  Thrace  j  deflors  il 
vous  declaroit  par  fes  a<5fcions ,  la  guer- 
re  qu'il  vient  de  vous  declarer  par  fa 
lettre.  Or  que  nous  ne  devons  ,  ni 
nous  effrayer  de  faj  puifTance  ,  ni  le 
reprimer  mollement  ,  mais  &  de  nos 
perfonnes  &  de  nos  biens ,  &  de  nos 
vaitfeaux  ,  &  generalement  de  tout 


fenle  commune  ,  &  courir  aux  ar- 
mes  avec  ardeur  j  c'eft  ce  que  je  vais 
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eflfayer  de  vous*  faire  comprendre.  . 

Premierement  nous  fommes  bien  fon* 
<3ez,  Messieurs  ,  k  nous  promcttreJar 
faveur  &  le  fecours  des  Dieux  immor- 
eels  :  de  ces  Dieux  ,  qu'il  a  foulevez. 
contre  lui ,  en  foulant  aux  pieds  les 
Traicez,  en  violantles  femens,  &  ei* 
compant  la  paix-  d'une  maniere  fi  crian- 
te.  Mais  en  fecond  lieu ,  les  moyens  par 
luefquels  il  s'eft  aggrandi ,  oftres  captieu- 
fts ,  magnifiques^promeifes  ,il  les  a  tous- 
epuifez.  Les  lverinthiens  ,les  Bizantina^ 
&  leurs  confederez*,  1&  cennoilfcnt  pour 
ce ^uil  eft  ;  &  f^avent  qu'il  n'aipire 
qua  pouvoirun  jour  les.traiter,  com- 
me  aurrefois  il  traita  les  Olynthiens- 
Les  Theflaliens  n'ignorent  pas  que  par- 
mi  fes  alliez,  non  content  du  titre  de. 
Chef,il  veut  encore  celui  de-Maiftre.Les* 
Thebainsprennent  de  romtoa^e.,  de  ce 
qu*il  tient  garaifan  cktrw  Nicee*  dece 
qu*il  a  ufurpe  le  rang  d*Amphi<Styon r. 
dece  qu'il  taehe  d'attirer  alui  les  am^ 
baifades  du  Pelopon^fe,  &  de  mettre, 
Ies  peuples  de  ces  cantons  dans  fon  al- 
liance.Sibien  que  de  ceux  qui  lui  ^toien^ 
auparavant  attachez  ,  les  uns  lui  foncr 
dejaune  guerreimplacaj>le  $  les  aurres* 
£$r r  refroidis ,  ne Je  feeondent:plus  qu'4 
cwtre  co^a^j.tCMis  fans  excepckrn  fe  d£- 
6t  ntxte  lui ,  &  s*en  plaignent.  Ajouftez 
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que  tout  ricemment  (  car  ce  nouvel 
avantage  n'eft  pas  a  meprifer  )  les  Sa- 
tiapes  d'Afie  ont  jette  du  fecours  dans 
P6rinthe,&  ont  obligc  Tufurpateur  a  le^ 
ver  le  fiege  de  cette  Place.  Comme  donc 
ils  ont  encQuru  fa  haine,  &  que  s'il  ve- 
voit  a  prendre  Byzance  ,  ils  feroienc 
menaccz  d'unperil  prochain  ;  non-feu- 
lement  ils  joindi  ont  volontiers  leurs  ar- 
mes  aux  noftres ,  mais  encore  ils  inci- 
teront  ie  Roy  de  Perfe  a  nous  ouvrir 
fas  trefors  :  ce  Roy ,  dont  les  r/cA^f. 
fes  1'emportent  fur  celles  de  tous  lcs 
autres  Potentats  enfemble  ,  &  don*  ia 
puiffance  influe  tellement  fur  les  affai- 
res  de  la  Grece  ,  qu^autrefois  dans  le 
cours  de  nos-  guerres  contre  Laced6mo- 
ne ,  fitoft  quil  fe rangeoit  d'un  des deux 
partis ,  il  y  faifbit  pencher  la  vwSfcoire. 
Si-  aujourd^hui  donc  ils'unit  avec  nous, 
il  lui  fera  facile  d'abbattre  Torgueilleu- 
fe  grandeur  de  Philippe.  Outre  des  rai- 
fons  fi  preflantes ,  je  ne  vous  dirai  point 
qu'a  la.faveur  de  lapaix,  ilajd'avan- 
ce  envahi  plufieurs  de  nos  Places ,  & 
denos  Ports  ,  &  d*autres  poftes  fem* 
blables  ,  qui  font  d'une  grande  impor- 
tance'dans  la  guerre  :  ce  que  je  vous 
dirai  c'eft  que  je  vdis  qu'une  conftde- 
ration  demeure  inebranlable,  tant  que 
\i  bienveillance  reciproque,  &  rucilicc 
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commune  la  cimentent  :  mais  que  du  * 
moment  qu*ellene  fefouftient  quepar 
Partifice ,  1'avidite ,  la  fraude ,  &  la  vio- 
lence,  feuls  moyens  que  Philippemet 
aujourd'hui  enoeuvre,  il  arrive  qu'£la 
plus  legere  occafion  ,quau  premier 
choc ,  tout  s'ebranle  auilitoft ,  &  tout 
fe  detache.  De  plus ,  lorfque  j'y  pen- 
fe  ( &  j'y  penfe  fouvent ,  Messieuks , ) 
je  trouve  non-feulement ,  que  les  ftn- 
timens  des  alliez  de  Philjppe  degen£- 
renteo  d&iance&  en  haine  contrelui; 
mais  eiKore,  qu'il  s'en  faut  bien,que 
dans  le  coeur  de  fes  propres  Etats  ne 
regnent  cet  accord,-cette  bonne  intel- 
ligence ,  &  ce  bel  ordre  qu*on  Vimagi- 
ne.  Car  au  fond  les  forces  de  Ia*  Ma- 
cedoine  jojntes  a  d'autres ,  ajouftent  un 
grain  a  la  balance  ,  &rpeuvent  eftrede 
quelque  utilit£.  Mais  par  elks  mefmes,  . 
eHes  ioiu  pea  confiderables ,  &  nulle- 
ment  proportionn^es  aux  vaftes  projets: 
qu'il  embralfc  D^illeurs  par  les  guer- 
res  i  par  les  expeditions ,  Sc  par  tous  les-  _ 
autres  exploits^qui  aux  yeux  d£  quelques.  * 
perfonnes  peuvent.  le  reveftir  d'une 
grandeur  apparente,  il  a  rendu  fa  pro- 
pre  puiflance  bdaucoup  moins  feure 
qu*elle  n'eftok.  Car  ne  croyez  pas  , 
Messihurs,  que  Philippe  &fesSujets., 
conviennent  dans  leurs  goufts;  Soye* \ 
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pluftoft  perfuadez,  quil  n'afpireluiqua 
L  gloire  ,  8c  qu'eux  ils  ne  foupire.it 
qu'apres  le  repos.  Que  ce  neft  quen 
bravant  les  peiils,  quil  peut  luipt- 
venir  a  fe  faire  un  grand  nom ;  &  qu  eiu, 
reduits  a  lahTer  au  eoin  de  leurs  foyers, 
pe*es,  fetnmes,  enfans,  ils  fe  pafleroient 
bien  d'eftre  les  vi^imes  de  fonamt* 
tion,  &  des'e»pofef  tousles  joursade 
nouveauxhazards.Par  oi\  l'on  peuuj: 
fcment  juger  des  difpofitions  ou  lapM- 
part  des  Macedoniens  font  a  fdn  egard. 
Quant  aux  amis  pretendus  ,-dontil  cit 
cnvironnejquant  aux  Chefs  des ;Tro* 
pes  etrangeres  qui  font  a  fa  fol<V 
jou;(Tenti  la.verite  de  la  t6potajw 
Vhommes  braves,  maisils  vivenid»» 
de  bien  plus  sjrandes  tranfes  que  les  gtn 
obfcurs.         ceux  ei  n'apprehenden 
que  les  etmemis ,  Sc  ceux-lactaie»e>» 
beaucoup  plus  le-s  flateurs&  l«cal°"; 
niateurs que  les  combats^Et  lesp_ 
miersnefont  que  partagerdansun) 
de  bataille  les  perils  qui  font  comffli»' 
atout  le  monde •,  au  lieu  que les»' 
niers  outre  la  part  qu'ils  yont,*  y 
'  neft  pas  la  plus  petite    o0t  encot 
jedouterles-rifques.ou  le  cara«ei' 
Ptince  les  expofe.  Bien  plus ,  fi  «n  K 
ple.  foldat  manque  a  foa  devoir ,  °» 
punic  feion  4a  natare-de  f»  faute. 
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?i  lesCajntaines  fe  fignalent  par  quel- 
que  aition  bcillance  ,  c'eft  alors  ,  que 
-contce  toutCs  les  regles  de  la  juftice  on 
afFc&e  de  les  mortiner  &  de  les  humi- 
Het  davantagc.  Or  que  ces  faits  foieot 
veritables,  c*eftce  que  nulle  perfonne 
ienfte  ne  peut  r^voquer  en  doute.  Car 
ceux  qui  Vont  approchi  de  plus  pres  , 
affurenc  qu'il  briue  d'une  telle  ardeur 
pour  la  gloirc ,  que  dans  Penvie  de  s'at- 
roger  Thonneur  de  tout  ce  qui  fc  fait  de 
plus  beau ,  il  pardonne  bien  moins  k  fes 
Liqptenans  &  a  fes  G£nlraux  un  exploit 
d'£cl/t  ,  que  la  perte  d'une  bataille.  v 
Commcnt  donc, fi  cela  eft,  perfihre- 
«nt-ils  d  lpngtemps  k  lui  demeurer  fi- 
delles ?  Ceft ,Messieurs,  que fa 
profperit6  repand  des  ombres  fur  tou- 
xts  les  qualitcz  odieufes,  Car  les  heu- 
reux  fucces  ont  la  vertu  de  couvrir  &  de 
cacher  Ies  dcfaqts  dps  hommes,  Mais 
qu'il  lui  furvienne  une  difgrace,  tous 
fes  vices  alors  fe;  montrerent  a  decou- 
vert.  Car  il  en  arrive ,  comme  de  nos 
^rorps.  Jouiflons  -  nous   d'une  plei- 
~ne  fancfe  ?  Nous  ne  re(Tencons  nulle 
-doiiJeur  d'aucune  des  parcies  aucrefois 
afFe&ees.  Mais  a  la  moindre  acteinfee 
de  maladie  ,  fradures  ,  diflocations  , 
Jiumeurs  peccanfes ,  tout  s'er*eur.  ll  en 
To  mt  IL  O  q 
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eft  de  meme  des  Monarchies  &  des 
Repubiiques.  Tant  que,  leurs  armes 
profperent ,  leurs  maux  scl^apent  aux 
yeux  de  la  multitude.  Mais  cprouvent- 
elles  quelques  revers ,  ( tels  qu*imman- 
quablement  eneprouveracethommeT 
qui  s'eft  charge  d'un  fardeau  beaucoup 
au  d&ftus  de  fes  forces )  tout  ce  qu*e!les 
ont  de  ifoible  faute  aux  yeux.  Que  11  a 
la  vue  dubonheur*conftant  qui  accom- 
pagne  Philippe,  quelqu'un  de  vous, 
MtssiEURS  ,  le  croit  redoutab/e  &c 
difficile  a  .vaincre  ,  il  en  jqge  fakie- 
ment.  £ar  dans  toutp  les  ,chofes;hu- 
maines  ^la^  fortutje  ^efc  d*un  gjanji 
poids,  ou  plutort:  c'feft  le  tout  que  la 
Fortune.  Cependant  par  ^lufieurs  rai- 
fons  notre  fort  peut  paroitre  prefera- 
ble  au  fien.  En  effet  ,  nos  Ancetres 
nous  ont  tranfmis  une  dQmination^ 
dont  ils  ont  joiii  longtemps  avant  quc 
PhiKppe  ,  ou  plutoft  pour  tranchtf 
court  ,  longtemps  avant  qutaucun  de 
fes  pr6decefleurs  regnaft  en  Macedoi- 
ne.  Et  lorfqu'ils  y  regtjerent  dans  la 
fuice  ,  ils  furent  tribucaires  des  Ath6. 
niens ,  au  lieu  que  les  Atheniens  ne 
Font  jamais  £te  <le  perfonne.  *  D*ail* 
leurs  nous  fommes  mieux  fondez  que 
lui  a  compter  fur  la  prote&ion  des 
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Dietix,  &  nousle  foaames  d'autantde  . 
degrez ,  que  nous  le  furpa^Tons  en  re- 
Iigion  &  en  integrit£.  Pourquoi  donc 
dans  la .  derniere  guerre  ,  fes  armes 
.  ont-elles  6tt  plus  heureufes  que  les 
.notres  >  Ceft  ,  Messiburs  >  (  car  je 
,vous  epancherai  mon  coeur  avec  uhe 
entiere  franchife*)  c'eft  qu'il  malrche 
lui-  m^tne  a  la  tete  de  fes  Troupes ,  qu'il 
.  fupporte  les  travaux  ,  qu'il  brave  les 
dangers  /ans  negliger  aucune  conjond-  ' 
ture,fans  excepter  aucune  faifon :  taa- 
dis que nous ,  ( car je icontinue a  parler 
en homtne franc ,)ams ici  fort a  notre 

v  aife ,  nous  pafTons  le  temps  a  ne  rien 
.  faire ,  a  temporifer  ^ternellement ,  a 
forger  des  decrets,  a  nous  demander 
les  uns  aux  autres ,  dans  la  place  publi- 

„  que  3  fi  Ton  ne  dit  rien  de  nouveau.  Eh 
que  p6ut.il  y  avoirde  plus.nouveau, 
que  de  voir  un  Macedonien  meprifex 
hautement  les  Atheniens  ,  &  porter 
Taudace  jufqu'a  leur  ecrire  des  Lettres  * 
du  ftile  de  celle  que  vous  venez  d'en- 
tendre }  £pfin ,  pour  dcrnier  avantage , 
il  tient  tour  a  la  fois  Sc  des  Etrangers  4 
fa  foide ,  &  qui  ^pis  eft ,  (  grand  Dieu 
je  vous  en  attefte)  queiques*>ua$  4e 
vcs  Orateursafes  gages  .-hommesim- 
pudents  &  infenfez,  qui  d'une  part  as 

Ooij 
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toufiffent  point  de  vivre  uniquement 
pour  Philippe  ,  &  de  1'autre  ne  s  ap- 
percoivent  pas  que  pour  un  vil  felaue, 
ils  lui  vendent  a  put  Sc  a  plein  les  ln- 
terets  de  la  Republique  &  les  leurs. 
Nous  au  contraire ,  ni  nous  ne  tachons 
de  Uri  fufciter  le  moindre  trouble  dans 
fes  Etats ,  ni  nous  ne  voalons  payerdes 
Etrangers  qui  fervent  a  n&tre  place;m 
»ous  n'ofons  fet  vir  nous-memes  en  per- 
■fonne.Onne  doit  donc  pas  5'etonner, 
ouedans  U  derniere  guerre  il  aitrem- 
«Jorte  fur  n<Ju.s  quelques 
Ce  feroit  a«  contraire  une  chole  ron 
ctonnante ,  &  noas ,  qui  ne  faifons  nen 
ae  ce  que  doivent  faire   des  gens 
oui  font  en  guerre  ,  nous  P"*^* 
Temporter  fur  un  homme,  q°'Pren 
toutes  ies  precautions  ,  ^ 
prendre  «euxqui  brulent  du  deUr  ae 

^Staincus  donc  de  ces  verites, 
'  Messibuks,  &  fortement  perfuaa», 
«•il  ne  nous  eft  plus  petmts  de  « 
lenous  avonslapaix,(c|FPh«'Prf 
vientdenousd6clar«laguerrep  1 

Lettre ,  &  il  y  *  longtemps  qoeptf 

nemenaget  mle  thrcfor  de  £t*. 
~  U  bicn  des  particuliets  >  ma>s  lorfq* 
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roccafion  le  demandera ,  vous  reiidre 
tbus  ert  diligence  fous  vos  Enfeignes  f 
&  mettre  a  votre  tete  de  meilleurs  G6* 
n&aux quauparavant.  Car  qu'aucunde 
vous  nes'imagine,  queles  memes  hora- 
roes ,  qui  ont  ruinc  vos  aflfaires ,  pour- 
ront  les  relever  &  les  retablir.  Et  ne 
vous  fTgurez  pas  no»  plus,  que  fi  vous 
continuez  vous-memes  a  croupirdans  la 
ipollefler,  d'autres  combattront  pour 
vous  avdc  ardeur.  Mais  fongez  plutoft 
Quelle  honte  c'eft,  que  vous ,  dont  les. 
Eeres  ont  pendant  leqrs  ^cmelez  avee 
Lacedemone  etfuy£  tant  de  travaux  8c 
tant  de  dangers  ,  vous  ne  vouliez  pas 
combattre  avec  courage  ,  pour  vous 


iance  leguime  qu'ils  vous  ont  tranfmi- 
fe.  Songez  quelle  infamie  c'eft,  qu'ufi 


"rils  au  point ,  que  pop»  aggrandir  fon 
Empire  ,tl  fe  jette  au  fort  de  la  mel6e<% 
&  qu  il  en  forte  cribte  de  bleflure  \  &c 
que  des  AtWniens ,  a  qui  de  droit  h6rc* 
ditaire  il  appartient  de  n'ob&r  a  per- 
fonne ,  &  de  faire  la  Loi  a  tout  le  mon- 
de  les  armes  a  la  main ,  que  des  Ath6- 
niens ,  dis-je  ,  par  dccouragement  & 
par  nonchalance  deginerent  des  ex-* 
ploits  de  leurs  Ancetres ,  &  abandon- 
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438  HARANGUE 
nent  les  inter£ts  de  leur  Tatrie.  Mais 
pour  ne  me  point  r^pandreen  longs  dif. 
cours ,  je  dis  :  qu'il  faut  qu'unanime- 
ment  nous  coop&ions  aux  preparatifs 
n4ce(Taire6 ;  cjue  nous  excitions  les  au- 
tres  Grecs  a  te  joindre  a  nous  pour  ia 
difcfenfe  commune  &  que  nous  les  y 
cxcitions  ,  npn  par  des  paroles ,  mais 

{>ar  des  ceuvres.  Carfans  ies  oeuvres, 
tB  paroies  n'ont  point  de  force :  &  let 
notres  en  bntd'aucAnt  moins ,  que  nous 
avons  la  rlputation  d*exceller  fur  tousi 
les  autres  Grecs  dans  Tart  &  dans  lafa- 
ctiiti  deparler. 


tm  des  Harangtesde  Demofthine  centrt 
Philippe. 
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ACademie  Royale,  des 
Jnferifthtts  &  he{les 
Lettre§s  p.  x.  Un  de 
fes  •  principaux  ob- 

*  jetS',  c'eft"de  tranf- 
i  wiettre  auat  fi&lfcs  a 

venir  le$£vc*nerft!cns 
!  niemorables,,  itytf. 
'^ichtens  ,  ou  Achaiens  , 

peuplcsdu  P&opont- 
"  k  s  p.^4;  Iis  etoient 
=  -  de  deux  fertes  ,  les 

-  Acheens  de  LadeMe*- 
mone,  &  les  Ach&ns 
de  Mycetie&d'Argos, 

-  iltd.1  Les  uns  &'  les 
autres  font  chaffez 

■  par  les  Hexaclides , 
ibid.  Les  Ache^ensde 
Lac£de*mone  fe  reti* 
rent d'abord  enThra- 

*  c&yfMi:I&  enfuite 


dans  c6  Canton  de 
■ .  l'Afie  mjneure ,  <}u'ils 
appelle^sent  fiohde  , 
,J£arce  qifite  defctfrW 
^dbient  d'Bolus  S>ibtd. 

*  •  Itey  fondeni  Smyrne 
--«t  dnze  ^utrefcC&lo- 
1  ni&yibid.  LesAche*ens 

*  d'Argos  &  de  Myce- 
ne  s^empjtfent'  du 
pays  que  les  Ioniens 
occtepoient   dans  le 

:  PeloponeTe,  p.  14.  & 
if .  Ils  donnent  a  cc 
pays   le  horri  d'A- 
•  chaie,  p.  14/ 
sdftion^  maniere  de  pro- 
noncer  une  piece  d'B- 
loquence ,  p  91.  Se- 
\  lon  Demofthe*ne ,  l*a- 
•:  clion;  6toit  la  princi- 
pate  ;  oii  platdt  1'uni-  m 
O  o  iii j 
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que  partie  de  POra- 
teur,p.  92.  Demof- 
thene  avoit  unc  ac- 
tibn  pleine  de  v&hi- 
mcnce  &  de  majcftt  , 
P.  93. 

Elles  doivent 
aVoir  pottr  principe 
&  pour  bafe  ,  la  juf- 
tice  &  la  verire ,  p. 

\jiffahtlite.  Elle  m£rite 
d'autant  plus  de  fou- 

'  miflion  Sc  de  refpeft , 
quVlle  en  exigc 
moins&,qu'elle  fcm- 
ble  en  difpenfcr  y  p. 
80.  &  «1. 
•  *  ^4g*mtmm*n  ,  ^rriere» 

,  petit,  fils  de  Tantale, 
p4  ix,  e*toit  fils  de 
PUftb&ne,  felon  qucl- 
qucs  Autcurs  3  &  d'A- 
tr£c,  felon  1'opinion 
la  plus  commune  , 
ibid,  II  y  avoit  une 
haine  Wriditaire  en- 
tre  la  Maifcn  d'A- 
gamemnon  &  celle 
de  Priam  ,  ikid.  La 
caufe  de  cette  haine , 
tUd. 

\4t*fce  s  Cicoyen  d'43- 
-  i6c ,  devoiie  a  Philip- 
pe ,  p..  5  60.  II  contri* 
bue  a  ie  rendre  mai- 
tre  $QtfcxHid. 


M  ATIERHS. 
^igd%  ville  fondee  par 
une  ColonicGrecquf, 

jigifiUs ,  Roi  de  lacc- 
dcmone  ,  avoit  bt 
difciple    de  Xeno- 
phon,p.  f  f.  Upaflc 
cn  Afie ,  p.  4*.  &i 
premiers  exploits 
font  trcmblcr  lc  Roi 
de  Peifc  dans  fa  Ca- 
pitate,/£'4H  ewnne 
lcs  Perfes  par  fa  mo- 
deftie,dans  unecon- 
ference,  autancqjril 
les  avoit  cpouvintw 
par  fa.  valcur  dansjcs 
cotnbats  ,  p»  *7.  ^ 
s'arrSce  au  miiicu  de 
*  (cs  conquetes,ptf 
^ffrer*ccauxoi(kci 
des  Magiftratsqoilc 
tappellent ,  #W.  11 
croyoit  qu'uti  Roi  nc 
devoit    pas  moln* 
obclr  aux  Loix,  <PC 
comrnander 
hommcs,#'*Too- 
tcfapt^dencc&toat 

.fbncourage,  Jae6«- 
vcrcnt  que  difficilc* 
ment  Laccden»J* 
aflicgce  par  Epami- 
nondas,p.  SU 
Mr.  L*air  fubril<WiW« 

ncs  %  fprmoit  to 
hommcs&btils^ 
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epais  deTh^bes  for- 
moic  .  des  hommcs 
6pais,p.49.-&  fo. 

tAlcsbiade^  difciplc  dc 
Socrate,  p.  114.  cft 
banni  d^Atbenes  & 
arecraifon,  p.  iif*m 
Timon  lc  Mifantro- 
pe  difoit ,  qu'ii  n'ai- 
moit  ricn  tant  qu*Al- 

.  cibiade ,  parce  qu'il 
ne  fcavoit  point  d'A- 
thenicn  phis  propre 
a  mcttrc  Athenes  cn 
combuftion ,  ibid. 

\Alcmeon  ,  dcrnier  Ar- 
chonte  perpetuel  , 

p.  3J. 
Alexandre ,  Roi  dc  Ma- 
c£doine,  un  dcs  an- 
cerrcs  d'Alexandrc  le 
Grand,p.*77.  Uac- 
cepte  lc  titre  d'Am- 
bafiadcur  du  Roi  de 
Pcrfe  ,  &  vient  cn 
cettc  qualite"  aAthe- 
nes ,  ibid.  Les  Athe"- 
niens  rejettent  fes 
ofrres  avec  beaucoup 
.'  de  magnanimite\  & 
de  hautcur ,  ibid.  II 
rompt  dans  la  fuite 
avcc  les  Pcrfes  ,  p. 
412  &t  fait  fur  cujc 
un  grand  butin ,  ibid> 
II  en  confacre  lcs 
primices   par  <ane 


MATlfcRES.  44f 
Statue  d*or ,  qu*ii  eri- 
ge  dans  le  Temple  de 
Delphes,p.  413. 
Alexandre,  Roi  d^Epire, 
frcre  d'01vmpias  , 
femme  de  Philippc  , 
p.  66.  EpoufaCleo- 
patre  fille  de  ce  mfc- 
me  Philippc  ,  ibid. 
etoit  par  confequenc 
beaufrere  &  gcndre 
de  ce  Roi ,  ibtd.  &  par 
la  meme  raifon",  oh- 
cle  &  bcau-  frcrc  d'A- 
lexandrc  ,  tbidm  II 
pona  fes  armes  cn 
Italie,  tbid.  Ildifoit, 
je  combats  ici  des  hom- 
mes  ,  tandis  qtie  mom 
ncvett  combatdes  fem~ 
mes  §nAfiey  ibid. 
Aiexandre^fHsi^AmjA"  - 
tas  Roi  dc  Macedoi- 
ne ',  &  frcrc  ain6  de 
Philippe  ,    p.  249. 
Philippe  le  fait  mou- 
rir,p.afo. 
•  Alkxandre  leGrand^fSii 
de  Macldoine,  p.  64, 
&  fitro.  emit  fils  de 
Philippe  ,  p.  ff.  & 
eut  pour  merc  Oijm- 
pias  ,  p.  74.  Des  fa 
plus  tendre  ieuneiTe , 
il  fe  rcgardoit  conv 
.  me    le  Maitre  du 
Monde  ,  &  fc  ^pki- 
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gnoic  de  n'cn  avoir 
qu'un  a  conquerir ,  p. 
7 ) .  A  Tagc  de  dix- 
ncaf  ans ,  ll  fc  crouve 
a  la  bacaillc  dc  Ch6- 
ron£e ,  &  j  comman- 
de  une  des  aiflcs  de 
Tarmcc  ,  p.  ^),  II 
parvienc  fi  jcune  a  la 
Couronne ,  que  De- 

.  mofth£nc  le  craicoit 
d'enfant  ,  p.  f  f .  U 
.  commence  par  fe  d6- 
faire  dc  ceux  qui  lui 
difputenc  lc  chr6ne , 
&  par  punic  lcs  meur- 
trit  rs  dc  fon  pcre  ,  p. 
67.  pourvoic  au  de- 
dans  de  fon  RoyaU- 
me ,  ibid.  puis  porce 
fes  armes  au  dehors , 
ibidm    En  moins  de 

.  deux  ans,  il  riduit 
lcs  Therfaliens  re- 
belles  ,  les  Thraces , 
les  Geces  ,  Ies  Illy- 
riens  ,*  ibid,  En  ,un 
feul  jour  il  paflfe  lc- 
Danube  ,  bat  les  Gi- 
ces,  prcnd  uno  de 
Jeurs  Villes  ,  &  re- 
pafTe  cc  fleuve ,  ibid. 
II  affiege  ,  prend ,  & 
rafe  Thcbes  dans 
.  Tefpace  de  vinge- 
quacre  heures ,  ibid. 

.        cct  exemple  de 


MATIERES. 

fevcriti,  il  cicnt  cn 
bridc  le  refte  des 
Grecs ,  qui  lc  prpcla- 
mencleurChef  con- 
trc  les  Peries  ,  ibid% 
II  fe  crouve  alors  en 

*  ecat  cfexecater  Ic 
hardi  pro  jet  que  Phi- 
lippe  fon  pcre  avoit 
forme ,  tbtd.  II  pafle 
eh  Afie,  &  fub  ogue 
en  moins  de*  quacre 
ans  rEmpire  im- 
rnenfedes  Peries,  pm 
6  s .  II  porce  (cs  armes 
avec  lameme  raoidi- 
tc  jufqu'a  rOcean  & 
aux  climacs  les  plus 
rcculez ,  ibid.  Carac- 
tire  dc  ce  Prince ,  p. 
6% .  II  refufc  la  mortie' 
dc  rEmpire  dcs  Per- 

•  fes  ,  que  Darius  lui 

*  offire ,  p.  7  3 .  Parme- 
3iion  lui  difanc ,  /W- 

.  eefterais  fi  fetois  <Alc. 
xandre,  il  lui  repond , 
($jmi  attfli ,  fifctots 
P*rmimo*y  p.  74.  II 

♦  difoic  que  le  Ciei  ne 
-  fouvtit  /oujfrir  deux 

'  Solcils  ,  ni  U  Terre 
deux  Maitret  ,  ibidm 
II  fe  decjstte  fils  de 
Jupicer,  &  s -attire  par 
j  la  lcs  raillcries,  de 
-  (k  mctc  ^ibid^U 
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fe  fait  rcndre  ,les 
honneurs  divins  ? 
$htdm  II  eft  jaloux  de 
la  gloire  de  fon  pere 
Phnippe,p. 71.  Cli- 
tus,  un  de  fes  favo- 
ris  ,  lui  ayant  dit*a 
table  ,  qu'il  n'avoit 
vaincu  quc  par  les 
foldats  de  fon  pe- 
re  ,  fl  tue  Clitus  en 
lui  difant ,  Vatrotwet 
Philiffc ,  ibid,  II  d£- 
clare  aux  Ath&riens , 
qu'il  ne  leur  |>ardon- 
nera  point ,  a  moins 
qulls  ne  lui  livrent 
L>£mofthe*ne,  p.  ixx. 
Dcmofth^ne  dit  a  ce 
fujet ,  c*cft  ie  louf  qui 
*veut.faire  U  faix  amtc 
les  brebis  ,  fourutf 
qtfelles  lui  livrent  le 
chten  du  Bcrgcr ,  ihidm 
Les  exploits  d\Al£- 
xandre  font  fi  bril- 
lants ,  qu'iis  couvrent 

J>refquele*ridicule  de 
es  viees ,  p.  74.  La 
rapidite*  de  fcs  con- 
quetes  etonne  1'ima- 
gination  ,  &  rafiafie 
la  curiofite*  la  plus 
avide  du  grand  &  du 
xnerveilleux  ,  p.  *4. 
&  6f.  Parallfle  d'A- 
lcxandrc  tt  dc  Phi- 


M  ATIERES.  44* 
lippe,p.  6s.&ft»'v. 
Le  prcmier  coup 
d'ccil  cft  pour  A16- 
xandre ,  la  r^flexion 
eft  pour  Philippc, 
ibid.  Cic£ron  crojoit 
qu'Alexandre  £toit 
un  plus  grand  Con- 
qu6rant ,  Philippe  un 
plus  grand  hoinme  y 
p.  6$.8c66.  ParalU- 
•  le  d'Al£xandre  &  de 
<SeTar ,  p.  71. 11  ny 
a  point  de  parall&e 
plus  rec, u  &  plus  ma- 
nic*  que  ceiui-la ,  ibidt  ■ 
II  peche  pourtant 
-  dans  le  principc,#fl/, 
Tout  paroit  d'abord 
femblable  dans  ces 
deux  H&os  ,  p,  7X. 
^Mais  iis  font  tr£s- 
difffcrerits  dans  le> 
fond,  ihidm  Allxan* 
dre  eft  un  Heros*  a 
part ,  dont  le  carac- 
t£re  fingulier  n'ad- 
met  point  de  com-. 
paraifon,p.74. 
^madocus  ,  Roi  dcs 
Odryfcs,  peuples  de 
la  haute  Thrace,'p. 
i$  1.  Etoit  fils  de  Co- 

2sySc  frerede  Chcr- 
blepte ,  ibid.  11  a  la 

guerre  avecPhiHppe, 
ibsd. 
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<4mb*jp*demr.  Reponfe  ' 
infolente  d'un  Am- 
bafladcur  d' Athenes  a 
Philippe ,  p.  84.  Ce 
que  firenc  des  Am- 
baiTadeurs  de  Lac£- 
dcmone    pour  un 

.  vieillatd  Athenien , 
qui  fe  trouva  (ans 
place  a  un  Spectacle , 
prio9.  &  no.  Moc 
d'un  Ambafladeurde 
Lacldemone  ,  Les 
^iibeniens  n'ignmnt 

.  fm  les  bienfimues  , 
m+is  ils  nmmentfM 
*  les  eb/ervery  p.no. 

\Ambr*cie,  ville  d'Epi- 
re,  p.  5-48.  Phrlippe 
enleve  Ambracie  auz 
Corinthiens,  ibid. 

'jtm**r  m^$ernel„  L'a- 
,  mour  de  la  Patrie 
remportoic  a  Lacc- 
demone  fur  1'amonr  • 
matcrnel  ,p.  19.  Les 
meres  alloient  vifiter 
lescadavres  de  leurs 
fils  filr  le  chan\p  de 
bataille  >  &  y  re^_ 

ijloienc  Jeur  douleqr , 
elon  les  blcflures 
honceufes  ou  honora- 
blesydont  i!s  Cc  trou- 
voient  couverts,  tbid% 
j$me»r  frefre,  Les  rai- 
fonnemens  qu'U  for- 


MATIERES. 
me ,  &  les  prejngrx 
qu'il£cablic,  ne  fonc 
poinc  fujecs  a  vaxiei, 
p.ijo  &  ic  1. 
jimfbiSjens.  Ccftainfi 
qu'on  appciloit  les 
T)epucez  qui  compo- 
foient  les  Ecats  Gint- 
raux  dc  la  Grece ,  p. 
ari.    Ils  s'aifeai- 
bloienc*  deux  fois 
1'annle,  le  Princemps 
a  Delphes,&  l'An- 
comne  aux  Theraio- 
pyles  ,p.  afir.  Ilsde'- 
claienc  les  Phoceens 
facrileges,  pour  aveir 
laboure    des  rerres 
confacrccs  a  Apol- 
lon ,  p.  9  f .  &  les  coo- 
damnenc  a  une  gref- 
fe  amende ,  i&id.  Ixs 
Phoceens  fe  reVo!- 
cent  eontre  le  deccer 

.  des,Ani:phi6cyonsy& 
c'eft.  ce  qui  caufc  la 
Guerre  jacree  ,  ibid9  - 
Pbilippe*  prend  lc 
partfrdes  Amphk- 
tyons,  &  fubjugueks 
Phociens,  p.9*.  Les 
Amphtftyons  chaf- 
fenc  de  leur  corps  ks 
Phoceens ,  &  ils  y  re- 
coivenc  Philippe  a 

,  leur  place,  p.  aja. 

.  Panslafbite^lesPho- 
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c£ens  font  r&abiis 
*ians  le  corps  des 
Amphi&yons  ,  pour 
avoir  fauve*  le  Tem- 
ple  de  Delphes  du 
pillage  des  Gaulois , 
tbtd.  < 

^AmfktU^ue ,  Ambaffa- 
<leur-de  Philippe,p. 
415.  II  va  dans  le 
camp  de  Diopithe, 
pour  traitcr  de  la 
rancon  des  prifon- 
niers  ,  ibid.  Diopi- 
the  fe  fiufitdelui,  & 
Toblige  a  fe  raehe- 
ter  neuf  talents  %ibidm 
Fhilippe  en  fait  de 
gcandes  plaintes  aux 
Athcnicns,#M. 

^mfbtfolts ,  vilie  fur  les 
confins  de  la  Mac& 
doine  ,  p*  f9«  Les 
Atheniens  la  reven- 
dicjuoient  comme 
lcur  Colonie  ,  ibtd. 
Philippe  la  dcclare 
libre ,  &  lajrflet  ainfi 
aux  mains  avec  fcs 
anciens  maitres,/W. 
Peu  de  tcmps  apres , 
il  s*en  empare  ,  p. 
60.  II  promet  de  la 
rendre  aux  Athe- 
nicns,  &  il  leurman- 
que  deparole^p.  J9. 

\A#*thit*jo*  ,  petit-fils 


MATIERES.  4tt 

dc  Pcrfee,  Roid'Ar- 
'  gos  &  de  Meilene  t 
p.  13.  Etoit  mari  • 
d'Alcmene,  tbtd.  II 
tuc  par  mcgarde  Elt- 
clryon  fon  oncle  & 
pere  de  (*  femme, 
$bid.  *Scenelus  ,  un 
autre  de  fes  oncles, 
s^empare  de  fcs  Etats, 
ibid.  II  eft  oblige  de 
fc  reTugier  a  Thebes , 
ibtd.  Sa  femmeAlc- 
m£ne  y  met  Hercule 
au  monde  ,  p.  49- 

Amjmtm ,Roi  de  Mace- 
doine ,  pere*dc  Phw 
lippe  &  ayeul  d'A^- 
xandre  le  Grand ,  p. 
'  f  7.  Les  Olynthiens 
le  menacent  d'une 
ruine  totale  &  pro- 
chaine,  p.  4i.Sc  6}. 
II  fe  foutient  par  le 
fecours  dcs  Ath6- 
nicns  ,  ibtd.  II  eut 
deux  fcntmes ,  Eury- 
dice  &  Cy^nee  ,  p. 
Z49.  II  laiifa.  d'Eury- 
dice  trois  filles  ,  fca- 
voir  Perdiccas,  A16~ 
xandre,  &.Phiiippe, 
qui  etoit  le  cadct, 
ibtd.  II  laifla  de  Cy- 
gn£e  trois  autres  fils, , 

»  fcavoir  Archelaiis  , 
Archidius ,  &  Menc- 
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Jaos,/W.  Iieutaunl 
d'Euridice  une,  fillc 
nommcc  Eurrone, 
ibtd. 

Jimyntas  pctit  -  fils  du 
prccedent ,  &  fils  de 
Perdiccas  Roi  deMa- 
c&loine,  pt  %%.  N'c- 
tant  encore  qu'en- 
£ant ,  il  perd  fon  pe- 
tt.iM.  Iiettdcpof- 
(cde*  par  fes  Sujcts  , 
qui  mettcnt  a  kpla- 
cc  Philippe  fon  on- 
clc,  p  f9. 
^inacharfis  ,  attire'  du 
fonrf  de  la  Sc?thie  a 
.  Atiienes  ,  par  la  rc~ 
putation  des  Sages 
de  la  Grece ,  p.  3  f « 
Ell  furpris  ,  de  ce 
qu*on  y  laifloit  au 
peuple  la  decifion  des 
aifaires ,  ibtdJTadmt. 
re  f  dit-il  un  jour  a 
Solon,  qsSonneUiJJe 
ui  aux  Sager  que  la 
deltheratton ,  qtSon 
referve  U  dectjlon  aux 
„  fousyibid. 
\Androcle  ,  fils  de  Co- 
drus ,  Roi  d\Ath£nes , 
-    p.  1  f .  II  conduit  avec 
Nil£e  fon  frere ,  une 
Colonie  dloniens 
dans  1'Afie  mineur#, 
iUi. 


S  MATIER.ES. 
^ndrenie   fut     tm  da 
inaitxes  qui  appri- 
rcnt  a  Dcmo/rhenea 
dcclamer ,  p.  92,. 
^mthenmcrtte  ,  Amba^ 
fadeur  d'Ath£nes ,  p. 
415.  Les  Megaxiens 
vioknt  cn  (kperlbo- 
ncle  Droit  des  Gens, 
ibid.  Lcs  Athlnsem 
les  excluent  de  lapar- 
ticipatioh  anx  Afyf- 
teres,  ibid.  Er  dre/fem 
une  Stanie  pourcrer- 
nifer  la  metnoire  dc 
cet  attentar  ,#iid. 
<Autbemonte  ,  ville  qnc 
les  Rois  dc  Macedoi- 
nc  difputerent  long- 
temps    aur  Olja- 
thiens,  p.  186.  Phi- 
•  lippe  la  ieor  c&lc, 
pour  les  mieux  trom- 
per  dans  la  fufee, 
ibid. 

*4nttbcsy  viile  fbndee 
par  une  Colonie 
Grecque,  p.  19. 
^inttfater ,  Miniitrede 
Philippe,p.  104;  jCc 
Roi  avoit  une  grande 
confiance  cn  lui,  ibid. 
Un  jour  i  hilippe  s*£. 
tant  levc  fort  tard, 
dit  qu'il;  voit  dormi 
tout  fon  faoui ,  parc : 
qu'Antipater  veil- 
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loit, Alexandre 
n?eut  pas  moins  de 
confiance  dans  Anti- 
pacer  ,p,  i  z  i .  Lorf- 
qu'il  partit  pour  PA- 
fie ,  il  le  laiiTa  Vice- 
•tqi  en  Macedoine, 
D£mofthene 
fo«leVe    contfre  ce 
Viceroi  lla  J>lupart 
.  des  :  peutdes  de  la 
Grece  ,  p.  izi.  An- 
tipater  cft  deTait  par 
Leofthene ,  Chef  des 
Grecs  conf£d£rez ,  tb. 
-  \\  eft  enfuite  afli£g£ 
dans  Lamia',  ibtd. 
Efc  il  etoit  perdu  fans 
reflource ,  fi  L6ofthe- 
ne  pendant  cc  fi£ge 
ri*eut  &fi  tue*  d'un 
coup  de  pierre  ,  p. 
izi.  ApreVla  mort 
r  de  Leofthene ,  Antu 
pater  a  bon  marche' 
des  Grecs ,  &  lcs  fou- 
itiet ,  ibid.  II  n*accor- 
de  la  Paix  aux  Athe- 
niens  ,  qu"a  condi- 
tioh  cnfils  lui  livre-r 
ront  dix  de  kurs  Ora- 
teurs  ,  &  parmi  feux 
Ddmofthene  ,  ttid. 
Les  Gardes  d*Anti- 
pater  fe  faifijent  de 
cet  Orateur,  qui  s^- 
toit  r£fugi6  dansun 
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Temple  de  Neptu- 
ne  ,  tbtd.  Vojcz  De- 

moftbcne. 
Antrones ,  ville  mariti- 
me  de  ThclTalie ,  p. 
376.    Philippe  Pa- 
chete  ,  ibid. 
*Jfie ,  pajrs  delaGrecc> 
appell6  dans  la  fuite 
le  P6loponefe ,  p  14. 
.  Afoll^rt.   Les-  Phbceens 
labourent  des  terres 
confacrees  a  ce  Dieu, 
&  font  declarcz  fa- 
crileges  ,  p,  94.  Ils 
pillent  aufli  a  diver- 
*  fcs  fois  le  Temple. 
qu"Apollon  avoit  a 
Delphes,p.  9^.  Phi- 
lippe  les  en  chatie ,  & 
eft  declare  le  ven- 
geur  d'Apollon  &  de 
fon  Temple  ,  p.  63 
Lycurgue  fait  accroi- 
-  re   aux  Lacedemo- 
niens ,  que  Ies  Loir 
'  qu'il  leur  donne  ,  lui 
ont  ^te  di&ees  par 
Apolbn ,  p.  1 3  • 
jifotlonidc    %  citoyen 
d'Oiynthe,  tres-zele* 
^>our  Tes  inter&s  dc 
faPatrie.p  3?£.Ileft 
chafll  pax  le  peuple  % 
ibtd. 

Idfollonic ^villc  de  Thra<- 
ce    p.  344.  eft  dc- 
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truitc  par  Phiiippe,, 
ihsdm 

^ircheUus ,  fils  cT  Amyn- 
tJt  ,  Roi  dc  M*c£~ 
doine  ,  8c  frcre  de 
Philippc  ,  p.  149. 
Phihppc  le  faic  mou- 
rir,  p.*jo. 

'j§rtht*sy  Capitaine  des 
Garies  d'Ancipacer, 

J>.  i  x  3 .  Par  ordre  de 
bn  majcre ,  il  fe  fai- 
fir  de  Demofchlne  , 
qui  s'£coic  r£fugie 
dans  un  Temple  de 
Neptune  ,  p,  in. 
Beau  mot  que  Dc"- 
mofthcne  lui  dic  en 
mouranc ,  p.  113. 
^fcchiditssy  fils  d'Amyn. 
cas  ,  Roi  de  Mac6- 
doine/,  &  frere  de 
Philippe  ,  p.  *49. 
Philippe  le  fait  mou- 
z\t,ibtd. 
^rchontes*  On  appel. 
loic  ainfi  ies  Magif- 
trats  dcpoficaices  du 
pouvoir  fbuverain 
dans  Athenes, p.  33. 
Ce  mot  Grec  figni- 
fie  ,  GoMver#eurs  j>\i 
Commandans  ,  $h;d. 
Les  Archontes  fuc- 
4  cederenc  aux  Rois 
dans  lc  Gouverne- 
'  mcnt  derEtat,"/M, 
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Ils  ecoicnc  d'abord 
•  perpecuels  ,  ils  furear 
cnfuice   dcccnnaax , 
&  enfin    aanuels  , 
#M Jl  j  cut  treizeAr- 
chontes  perpcruels , 
dont  le  prcmier  fbr 
Medoa ,  &  le  dernier 
Alcnieon  ,  *h*Jm  II  j 
cn  euc  fepc  decen- 
naux*,  dont  le  prc- 
mier  fuc  Charops,  & 
ledernier  Eryx,  shsd. 
Commc  lcs  Archon- 
tes    annueis  chan- 
geoienc  cous  les  ans  , 
il  y  en  a  eu  unnom- 
bre    infini  ,  donc 
Crcon  fuc  le  prcniier, 
ihid.  t 

dreofage ,  mot  Grcc  qui 
figoifie    Celiine  de 

'.  ' M*rs  ,  p.  37.  Cecte 
Collme  joignoic  A- 

»  thenes ,  ihid.  Les  Ai- 
teurs  ne  conviea- 
nenc  pas  de  ce  qui  lai 
fic  donner  le  nom 
qu'elle  portoit ,  shsd% 
Trois  opinions  far 
Cclaj#W.  Ellcdon- 
,na  le  nom  d'Areopa- 

!jc  au  Senar  qui*s*aC. 
embloic  en  ce  lieu, 
ihtd.  Ce  Scnat  fut  iiu 
ftJtuc  du  temps  de 
Cecrops  ,  Md,  On 
ignore 
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ignore  le  nom  de  fon 
veritable  Inftjtuteur  , 
ebid.  Ce  Senat  devint 
trcs-celebre  par  fon 
_  incegrke*  t  ihid.  Les 
Anciens  croioient  , 
<Ju'il  avoir  jugc  Mars, 
.  Orefte,  Cephak,  tbid. 
Au  commencement 
11  ne  connoiflbit  que 
cles  caufes  criminel- 
les  ,  ibtd.  Dans  la 
fuite,  il  dSbrouilloic 
&  prcpsroit  ks  ma- 
tiercs  d'Etat ,  ibid, 

jirgee%  difputea  Philip- 
pe  le  Thr6ne  de  Ma- 
ccdoine  ,  p.  *8.  Eft 

-  foutenu  par  k*  Atke"- 
niens  ,  tbtd,  Eft  de- 
fait  par  Philippe  f  p. 
60.  &  ir 5. 

\Argent.  Lacedcmone  eii 
ignora  longtemps  Tu- 
fege  >  p.  14.  Ce  fut 
Lyfander  qui  le  pre- 
mier  l'introduific 
dans  cette  Viile ,  tbtd. 
L'Argent  y  venoitde 
toutes  parts,  &  y  4e* 
meurok  r  tbid^  Ceft 
ce  qui  faifoit  dirc  a 
Platoa  ,  on  yoit  a 
j*ac£demone  beau- 
coup  de  veftrges  d'ar- 
gent  qui  entre  ,  mais 
*>rt  n'y  voit  point  de 
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veftiges  d;argent  qai 
farte ,  ihd. 
Jlrgts ,  une  des  plus  aw-' 

cienne*  Villes  duPe- 

loponlfe,,  p  10.  Fuc 

d'abord  un  Royaume, 

p.         Perfee  c^tdit 

Roy  d'Argo*  &  de 

Mycene  ,    tbid.  Le 

droit  des  Heraclidcs». 

fur  ces  deux  Royau- 

mcs  ftoit  mcontefta- 

ble,  ibid.  Ils  enfonc 

chaffez  par  ks  PeJo^. 
•pides  ,  p.  14.  Ils  ta-  • 

chent  par  deux  fois 

de  s'y  retablir ,  mais 
*  inutilement ,  ibiJ.  Us 

rc^ffiHcnt  la  croifi£me 

fois  ,  &  ils  en  chaf- 

fent  les  Pelopides-  ,. 

ibid.  Dans-  la  fuire 

Argos   devienc  une 

Republique  ,  .  &  ala 

guerre  avec  Lacedc* 

mdne  qut  veut  i'op- 

primer  „  p,  170.  Ellc 

a  recours  a.  Philippe, 

p.        &  aux  Athe* 

niens ,  p.  170,. 
<Ariftide  ,  General  des 

Aftheniens  a  ia  bataiU 
.  k  de  Plat£e,  p,  41. 

II  y  recevoit  Fordre 

de  Paufanias,  Roide  L 

Lacedcrnone ,  ib$49 
^irijtodeme  ,  Poete  co- 
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J  mique  d'Athenes  ,  p. 
1 1 3 .  ll  traverfe  puif- 
famment  DSmofthe- 
ne,  Sc  ferc  utilement 
"Philippe  ,  ibidm  Tcr- 
riblc  apoftrophe  de 
Dlmofthene  a  ce  Co- 
m£dien,  p.  404.  & 
furv. 

\Atiftofh*nt  dit  dans  Us 
nuees  }  que  U*  Jithe- 
tiiems  n9ont  rien  de 
guerrier que  la  languey 
p  109.  II  fc  fercdes 
termes  les  plus  dures 
pour  reprocher  aux 
Ath6nierrs  leurs  d6- 
fauts,p.  131.  &  133I 
Par  cette  hardieffe  il 
merite  d'etre  r&orn* 
pen(S  d'utie  couronnc 
de  1'oliyjer  facre"  ,  p. 
131.  Avec  fes  tours 
comiques,  il  vient  a 

%  bout  '  dc  faire^  con- 
damner  Socrate*  a  la 
morr,  p.  n*v 

r*dtriftotei  Philippe  per- 
metcoir*a  cePhilofo- 
phc  de  lui  faire  des 
Je^ons  fur  Tart  de  re- 

fner,  p.  88.  Ariftote 
:oit  plus  age*  que  D6- 
moftherie  de  trois 
ans ,  p.  123.  II  mou- 
rut  la  mimc  ann£e 
quC  cct  Orateur,  ibid. 
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^itjenius  y  Eveque  de 
.  Monembafie,  p.  i4f« 
II  a  faitun  Livrein- 
ticule* ,  ^AfOfhthegmtl 
Grecs  ,  ibid.  II  dic 
que.  Demofthene  f<;a- 
voit  par  cbeur  tous 
lcs  ouvrages  de  Thu- 
cjdide,  tbid.  Etque 
les  Ouvrages  de  l'Hi- 
ftorien  ayanc  pcn 
dah«  1'incendie  de.la 
Bibliotheque  d'Arhe- 
nes  ,  on  ne  les  rerrou- 
va  quc  dans  la 
moire  de  rOrareur, 
ibtd. 

Art*fberne  &  Datis ,  G&» 
"neraux  dc  1'armee  dc 
Darius  ,  a  la  bataii- 
le  de  Marathon,p. 
101. 

J4tf*xcrxes  L/tnguemm** 
Roi  de  Perfe,p.  u*\ 
Sa  Cour  6cok  1'afile 
dcs  Gttnds-homme* 
bannis  d'Achenes  , 
ibid.  II  prioic  k* 
Dieux  d*encrecenir 
toujours  lefAcheniens 
dans  le  gouft  defo- 
ftracifme ,  ibid.  Puif- 
fent  mes  ennemfsy  di- 
fbit-il,  m*envoyertt*- 
jours  leurs  beros  ,  ($ 
orner  ma  Cour  de  ce* 
iliufires^  mdbeure** , 
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tbid.    Voyez  Oftra- 
eifme. 
^rtaxfrxes    Mnhmn  f 

i  -    Roi  de  Perfc,p.  98. 

i       II  a  la  gueire  avec 

:       fon  frere  Cyrus  le  jeu- 

1       ne.,  ibid.  II  ledcTait 
:    dans  une  bataille  ran- 

t      gcc  ,  fie  le  tue ,  ibid. 
II  ne  peut  empecher 

:  *   la  retraitcde  dixmil- 
,  lc  Grecs ,  qui  avoicnt 

;  .  fcrvi  dans  rarmee  de 
fon  frere ,  ibid.  II  eft 
jfttaque*  par  Agefilas 
Roi  de  Lacedemone, 
p.  46  'IifouleVe  tou- 
tc  la  Gtece  contre  La- 
cedcmone ,  qu'il  obli- 
gc  rappeller  A- 
gcfilas  ,  ibid.  II  fait 
Conon  Athenicn  A- 
niiral  de  «fa;  flote  ,  p. 
47.  II  contribue  a  re- 
tablir  Athenes  oppri- 
mee  par  Ies  Laccdc- 
moniens,  ibfd. 
^rtaxerxes  Qchus  ,  Roi 
de  Perfe  ,  p.  98.  II 
s'c*tudie  a  confcrVer 
Tcquilibrc  cntre  le$ 
oUverfes  Puiflances  de 
la  Grece  ,  p.  99.  H 
protcge  les  Inftuaires 
liguez  contre  Ath£- 
nes  ,  ibid.  II  envoyc 
*  nn  fccours  <Targent 
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alfx  Th£bains  contrc 
lcs  Phoceens ,  ibtd.  II 
s'unit  avec  les  Athc- 
niens  contre  Philip- 
pe ,  &  lui  fait  lever 
lc  fiege  de  Perinthe 
&  dc  Byfance  ,  ibid. 
II  remet  dans  lc  de- 
voir  divers  Sarrapes 
rebelles ,  ibtd%  \\  fou- 
met  lcs  Egypriens  & 

i  ics  Phe*niciens  r£vol- 
tez  ,  ibid.  II  meurt 
la  mcmc  annee  quc 
Philippe,  p.  98  &p. 
?o>  * 

Arthmius ,  fils  de  Pytno- 
nax  &  ne  a  Zelie  % 
Ville  d'Afic  dans  la 
Troade  ,  p.  jfi.  E- 
toit  Agcnt  &  Emif- 
faire  du  Roi  'de  Pet- 
fe  ,  ibid.  II  appdrre 
dans  le  Pcloponefe  dc 
l'or  de  ce  Roi,  ibid. 
Les  Athen'iens  lc  de- 

.  clarent  infame ,  &  lc 
profcriveht  comme 
corrupteur,  ibid.lls 
font  graver  fur  unc 
colonnc  de^bronze  la 
formule  de  fa  con- 

-  damnation,  ibid'. 

*4rjmh*s,  Rdt  dcs  Mo- 
lofTes  en  Epire  ,  p. 
140.  Philippe  entrc 
dans  les  Etats  dc"cc 
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Roi  ,  &  j  portc  U 
guerre  ,  iffid. 

^Jtati^mes ,  peuplcs  eflc- 
minez  ,  p.  66.  Pour 
les  vaincre ,  il  nc  fal- 
loit  qu'o(er  les  com- 
bactre ,  ihtd.  compa- 
rez  a  des  femmes  par 
Alexandre  ftoi  d'E- 
pire  ,  ihid. 

uithenes  ,  ime  des  ptus 
puiifantes  Villes  de  la 
Gfcce,  p,  tx.  &  *i. 
fbadcc  par  Cctrops, 
du  cemps  de  Moue , 
*W.  Apellec  d'abord 
Cecropie  ,.  dn  nom 
dc  fon  ptemier  Roi  , 
ihid%  Bnfuice  AtheV 
nes  ,  lorfqu'Amphi- 
fyon  fon  troif&me 
Roi  Peiit  confacree 
a  Mincrve,nomraie 
cn  Grec  ^ithema ,  #  W» 
L*autoritc"  dc  fcs  pre- 
micrs  Rois  cres-foi- 
ble,jufqu*a  Thelee  » 
#W»  EUe  eut  dix- 
/epr  Rois  dc  fuite  , 
doat  le  pxemicr  fut 
Cecrops ,  &  le  der- 
mier  Codras,  ihid.  Bl- 
lc  foc  gouvernce  en- 
fuice  par  des  Archor*. 
tcs  d'abord  perp&uels, 
cnfuice  decennanx  , 
C£*fir\  annuels  >p.  $3* 
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Ses  duTenfions  dome- 
ftiques  1'empexhenr 
lonptemps    de  s*ao 
croitrer  p.  54*  Dra- 
con  fuc  lc  premicr 
qui  lui   donna  dcs 
Loix.  ecrices  ,  ihtd„ 
Vingt  huit  aris  apres 
Solon  lni  en  donnc 
d'aucres  ,  plus?  dma~ 
ces  &  pius  propor* 
eionnees  aux  foibkf- 
fcs  de  l'hnn»amte\p. 
56.  Elle  devienr  rris- 
Boriffante  (bus  ce*Lc~ 
giflateur  „  p.  Elle 
recombe  fous  b. 
mination  -des  Rois  , 
&  eftobUgde  d'obcir 
a  Pififtratc,  Md.El* 
k  chaffe  les  enfans 
de  cet  ufurpateur,  p, 
4a.~Se  «mocque  dcs 
menaccs  du  Roi  dc 
Pcrfe  y  qni  veut  les 
i&ablir  ,  thidm  Rem- 
porte  fur  Jes  Pesfes 
«ne  grande  vi&oirea 
Marathon  y  p.  40» 
Contribue  beaucoup 
au  gain  des  bataillcs 
de  Salamine  &  de 
Placle ,  ou  poorcant 
Laccdcmone  avoitle 
commandement ,  p, 
4x.  Fierc  de  ces  fnc- 
cis^elic  aifc&c  lc  prc» 
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itiicr  rang  fur  toutes 
les  Villes  de  la  Grcce, 
ihtd.  Elle  domine  a- 
vechauteur&  ferend 
©dieufe  a  fout  le  mon- 
de  ,  fbtd/  S^engage 
dans  la  guerre  du  Pe- 
loponefc  contre  La- 
cidemone,p.  41  L'an 
vingt  &  un  decette 
guerre  ,   clle  entre- 
prend  a  conrr^  tenls 
le  (iegede  Syracirfe, 
p.  4j.  Elle  yechoue, 
Sc  perd  route  la  fteur 
de  Ja  jeuneflfe  Arhe- 
nienne,  Laper- 
te  qu*Athenes  frr  de 
eette  jetmefle  ,  eft 
comparee  p*r  Peri- 
clcs  ,  a  cclle  qae  fe- 
roit  TanneV  &  on  lui 
6toir  le  printemps  , 
p.  44.  Aprea  cet  £- 
chec,clle  eft  abandon* 
nic  de  tout  *ee  qui 
iui  reftoit  d^AUiez  , 
ihid.  Et  afliegee  par 
les  Lacldlmoniens  , 
qui  la  prehnent  & 
qui  en-rafent  lesmu- 
lailles  ,  p.  4; .  Dan£ 
U.  fuite  elle  fe  reta- 
klit  peu  a  peu  y  & 
j*unit  avee"le  Roi  de 
Perfe ,  #W,  Ellc  joint 
kt  vajfliaux  a  ceux 
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de  ce  Roi  ,  &  defart 
la  flotte  de  Lac£de- 
cione,  p.  47.  EUe  I'o- 
blige  de  rendre  la  li-» 
berte  2  toures  les  Vil- 
les  Grecques ,  p.  48-. 
Elle  reprcnd  les  ar- 
mes  contre  cette  Ai- 
perbe  Rivalc^  qur  a-- 
voit  viofe*  1?  Trait£ 
en  oprimant  les  Th6- 
bains  ,  ihtd.  Elle  1» 
frat  fur   mcr  &  fur 
terre ,  a  Corinthe,  & 
fjaxe a  Corcvre  ,  & 
a  Leucadc ,  tbtd%  EUe 
la  r£duita  renouvel-' 
ler  \c  Traire1 ,  &  *  le 
garder,  ihid.  L^qui- 
Iibre  paroiffoit  &abii 
entre  Athenes  &  La^ 
cede*niohe  ,  lorfque 
Thebes  fc  mct  fur  les/ 
rangs?  &  afpire  3  la> 
dominatron  ,  p.  49- 
Philippe  syattache  k 
nourrfr  r^mutetior* 
de  Thebes  contre 
thenes',  en  vutde  le$ 
derruire    1'une  par 
Fautre,p.  78.  Defor- 
dres   qui  rcgnoienr 
dans  Athenes  du  tems 
de  Phrlippe ,  p.  ^jv 
Qf  ftiti>t  Cctte  fu- 
perbe  Vrlle  fc  ptnl 
par  fa  prcfcmj)  ticfn:^ 
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joye ,  qu'ils  dreflent 
pour  ia  prcmiere  fois 
des  Autels  a  ia  paix  , 
p.  f  7.  Ils  aidcnt  A- 
myncas  pere  de  Phu 
lippe  a  rabacrre  la 
puiiTanoe  dXMynthc, 
p.  77.  Ils  traverfenc 
Phiiippc  au  commen- 
cemenc  de  fon  Regue, 

'p  xn.&fonc enUmc 
la  paiz  avec  iui ,  /W. 
Piiilippe  leut  enlcve 
Anjphipolis  ,  p.  60, 
&les  VillcsdePydne, 
de  Potidee  &  de  Cre- 
nides,  Aid.  Ils  en- 
voyent  deux  puiflants 
fecours  a  Olynrhe  a£> 
£eg6e  par  Phiiippe  t 
&  ne  peuvent  empe- 

f  cher  qu*elle  ne  foit 
prife,  p.  $87.  aoS.& 
a3a.Ils0.it  de  grands 
dimeflez  avec  Philip- 
pe  au  fujet  de  la 
Qnerfonnefe  ,p  apo. 
Les  entreprifes  de 
Philippe  dans  laThra- 
ce  font  renaicre  tous 
les  jours  de  nouveaur 
fujecs  de  guerreventre 

,  cux  &  lui ,  p.  97..IIS 
le  forcerrc  a  lever  le 
Siege  de  Byfance„p. 
$70.  Iis  font  uffie  li- 
jue  avec  les  Thc- 


MATIERES. 
bains  pour  s'oppo6r 
aux  progres  irapidcs 
de  fes  armes  y'p.  104» 
lls  pecdenc  contre 
iui  la  bacaiilc  dc  Che- 
ronee  ,  p^  ^4.  Bc 
font  oWigez  de  le  re- 
connoitrc  pour  le  Gc- 
neral  des  Grecs  con- 
tre  les  Perfes  ,  p.  £3* 
Ils  plienc  paretilc- 
menc  fousia  puiifan- 
ce  d'AIexandre  ,  &  ils 
ie  proclamenc  Chtf 
des  Grccs  ,  p.  66. 
lis  fe  (bulevenc  con- 
tre  Ancjpater  fuccef- 
feur  d*Alexaiidre  ta 
Mace\ioine  ,  8c  Coox 
enfin  obligex  de  fe 
foumettre  y  p.  inr 
Anriparer  ne  leux  ac- 
corde  ia  paix  ,  cjiTa 
condicion  <ju'iis  iui 
iivreronc  dix  de  leurs 
Oraceurs  ,  &  parmi 
euxDcm^fthene^W, 
Ils  oaroiflenc  difpo- 
fcz  a  cecce  lachece  , 
maisDeinofthene  pat 
fa  fuite  feur  encoar- 
gnc  la  hotite  ,  tlnd0 
Ils  erigent  une  fta* 
cue  a  Demofthinea- 
pres  fa  mor^,  &  ac- 
cordent  divers  privi* 
leges  a>  £cs  defccjw 
Jartffy 
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.&ints.  p.  123.  Cara- 
i&£re  dcs  Athlnicns, 
-  da  tcmps  decct  Ora- 

•  teur  ,  p.  130.  L'a- 
moQr  da  rcpos  &  du 
plaifir  komRc  cn  etix 
celui  de  Ja  gloice  & 
de  rind^pcndance  , 

p.  109-  A/<v-  ^*** 
paflion  pour  le  thca- 
trc  ,p.  111.  aof.  & 
209.  &  pour  la  pro- 
meaade  ,  p.  1  ff .  & 
i$i.  Leur  curiofitl 
.  pour  les  nouvelles  , 
tbtd.  Subtils  &  p£n6- 
trans  ,  ils  couroient 
au  devant  dcs  pcn- 
ftcs,  &  entendoient 
adefnimot ,  p,  181. 
Lcars  parolcs  ctoient 
dautant  plus  d£- 
crices ,  qu'fls  avoient 

•  la  rcputation  de 
bcaux  diicourears  , 
p.  19*.  8c  43*«  Hs 
vcaienkqac  lcurs  O- 
rateurs  ne  lcur  ou- 
vrentque  desavis  a- 
greablcs,p,Sj.&27f. 
.Pcrils  que  le«  Ora- 
tcars  £dcle«  couroien  t 
*a  lcur  ouvrant  dcs 
avis  utiles,  p.  241. 
Ils  fe  laiflent  gouver- 
acr  par  des  Oratcurs 

Tomt  If. 
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qui  les  flattent  ,  & 
qui  lcs  vcndent ,  p. 
ai2.  Ils  paiTent  le 
temps  de  leurs  d£li- 
b£rations  a  rebattre 
pcrpetuellement  les 
-  memes  choies  fans 
rien  conclure,  p.  1 7  3 . 
Magnifiques  daits 
leurs  Dccrets,  piroya- 
bJcs  dans  Texecution^ 
p.  1*7.  Aufli  mous 
&  aufli  meprifables 
dans  leurs  arme- 
ments  ,  _que  fermes 
&  redoutables  da/is 
leurs  affemblces  ,  p. 
307.  Ils  perdentleur 
liberte'  pour  n'avoir 
pas  l^en  profiter  de 
lc*urs  forccs  navales» 
p.  107.  Juiqu'a  quel 
point  ils  ^toient  om- 
brageux  ,  &  jaloux 
du  m£rite  dc  lcurs 
Citovens  ,  p/n^ 
Ils  ne  fouffroient  pas 

3u*on  les  fervit  avec 
es  qualitez  dignes 
de  leur  commander, 
Mdm  Leur  indigne 
proc£d£  cnvers  ceux 
qui  les  avoicnt  lc 
mieux  fervis  ,  . 
Moeurs  des  ancicns 
Athiniens  ,  p.  223. 

Qji 
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&  Difference 
<qu*il  y  avoit  encre  les 
anciens  Atheniens 
ic  lesAthiniens  dti 
.  temsde  D6mofthcnc  9 
$bid. 

'Jltbenienmes  ,  voycz  f 
femmes  d^tkemes. 

JihUte.  Portraic  de 
TAchl&e  malhabilc  9 
p.  17S.  DemoftWne 
compare  les  Ath6- 
niens  a  des  Athl&es 

,  jnalhabiles  »  ibid.  & 
fitsv. 

\dtoff* ,  femme  de  Da- 
jrius,£ls  d*Hiftafpes. 
p.  101.  Elle  veuc  a- 
voir  a  fon  ferTice  des 
femmes  de  TActique 
4  ic  de  1'Ionic  ,  ibid. 
4  It  c'cft ,  felon  Elien  f 
«e  qui  cngagea  Da- 
xius  a  cncreprendre 
la  guerre  contre  les 
Grecs,#Wi. 
j$ree  \  fils  dc  Pclops, 
p.  ij.^toic  pcred'A- 
gamemnon  &dc  M&- 
nclas  ,  fdon  Topi- 
nion  la  plus  commu- 
ne  ,  ibid.  Quclques 
Auteurs  difcnc  qu'il 
<toit  leur  aycui  >  & 
qu*ils   curent  pour 
jpcrc  Pliftcac  f  sbJd* 


M  A-TIEHfel 
II  itoit  onclc  matcl- 
nel  d'Euryfthee  Roi 
d'Argos  &  dc  Mycc« 
nes,  tbid.  Euryfthee 
'  mourant  fans  cnfwv 
lui  cranfmccces  deux 
Hoyaumes,  qui  paC- 
fcntainfi  auxdefccn- 
dants  de  Pclops ,  a 
Texclufion  des  def- 
cendants  d'Hcrculcf 
ibid. 

^^/,OncledcClco- 
patre  fecondc  femntf 
de  PhiUppc  t  p.  *>• 
II  abufc  ,  dW  &■ 
$on  infame  f  dc  Pafl- 
fanias  jeune  Macc- 
donien  de  naiflance, 
jbid.  Suite  funefc 
de  cette  taSisokt 
ibid. 

Jttiqtte.  Etcniue  oC 
pais  aucour  d'Athe- 
ncs  ,  p.  31.  Arant 
TheTec  tous  1« 
Bourgs  de  rAttiqae 
avoiene  chacun  lctf 
magiftrat,  &  hw* 
independans  lc$  n* 
des  autres  ,  p. 
TheTSe  lcs  *»? 
tous,&  enformaaa 
feul  corps  dc  Rcptt* 
blique,  /W., 

^tsdtencC%  Philipj**01 
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fle    Macedoine  ga- 
geoic  un  hominc  j 

Kur  iui  dire  couces 
;  fbis  qu'il  alloit 
donncr   audience  , 
x   Pht/tffe  ^fouvien  - 
5«<  /iv  *j  mortely  p. 
.  38.  Moderation  fur- 
prenance  de  ce  Roi 
dans  unc  de  fes  au- 
.  diences,  p.  89. 
jivfterite.  L^aufreritS 
crop  inflexiblc,  loin 
.  de  rendre   de  bons 
offices  a  la  Regfe  ,  ne 
fcrt    fouvent  qu'a 
micux  ccablir  les  de- 
re*glemcns  ,  p.  ntf. 
Voycz   C*tom  d*Vti- 

^imtomedon ,  Tyran  cta» 
.  bli  par  Philippe  dans 
le  pays  des  Erctricns, 

B  ^ 

**\Acchan*let  %  Feces 
Xj&e  Bacchus^  p-  i7jr. 
Ellcs  coutoient  plus 
aux  Ath6niens,qu"au-» 
cun  armcment  na- 
val  ,  ihid.  fillcs  fur- 
paffoient  en  pompeSc 
cn  magnificence,tout 
ce  cjuiie*  voyoitchez 
jtf  autresGrccs,  ihid. 
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Dlcail  de  foins  oi 
les  Athenicns  en- 
troicnt  pour  lcs  pic~ 
paratifsdc  ccsFeces, 
Md. 

B*cchnt  ,  ni  a  Thc- 
bcs  ,  p.    49.  Avec 
quelle  magnificence 
on     ccllbroic  fes 
Fctes     k  Achencs. 
Vojez,  lyarttcie  fre- 
cedent. 
B*rh*ret.    Les  Grect 
appelloienc  N*tiont 
h*rb*ret   touces  CtU 
les  qui  rTctoient  pa» 
Grecques,  p.  9.  D6- 
mofthcne  craice  Phi- 
lippe  de  B*rb*re  ,  p# 
547.  Ecles  Macetio- 
niens  ,  de  cc  qu'ii  j 
a  de  plus  vil  encrc 
les  Barbares'  memes  p 
tbtd. 

Batatlie  de  M*r*thon  t' 
de  $*l*mine  >  de  Pla- 
teey  de  %[jc*lct  ,  de 
Lcu&ret  r  de  Mantt- 
nee,  de  Cheronce ,  &c. 
Yoyez  ,  Marathon  t 
SaUmine  ,  PUtee  , 

Batalus  ,  ecoit  ,  felon 
quclqucs  -  uns  ,  un 
.  joiieur  de  Fluce  ,  & 
felon  d*autres  ,  ua 
Poccc  ,  mou  &  cfT6- 
Q^ijj 
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min6  ,   p.  91.  Son 
joon*  avoit  paffi  cn 
Prorcrbc  parmi  Jcs 
Jcs  Grecs  ,  /W.  0n 
lc  donna  a  Dlmof- 
jthlne  dans  (a  jeuncX- 
fe,  /W„ 
Xjimtt  contxle  de  Grr- 
cc,  od  Pafr  croit  fort 
cpais,p.  49.&  lcsHa- 
hitans  aufli,  ihid.  Ef 
frit  de  Beotie  ,  oreillt 
de  Beotie^  Proverbes 
Grecs,  pouc  dire,  ej- 
frtt  Umrd,  oretUe  hom- 
<hceyikid. 
Mfrtiems.  Lcur  ftupidite* 
avok  pafle*  en  Pro- 
▼erbe,  p,  .49«  Pinda- 
xc  &  Plucarque  ,deux 
Beotiens  qui  itc  Vi- 
toient  gueres ,  ihid. 
3i*s  ,  un  des  fcpt  Sa- 
ges  de  la  Grccc  ,  p. 

Mocdromion  9  mois  Ap- 
tiquc  qui  rcpondoit 
a  n6tre  mois  dc  No- 
rembre  t  p.  zi4. 
Vojez>  ce  meme  mct 
*»  5.  Vol, 

3$ttce  (  la  )  Canton  de 
,  Maccdolne  ,  ou  ctoit 
Telia,'  Viile  Capitaie 
dc  tout  lc  Royaume  % 
p#         Charid^me  , 


ravagc  la  Bo:iee  , 

Monrgeeijie  fAthenei  , 
vojrez  Cytojen  d%J- 
tm&ses. 
Mrimdes%  Viile  dlcalic, 
fond£epar  uneColo* 
fiic  Grecque ,  p.  19. 
Bjtxnce ,  ville  de  Thra- 
.  jcc  ,  fondle  par  oac 
Colonie  Grecouf ,  p, 
19.  Elle  eft  a&egee 
par  Philippefp.}7^ 
&  fecourue   par  les 
Athelniens,  <jui  ebtt- 

Eent  PhiVppe  akrer 

BjtAsttsms ,  grands  fica* 
meurs  de  Mers  ,'p. 
a*8.Hsfermencleutf 
Ports  a  Charis  ,  GeV 
neral  d'Arhine» ,  p. 
570.  Ils  les  ouvrent 
i  Phocion ,  (on  Suc« 
cefleur,  #*/</,  Afliegez 
&  vivemeht  prclfci 
par  Philippe,  ilsfonc 
d^livrcz  par  Pho«iont 
/W. 


f>Ahjle^  petkevilic 
V^ieThrace,  p.  M*« 
Philippela  pille&fc 
Tapproprie-,  thid*  * 
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C*dm*ey  nom  de  laCi- 
tadelle  dc  Thcbes  , 
p.  *  1.  Lcs  Lacedlmo- 
niens,  fous  la  con- 
duice  dc  Phcbidas  ,  la 
furprenncnc  , 
Quacre  ans  apres  , 
Pelopidas  cn  chafle 
ia  Garnrfon  Lac£d£~ 
monienne  ,  &  remec 
The*bcs  fa*  Pacric  en 
Ubcstij  ihid. 

Cxdmtu ,  Fondateur  dc 
Thcbes  r  tranfinct  fa 
jsiaurvaxft  fortune  a- 
fes  DeJfcendans  ,  p. 
47. 

C*l*urie%  Me  fameufe 
par  le  Tombeau  de 
Dcmofthcne ,  p.  112,. 
&  parun  Tcmplc  dc 
Neprunc,  /M. 

C*tf-«,  Gen&ald^Ahe"- 
nes,  p.  414.  M 
duit  toutes  les  Places 
£tu£es  dans  le  Gol- 
phe  dc  Pagafes  fMd. 
II  fait  prifonnicrs 
tous  ceux  qui  navi- 
gent  en  Macedoine, 
ibid.  Plainrcs  de  Phi- 
iippe  conrrc  cc  Gc^ 
neral,p.  fic.  . 

€*r*nus  ,  felonquelques 
Hiftoriens  prcmicr 
Roi  de  Macedoine  , 
felon  iVuttrcSjPcrdi** 


cas,  pagc  10 
C*rd$e.  Ville  conndera- 
ble  de  la  QuerfoncTe, 
p.  518.  EUe  ne  veuc 
plus  reconnoitre  fck 
,  domination  d*Athe. 
ncs  ,  $bid<  &  p.  240. 
Philippc  fomentc  la 
revoltc  de  Cardie,p, 

C*rd$*ns ,  Peuples  dt  la- 
QuerfbneTe,  p,  150« 
Ilsnc  veulenvpoinc 
recetoir  kt  Colonie 
que  les  Athcmcns 
lcur  envoyent  ,  ihidm 
Diopitbe  ,  Chef  dc 
cette  Colonic,  cntrc 
»  main  aimle  fur 
kurs  Terrct  T  ihid0 
>  lls  implorcnt  le  fc- 
coursde  Philippe  oui 
cpoufe  leur  querellc,, 
ibid*  Diopithc  rava~ 

5c  lc  Pajs  dcs  Car- 
iens  ,  &  quclques 
Tcrrcs  dc  robfi&n- 
ce  dc  Philippe,  ibid* 
Cdrie  ,  Pays  dc  rA/ic 
Mrncurc,p,  168.  Le 
Princc  dc  Ca* ic  s'em- 
pare  des  Mes  dc  Chio, 
<lc  C6  ,  &  dc  Rho- 
dcs ,  anparavant  iou^ 
mifes  aux  Atheniens, 
ihidw 

C*$**  d  vti***.  Lcs  Dg£ 
Q^qiij 
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tins  lui  devoienc  an 
meilicur  (iccle  que 
lc  Hiti.p.iij.  II  avoic 
les  irunlleures  inten- 
tionsdu  monde,unc 
conftance  (inguliere, 
une  ftdelite'  inebran- 
lable,  /W.  Mais  fon 
aufterite  trop  infle- 
xible  6toit  leprinci- 
pal  fruir  de  fcs  ver- 
tus  a  (a  Patrie  ,  #M. 
11  n£  diftinguoit  pas 
alTez  les  facilitez  de 
la  fpec&latibn ,  d'arec 
les  impoflibilitez  de 
la  pratique  >  /M.  II 
parioic  dans  Rome 
corrompuc  ,  commc 
il  auroit  pu  faire  dans 
la  Republic[ue  dc  Pia- 
ton,/W. 
C*t»U*  ,  fit  des  Epi- 
:  grammes  langlantes 
cantre  Cefar  ,  qui 
n'en  temoigna  nul 
reflentiment  ,  p.  8  f . 
*7*n>*Urit  Tbefltkeune. 
Elle  6coit  exceUertce* 
p.  £a.  Elle  ettt  beau- 
coup  de  port  aux^i- 
doires   de  Philippe 
&  ^Alexandre,  tkti* 
-Ctcrcpie %Vi\lc  batie  par 
Cecrops  ,  nommee 
enfuiie  Athincs  „  p* 


M  ATI  H&E  & 

Cecrops  ,  Fondateirr  <TA- 
thenes  ,  p.  ^a~.  ccm- 
cemporain  de  Motfe, 
/W. 

Cenfettrs,  Le  nmeyen  k 
fitts  fvr  fattr  fe  deli* 
vrer  des  Cenfenrs  , 
e'eft  de  fe  corriger  , 
mot  de  Sbcratc  y  $• 
130. 

Cef*r ,  ifftt  d*ntic  cfef 
premieres  Maifons 
de  Rome ,  p.  74,  mais 
pertonne  privee, 
pv  71.  II  eft  perfeco- 
te"  dans  la  jeoneffe 
par  Sylla  ,  qui  deja 
croyoit  voir  en  hri 
pluiieuxs     Marius  , 
tbtd.  Pour  (e  dcrobcr 
aux  pcrfccurions  d*ua 
ennemi  redoutable, 
il  eft:  oblige",  de  qoit- 
ter  Rome  2  Tage  de 
dix  -  fept  arts  ,  p.  7f. 
II  fe  refugie   a  li 
Cour  de  Nicomidc 
Roi  de   Bithynie  , 
/W.  I!  y  mene  une 
▼ie  trcs  -  Kcenrietue* 
&  eft  (oupconnl  4a 
commerce  le  plus  in- 
fame  arec  ce  Roi , 
&td.  De  retour  a  Ro- 
me  ,  il  a  des  liaifbns 
fecr&es  avec  Carili- 
wt  ,  Lcniulus ,  &:  ks 
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autrcs  Conjurez  ,  p. 
7S.  XI  fomencc  lous 
main  la  jaloufic  des 
jirincipaux  de  Rome 
contre  Pompe*e  ,  p. 
J6.fi  oblige  ce  Grand 
homme  a  recherchcr 
lon  alliance ,  &  il  lui 
donne  fa  fiile  cn  ma< 
riage ,  ikid.  II  obcienr 
le  gouvernemcnt  des 
Gaulcs,  ihtd.  II  en> 
ployc  toute  ibrte  d'ar- 
u£ces  pour  divifer 
les  Gauiois,  ibtd.  II 
les  fubjugue,  paflclc 
Rhin,  &  met  en  d£- 
routeles  peuples  de 
Germanie,  *W.  A- 

J>rcs  avoir  dompte 
es  Gaulcs  avec  Ic 
fer  dc  Rome ,  il  en- 
crcprend  dc  dompter 
Rome  avec  1'argcnt 
des  Gaules,  thtd,  II 
eorrompt  lcs  Tribuns 
du  Peupie,  &  les  pre- 
rniercs  T&tcs  dc  Ro- 
rne  ,  ihtd.  Ii  fe  dc- 
clare  ouvertement  , 
lorfqu*il  (e  croit  cn 
erat  de  detruire  & 
Pompec  &  la  Repu- 
Wique^fo/.  II  cxcel- 
loit  dans  Ul  fcience 
des  Campemcns  , 
dans  Tordre  &  la  v:- 


MATIBKBS.  *** 
tcflc  des  Marches  , 
dans  la  conitruchort 
dcs  Poncs  ,  dans  lcs 
travaux*d'un  Si£gc  , 
p.  &o.  II  a  laiflc  fur. 
tout  ccla  des  lecons  , 
qae  les  plus  famcux 
Capiiaines  avoicnc 
tous  ignoxecs  avant 
lui ,  &  qu'ils  ont  f ous 
depuis  erudiees,  tb/dm 
II  avoic  pour  lcs  Lct- 
tres  la  meme  fupe- 
rioritc  de  gcnie,que 
pour  lcs  Armes  ,  p. 
41 1.  En  quclque  gcn- 
rc  decrire  que  ce 
jtuiiTc  etre  ,  on  ne 
pcut  ie  propofcr  de 
mcilieur  modelc  ,  p. 
8*.  Caractcxc  dc  ce 
Grand-homme  ,  cn- 
ticrcmenc  conformc 
a  celui  de  JPhilippe?r 
p.  81,  Sa  diflimula- 
tion  r  p.  7  j.  Sx  po- 
litiquc  artificieuie  r 
ibid.  Son  intelligen- 
cc  dans  la  Guerre* 
il  perrectionne  bsau* 
coup  1'art  militaire  , 
p.  So.  Ses  manicres 
l  legard  de  fes  Sol- 

*  dats  ,  it  fe  familia- 
rife  aVec  cux ,  &  com- 
mandc  piutot  cn  Pe- 

-  rc  de  famille  qurca 
Qjjiiij 
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Geoeral    d'Armec  , 
*b/d.  Sa  moderation , 
maitre   abfolu  dans 
Romc  y  il  Te  conren- 
cedu  titre  de  Di&a- 
ceur,  p.  $5.  Sonhu- 
manitc  ,  Vainqueur 
a  Pharfale  y  il  com- 
mande  d*epargncr  le 
iang  da  Citoven  , 
ibtd.  Sa  cllmence  , 
il  pardonne  aux  p!us 
zelcz    partifans  de 
Pompee  &  pouflc  la 
clcmence   u   loin  , 
qu'iln'eut  poinrd*au- 
tre  mort  a  ie  repro- 
cbcr  que  la  fienne  9 
p.       &  84.  Soain- 
ienilbilit^    pour  les 
injures,  il  ne  confer- 
ve  aucun  reflenti- 
ment  des  Epigram- 
mcs  fajiglantes  quc 
'Catulle  avoic  fakcs 
corttre  lui  y  page 
%$.  Sbn  gout  pour 
}cs  Scicncfcs  6c  pour 
Jcs  beaux  Arts ,  il  lcs 
aimoit  y  &  combloit 
«te  biens  ceux  qui  lcs 
cultivoknt ,  ifad.  Sa 
paffion  pour  le  Tbea- 
tre  j  Rofcius ,  le 
plus  celebrc  Come- 
dien  dc  ce  temps-la ,  A 
*  ctoit  un  de  fes  plus 
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chers .  favoris  ,  i&ii. 
Son  penchamt    a  la 
plaifanrerie   ,  quei- 
ques  -  uns  de  fcs  bons 
tnots  ,  p.  8f.  &  %6. 
Scs    meeurs  depra- 
vces  y  Crcercm  l*ap- 
pelloic   le  mari  de 
coutes  les   femmes  , 
&  la  femme  de  rous 
ks  maris,  p.  $7.5« 
liai&ms,  il  eroicfans 
ceffe  entoure  de  66- 
banchez ,  de  bouifons, 
de  Pantomimes  y  ic 
qui  pis  eil  ,  de  ftat- 
teurs,  p.  &8.  Sama- 
xime  favorire ,  il  re- 
perok  a  touce  heurt 
le  vers  d'Euripide  , 
qui  dir  ,  f *e  fi  (n 
dok    enfraindre  ies 
Lux  ,ceft  f9*r  regner 
<j*on  les  deit  enfntin- 
dreytbid  Scs  maiheurs 
Domeftiques  ,  il  eft 
oblige   de  repudier 
PompeKa  la  femme  , 
p.  89,  Sa  mort ,  lork 
,  qu'il  fe  preparc  a 
marcher  conrre  les 
Parthes ,  il  eft  afFaf- 
fine  par  fes  creaturcs 
&  pax  fes^roches  , 

{>.  ?o.  Cet  aFailmat 
ut  coirtmis  les  Ides, 
*  «'cXr-a-due^leqaincc 
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«-   dc  Mars,  p.  S*.  Paral- 

-  lcie  <te  Ccfar  &  d'A- 
lexandrc  ,  p.  71.  II 
rTy  a  point  de  paral» 
16le  plus  recu  &  plus 
mani6  que  celui  la  , 

II  pfche  pour- 

-  tint  dans  lc  principe, 
ibtd.  Toat  paroic 
d*abord  iemblable 
dans  ccs  deux  Hcros, 
p.  71.  mais  ils  lont 
tres  difrcrents  dans  le 
fond  ,  ibid.  Parallelc 
dc  CeTar  &  dc  Phi- 
Hppe,p  74.  (JM 
Tins  on  lcs  confiderc 
de  pres ,  plus  on  trou- 
▼c  qu'ils  fc  reflemr 
bfent,/M. 

-CbmbrUs  ,  famcux  Gc- 
neral  d'Athenes  ,  c- 
prouve  Ia^rigueurde 
rOftracilmc  ,  &  cft 
re1eguc\p.  114. 

Ch*lcedoi*ey  yille  fondec 
par    une  Colonie 

^  Grecque,p.i9. 

Chdlci&e  r  (la)  canton. 
de  Thracc ,  oeu  dit 
tanc  d^Olynche  ,  p. 
151.  menacee  pax 
-  Philippc  ,  ib/d.  Se- 
courue  par  Charidc'-* 
me  Gencral  d'Ach&- 
nes ,  ibid. 

fhJridt,  ville  dXuWe, 
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p.  \%6.  &  Colonic 
cTAthcnes,  ibid. 

Charcs  ,  Generai  Athc- 
nien  ,  p.  207.  II  mc- 
nc  anx  Oiynthiens  • 
aflieeez  par  Philippe» 
un  fecours  de  trent^ 
Galeres  dc  de  deus 
mille  hommcs  r 
ibfd.  II  mene  un  fe- 
cond  fecours  dc  «Kx» 
fcpt  Galcres ,  de  deur 
mille  Fantaflins ,  &  de 
rrois  ccns  Cavaliers, 
p.x  3  j  .Tous  ies  eflbrtt 
nepcuvent  erripecher 
que  Philippc  nc  pren- 
ne  Olyntbe  ,  p. 
14?,  &  ifo.  les  Ath6- 
nicns  fenvoycnt  att 
fecours  desByzantins, 
qux  lui  ferroentfcurs 
Ports ,  &  les  ouvrent 
a  Phocion  fon  fuccef- 
fcur  ,  p.  370.  II 
commandoit  avec 
Lyficlcs  2  la  bataille 
de  Cheronce,  p.  10*. 
Son  rncapacite*  con. 
tribua  beaucoup  i  la1 
pertc  de  ia  Bataillc, 
ibidm  Cetoit  un  in- 
digne  fucceflcur  de 
Thimochee  ,  d*Iphi- 
crace ,  &  de  Chabrias, 
ibid.  II  Ics  auroit  tqus 
cffaccz  r  s*il  aroit  tfg 
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aurant  dVxa&itude 

*  tcnir,  que  d'aifii- 
rance  a  promettre  M 
ibid.  fmmejfes  de  Cbn- 
res  t  Provcrbc  Grec 
qui  fignifie  ,  vaioes 
promeiTes,  ibid. 

CbarUeme  ,  Itoit  Ori- 
tain  dc  naiiTancc  ,  p. 

*  3 1 »  Quoiqu'ctran- 
ger  ,  lcs  Athcnicns 
Ic  mettcnt  a  la  tetc 
de  lcurs  Armces  , 
#M.  Ils  Tcnvoycnt 
fccourir  laChalcide, 
canton  de  Thrace 
pcu  diftant  d'01yn- 
thc,  ibtd.  U  fc  joint 
auz  Olynthiens  ,  & 
ravagc  la  Pall£ne  8c 
la  Bottiee ,  deux  Pays 
de  rob&flance  de 
Philippe, 

Cbnrofs  ,  prcmier  Ar- 
chonte  d&cnnal ,  pw 

Cberonee  ,  villc  de  Ba>- 
tie  ,  fameufe  par  1» 
Bataille  que  Philippe 
j  gagna  fur  ies  A- 
thcniens  &  far  leurc 
Alliez,pt*).  Alexan- 
dre  fon  fils  ,  age  de 
.  dix  heuf  ans ,  y  com- 
snandoit  une  aile  de; 
FArmee  ,  ibid,  Les 
AtWiucns  y  ojit  d  a- 
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bord  dc  l'avantage ; 
mais  ils  le  pcrdenr 
par  leur  trop  d'ar- 
dcur  ,  p„  & 
Ceft  a  ce  fujct  qac 
Phihppe  dicr  queles 
Atheaie£s    ne  f^a- 
voient  pas  vaincfe  9 
#6/i»  L'incapacitc  des 
G6ntraux  Atheniens 
caufa  la  pcrte  de  la 
Bataille  y    p.  10^ 
La  Bataille  de  Chc- 
ronee  clc  rendroitie~ 
plus   brillant  de  la 
vic  de  Philippe  ,  p. 
£4.   c'eft    Je  chcf- 
d'oeuvre  de  ia  vaieur 
&  de  fa  prudence  , 
ibid.  Lcs  faillies  & 
les  cmpoTtemens  <te 
joye ,  qu'ii  eur  aprcs 
la  vi&oire  ,  p.  8r. 
Beau  mot ,  quc  Dc- 
niade  fon  pnfonnier 
ki  dit  a  ce  fujct  , 
#W.  ILrenvoye  fans 
rancon»    deur  miile 
Atheniens  faits  pri- 
(onniers  a  cette  Ba- 
raille  ,ibid.  Ils  luire- 
demandent  leur  equi- 
page,  ibtd.Je  fenfey 
dit  Philippe  ,  fn*iis 
croient  qsto*  ne  s'eft 
fns  battn  tont  de  bon  , 
#J/i.  Arant  la  bataille 
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it  Cheron£e ,  la  Ma- 
c£doine  £toit  foible  , 
fbuvcnt  tributaire,  & 
toujours  rlduitc  a 
mcndicr  dcs  protc- 
ftions  ,  p.  6±.  Par  la 
bataillc  de  Cheron^e, 
la  Macedoinc  dcvicnt 
Farbitre  dc  la  Grece, 
&  la  rcrrcur  de  l'A- 
fic ,  ibid. 
Cberfoblefte  ±  Roi  dc 
Thracc  &  allic  d'A- 
th£nes,p.  176.  D£- 
pouille  dc  fes  Etats 
par  Pkilippe>p.  4oj. 
Xcs   Atheniens  dc- 

-  jsnandent  fon  rctabiif» 
fement ,  p.  41 9. 

Chio,  Ifle  de  la  mereE- 
gcc  y  p.  *o$.  Bllc 

-  payoit  volontaire- 
sncnt  un  fubfidc  auz 
Floces  d'Athenes  *  a- 
fin  qu*eiles  aflurafc 
fcnt  ion  Commcrce, 
tbtd.  Lc  Princc  dc 
Carie  scn  empare ,  pw 

Cfolom,  un  des  feptSa- 
ges  de  ia  Grece  ,  pw 
19. 

Xhirutgien.  Philippe 
ayant  cre*  MefR  pris 
du  gofier ,  fon  Chi- 
jrurgien  en  le  panfanr 
lui  dcmandok  toits 


M  ATIER  E$.  4*T 
les  jours  quelque 
nouvelle  grace  ,  p# 
&f ,  Vrems  tout  ce 
tu  **oudru$  ,  lui  dit 
Philippe  ,  csr  tm  mn 
tiens  d  Ugorge ,  ibid. 
Ciceron ,  il  croyoit  qu  E~ 
paminondas  ^toit  lc 
plus  grand  -  homme 
que  la  Grece  cutja- 
mais  produit,  p. 
Jugement  qu'il  faifoit 
de  Philippe  &  d*A- 
Iexandre,p.  6f .  Se- 
lon  lui  »Alexandre  £- 
toit  un  phis  grand  v 
Conqu£rant,Ph*Uppe 
un  plus  grand  honv 
m6  ,  #W.  11  donne 
d*excelleo*  avjQ  i 
Pompce  ,**jui  ne  le* 
fuit  pas  ,  p.  j6.  It 
biamoit  Caten  de 
penfer  &  -de  parler 
dans  Romc  corrom- 
puc  ,  comme  il  au- 
roit  pu  faire  dans  1« 
Republique  de  >la~ 
ton  ,  p.  117.  II  re+ 
connoit  qu'en  quel~ 
que  gcnrc  d^crire 
que  ce  puuTc  etrc  , 
on  nc  pcut  fe  propo- 
fer  de  mcilleur  mo* 
d£le  que  CeTar  , 
%6.  II  appelloit  Ct+ 
fcr  le  raari  dc  toutes 
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ics  femmes  ,  &  U 
fcmmc  de  tous  les 
maris  87.  U  namme 
l'afl*flinat  de  CcTar 
lin  delicieux  B*nefuet, 
It  fe  plaint  de  n'y 
avoir  pas  M  appel- 
M/p.  8tf.  Son  talent 
prodigieut  pour  l'E- 
loquence  ,  p.  153, 
Quintilien  Foppofe 
a  tousles  Orateurs  de 
laGrece  p.  1 3  7 .11  pri- 
tend  que  Ciceron 
xiiinit  e»  fa  perfon- 
ne  Tabondance  de 
Platon ,  la  Y&ilmen- 
cc  de  Dlmofthlne  , 
Sc  les  graces  d'Ifo- 
^tte ,  tSuL  II  ajo&tc, 
que  la  nature  a  vou- 
la  faire  yoir  danf 
Ciccron  ,  jufqu'ou 

fouvoit  aller  1'efprit 
umain  ,  ibid.  II  af- 
fure  que  le  nom  de 
Ck£ron  eft  bien 
moins  celui  d'un 
Jiomme  lloquent  , 
que  celui  de  Wlo- 
quence  mcme  ,  ibid. 
Ciciron  fe  reconnoit 
inferieur  a  Dlmof- 
tbine  ,  ibidm  Eloge 
qu*il  fait  de  cet  O- 
xateur,  ibid>  II  fe  le 
propofok  ctcrneilc- 
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ment  pour  modAe  ^ 
p.138.  La  hautcidee 
cpfil  avoit  des  Phi- 
lippiqaes  de  DemoC- 
thene,  II  fe  faie 
honneur  d*intituler 
aufl!  du  nom  de  P£a- 
liffiques  les  dernieres 
&  ies  phis  cberes  de 
fcs  Oraifons  II 
avoit  traduit  dc  Grec 
ea  Latin  les  deux  Ha- 
f angues  qu'fi(cbine  & 
Dlmofthene  pronon- 
certfnt  l'un  contrc 
Fautre  au  fujet  de  kt 
Couronne  ,  p.  144. 
Qoel  plan  il  s'etoic 
fait  en  les  tradoi&nt, 
ibid.  21  difott  qu*ea 
fait  dt  Harangues  de 
D&noftMney  il  &nt 
donner  le  prfr  a  la 
plus  longue ,  p.  417. 
C/mon^  fameux  Glnl- 
ral  d'Athenes  ,  6toir 
fils  de  Miltiade  ,  p„ 
124.  U  efluyeun  ju- 
gement  infame  pour 
Icsjuges,  ibid. 
Citcyems.  Fruftrer  des 
Citoyens  du  necef- 
faire  ,  c'eft  futciter 
des  ennemis  a  TErar, 

p.  3»*. 
Citeye»f  d*^tbemes.  Les 

Athcniens  accordenc 
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le  droit  dc  Citoyen 
*  d'Athencs  i  plufieurs 
Rois,  p.  4i5.aTcrcs 
Roi  de  Thrace,  ihid„  a 
Cherfoblepte  ,  autre 
Roi  deThrace,p  417. 
a  Evagoras  de  Cy- 
pre,p.4i*.  a  Denis  de 
Syracufe,  th)d. 
Cl*i*mcnc^  ville  d'Io- 
nie  dans  1'A/ie  nii- 
:neure,p.  jf. 
^leohule  ,  un  des  fept 
Sages  de  la  Grece  9 
f.  19. 
4Efeoh*le ,  mere  de  D<c- 
"  jnofthcne  ,   p.  ?p. 
Elie  lui  donnc  une 
jjaauvaife  cducation  9 

€Uombrote  ,  Roi  de  La- 
^edeVione,  pent  ala 
bataille  dc  Leu&res  , 

ttftop*fre ,  feconde  fem- 
ipe  dc  Philippc  ,  p# 

*  Eiie  etoit  niecc 
d^tajiis,  ithtd. 

€Upf**re  ,  fijle  dc  Phi- 
lippe  &  d*OJympias, 
p.  89.  £poufe  fon 
Oncle  Alcxandre  , 
Roi  d'Epire  ,  ihid* 
Ceft  au  milieu  des 
.  rejouiflance.s  de  fon 

» v  Mariage  que  Philip- 
pe  fon  pei&  eft  aJT*£ 
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fini  ,  thtdt, 
Cliur^ue  ,  Tyran  £ta- 
bli  par  Philippe  dans* 
le  pays  des  Eretriens, 
p-    JX9.  chafR  par 
Phocion   ,  Gcneral 
d'Ath£nes  ,p,  3^.. 
Ciitus ,  favori  d'AI£xan<-' 
drc  ,  p.  71  ofc  hji 
dirc  cn  face  ,  qu'il 
n'a  vaincft  que  par 
lesSoIdatsde  Philip- 
pe  fpn  pere  ,  ihidm 
•  Alexandre  lctuc,  tn 
Jui  difant  f  V*  trou- 
ver  Phtliffe  ,  ihid. 
Co\Me  de  la  McrEgee; 
foumife    aux  Athe^ 
niens  ,  p,  i£8.  Le 
Princc  de  Carie  s9cnt 
cmparc,  ihid9 
Codrus  ,    dcraier  Roi 
d^Arhcnes  ,  fc  dc- 
votie  pour  le  falut  dc 
fon  peuple^  p.  j*# 
11  vivoit  du  temps 
'  de  Satil,  ihid.  II  laif, 
ia  trois  fils ,Medont 
Nilfe ,  &  •ndtoclc, 
ihid.  &  p.  if / 
Cttut  humstin  ,  fon  in. 

ijnileude  &  fon  in- 
•  conftance ,  p.  19.  II 
fbupire  toujpurs  aj>res 
le  changement ,  &  nc 
fc  gu£tit  jamais  dc 
fbndcgout  pour  lW 
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niformite  ,  ibtd9 
&lonie  des  Grtcs  y  ils 
fondlrent  en  Bithi- 
nie,  Calc£doine  ,  p# 
1$.  En  Thracc,  By- 
gance,  ibtd.  En  Sici- 
le ,  Syracufe ,  tbtd.  En 
Icalie,  Tarente ,  Brin- 
des  ,  Naples  ,  Rh£- 
ge ,  Crotone  ,  Syba- 
ris  ,  &c.  ibid.  Dans 
les  Gaules,  Marfeil- 
,  les ,  Ancibc  ,  Agdes, 
v  Rofes ,  ibid. 
Comedie  ,  Elle  eft  nee 
cnGrece,  p.  in.Elle 
doit  fon  origine  a 
Sufarion  ,  ibldf  Li- 
cence  efrre*nee  de  la 
Com6die    dans,  A- 
thcnes ,  p.  iiz.  Vojcz 
poetes  Comiquts. 
jCtnfederntton,  Une  con- 
ied6ration  demeur# 
incbranlable  ,  tanc 
que  la  bienveillance 
j£ciproque  &  Tutilit^ 
commye  la  cimen- 
tent,  p.  430.  Elle  ft 
duTouc  *&  fe  rompc  , 
du  moment  qu*elle 
ne  fe  foutienc  que. 
par  rartifice ,  la  frau- 
de  8c  la  violence  , 
p.  451.&19;. 
fonon  ,  fameux  Gene- 
xal  d^Athejicsjp.  47. 
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Arcaxerxes  Mncmos," 
Roi  de  Perfe,  lc  rait 
fon  Amiral ,  <$b*d.  W 
bat  la  Flotc  de  Laci. 
demdne  ,  p.  48.  U  e- 
prouve  la  rigueur  6c 
roftracifmc  ,  &  eft 
rclcgue,  p.  114. 

Conventsons^  Lcs  plltf 
auchcnciqaes  ,  mal- 
grc*  l'cnergic  dc  lears 
termes,  ne  forment 
rien  moins  que  des 
nccuds  mdiflbluoJes, 
P.  1S7.  EUes  fefn- 
blenc  avoir  degene- 
rc  en  formulede  pttr 
ftile,  ibid. 

Corcyre,  Ifle  de  la  Mer 
Ionicnnc,  p  z  z.  &oic 
une  Colonic  de  Co- 
rinthe ,  tbidm  Les  A« 

•  theniens  battcnr  les 
Lac6demonicns  pi£s 

*  de  cette  Iflc ,  p. 
Corcjriens ,  etoient  une 

Colonie  dc  Corinthe, 
p.  az.  Ils  fc  foulc- 
"  verent  contre  cecte 
ville ,  5c  Ccft  cc  qui 
caufa  la  fameufe 
Guerre  du  Pclopon* 
nefe,#M.  . 
Cmntht^  puitfante  riU 
le  de  la  Grece  ,  p# 
1 1  •  recommandabie 
parlc  nombre  dcfts 
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Habitans  ,  par  fon 
commerce  ,  par  fcs 
richciTes,  &  iur  tout 
par  fon  heureufc  fi- 
taation ,  ibtd.  Jamais 
pourtanc  elle  ne  fc 
diftingua  qu'entre  les 
Kepubiiqucs  du  fe- 
cond  rang  ,  &  pour- 
quoi  ,  p,  u.  Cor- 
cyre   &  Syracufe  , 
Colonies  de  Corin- 
the9#6>4  Corcyre  fc 
.(buleve  contre  elle  , 
ic  ceftce  qui  caufa 
lafameufe  Guerre  du 
PetoponneTe  ,  tbid, 
Elle  donne  du  fe- 
coursa  Syracufc  ,  &c 
1'empeche  de  tomber 
fbus  la  domination 
des  Athtaiens  ,  tbtd. 
Elle  lui  envoye  Ti- 
jnolcon ,  qui  la  deli- 
vre  de  la  tyrannie  du 
jeune  Denys,  ibtdm 
Cirinthtcns.  Philippe 
lcur  enlcvc  Ambra- 
cie  ,  ville  d*Epire  , 

p.  3+** 
CmncCy  ville  de  Beo- 
^tie,  p.  %66.  Philippe 

Fenleve  aux  Phoccens 

&  la  remct  aux  Thc- 

ba.ns ,  tbtd% 
Corruptevrs.  Ju^quV/ual- 

loit  ia  hauie  des  an- 
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ciens  Athlniens  con- 
tre  les  Corrupteurt  \ 
p.  30.  Ils  les  decla- 
roient  infames  ,  & 
ks  profcrivoicnt  f 
ib/d.  Us  faifoicnt  gra- 
ver  fur  une  colonne 
de  bronze  la  formule 
de  leur  prolcription , 
ibtd. 

Ottronne  ,  faite  d'uie 
branche  de  rOliviec 
facre* ,  p.  131.  Les 
Atheniens  r^compcn- 
foient  d*nne  de  cet 
Couronnes  ceux  qui 
avoient   bien  fervi 
TBtac  ,  tbtd.  Cette 
forte  de  recompenfe 
e^toit  le  plus  grand 
honneur,  qu'un  Ci- 
toyen  d'Athenes  puc 
rccevoir,  tbtd.  Arit 
tophane    le  rccut  t 
pour  prix  <le  la  har- 
4iciTe  avcc  laquclle 
il  reprochoit  aux  A- 
theniens    leurs  de*- 
fauts  ,  ibtd.  Voycz 
Ohmitr  fiute. 
C»*rtif*nne.  La  Repu* 
biique  d*Ath£nes  trai- 
tie  de  Courtifanne  i 
caufe  de  fon  incon- 
ftance,  p.  1*4. 
CV.4//.**/,  Poete  comi- 
que,  n*epargnoit  pas 
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dant  fes  piices  Pcxi- 
cl&,  p,  III. 

trkmsdes  ,  ville  batie 
par  lcs  Thaiiens ,  p. 
6o.  Philippe  s'en  cm- 
"pare ,  &  lui  donne  le 
aom  <lc  Vhdtpfct  t 
iMm  Depuis  clle  fut 
c^lcbrc  par  la  deYaite 
de  Brutus&  de  Caf- 
£us  ,  ih id,  Prcs  de 
cette  vilkj  Philippe 
ouvre  des  Mines,  qui 
.  chaque  annle  lui  rap- 
portcnt  deux  mil- 
lions  de  livrcs  ,  iM. 

Creon  ,  prcmier  Ar- 
chojite  annuel  ,  p. 

Crebjle^  ville  de  la  Quer- 
foncTe  deThrace,p. 
4i.j.  Diopithe  ,  Ge- 
ncral  Ath£nicn  ,  met 
aux  fcrs  les  Habitans 
de  cette  ville,'M. 

Cretone,  ville  dTtaiie., 
fohdie  par  une  Co- 
lonie  Grecqne  ,  p. 

C  g»ee  ,  ^  femme  d'A- 
'myntas  Roi  de  Ma-  . 
cidoine,  p.  M9.  eu* 
,trois  fils  dc  lui ,  Ar- 
ch&aus,  Archidius  , 
&  Men£las ,  iM. 
Cyrus  t  un  des^  plus 
grands  Conqucrants 


MA  TIERH  S. 

qu*ii  y  ait  cu,  p.  $e. 
Ii  fubjugue   rAtie  , 
iM.   Et  rlpand  ia 
tcrreur  parmi  les  Co- 
lonies  Grecques  qoi 
y  e*toient  £tablies  , 
*Mm  Les  Lacedexno- 
-  niens   lui  mandent 
filrement  parun  Hc*- 
rault  d'Armes  ,  qu*il 
s'abftienne  d*attenter 
a  la  libcrte*  de  cts 
Colonies  ,  ou  qtTiis 
fcauroient    bien  Ies 
affranchir,  iMm 
Cj*us  lejemme,  ctoitfre- 
.  re  d'Artaxerx&  Mn£- 
mon,  Roi  de  Pcrfc, 
p.   98.    II  fair  h 
Guerre  a  fon  frere  , 
iM.  II  eft  deTait  & 
tu£,  iM*  Dix  mille 
Grecs  qu*il  avoit  i 
fon  fervice,  ie  rcti- 
rent  en  bon  ordre  , 
&  retournent  en  lc  ut 
pays ,  sM,  Voyez  DtM 
m$lle. 

D 

DAnule.  PhilippS 
travcrfe  le  Da- 
nube  ,  &  triomphc 
plus  d'une  fois  des 
Scythes  ,  p.  go  En 
\lw  fcul  jour  Alexan- 
dce  paffc  le  Danube, 
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fcat  lesG6tes  ,  prend 
mnc  dc  leurs  Vtlles  , 
Zc  repaflc  cc  fleuve  > 

Z2<*rd*»*sy  premier  Roi 
de  Troye,  Grcc  de 
jiaiflance,  p.  11.  11 
^toit  verm  d'Arcadser 

&MTimsi  fih  d^rlyftapesv 
<8c  Roi  de  Pctfc  ,  p. 
iorr  Ceft  celuiqu'EU 
dras  &  Phikna  appel- 
lent  AJTucrus  , 
II  donne  resraiteaux 
cnfans  de  Pififtrate 
chaffez  d*Ath6nes , 
<4cn  cnvoye  conrre 
Athenes  une  Armle 
Formidable  ,  qui  cft: 
d^faitc  dans  lcs  plai- 
ncs  de  Marathea  , 
ibtd.  EMcn  dit  ,  quc 
I>arius  n'*ntrepric 
cettc  Gncire  que 
.  pour  cententer  la  fan- 
■  xaifie  de  fa  femme* 
Atofla  ,  oui  vouloit 
,a*oir  a  fon  fervicc 
dcs  fcmmcs  de  TAt- 
tique  &  dc  rionie  „ 
?.  ioi* 
T)*rius  NothusY  Roi  dt 
Perfe  T  pretc  fet  forces 
jtavalcs  a  Lvfandcr 
.  Hoi  de  Lacldlmone  , 
jt:.'4X».Ave«.«ft.  fo* 


[  ATIElt  ES".  4tt 
cours  ,  lcs  Lac£de« 
montcns  deTorrt  la 
Jlotte  d'Athenes^af^ 
fitgcnt  ct tte  vilfe  & 
la  prennent  r 

D*rtus  Codoman  ,  R#t 
de  Perfe,  vaincu  par 
Al&andre,  p.  II 
trainoit  a  fa  foite  une 
legion  de  femmcs.  Sc 
d\Eonaques,  ibid.  II 
avoit  Tame  amoilie 
par  le  luze  &  par 
les  dilkcs,  ibid0  L'er 
tc  la  pourprc  briU 
toientde  toutespart* 
dans  fen  Camp ,  shtd. 
Ses  Troupcs  reffem- 
bloient  plus  a  tmc 
proye  expofte  aa  piU 
lage,  qa'a  une  Ar- 
jn£c  lerolue  aucom- 
hat  y  ibtd.  Ennemr 
mepfilable  ,  donc  la- 
defaice  nc  doic  pas 
fairc  grand  honncur; 
a  Alcxandrc,  sbid* 

D*ttsy  Geniral  des  Per- 
fes  a  la  bataiJle  de 
Mararhon,  pr.  40». 

Deji*nce,  elde  raitlafiU 
j«t£  des  Particulier-s. 
&desEtat*,  pl  %%$. 

Delfbes.  Les.  richeftes  d» 
Tcmple  de  Delpfeet» 
cteient  nximenie*,p. 
5cA  JLcs  t>cuple&  & 
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les    Rois  l*avoient 
cnrichi  dTun  nombre 
.  in£ni  dc  vafes  (acrez 
:  Soi'autres  dons  prc- 

«icux  r  p.  Les 
«Phoceens  lc  pilicnt  x 
diverfcs  fois  ,  &  cn 
.  tirent  plas  de  fix  mil- 
Iions  d*or  dc  notrc 
snonnoye,  M  PKi- 
Iippe  lcs-  cbitie  ,  & 
,  prcnd  le  ritre  de  ren- 
geu*  da  Temple  dc 
Dclphet^p.  £3 .  Dans 
la  niitc  r  ces  mcmes 
Phoceens  fauvent  ce 
.  Templc  dupillagede* 
Gaulois,  commandez: 
par  Braraus,  tbid.  . 
D*m*d*  ,.  Orateox  A- 
rhenien*  p*  37.  II 
difoir  que  les  Loix 
de  Dracon  Itoient 
<6crires,  non  avec  de 
l'cncre  ,  mais  avec 
du  fiuag  v  tbtd*  H  fe 
laide  cotrompre  par 
Vct  de  Pbilifpe  ,  pi 
II  s'oppofc  for- 
tement  a  Pavis  que 
Dcmoithene  avbic 
•uvcrt  d'envoyer  du 
iccours  aux  Olyn*. 
chiens,.  qjic  Philippe 
aflicgcoit ,  II 
dievicnt  dans.  hu  fukfc 
gmtrairr  t  Phiii  d  oe^ 


S  MATrEKESV 
&  fe  trouve  a  la  6fc* 
taiile  de  Chcronee, 
.  p.  81.  II  y  cft  £*ir 
prifonnier  ,  &idm  It 
reproche  a  Philippc 
la  joyc  indecente  , 
ou  ce  Prince  fe  laifle 
-aller  apres  laYi&oiie, 
ihtd.  II  ofe  lui  dirc 
cn  face ,  Vous  jotie^ie 
T*ie  de  Therfte  lorf- 
qmUlme  tiemtqm**  momf 
de.fiure  le  ferfommmge 
sC ^igmmtetmmom  ^ihidm 
Philippe  le  renvoyc 
fans  rancon  ,  lui  6c 
deux  millc  autre* 
Atheniens  prifbn— 
nters  ,  ihid. 

JD*m*rat  r  Roi  dc  Lac^- 
demone  ,  p*  2.7«  H 
s*enfuir  de  cettc  Vilr 
le,  di&nt  pour  rai- 
fbn  quc  les  Loix  j 
avoicnt  plus  de  pou- 
Toir^que  lc  Roi ,  Md, 

TXem6ch*res ,  Ambaua- 
deur  d'At)ienes  pr&& 
dc  Philippe  ,  p* 
A  la  fin  d'une  An- 
dicnce,  Phiiippe  iak 
demande  ,  s'il  peuc: 
Tehdrc  qnelque  fervi- 
ce  aux  Arhlniens 
Md.   Le  fltts  grvttut 

Jervue  qttetm  motts  fmsf* 

fis  rcmdre^  dic  Dexao* 
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>  *chares  ,  e%eft  de  ialler 
fe*drey  ibid.  Dstes  a 
vos  kiattres ,  repliqua 
Piuiippc  fans  s^mou- 
Toir ,  mue  ceux  *vi 
pfint  dire  de  f*re$Ues 
t*j%lences  ,  Jont  bien 
fi*s  hdBttms  &  sneins 
f*"fi*ues  9  mme  cewx 
**iff+vent  les  fsstden- 
*",p.  *4.&*f. 

Wmofthine  %  G*n&al 
Athenien  ,  diSSrent 
de  TOratcur  ,  p.  4  j. 
II  p£rit  aa  Sicge  dc 
Syracufe,  avec  la  flcur 
la  jcunefle  Ath£- 
niconc ,  ibtd. 

Vemefihene  7  pcrc  de 
1'Oratcur  >  n'6toit 
point  un  Forgeron» 
craflcux  ,  comme  il 
Pjait  a  Juvenal  dc  le 
dirc  ,  p.  90.  c'£toic 
an  homme  tres-riche, 
«jui  par  fes  Efclaves 
iaifoit  valoir  un 
gtand  nombre  de 
Porges,  ibid. 

&*l*fthene^  le  plus  fa* 
nieox  Orateur  qu'A« 
thewes  ait  produit  , 
p.  90«  naquit  deux 
an«  apres  Philippc  y 
dont  il  dcvoit  etre 
k  plus  iWconcilia- 
enncj3ass  H 


IATIERES.  4rr 
£toit  fils  ,  non  d'un 
Forgcron  craflcux  , 
commc  dit  Juvenal  , 
mais  d'un  homme 
trcs-richc  ,  qui  faifoie 
valoir  un  grand  nom- 
bre  dc  lorges  ,  ibidm 
A  Tagc  dc  fept  ans  , 

«  il  dcmeura  orphcHn, 
fous  la  condutce  de 
fa  mere  Clcobulc  t 
ibid.  Elle  l^lcve  dans 
unc  fi  grande  mollcf- 
fc,que  lcs  jcuncs  gcns 
dc  mcme  agc  *l'ap~ 
pclloicnt  par  d£rifior* 
Batalus ,  p.  y  1 .  Vojcr 
lc  mot  B*t*lus9  II 
tombe  cntre 
mains  de  Tuteurs  , 
qai  ont  plus  d'atten- 
tion  a  s'cnrichir  de 
fon  bien ,  qu'a  cukw 
vef  fon  efpri*  y  ibid* 
II  &oit  ne  avec  des 
deTauts ,  tres-contxas* 
rcs  a  T&oqucnce  , 
ibid.  Lcs  principaur 
ftoient  une  langue 
.epaiile  ,  nne  vois 
palpnante,.  un  ext£- 
rieur  defavantagcu*, 
tc  des  epau-lcs  ,  tfii 
•fe  hauflorent  dcfa- 
gr^ablcmcrrt  dians  lat 
chalcu^  d  e  la  pronon- 
ciatiort  ,  tbtd*  S*s 
JUii 
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>  coups  d^uailni  reuf- 
,  iircnc  £  mal  ,  qurtls 
pcnfcrcnt  lc  bannir 
pour  jamais  du  Bar. 
xeau&de  la  Tribunc, 
#/</.  &  *  II  attaqae 
fes  dcfauts  avec  tant 
dc  ccmftance  ,  qtTil 
.  Ticnt  a  boox  de  lcs 
vaincre ,  p.  *  a .  Pour 
fortifier  (a.  voix  ,  & 
,  pour  Paguerrir  aa 
krait  d'an  Aaditorre 
t  uroultueux,  il  haran- 
guoit  fur  le  bord  de 
la»  Mer,  p.  II 
dcclamoit  devant  fon 
miroir,  pourcorriger 
ce  que  fon  air  ou 
fxwi  gcftc  pocwoicnt 
avoir  de  dcrectueux , 
p.  II  furpendoit 
fur  fes  cpaules"  une 
cpee  nue,  cjui  Fem- 
pcciioit  de  lc»hau£- 
.  &t,  de  raauvarfe 
#giace,  p.  Ourrc 
cela  ii  prenoit  des 
k$ons  de  ccux  qui 
eroient  te  plus  capa- 
bks  de  lui  en  donner, 
p.  91.,  II  cue  pour 
Maitrcs  d'c^o^ucnce , 
Iiberate  y  Piaton  Sc 
.lfee ,  /W.  II  appric 
2  dicianicf  de  Saty- 
.iu&„,d'Andxouic-,  4c 


MATIERES. 
de  Neoptolcme  le? 
plus  cclebrc  Come- 
dien  de  ion  temps, 
«W.  Jamais  homme 
ne  fut  plus  laboricdx, 
p.  yi.  L*Arti£an  lc 
plus  matirral  retoir 
moinsque  lui,p.  94. 
II  fe  raloic  2  demi  , 
pour  fe  rrrettrc  dans 
la  neceflire  dc  gardcr 
fct  maifon  ,  p.  95". 
Afin  de  &  mieuxre- 
dieillk ,  il  s^cuterroic 
dans  des  lieux  tencw 
brcux  ,  o4  rien  ne 
pouvoit  lc  diftraire , 
tbtd.  n  pairbit  les 
nuits  a  travailler  , 
tBtd't  Le  fueccs  re- 
compcnfa  tant  de 
veilles  &  rant  de 
pemes  ,  p.  94-.  H 
confacre  ics  ralcns 
au  falut  de  fa  Patrie, 
i&td.  Dans  qoel  ctar 
ri  la  trouva  ,  /f /£ 
€ombien  d'obftacles 
il  eut  a  furrnonter  % 
pour  la  prefervcr  JLc 
Fefclavage Md.  & 
fAjes  f»rv»  L'avoir 
cn  cet  &at  iaovee  £ 
long-temps  des  ten- 
tives  8c  dc  Ja  ftmune 
de  Philippe  ,  tient 
plus  du.  prodige  quc 
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de  Favoir  ancienne- 
ment  defendue  con- 
tre  les  Arroee»  in~ 
nombrafcles  des  Pcr- 
fes  ,  p.  ioi.  II  ex- 
pofe  vivement  aux 
Atheniens  \c  danger 
prochain  oi  les  ex- 
pofe  Pambition  dc- 
mefuree  de  Philippe  , 
j>.  ir*.  Illesengage 
a  envoyerde  puhTans 
fecours7  aux  Olvn- 
tbiens  que  ce  Prince 

-  aiTiegeoir,  p.  107.  & 
x$i.  A  prevenir  ks 
deiTeins  que  cec  en- 
nemi  dangereux  a- 

*voit  fur  la  Querfo- 
nefe,p.  z^o.  A  delri- 

-  Trer  les  Eubeens  de 
fa  tyrannie",  p.  37©. 
A  lui  faire  lever  le 

.  Siege  de  Penmhe  & 
de  Byzahce,  iM,  A 
cnvoyer  au  Roi  de 
Perfe  une  Ambauade, 
pour  negocier  avec 

.  lui  une  Itroke  con- 
fed  erarion  corit  re 
Philippe  ,  p.  37». 
J87.  &  450,  U  con- 

•  clut  contre  Philippe 

-  «ne  ligue  entre  Athc~ 

•  nes  dc .  Thcbes  ,-  p. 
104.  II   ntet  cette 

-Xigiie  m  noipbrrets 


plus  grands  fervices 
qu*il  ait  rendos  k 
r*fitat,p.  10f.il  per- 
fuade  aux  Atkenienf 
de  hazarder  larjaraille 
de  Cheronee ,  p.  1 »9» 
Ils  Ia  perdent  ,  Sc 
des  le  commence* 
ment  du  combat  t 
D6mofth6rre  jettefon 
Bouclier  &  prend  U 
firitc  ,  p.  131.  Lct 
Arheniens  n'cn  onc 
pas  moins  dc  con- 
fiance  en  lui ,  &  lc 
proclament  Perc  ie 
la  Patrie  ,  p.  rr?. 
Tout  plie  fous  Phi- 
lippe ,  excepte'  Pante 
indonrotable  de  Dc- 
mofthcne  ,  p.  12*. 
Tranfports  indccentf 
de  jove  ou  il  saban- 
donne  ,.  lorfcju*il  ap- 
prend  la  mort  dc 
Philippe  ,  p.  %  6.  La 
memc  vigueur  qjirtf 
avoit  fait  paroitoe 
contre  -Philippe ,  ii  U 
fak  paroitve  contre 
Alerandre  ,  p;  izo. 
II  le  traire  d'abor4 
d'enrant&  drmbiciU 
kr  p.  6p.  Alexandue 
par  £es  premiers  e** 
ploits  en  Europe^ 
ajrant  ripanxtel*  ici» 
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.  reur  dans  touce  1* 
Grece,  fait  dire  aux 
Achcniens  qu'ils  aicnc 
a  lui  livrer  dix  de 
leurs  Orateurs  ,  & 
t  parmi   eux  D6mof-* 
th£ne ,  p.  ira,.  Dc^ 
mofthlne  dit  a  ce  fu- 
,  jet ,  que  c*eft  le  Loup, 
,  qui  veut  faire  la  paix 
.  avec  les  Brebis ,  pour- 
vft  quVlies  lui  livrent 
.  Je  chien  du  Berget  , 
ikid  On  1'accufe  de 
f'&cre  laiiR  corrom- 
jre  par  Harpalus ,  p. 
..  iil..  II   eft  banni 
dMrhcnes  ,  ihd.  11 
ne  fe  vangc  ,  pcn- 
■  dant  fon  cxil  ,  guc 
|>ax  de  nouveaux  (cr- 
vices  ,    ibid,  Tout 
#xile*  qull  eft ,  il  en- 
txcprend  d^abbatcrc 
'  en  Europe  la  puiflan- 
jce  d'Alexandre,mai- 
.tre  deTAfic,  p.  iac*. 
II  fufcice  contre  lui 
JL£ofthe*ne,qui  amafTe 
^des  Troupes  confid£- 
.jrables  ,  ibid.  Aprcs 
lamortd'Alezandce  , 
-il  s^levc  contre  Ar*- 
tipater  avec  la  meV 
'  mc  force  ,  qu'il  s'6-v 
^toit  6lcrt  contre  A- 
J&andrc    &  contxe 


MATIEREST 
Philippe,  p.  iti'.  Jt 
va  dc  Vjlle  cn  Ville 
exhorcer  les  peuples 
a  ftcouer  le  joog  de 
Macedoine    ,  tbid. 
Malgr6  cous  les  efforcs 
de  Dcmofth£ne,  An- 
tipatcr    vient  cnfia 
*a  bout  de  foumcttre 
ks  Grecs  ,  p.  xia, 
Antipater  n'accorde 
la  paix  auxAcheniens,. 
qu'a  condicion  qu*ils 
lui  livreronc  Dlmo£ 
th£ne,  ibtd.  Cec  O. 
rarcur  ne  trouve  pas 
dans  les  Athcnien* 
lc  meme  zile ,  qu*ils 
lui  avoient  aucrefoft 
t&noign^Y  *bid.  U 
gagne  Tlflc  dc  Ca- 
laurie ,  &  s'y  refugie* 
dans  le  Temple  de* 
Nepcune  ,  ibtd.  Let 
Gardes  d^Antipaccr 
inveftifTent  DcmoC» 
th£nc  dans  cc  Tem- 
plc ,  ibtd.  Ils  le  pret 
fent  dc  fc  fier  a  la 
cllmcnce  d' Antipateav 
ibtd.  ll  m  f  ers  j*m*is 
Mt,  leur  rcpond  D£- 
mofthene,  f  me  je  <*W*r 
fiem  **  Tynm  de  m+ 
Tttrie ,  ibid;  II  avate 
fccrecemenc  du  po*- 
fon ,  qu/il  poxtoitdc^ 


Digitized  by 


TABIE  DES  i 

Iftis  longtemps  lu* 
u  pou*  lemployer 
a  cct  afageyp.  itj*. 
Se  fentanr  mourir  , 
il  dic  a  Archias  ,  Ca- 
pitaine  des  Gardcs 
d'Andpatcr :  Emmene 
ft  nrfs  a  ton  M*Urey 
fdr  feur  D*mofthc*ey 
t*  ne  Imt  emm  tr** 
psnt,  Md.  V  nreurt 
a  Tage  de  ioixante 
suis,  la  mcmc  annce 
qtfAriftocc  qui  arok 
tfok  ans  plus  que 
fei,         Les  Ath&- 
niens  lui  6rigentune 
Statue,  &  accordenc 
di*ers   Prrolegcs  a 
fes  Defcendaas,  ibul. 
Cara&6re  de  Demo- 
ftMne ,  t>.  mo.  II  a 
ftoures  ks  qualite* 
tfun  grand  Politiqne, 
Toutes  celles 
d*un  bon  Cicoycn ,  p* 
Ji^.  &  couces  celles 
«'un  exceilent  Ora- 
tcur,  p.  x*3*  &  137. 
Jttfqnrou\  il  porta  rau- 
rhorite*  de  la  parole, 
12,3.  Qicl  eft  le 
cara&lre  de  fon  e*lo* 
quence  ,  p.  iz*.  & 
j*rv.  Quelle  cn  eft  1» 
force  &  Tenergie  ,  pv 
II  eft  compaxi 
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a  un  tourbillon  .  * 
nne  tcmp£te  ,  a  tm 
fou4re  ,  p.  140.  il 
czcelle  dans  le  Pathe- 
tique,  p.  if*.  II  ne 
eherchepoinc  a  plaire 
xnais  a  fcryir ,  p.n  &v 
Uniquement  occupeV 
du  ialuc  d'Ach£nes  -9 
il  ne  fc  mec  nulle- 
menr  en  peine  de 
{&  gloire  particuli£rer 
p:  417.  II  parle  ea 
Orateur ,  qui  ne  tend 
qu'a  perluader  Sc  & 
convaincre,  non-  ctt 
Declamateuf  ,  qui 
cherchc  a  donner  de 
radrniration  ,  $Mm 
Avec  quel  courage 
ii  s*£l£ve  contrc  lc» 
obus,  p.  133  .  U  ofe 
attaquer  la  Loyd'Eu- 
bule  ,  qooiqu'il  7  euc 
peine  de  mort  contre 
quiconque  propofe* 
roit  de  1'abrogcr  ,  f\ 
*.n.-xi7.tn&  i«444 
La  droicure  dc  fe* 
intentions  lui  faitfc 
padcr  a  fes  Maicres£ 
avec  rauthoritc*  d'unv 
pere  a  fes  enfans ,  p^ 
ii.5t.  S0n  z£le  pour- 
tanc  avoic  dans  Ct$> 
plus  grands  empor«* 
pa&cas  ia-xccciuie4i 
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fk  mithode,  p.  II* 
Arec  quelle  prudence 
il  fcavoit  menager  les 
cfprits  ,  p#  117.  U 
compofoit  .avcc  ks 
fantaifies  popubtircs, 
&  tolcroit  cc  qtfil 
nc  pouyok  corriger, 
ti>$d.  H  repete  quel- 
qucfois  les  mcmcs 
xaifonnemens  ,  & 
lcs  memes  crera- 
pies  ,  p.  134.  Ces 
repetitions  nc  font 
point  des  defauts  , 
&  ont  meme  leur 
milki,  p.  134»  37*. 

iC  4*7.  S°a  c& 

nerveux  dc  concis , 
&  lailTe  beaucoup  a 
jbus-  eniendrc  ,  p* 
14*.  II  1'avoit  forme* 
fur  celut  de  Thucy- 
«lide,  p.  i4f.Same- 
moirc  prodigieufc  t 
&  ce  qu'cn  r^pportc 
Arttnius,  $M,  Quelle 
ttoit  la  vcucmcnce 
fe  la  majcfti  de  fon 
jt&iont  p  ?t.  Beau 
ttmoignage  qu'Efchi* 
bc  ,  qaoique  fon 
Rival,  lui  rend  fut 
ec  point  >  $htd,  H  eV 
|Oft  auflr  iutrepidfi 
d*ns  la  Tribune  , 
4ff£  timide  dao&Biit 
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combac ,  p.  1 3 x+  Sfl* 
envicux  lui  rcprd- 
cboicnt  quc  fes  Ha- 
xangiRS'  fentoicnt 
1'fcuile  ,  p;  9*.  Qu'il 
fe  fervok  d*cxprcfr  J 
fions  &  de  figurcsiifl 
monftrucufcs,  r>.  xxfuf 
Qu'ir  s^inquicrii^piift 
dcla  cadcnce^tckune 
pcriodc  ,  que  de  la 
chute  d*une  Rcpublr- 
quer  p.  150.  lls  k 
traitoient  de  bewveur 
tfeMu,  &  par^:on(&- 
quent  d'horrrmc  cpi- 
neux  &  difficile  ,  p; 
a8  f .  Demoftcnc  fom> 
meillc  quelquefbis  , 
gui&  bien  qa^Home^ 
re ,  mais  il  nc  s'endort 
jamais  profondement 
p-.  141.  Scs  acgli- 
ecnces  m&mes  fe  rct 
icntcnt  dc  rcievaxiou 
&  dc  la  rublhrtitc  dc 
fon  caractcre  ,  $h*k 
Toutc  rAntiquit^  lui 
dcfcrc  unaninaement 
la  prcmiere  placc 
Cntrc  les  Oratcurs  , 
p».  iy6.  Elogc  qu'en 
fait  Longin  ,  p.  r  37, 
Elogc  qu'en  fait  Cr- 
ciron  ,  p.  137.  Jt 
*3  8.  Philippc  1'appeU 
)okxi:m*$fH  a¥«tf*rf 
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cfMkentS  y  p.  94, 
Dans  quelles  difpbli- 
tions  il  faut  cntrcr , 
pour  fentir  les  beau- 
tcz  de  fcs  Haxangues, 

pr*"  tHalicarnafie  f 
^jjo&c  critique  ,  p. 
I4*i  Son  authoritc* 
cft  d'un  grand  poids, 
ibid.  Wmex  U  Haran- 
gue  fur  tHalonefe  au 
nombre  des  Ouvra- 
$cs  dc  Demofthcnc, 
tbtd.  Raifons  queTon 
a  dc  croire  qu'il  fe 
trompe  en  ce  point, 
p.  141.  II  place  la 
prcmiere  Philippique 
avantles  Olynthien- 
p.  I  f  f .  H  nous 
apprend  1'epoque  des 
trois  Olynthiennes  , 
&  nous  marque  le 
rcmps  ou  chacune  a 
etc*  prononcce  ,  p. 
i«f .  II  fixe  auffi 
poque  de  toutes  lcs 
antres  Harangues. 
Voyez  le  Sommaire 
q»i  efi  a  Ujete  de 
chacune 
Detris  le  jenne  ,  Tyran 
de  Syracufe,  p*  41*. 
obtient  pour  lui  & 
pour  fes  defcendans 
le  droit  dc  Citoyen 
T$mt  Um 
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d^Athenes  ,  ibid.  Les 
Corinthiens  envoienc 
contrc  lui  Timoleon, 

?uiledepoflede,  p.ax. 
m  rcitfoye  a  Corin- 
the,ouil  eftr&iuica 
tenir  Ecolc  pour  vi- 
vre,  p.  if. 
Diod$n  de  Sicile  y  place 
la  premicre  Philip- 
piquc  avant  lcs  O- 
lyirthiennes  >  p.  irr. 
II  nous  a  laifleTepo* 
quc  de  touces  les  Ha- 
rangues  de  Dcmof- 
thene.  Vojcz,  le  Som- 
.  maire  qui  efi  a  U  tete 
.  de.  chaqne  H*rangue. 
Dtogene ,  retournant  de 
Laccdemone  a  Athe^ 
nes  ,  dit  qu'il  paf- 
foit  de  rappartement 
des  hommes  a  celui 
des  femmes  ,p,  5 
11  preiTe  Demofthene 
d'en:rer    avec  lui 
dans  un  Cabaret ,  p„ 
u6.  Demofthene 
s'cn   dcTcnd  ,  ibid, 
Pourquoj^  lui  dit  Dio- 
gcne  ,  faites  -  *v$»t 
jcrnfule  d*entrer  avec 
moi  dans  un  Iteu  ou 
vos  Mattres  entrent  a) 
toute'  kettre  yibidt 
Dtofithe  ,  Chef  d'une 
Colonie  ,   que  lcs 
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Athcniens  envoye  nt 
dans  la  QuerfoneTe  , 
p.  190.  Tousles  Ha- 
bitans  de  Querfonefe 
le  recoivcnt ,  excepre 
les  Cardicns  ,  ibid. 
II  c,ntre  a  main  ar- 
mee  dans  le  Paysdes. 
Cardiens  rebdles  , 
qui  ont  recours  a  Phi- 
lippe,  ibid.  Diopithe 
fe  jette  fur  les  Terres 
de  l\>be*nTance  de 
Philippe  ,  &  lcs  ra- 
▼agc  ,  p.  191.  11  fc 
faiiit  d^Amphiloque^ 
Ambafladeur  de  Phi- 
lippe  ,  &{  Toblige  a 
fe  rachctcr  neut  tal 
lcns,p.  413.  II  tral- 
nc  en  efclavage  les 
Habitans  de  Crobjrle 
&  de  Tinftafe  ,/Wf 
II  eft  accuf£  par  les 
Penfibnnaires  que 
Philippe  avoit  dan$ 
Athdnes  ,  d'avoir 
jcommis  des  pirate- 
rics  ,  &  rallumd  la 
gucrre,  p.  191.  D6- 
mofth^ne  le  defcnd 
rpar  unc  Harangue  , 
qu'on  appelle  ordi- 
naireme.nt  la  Haran- 
gt*$  [urU  Querf$nefey 
p.  19  h  &  f»h.  Ct 
Piofnthe  £tpit  pcre 
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du  Poete  Menandre, 
p.  *9o 

Dtjfimulat/on.  La  di& 
mulation  des  injom 
vaut  plus  qu'clle  nc 
coute  ,  p.  8  5 . 

Di*  milU  {  les  ).  Oa 
npmmc  ainfi  les  dir 
mille  Qrecs  ,  qui 
fejcvoient  dans  l'Ar* 
m£e  de  Cyrus  le  jcu* 
nc,  p.  98.  Apres  li 
defaite  de  ce  Princc, 
iis  fe  retirent  enbon 
ordre ,  traverfcnt  lc 
vaffce  gmpire  dcs 
Perfes ,  &  retournent 
dans  leur  Pajs,  fin$ 
qiifc  les  Perfes  puuTcnr 
les  rompre  ni  lesen- 
tamer  ,  ibsd.  Ccft 
ce  qu*on  appelle  or- 
dinairement,  la  \t- 
traitc  des  dix  millc, 
ibid.  Yoycz  Cjtm  l* 
jeune. 

Dorte*sy  peuple  de  Grc- 
ce  ,  qui  defccnioir 
de  Dqrus ,  p.  14.  IIs 
ajdent  aux  Heraclidrt 
a  fe  jetablir  dans  1« 
Peloppncfe ,  ibid.  I* 
Heraclides  leur  afi- 
gnent  Jes  terres  quc 
pofTedoient  les  A- 
cheens  defccn<Jl>* 
d'£olus  ,  ibsdp  . 
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IZarifxue^  Vilic  dc  Thra- 
ce,  p.  jii.  Philippe 
1'enleve  zux  Athe- 
niens  ,   ibid.    &  p. 

37*. 

gjracon  ,  prcmier  Le- 
giflateur  d'Athenes  , 
p.  54.  On  ne  voic 
point  qura*ant  1ui  la 
<3rece    ait    eu  des 
JLqix  ecrites  ,  ihid. 
II  vivoit  versja  tren- 
te-neuvieme  Olym- 
piade  ,  vingt  fix  ans 
_avant  Solon  ,  p.  $f . 
Les  Loix  qu'il  donna 
aux   Athlniens  >  e- 
caient  extremcment 
xigoureufes  ,  p.  34. 
II  punhToit  <ie  morc 
ics  plus  legeres  fauces,- 
comme  les  plus  c- 
normes  crimes , /£/*/. 
Quand  on  lui  cnde- 
manda  la  raifon ,  cyeft% 
dit  -  il ,  q ue  lej  fautes 
me  faroijfent  dignes 
de  merti  &  q*e  f$ur 
txf  iet  les  critnes  %  \e 
nimagine  fas  de  flus 
grartde  feint  y  p.  3  f, 
I/Orateur  D£made 
^lifoit  .,  f  ve  les  Loix 
de   Dracon  etoient  c- 
tritesjien  avec  de  Ven- 
cre  v  mais  avec  dm 
/atrg  >  ibtd.  Elles  eu- 
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xent  lc  fort  des  cho- 
fes  violentes  ,  &  du- 
xerent  peu,  tbid,  El- 
les  furent  bientoc  abo-  ' 
lies  par  celles  deSo- 
lon ,  tbid,  % 

Drengile  ,  pctite  Ville 
de  Thrace  ,  p.  311. 
Philippe  la  pille  Sc 
fe  1'appropric  %ibid. 

E 

ECbatane  ,  ville  dc 
Perfe  ,  p.  388.  Lcs 
Rois  de  Perfe  y  fai- 
foienc  fouvenc  lcuc 
refidence  ,  ibidm 
t<hange  de  biens  ,  En 
quel  cas  un  Citoyea 
d'Athenes  ccoic  cen* 
d^changer  fes  biens 
contre  ceux  d*un  aa- 
tre,  p.  iif. 
Eihine,  ville  de  Thefla* 
*i->  p.  5  4-9.  Ejlc  ap. 
pjrcenoit  aux  Th6- 
tuins ,  ibid.  Philippe 
li  leur  enleve/W. 
Ecriture.  Elic  eil  Fim*- 
ge  de  la  parole  ,  f. 
148.  EUc  n*ag%  j*- 
mais  fur  lefprit  auj(& 
fortement ,  que  la  pa- 
role  mcmc ,  ibid,  Ce 
furenc  les  Phcniciens 
qui  apprirent  Tccci- 
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ture  aux  Grecs ,  p .9. 
Egntite.  Elle   eft  Tame 
dcs  Etats  populaires, 

Mgtfte.  Elle  enfeigne 
aux  Grecs  fes  toix  t 
les  met  dans  le  go&t 
des  Arts  &c  des  Scien- 
ces  #  &  les  initiedans 
les  myfteres  de  la 
Heligion,  p.,  9. 

EUtee^  ville  de  U  Pho- 
ctde,  p.  ijj.  Philip- 
pe  mcnace  les  Th<- 
bainsd'en  relever  les 
murailles  ,  <ju'ils  a- 
voient  demohcs  p*n- 
dant  la  Gucrre  facr^e, 
ibid. 

Zleflrion  j  pcre  d'Ale- 
meiie ,  p.  15.  oncle 
&  bcau  pere  d'Am- 
ph»trydn  ,  qui  le  tuc 
par  mejjarde,  ibidp 

Eltde  y  placc  importan- 
te  du  P£lopon£& ,  p. 
34f.  Philippe  s'en 
rend  ma/tre,  ibid.  II 
yfaitun  grand  car- 
nage.  ibtd. 

tlicn.  Quelie  fiit  feion 
cect^uteur,  la  caufe 
dela  premiereGuer- 
re  entre  lcs  Perfcs  & 
:  les  Grecs  ,  p.  ioi. 
Vojez  Attff*. 
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Entrefrtfe.  1  On  desh* 
nore  fouvcnt  lcs  plus 
grandcs  entreprifes, 
lorfquVm  en  revfle 
la  veritabie  caufe,p, 
roz. 

£f  lide ,  Canton  de  l'A- 
fie  Mineure,ainfiap- 
pell£  pariesGrecSjqoi 
defcendoient  d'£olus, 
p.  C4.  Ils  y  fondeut 
Smyrne,  &onzeau- 
tres  Coionics,  ibii. 

Eolus,  fils  d'Hellcn& 
petit-fiis  de  Deuca- 
lion  ,  p.  14.  donne 
le  nom  d'Eolicns  U 
peuple  de  la  Grece  t 
cjui  defeendoitdclui, 
tbtd 

Ef*mino*d*s  ,  famcuz 
Capitaine  Thcbain  , 
p.  f  *f  &oit  fils  de 
Polymne,  #W.  Re- 
cut  une  excellente 
education.  dans  U 
maifon  de  fon  pere, 
ibid.  Se  rend  piusrc- 
commandable  cncore 
par  fcs  vcrrus ,  que 
par  fes  taienspourb 
Politique  6c  pourla 
Guerre  ,  p.  f  5.  Ca- 
ra&cre  de  ce  Grand- 
homme  ,  ibid>  II  bti 
les  Lac6d6monicns  i 
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Leucires ,  $4.  II  af- 
£^ge  Lacecl^mone  , 
&  content  de  Tatoir 
humilicV,  il  ne  veut 
j>as  Ia  derruire  ,  p. 
<c.  II  fe  vante  d*a- 
yoir  r£duit'  les  Lacc*- 
dcmoniens  k  allonger 
icurs  monofyllaMes , 
ibid]  II  rctaWit  Mef- 
ftne  y  qui  depub  l'ho- 
nora  toujdurs.  com- 
me  fon  fecond  Fon- 
Jateur  ,  p„  f6.  11  eft 
tu6  entre  les  bras  de 
Ia  Vi&oire ,  a  U  ba- 
taille  dc  Mantinee  , 
jbid,  Ckeron  croyoit 
<]u~Epaminondas  6- 
toit  fe  plus  grand 
fiomme,  que  laGre- 
ce  cut  jamais  pro- 
«luit  ,p-  $i.  Sa  mort 
acheve  de  perdre  lcs 
Atheniens  ,  p.  in, 
D£Iivrcz  d*un  Rival 
€]ui  tenoit  leur  emu- 
Iation  eVeiltee  y  ils 
tombent  dzni  une 
indolence&  dansune 
jnoleffe  l£thargique  y 
*bid. 

J£fb*J*  >  villc  de  TAfie 
JMineure,  fond£e  par 
les  Ionicns,  p.  ir. 

Xfhores.  On  appelloit 
ainfi  les  Magiftrats 
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de  Laccaemone  ,  p. 
17.  Ce  mot  Grcc  u- 
gnifie  ,  Injfetleurs  , 
#W.  IIs  farent  infti* 
tuez  par  Lycurgue  f 
felon  Hcrodote,  i&. 
&  par  Thlopompe  f 
felon  Plutatque ,  $bidu 
Voycz  Tbeofomfe.  Ler 
deffem  qu'on  eut  danfi 
leur  inftitution  ,  fut 
•    de    tenir  requilifcre 
entre  l*autorite  Roya- 
le  &  la  libcrti  popu- 
laire,p.i8,  LesEpho- 
res  dans  Ics  conjon- 
ctures  importantes  r 
faifoicnt  agr^cr  aif 
peuple  tout  ce  qu'or* 
aVoit   reYolu  ,  $bid0 
Le  Gouvcrnemcnt  dc 
Lac£d£mone  etoit 
compofc  de  f*  puif- 
fance  Royale  y  dcr 
celle  des  Ephores ,  SC 
dc  celle  du  pcuple  f 
p.  18.  &  29. 
Bficure  -  fameu*  Phi» 
lofophe  ,  naquit  \% 
memc  annce  que  le 
Pocte  Menandre  ,  p# 
190.   cnviron  3:41» 
ans  avantTEre  Chri* 
ticnnc ,  ibid. 
Era/me.  II*  6toif  tente* 
de  mettre  Socrarcau 
ran^  desSaints^p,  iiar, 
S  ( iij 
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SrtfrJe,  ville  d'Eub£e  , 
p.  3  J  $.  £toit  divifte 
en  deux  faftions  , 
dont  1'uhe  e^toir  favo- 
rable  aux  Ath^niens, 
fc  1'autre  a  Philippe, 
ibid.  Celle-cy  pre*vaut 
ic  attire  de  grands 
malheurs  fur  Erctfie, 
shd. 

t.retriens.  Us  lcoutent 
ceux  de  leurs  Ora- 
teurs  qui  les  trahif. 
fent  y  &  profcrivenfc 
ceux  qui  les  fervent 
fidcllement,  p.  3*9. 
Philippe  lcur  enlcVe 
Porthmos ,  &  en  fait 
dcmolir  les  fortifica- 
tions  ,  p.  348,  & 
3f9.  II  les  chaffc 
dcox  fois  de  lcur 
pays,  3f9*  H  7  &a- 
Wit   trois   Tyrans  , 

Erythree  ,  ville  d'Ionie 
dans  1'Afie  Mineure, 
p.  303  Hlie  payoit 
volontairetnent  un 
fubfide  aux  Flottes 
d'Athenes ,  afin  qu*el- 
les  auutaffent  fon 
Commerce,  304.  & 

Erjxy  dernier  Archon* 

te  deccnnal ,  p,  3  3 . 
Efthine  ,  famcux  Ora- 
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teur  Athen ien  ,  p. 
137.  caradrerife  p:r 
la  douceur  &  par  l'c- 
legance  de  fon  ftyle, 
ihsd.  11  eft  envoyc 
AmbafTadeur  pr£s  de 
Philippe  p.  2,7  z .  II 
parr  Plcnipotenriaire 
d'Athencs ,  &  rcvient 
Penfionnarre  dc  Ma. 
c&loine,  *btd*  D£mo- 
fUi6ne  1'accufe  *d'a- 
voir  prcVariqui  dans 
1'AmbalTade ,  ibid.  II 
difoit  que  Dc*mofth&- 
ne  smquieroic  bicn 
plus  dc  la  cadcncc 
d'une  pfriode  ,  qne 
de  la  chute  d*une  Rc- 
publique,  p.  130.  II 
lui  reprochoit  d*u&r 
de  termes  hazardei , 

3ui  etoient  plutot 
es  monftresque  dcs 
expreflions,  Pe* 
croyable  fuf  le  cha» 
pitrede  D&nofthene, 
&  par  rinimitie  pcr- 
fonnelle  ,  &  par  la 
jaloufie  de  profeflion, 
127.  II  eft  exil£  a 
Rhodes.  p.  92.  II  j 
recite  la  Harangae 
que  Demofthenc  a- 
voit  prononc6e  con- 
tre  lui  au  fujet  de  Ia 
Couronnc  ibid.  Le* 
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Rhodiens  1'intcrrom- 
pent  par  dcs  accla- 
mations  continuelles, 
ibtdm  Wh  /  que  Jetott- 
ce  eUnc  ,  dit  -  il  aux 
Xhodiens  ,  fi  wtts 
Pavtez*  cntcndu  lui- 
meme , 

Eftr*ngersy  ils  jouiflbient 
dans  Athcnes  d'une 
grande  liberte,  p. 

Et,*gor*s  de  Cypre'  , 
obcienc  pour  lui  & 
pour  fes  dcfcendants, 
le  droit  de  Citojren 

.  cf  AtWncs  ,~  p.  416. 
II  eft  depoflede,  quoi- 
qu'il  fut  fous  la  pro- 
te&ion  des  A  thc- 
nicns,  ihidm 

&tbee  ,  Ifle  qui  n'eft 
fcparee  de  1'Actiquc  , 
gue  paf  un  d£troic 
forrpeularge,p.  97. 
Philippe  appelloic 
cetce  Ifle  ,  les  entr^u 
mes  de  U  Grice ,  ihidm 
II  s'en  rend  maitre  , 
&  yetablicdivcrs  Ty- 
rans,  p.  jf*.  ^69. 
&  $7$.  II  lafortifie  , 
Sc  en  faic  comme  une 
vafte  citadele  ,  qui 
commande  1'Atcique, 

p.,37*. 
CuMe ,  un  des  princi- 
paux  Chefs  de  la  fa? 
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dion  contraire  1 D6- 
mofthcnc,  p.  11j.Il 
propofe  dafligner les 
depenfcs  du  Theatrc 
fur  le  fonds  d&  la 
gucrre,  ihtd.  Le  Pcu- 
.  pleagr£c  la  propofi- 
cion  ,  &  d&emeda 
peine  de  morc  con- 
tr.c  quiconque  ouvfi- 
ra  lavis  de  reftitucr 
ce  fonds  aux  necef» 
fit6s  de  PEcat ,  thtdm 
Dcmofth^ne  combac 
fortcment  cecre  per- 
nicieufe  loi  d'Eubule, 

p»  m.  117.  in. 
144*  &c 

EHfbrce ,  Cicoyen  d'0- 
ree  ,  cres-zcl6  ppur 
les  incerits  de  fa  pa- 
trie ,  p.  5/0.  II  d£- 
nonce  lcs  traitres  \ 
qui  vouloienc  la  lt- 
vrera  Philippe , 
Ils  le  crainenc  en  pri- 
fon  ,  comme  percu- 
bateur  du  repos  pu- 

.  blic ,  ibid.  II  ne  peuc 
empecher  qu'Ot£ene 
,  tombe  au  pouvoir  de 
Philippe  ,  p.  j  f  1 .  il 
ie  donne  la  mort  , 
pour  ne  pas  furvivre 
aux  malheurs  de  fa 
parrie,  ihtdt 

Ettpolh^  Poetc  comique-, 
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n'epar£noit  pas  dans 
fcs  pieces  Pcrklcs  , 
p.  iii. 

Ittrhtde.  CeTar  avoit 
toujours  a  la  bouckc 
un  des  rcrs  de  ce 
Poete  ,  p.  8S.  Dcs. 
^Soldats  Atheniens 
gagnent  leur  vie  a 
*  ricrter  au  Sicilicns 
des  vers  d'£uripide  , 
P 

Mmrydtte,  femme  d*A- 
myhtas  Roi  de  Ma- 
cldoine,  p.  f7.  cllc 
«n  cuttrois  fils ,  Pcr- 
diccas  ,  Aiexandre  tx 
&  Phitippe  ,  &  *nc 
fille  n#mmee  Eu- 
ryonne,  p.  a+*.  A- 
ftis  la  mort  du  Roi 
Amyntas  fbn  mary  , 
clle  fe  trouve  chargee 
dc  ces  quatre  enfans, 
tous  jeunes  encore  , 
p.  77.  Paufanias  u- 
lurpe  leur  Throne  , 
ibtd.  Blle  implore  le 
fecours  d'Iphicrate  , 
Glnlral   Athenien  > 
qui  chatfe  1'ufurpa- 
teur,  ibtd.  De  quel 
ftrarageme  elle  fe  fer- 
vit ,  pour  emouvoir 
h.  pititi  du  Glncral 
4'Athcnes 
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Emrywe  ,  fiUc  d*Amya- 
tas  Roide  Macedoi- 
nc,  &  foeur  dc  Ph> 

lrppc,  rr.^149- 

£t/ryfiee%  fils  de  Sth£- 
n&us,  p.  15.  impla» 
cabie  cnncrm  d0Hcr- 
cule  lc  de  toute  (a 
racc ,  Inftitae 
heritier  fon  oncle  mt-  ! 
terncl  Atree,  fils  <fe 
Pdops  $  &  exclut  aio- 
fi  dela  Couronne  ks 
Heraclides  ,  *M. 

EmtycrMte ,  Cyroyen  d"0- 
lynte,  p.  *4*.  II  b 
trahit  &  la  livre  aPhi- 
lippc ,  tbid.  «jui  nc  le 
diftingue  des  autres 
Olynthiens  ,  quc  par  1 
un  genre  dc  mori  j 
plus  cruel.,  tktd.  &  p, 
Jio» 

F 

F Hneant  -y  il  ne  doit 
pas  exiger,  cjucfes 
mcilleurs  .  amis  lui 
donnent  lc  fecburs  , 
qu'il  fe  refu(e  a  lui-  : 
.  meme,p.  ' 
fetnmes  de  Lacedememe. 
Elies  ne  connoif- 
foient  pofnt  d'aucre 
parure,  que  cellc  dc 
1'ame  ,p.  r  j .  L'6duca» 
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lion  &  rcxcmple  les 
meteoit  a  portce  de  la 
▼ertu  la  plus  kcroi- 
que,  p.  19*  L^amour 
dc  la  patrie  faifoit  tai- 
re  dans  leur  coeur  l*a- 
jnour  maternel ,  ibid. 
Ellcs  alloient  vifuer 
fur  le  champ  de  ba- 
taille  les  cadavrcs  de 
leurs  fiis  tuez  aufer- 
▼icc  de  la  Rfpubli- 

3ue ,  &  regloient  leur 
ouleur  ,  fclon  les 
bleffures  honteufcs 
ou  honorables  dont 
ils  fe  trouvoicnt  cou- 
vcrts ,  tbid. 
JFemmes  tP^tBettes.  Elles 
Japident  un  Citoyen 
d'Athincs  ,  qui  avoit 
propofc  d'appaiferle 
Roi  de  Pcrfc  par  un 
tribut  ,  ou  par  un 
hommage  ,  p.  1.09. 
*  Voyez  Ljcidas. 
leftes.  Avec  quellema> 
gnificcnce   on  cele'- 
broit  a  Athenes  lcs 
Fefles  de  Minerve  , 
p.  17*.  &  cclles  de 
Bacchus. ,  ibid. 
f  iftttn*  Jamai*  ,  quoi 
qu'on  faffe  ,  elk  ne 
remuc  autant  quc  la 
tcalite,  p.  rj,c. 


ATIE*ES.  4%f 
FUtteurs.  Peftes  publi- 
ques  en  tout  temps 
comme  en  tout  lieut» 
p.  154.  Lambition 
&  Tavarice  amaffenc 
lcs  flateurs  Cn  fotile 
autour  du  Trone ,  p. 
S8.  Philippc  Roi  de 
Maccdoine  ,  aimoit 
les  flateurs  ,  ibtd9 
II  rccompenfe  un  de 
fes  flattcurs  du  titre 
de  Roi  ch  Theffalie, 
ibid%  Voyez  Trajidee. 
Flegme^  Le  flcgme  &  la 
flexibilitc\deux  quali- 
tczd'un  grand  fecours 
dans  les  con}on&u- 
res  epineufes,  p. 
£lles  font  fouvcnt 
d*un  plus  difficile  uia- 
ge,  que  lcs  qualitea 
brillantes  ,  tbid. 
Flexibtlite,  Voyez  ,  Fkf- 
me. 

flots  tgitcz, ,  Tive  ima-  " 
ge    d'une  Affem- 
blce  populaire ,  p.  9 
De^niofthcne  aUok 
quclquefois   les  ha-  . 
ranguer  ,  pour  s^ 
guerrir  au  bruit  d'urt 
Auditoire  tumul- 
tueux,  tbid. 

Fhtes.  Celles  d'Ath£ne*  • 
n'arrivoicnt  Jjamjai* 


Digitized  by 


49*  TAfiLE  D 
qu*apres  coup  ,  p. 

I7f. 

U  gmerre. 
On  en  etablit  un  a 
Athenes ,  avec  defcn- 
fc  fur  pcincde  mort, 
d'ouvriren  aucuncas 
1'avis  d'y  toucher 
pour  d'autres  ufages, 
p.  no.  Malgr6cctre 
deTenfe ,  Eubulc  ofe 
propofer  dc  prcndre 

.  .fur  lc  fonds-  dc  la 
Guerre,  de  quoi&u- 

.  tenir  les  dcpenfcs  du 
The&tre  j  &  fon  avis 
Temporte  ,  p.  jij. 
Yoyez  E*M*. 

Jortune.  Dans  le  cours 

fcne*ral  des  chofcs 
umaines ,  !a  Forcune 
eft  d'un  grand  poids, 
ou  plut&  c'eft  le  tout 
quclaFortunep.  zoi. 
&  4H-  Elle  domine 
fur  tuute  la  pencira- 
tion  &  fur  toute  la 
prudcnce  de  ^  Fefprit 
huma  i  n ,  p .  z  6 1  /Ci  fa  r , 
tout  Cekr>  qu'il  e- 
toit,  craignoit  les  ca- 
prices  de  la  fortune , 
p.  81.  Selon  lui  ,  ce 
qu'on  peut  efperer 
•  crelle  ,  ne  compenfj 
,  pas  cc  quon  cn doit 
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craindre ,  ibid. 

Fr*afots  ( lcs  )  Cequi 
demande  beaucoup 
d'atrention ,  court  rit 
que  de  ne  pas  l'ob{e- 
nir  des  Franeois,  p# 
1 4  Dans  un  livre*, 
comme  ailleurs,  Jcs 
Francois  pretendenC 
tout  emportcr  d'crn- 
ble>,/W. 

fujards  d**s  un  citb- 
b*t,p.  azo.nuld'en« 
tre  eux  ne  fe  rend 
Juftice,  ibid.  Chacun 
accufe,  &  fon  Gcnc- 
ral,  &  fon  caraaca- 
de ,  &  tout  autre  pld- 
t6t  cjue  lui-meme  , 
ibid.  Chacun  potir- 
tftnt  a  eu  tort,3c  poux- 
quoi ,  ibid. 


Gjnjmede  ,  enleve* 
par  Tantale  Roi 
de  Ph rygie ,  p.  lz. 
Caules.  Celar  obtient  Ie 
,  gouvetnement  dcs 
Gaules  ,  p.  J6.  Aprcs 
avoir  dompte'  lesGau- 
lcs  avec  lc  fcr  de  Ro- 
me  ,  il  forme  ie  det 
fein  de  dompterRo- 
me  avcc  Tor  des  Gaa- 
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Ies,  ibid. 

€aulots.  CcTar  femeciK 
rrc  eux  la  divifi.on  , 
p.  7  6.  &  puisles  fub- 
jugue ,  Les  Gau- 
lois  commandez  par 
Brennus  ,  pc^netrent 
dans  la  Giccc ,  p.  242. 
lls  veulent  pillcr  le 
Templede  Delphes, 
ibid.  Les  Phoccens  les 
en  empechent ,  ifad. 

+eneral  Cara&cre  <Tun 
Geniral  qui  cntend 
bien  la  guerrc  ,  p. 
177.  II  jie  doit  pas 
fnivre ,  mais  pijcedcr 
les  conjondturcs,  ibid, 

Genie.  Les  g^nies  timw 
.  des  ou  trop  fages  , 
demeurent  comme 
emprifonnex  dans 
une  obfcure  exa&i- 
tude,p.  149.  Usn'e- 
vitent  la  chute  qu*a 
force  de  ramper  , 
ibid.  Ilsn'ont  d'ordr- 
nairc  que  le  trifte  d6- 
faut  de  n*en  point  a- 
voir ,  ifad.  Les  genies 
heureux  &  hardis 
s*afTranchiffent  quel- 
quefois  de  la  fervi- 
tude  dcs  itgiesyibid% 
Ils  prennent  TefTor  , 
lc  cherchcnt  la  gloire 


MATIERES.  49* 
dans  le  peril  ,  $b$d0 
Un  genie  ,  quelqu# 
<leve  qu*H  foit  ,  nc 
laiffe  pas  de  tenir 
touiours  par  quelqae 
endroit  a  rhumanite, 
p.  141- 

Gereftey  ville  &  promon- 
toirc  d'E«Wc ,  p.  174* 
Pres  de  cette  ville 
Philippe  prcnd  d'ur* 
coup  de  filct  grand 
nombre  de  vaiffeaiui 
Atheniens,  ifad. 

€etes  y  cn  un  fcul  jour 
Alcxandre  paffe  le 
Danube  ,  bat  les  G£- 
tes  ,  prend  une  de 
leurs  villes ,  Sc  repaf- 
fe  ce  fieuve  ,  p.  £7. 

Gire ,  fortcreffe  deThra* 
ce  pres  d'01vnthe  ,  p# 
208.  prife  cTaffaut  & 
rafcc  par  Philippe  , 
ifad. 

Go»ft*  .Grande  diverfitf 
Sc  goufts  parmi  les 
hommes,  p  .  *  j  o.  La 
drffcrente  conforma- 
tion  d'Organcs  l*en- 
tretiendra  toujours  % 
ifad. 

Grammairien,  LcGram- 
mairien  fcrupuleux  9 
peut  difficilemenr 
compatir    avec  lc 
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grand  Orateur  ,  p. 

^Brande  Gre*ce.  Lcs  an- 
cicns  nommoient 
ain/i  touce  cettepor- 
tion  de  1'Italie  ,  qui 
s'£tcnd  depuis  Tex^ 
trlmite*  de  la  Cala- 
bre  jufqu'a  la  Canv- 
panie,  p.  t?.  Elle  c- 
toit  ainfi  appelle*e,  a 
caufe  du  grand  nom- 
bre  de  Colonics  que 
lcs  Grccs  y  avoient 
foad£es,  ibid. 

Grtvds  hemmes  ,  \\% 
fbnt  grands  &  hom- 
irics  tout  enfemble  , 
p  i4i.  11$  defcen- 
denr,  mais  rarement 
les  voit-on  ramper  , 
ihtd.  Daiis  eux ,  tout 
jufqu'a  leurs  negli- 
gcnccs  ,  fe  reflenr  de 
leur  cara&ere,  Md. 

Crers,  Leur  origine,p. 
8.  D'ou  ils  tirerent 
leurnom ,  i&id.  cjuel- 
le  e*toit  la  rufticiteTdes 
prcmiers  Grecs ,  &id. 
11$  d6cern£rent  les 
honncurs  divins  iPe- 
lafgus,  qui  leur  ap^ 
prit  a  Cc  nourrir  de 
gland,9  .LesEgjpticns 
Sc  les  Pheniciens  eiu 


MATIERES. 
rent  la  gloire  dc  lef 
humanifer  &  de  les 
policcr  ,  slid.  Dari* 
lafuite,  ils  traitcntde 
Barbarcs  coutes  1« 
nations  qur  nc  font 
pas  Grecqucs  ,  #W. 
Ceft  dlcux  que  nons 
eft  venu  tout  cc  que 
nous  avons  de  littk 
raturc  &  de  belle* 
connoiflances ,  p.  *. 
L'hiftoire  des  Gtea 
pcut  fe  divifer  eft 
quacre  differcnts  a- 
ge*  ,  marquez  p« 
autant  d*cpoques  m£- 
morables  ,  pag.  to, 
Pourquoi  lcurs  pre- 
micrs  Beros  font  &• 
gnes  <Tune  gloire  in> 
mortclle  ,  pag  iu 
Les  Grecs  le  rmilri- 
plient  a  tel  point , 
qn'ils  font  obligcr 
d'aller  cherchcr  dcs 
habitations  cn  terre 
ctrangerc,  pag. 
Us  fondent  des  colo- 
nies  dans'  plufieur* 
endroits ,  &  princip** 
lement  en  Ttalic ,  p. 
19,  11$  ne  s*etonncoc 
point  des  armees  fbr- 
midablcs  des  Pcrksy 
p^g.  ao.  Une  pok 
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gntc  de  Grecs  met 
en  fuice  une  mulcitu- 
Ac  innnmbrale  dc  ces 
Darbares ,  sbid.  Tant 
•qu'ils  demeurent  bien 
pnis,  les  Perfes  ne 
J>euvcnr  les  entamer 
$'bid.  Dix  mille  Grecs 
ceftez  d^jine  arme*e 
deTaice  ,  iraverfenc 
TAfie  avec  une  conte- 
nance  de  Vainqucurs, 
p.  98.  L*ardeur  des 
Crecs  pour  la  libertc* 
&  ftaur  les  inter£ts  de 
la  caufe  commune  fe 
rallentit ,  p.  104.  & 
J*r».  Lz  dmfion  fe 
met  parmi  cux  &  les 
perd  ,  pag.  11,  lls 
fprment  acux  paxtis 
d.ifferens ,  &  ils  s^fen- 
tredivifent  dans  la 
gucrrc  du  P&oponeTc 

p.  4*.  &  Ils  k 
brouillent  &  mefu- 
renc  leurs  armes  de 
nouveau  dans  ia 
guerre  de  ia  Pjiocide , 
autremcnt  la  Guerrc 
facree,  pag.  61 .  94. 
Jk  9f.  PWlippe  fo- 
mente  leurs  divifions 
Mc  en  proficc,  p.  61. 
Jl  les  d&ruic  les  uns 
j>ar  les  aucrcs  f  &  fe 
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rend  PArbicre  de  la 
Gr£ce ,  p.  £4.  Ils  font 
forcez  de  le  reconnot- 
tre  pour  leur  General 
contre  lcs  Perfes  ,  p. 
£3.  Ils  plient  pareil- 
lement  fpus  la  puif. 
fancc  d*Alexandre  , 
£c  ils  le  proclament 
leur  Chef  j  pag.  67, 
Jls  fe  foulevenc  con- 
tre  Ancipacer  ,  fuc- 
ceffeur  d'Al£xandre 
en  Mac^doine  ,  & 
font  cnfin  obligcz  de 
fe  foumettrc ,  p.  11 1. 
&  ixi.  DeTordres  cjui 
regnoient  parmi  cux 
du  temps  de  DlmoC» 
rh£ne,  p.Jjoo  &  fuh. 
Leur  avidicc*  pour  les 
fpc&acles,  p,  109. 

Grjllus^  fils  dc  Xeno- 
phon  ,  p.  f  6.  Qucl- 
ques  Hiftoriens  di- 
fcnc  ,  que  cc  fuc  lui 
qui  tua  Epaminondas 
a  la  bataille  de  Man- 
tin^e,  sbid. 

Guerre  de  Thebes  ,  pag. 
1  j .  Plus  ancieflhe  <jur 

-  celle  dc  Troye  ,  pag. 
49. 

Gnerre  de  Troye  ,  pag. 
49.  Quelie  en  tut  la, 
v£ritabic  caufe ,  ibtd. 
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Otterredtt  Pelofomefe^n- 
tre  Arhcnes  &  Lac^- 
dcmonc ,  p.  4.1.  La 
icvoltc  des  Corcy- 
rcens  contrc  Corin- 
the ,  cn  fut  roccafion 
&c  lc  pr£textcf  p.  u4  • 
mais  la  trop  grande 
puiilance  &  ia  domi- 
nation  odieufe  d\A«* 
thencs,  en  furent  la 
v£ritabie  caufe ,  pag. 
41.  &  +t.Cette  guer- 
rc  entraine  tous  ics. 
Pcuples  de  la  Grece  , 
dont  les  uns  fe  dccla- 
renc  pour  Athines , 
les  autres  pour  Lace- 
demone  ,  p.  4}.  Elle 
dura  17  ans  ,  thid* 
La  victoire  yoltigc 
cntre  les  deux  partis , 
tantoc  vainqueurs ,  & 
tantot  vaincus,  tbtd. 
Mais  enfin  les  Lac£- 
demoniens  s^allient 
avec  le  Roi  de  Perfe, 
&  par  fon  fecours 
triomphcnt  d'Athi- 
ncs ,  p.  44. 
Cnerre^e  U  Phectde  s  p# 
61.  On  rappelloit 
aufll  l*  Cuerre  jacree  , 
comme  cntreprife 
par  un  motif  de  Re- 
ligion  ,  pag.  9  f .  Ori- 
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gine  de  cette  guerre, 
tbtd.  Lcs  Phoccens  la- 
bourent  des  tcrres 
confacxSes  a  Apol- 
lon  p.  94.  Lcs  peu- 
ples  d'alentour  cricnt 
au  facriiege ,  ibd, 
dcnoncent  les  Pho- 
cecns  au  Tribunai 
des  ^rnphi&yons  , 
p.  9i*  Les  Thebains 
preiTenc  vi/ement  ia 
condaninacion  des 
profanateurs  ,  *M» 
Lcs  Amphiclryonsd* 
ciarcnt  les  Phoceens 
facrileges,&lescon- 
daninent  a  une  groifc 
amende  ,  ihid.  Lcs 
Phoccens  fc  revoltcnt 
contre  lc  dccrer  dcs 
^nphidyons  ,  ihU. 
Ils  prennent  les  ar- 
.  raes,  &attaquentru- 
dement  les  Th£bains 
qui  s'etoient  monrrez 
les  plus  atdcns  a  pour- 
fuivre  le  jugemenr, 
ihtd.  Toure  la  Grta 
fc  parragc  cn  favcur 
des  Phoceens  oa  a*cs 
TWbains  ,  p.  61.  A* 
thenes  &  Sparte  U~ 
vorifent  lesPhoccenS 
p.  9f.  Le  Roi  & 
Perfe,ics  Thcbains, 
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p.  $%.  Piiilippe  <dc- 
jneure  ncutre,  ll  laifle 
les  dcux  partis  s'arfbi- 
t>Jir  &  fe  confumcr  , 
p.  6%..  Cette  Guerre 
dure  dix  ans,  com- 
jne  celle  de  Troye , 
p.  9  $ .  Pour  en  foute- 
liir  la  dcpenfe  ,  les 
FJioceens    pillent  a 
^ivcrfcs  fois  le  Tem- 
ple  de  Delphes ,  &  en 
cirent  plus  de  fix  mil- 
lions  d*or  de  n6tre 
monnoye  ,  p  & 
06.  11$  remporrent 
divers  avantages  fur 
les  Th&ains  ,  &  les 
jrcduifent  a  implorer 
le  fecours  de  Philip- 
f>£y'tbid.  Philippepa- 
roit  ,  &  oblige  les 
?hoccens  dc  le  ren- 
dre  a  difcrition ,  ibi4, 
Jl  tire  tout  le  fruit,  de 
/sette  Guerre ,  ibtd,  II 
fc  rcnd  majtre  de  l.a 
fhocide  ,  fe  fait  ag- 
gr£ger  au  corps  des 
Amphictyons    a  la. 
placc  des  Phoceens  , 
$c  s'empara  dts  Tlier- 
mopyles,  p.  6$.  La 
conduite  de  Philippe 
dura..t  la  Guerre  fa- 
^cr^e  eft  un  dcs  en- 
droits  qui  brfllem  le 
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plus  dans  fa  iie  ,  & 
le  chef-dceuvre  de 
fa  valcur  &  dc  fa  pru- 
dencc  ,  p.  6+. 
Guerre  facree  ,  voycz 
Qutrre  de  la  Phoctde. 

H 

HjbillemM.  On 
^rut  regarde"  a 
Laccd£mone  commc 
une  molefTe  puniifa- 
ble  de  s'habiller  dif- 
feremment  felon  les 
difEcrcntes  faifons  , 
Pag- 

H*le ,  ville  de  Theffa- 
Jie  ,  p.  4i8.  Philippe 
la  livre  aux  Pbarfa- 
licns ,  tbid. 

Jjaltarte^  yille  de  Beo- 
tie  ,  p.  1 6f .  Pres  dc 
cette  ville ,  lcs  Atbe^- 
niens  pprouvent  & 
fignalent  leur  coura- 
gc  contrc  Philippe  , 
tptd, 

Halonefe ,  Iflc  de  la,  mer 

Eg<k  >  Pag-  4i  8.  Le  > 
Corfaire  Softrate  s'cn 
rend  le  mairrc,  ibid, 
PhilippelaluiehleVe, 
ibid.  Lcs  Peparrb^- 
tiens  Penle' vent  a  Phi- 
Jippe,  ibtd.  philippe 
la  reprend  a  main  ar- 
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mee,  ibid.  Les  Achc- 
niens  intervicnncnt , 
&  prctendcnt  cjuc  ' 
THalonc(e  leur  ap- 
parrient ,  sbsd.  Philip- 
pc  confcnt  a  ia  lcur 
donner,  p.  419.  Lcs 
Atheniens  vculent 
bienWa  recevoir  a  ti- 
tre  Tle  reftitution  , 
mais  non  a  titre  de 
don  ,  sbsd.  Grands 
d£bats  a  ce  fujct  entre 
lcs  Athdniens  &  Phu 
lippe ,  ibsd.  Philippe 
effrc  de  ks*en  rappor- 
ter  a  dcs  Arbitres  , 
ibid,  Lcs  AtMniens 
ne  vculcnt  pas  y  en- 
tendre,  ibid> 
JJjirangue  fur  U  Pasx, 
-  Denys  d^HalicarnarTe 
&  Diodore  dc  Sicile 
tn  placent  Fepoque  a 
la  quinzieme  annee 
du  regne  de  Philippe , 
p.  xfi4  Libanius  & 
Photius  croicnt  qu*el- 
lc  ne  fut  pas  pronon- 
c£e/p.  xr  j#  La  rai- 
fon  qu'ils  apportent, 
ne  paroit  pas  con- 
cluante  ,  ibid.  Pro- 
noncec  ou  non  pro- 
'  jioncee ,  elle  eft  con£ 
tamment  de  Dlmof? 
thcne,  p.  i;4r 
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H*r**gste  fssr  U  Qvcrfi* 
rsefe  ,  c'eft  proprc- 
mcnt  TApologic  de 
Diopithe,  chcfd'unc 
Colonie  que  lcs  A- 
theniens  avoient  en- 
voyce  dans  ccttc 
Prefqu'Itle  ,  p.  i)Q. 
Dcmofthene  pronon- 
ca  cette  Harangue  i 
Tage  de  quaranre  an$, 
Philippe  etant  dansli 
dix-neuvi£me  annee 
de  fon  regne  ,  *M. 
La  mcmc  annec  qu'U 
la  prononca  ,  naqui- 
rent  Epicure  &  Me- 
nandre ,  ibsd. 

Haranguc Jfur  U  Lettrt  k 
Philiffe,  p.  4M-  & 
fstsv.  Demofthcne  1* 
prononca  ag£de  ap- 
rante-deuxans,  Pni- 

*  lippc  itant  dans  1* 
vingt-unicme  annee 
dc  fon  rcgne ,  'M, 
EII<?  eft  la  dernicrc 
&  la  plus  courte  dcs 

1  Philippiques,  p.4i7« 
Ceft  cornme  le  prc- 
Ncis  xle  tout  cequc  D£- 
mofthcnc  avoit  &t 
dans  fes  autres  Hi- 
rangues  contrc  Phi* 
lippe ,  tbid. 

H*r*ngue  fur.fHabrifi 
Qui  cn  «ft  rAureur, 
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pag.  141*  Dcnys 
d'HalicarnaJTc  la 
met  au  nombre  des 
ouvrages-  de  Demof- 
tbenc  ,  p.  r40.  Liba- 
»ius  ,  Photius  ,  & 
prefque  tous  les  S$a- 
vans  ,  croient  qu'clle 
n'cft  pas  dc^  cct  Ora- 
rcur,.p.  141.  Labaf- 
fefle  &  la  iangueur  du 
ftilc  dc  ccttc  Haran- 
gue ,  font  lcs  raifons 
uir  lefqucllcs  ils  fe 
;ft>ndent ,  ibid.  Ils  Pa* 
tribucnt  a  Hegc^ippe, 
tbtd.  Trait  ridicule  de 
la  peroraifon  dc  cettc 

•  Harangue  ,  four  *i$r 
de  U  fone  ,  //  ftmt  *- 
•veir  U  cervefle  **x 
talons  ,  ibtd. 

%*rfM*s^  A lejrandre  par^- 
tant  pour  fon  expe~ 
dition  dcs  Indcs ,  Tc- 
tablit  Gouverneur  dc 
Babylone  ,  p.  .  II 
commct  pluficurs 
rnaWeHations  ,  tbid. 
Craignant  lc  retour 
^Alexandre^lferc-: 
ftgie  a  Athenes  ,  p. 

&  117.  II  cor. 
sonjpt  Dfmofthene 
quiluivend  fon  mi- 
nift£re  y  &  qui  eft  en- 
voye"  en  6xil  ,,p#  12*6. 
%ome  Ily 
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jjecMtembeom  y  mois  At- 
tique,  qui  rcpondoit 
a  notrc  mois  de  Sep- 
rcmbre,  p.114.  fy**r 
ce  meme  mot  a  U  t*~ 
ble  d*  trotfeme  W*>- 
me\ 

Hezefilee^  Gcn*ral  A- 
thenien  ,  hommc  fans 
meritc  ,  p.  106.  On 
Pcnvoye  a  la  placc  de 
Phocion ,  cjui  eft  rap- 
pcllc  i  ibid.  Sa  con- , 
duitc ,  auffi  malheu- 
rcufc  qu*imprudcntc , 
vengca  plcincmcnt 
Phocion  dc  cecte  in~ 
jufte  preference  y 
tbid. 

Begefffe  ,  Oratettr  me- 
diocre  d'Athenes,  p; 
141 .  On  lc  crpit  TAu- 
reur  de  la  Harangue 
fur  1'HaloneTe,  ibtd. 

Helenefhmmc  dc  Me- 
n£las ;  fut  enlcv£c  par- 
une  cfpecc  dc  repre- 
failles,  p.  u% 

Her*cltdes  y  autrement*,, 
les  defcendans  d'Her- 
cule  ,  pag,  13.  font: 
chafTez  du  Pclopo- 
ncfe  par  lcs  P61oc)i-- 
des ,  tbidl  Ils  tentent" 
par  deux  fois  dc  s-y 
r&ablir  ,  avant  la 
Guerrc  dc  Troye,  p; 
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14.  Quatre^vingt  ans 
aprcs  k  prife  de 
Trore  ,  ils  font  une 
troiulme  tentative  , 
&  rcurtiircnt,  p. 
Ils  battent  les  P61opi- 
des  ,  &  lcs  chaffent 
du  Pc*loponefe,  p.  14. 
Ils  partagcnt  cntre 
eux  lcs  Royaumesde 
Myc6nes  ,  drArgos  , 
dc  MeiTene  &  de  La- 
cWemone ,  $Mm  lls 
avoient  un  droit  in- 
conteftable  fur  les 
Royaumes  d*Argos  & 
de  Mycencs,  p.  1 3 .  Ils 
afligncnt  des  terres 
aux  Peuplcs  qui  les 
lavoient  .  accompa- 
gncz  8c  fecondez ,  p. 
14., 

Hercule,  ni  a  Thcbes, 
p.  49.  II  inftitue  les 
Jcux  piympiques  a 
Phonneur  de  Jupiter  t 
p.i  f  .Les  Rois  de>Ma- 
cedoine  pretendoient 
defcendre  d*F$ercule 
par  Caramus,  p.  10. 

JUeree  ,  Fortereflfe  de 
Thrace,  p.  214.  cft 
afli£gee  par  Philrppe, 
tbid. 

H*?t*fl"e>  Tyran  £ta- 
blipar  Philippe  dans 
lepays  des  Er£triens  , 
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>H$ff  i*s  a  fils  de  Pififtn- 
te ,  p.  40.  fuccede  * 
fon  pere  dans  la  foa- 
▼erainet6  d'Athcnes, 
itf^.cftchalIed'Athc. 
v  nes  vers  le  tempsqw 
les  Tarquins  fonc 
chaflcz  de  Rome,M. 
Se  r&fugie  chex  Da- 
rius  fils  d^Hjilafpes, 
Md.  Attire  furAthc- 
nes  toutes  les  forccs 
de  la  Perfe  ,  tM.  cft 
1  tue*  a  la  bataillc  de 
Marathon,  p.  41. 
enfaas  foutenos  da 
Royde  Perfe,tachcnt 
inutilement  dc  fan- 
gcr  leurpere^&icfe 
rerablir,  ikid. 

Homere ,  rivoit  dtt  tcms 
de  Lycurgue,  p. 
Dans  le  denombic- 
ment  des  Vaiueaux , 
il  ne  donne  lc  nom 
dc  Peuples  qoto 
feuls  AtWniens  ,  * 
pcKirquoi  ,  p.  Ihf 
peint  TuniondcsGc- 
ne*raux  Grecs ,  fonsla 
figure  d'un  bataillon» 
dont  ks  boucUcts 
joints  oppofcot  utt 
froht  imp^n&rabki 
p.  86.  Philippc  prcni 
dans  Homcre  fi*e 
dela  PUalargeMac^ 
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donienne ,  tbid,  Ho- 
merc  fommcille  qucl- 
quefois,p  i4i,mais 
ne  s*cndort  jamais 
profond^ment ,  ikid. 

JJut/U.  On  reprochoica 
Demofth6ne ,  quc  fes 
Harangues  Jentotent 
"VhutUe^  p.  94.  Cere- 
-  proche  £toit  fond£  fiir 
ct  qu^il  paflbit  lcs 
huits  a  travailler,#W. 

Hjferide ,  Orateur  d*A- 
th&ics ,  plcin  de  tours 
fins  &  rcgcnieux,  p. 
137. 

I 

ICariens.  La  Come*die 
£  laTrag&iie  doivcnt 
leur  origine  a  dcux 
--Icariens  j  la  prcmie- 
re  a  Sufarion,  &  ia 
feconde  a  Thefpis ,  p. 
iii. 

Jdes  de  Mars ,  cVtoit  Jc 
quin££,  p.  %6.  Cefut 
ce  jottr-la ,  quc  Cefar 
fut  aflafline,#W.Ci- 
ceron  nommoit  Taf- 
faflinat  de  Ccfar  ,  le 
delicieux  Btnquet  des 
Ides  de  M*rs  ,  ibtd,  II 
» 3fe  plaignqit  de  n'y 
avoir  pas  kc  appcl- 
l6yibtd. 

?*#*ejfe ,  Toute  la  fleur 


MATIERIS.  w 
de  la  jeuneflc  Athe- 
nienne  pcrit  ail  fiege 
de  Svracufe ,  p.  4$. 
La  pcrte  qu*  Athenes 
fit  de  cctte'  jeonefle , 
eft  compar^e  par  Pe- 
riwies  ,  a  celle  que  fe- 
roit  Fanriee  fi  oh  lui 
6toit  lePrintemps  44. 
feux  de  U  6reee\  L*efprit 
deReligion  &  Pamoiir 

-  dcs  fpeclacles,  n*en* 
trerent  point  feuls 
dans  Finftitution  de 
ces  Jeux  lapolitique 
s*en  m&la,  p.  16.  On, 
vouioit  de  tcmps  cn 
temps  raflembler  er* 
un  m&me  lieu ,  &  rcli- 
riir  par  des  facrifices 
communs  diyers  peu- 
ples  independans  ,  & 
plus  lloignez  encote 
par  la  diverfite'  dcs 
intAfts  ,  que  par  la 
diftarice  dcs  lieux , 
ib/d.Ccs  fortes  de  jcux 
fans  excitcr  la-hainC, 
cntretenoient  une  no^ 
bie  emulation  ,  p. 
17.  Ils  augmentoient 
darisles  corps  la  fou- 
plefle,  i'agilitef&  la 
force,  ibid.  IIs  accou- 
tumoient  Tefprit  au 
deflr  de  vaincre ,  ihd, 
Cctoit  unc  efpece 
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d'ccolc  &  d'apprentif- 
fagc  militaire  ,  #M. 
Ce  n'6toic  pas  ians  de 
bonnes  vues  qn'on 
avoit  artachc'  aox  vi- 
Itaires  qni  fe  rem- 
portoient  dans  ces 
foites  de  jcux ,  une 
gloire  fort  appro- 
chance  de  celle  dcs 
Conqu£ran  ts ,  Si 
jnous  fommes  bletfcz 
d'un paxeil  uiage^eft 
faute  d'attention  fur 
l'utilite*  de  ces  exctci- 
ces,ou  par  une  mau- 
▼aifc  cputume  de  rap- 
porter  tout  a  nos 
mceurs  ,  ibsd.  Nos 
Joutes  &  nos  Tour- 
nois,qui  tenoienr  le 
nvlieu  entre  le  diver- 
tiflcment  &  le  com- 
bat,pcuveur  nous  don- 
ncr  qoelque  i^fe  des 
anciens  jeux  de  1& 
Grece 

Jtux  Olymfitjuejy  infti- 
tuez  par  Hcrcule  ,  a. 
l'honneur  de  Jupitcr , 
p.  i  c..  Rftablis  par 
Iphitus  Roi,  d'£lide , 
lc  parLycurguc  Roi 
de  Lacidimone,  *W# 
11«  fe  cf  l£br#icnt  tous 
ks  quitre  ans,  pris: 
4e  ki  Yille  dc  Pi£c  % 
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appeHee  autremcat 
Olympie,  :M»Etc'A 
par  cette  raifonqu'oa 
les  nommoic  JeuxQ. 
lympiques ,  $M.  Ils 
on  t  donni  le  nom  am 
OJympiades?*W. 

a  1'honneur  d'Apl- 
lon,p.  16.  Onlesti 
llhroit  tous  les  qoa- 
tre  ans  r  pres  dc  b 
▼illcdeDciphes,*^ 
Les  Ampm&yons  } 
prefidoienc,^.^ 
lippe  ,  dcvenu  Affl- 
phictyon\,  y  pr&fc 
avcc  un  pouvoir  ib- 
&lu,p.  347.  KenrofC 
fcs  eiclaves  y  ptcfidet 
a  fa.  place,.p4  5+8. 

lUjrumsy  ils  remportcnt 
une  grande  vidoinr 
fur  Pcrdiccas  Roi  dc 
MaceMoirie,  &  frere 
ain<de  PhHippe,?» 
f-*#  Philippe  panenir 
a<  la  Couronne ,  & 
combat  &  les*railleen 
pieccs,pi  &Q,Ilsfo0f 
obligez:  de  ki  ie& 
cher  touces  les-Yill» 
qulls  occapoient  cfr 
Macidoine ,  tM. 
fant  chatiez  par  Ak» 
xandre ,  p.  67. 

Um }  Roi  4e  Troje  * 
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aycttl  dc  Priain,  p.i 
,  Depouille  Tantalc  de 
fcs  Etats,/W. 
Jmbros  ,  Ifle  de  la  mcr 
Egee ,  vcrs  la  Quer- 
.  fonefe  de  Tkrace  ,  p. 
.  174.Phil.ippe  s'en  em- 
pare ,  &  s'y  faifit  d'un 
grand  nombre  d'A- 
theViicnsqu'11  emme- 
ne  prHbnniers ,  *bid. 
Mmfnnite.  L'impunit£  nc 
xnanquc    gucre  dc 
multiplicr  les  coupa~ 
bles ,  p.  i  ia. 
Mnfiriftien  gravfe  for 
une  colonnc  de  bron- 
ze  dans  la  Cicadellc 
d*Athenes ,  p.  $fi.& 
f  s  a.  Elle  naarquc  juf- 
€)u*o &  alloit  la  haine 
dcs  Atheniens  pour 
ks  corrupteurs ,  #^/W, 
Jntellt£tnce.  La  parfaite 
intclligcnce  cntre  le 
.  Peuplc  &  kle  Sbuv-e- 
rain  9  efl  ia  bafe  &  le 
fondement  dc  lcur 
£Sliciti  r&iproque  , ^ 
;  p,27.&xft. 
fyterfrete.  Le  prcmier 
.  devoir  d'un  Intcrpre* 
te,.c'eft*de  fairc  cn- 
tcndtc  fon  Auteur 

»nk}  Colfe  de  TAfie 
Mincure,,©.  i  fjrejmt* 


ATIBRBS. 

tdtrttclejnrvimt. 

Ieniens ,  peuples  du  Pc- 
ioponefe,p.  i^.Sonc, 
chafTcz  par  les  A- 
cheens,  tbid.  Ks  fc  ri- 
fogicnt  d*abord  a  A- 
thcnes  ,,#/</.  Etquel- 
ques  annles  apres  ,.il* 
vont  s*etablirdans  cet- 
teCofte  dcTAIicMi- 
neure ,  qui  prit  d*eur 
Ie  nomcrIonie,p  tff 
Ils  y  batirent  IpheTc, 
.  Clazomene ,  Samos 
&  plufieurs  autresVil-r' 
fcs ,  ibid^ 

jfhicrMte ,  General  AtEe'- 
nien ,  p.  77.  La  Reine 
Eurydice  implore  foa- 
fecours  contre  Paufa- 
nias  ,  ufurpatcur  dm 
Thrfinede  Mac£doi~ 
ne ,  ibid.  B  chaflc  ru> 
furpateur  %  &  ritablir 
le  Souverain  legiti- 
me  ,  ibid  II  eprouve* 
la  rigueur  de  1'Oftra- 
cifme  ,;&,eft  relegu£  » 
p,  124  x 

Jfhitns  ,  Roi  d'Elide ,  tt- 
taBJit  les  Jeux  Olytn.- 
•  piques,p.  ijt. 

jfte  ,  famcux  Orateur 
Grec  9*.  11  iut  un; 
des,  nuitres ,  qui  ini- 
ticrent  D^mofthehe: 
i.  FJEloqucnec^/W.. 
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Ijocrate  ,  fameux  Ora- 
reur  Grec ,  p.  137. 
Caradtefift  par  le$ 
Graces  de  fon  ftilc, 
ibidjl  fuc  un  des  rnai* 
tres  qui  initi£rent 
Demofthene  a  1'Elo- 
quence  >  p.  9i.Ilap- 
pelloic  les  Soldacs 
^trangers,  qui  fervent 
pour  dc  Fargent ,  lcs 
amis  communs  &  les 
communs  ennemis 
du  genre  humain ,  p. 
n8.  &  119.  Motde 
Philippe ,  Ifocrate  s%ef 
crime  *>vec  le  fleurery 
Demofthene  fe  bat*vec 

Iftbme  de  la  Querfonefe 
deThracc>p.2,S*.Phi~ 
lippepromet  de  leper- 
ccr  a  fes  depens  ,  ihid. 

jmfs.\\%  fe  laffent  d'avoir 
Dieu  pourRoy,&  veu- 
lent  abfolumemobfir 
aunhomme,  p.  37. 

Jbfiter.  Les.  Atheniens  le 
declarent  Tcul  Roi 
d'Athenes ,  p.  3  2, 
L 

Ljicedemon\  fecond 
Roi  de  LaceMe^mone, 
p.  23,  II  donne  ion 
nom  a  ccttc  Ville  y 
Md 

Ldcedemone  y  une  des 
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plus  puiffantes  Villcf 
de  laGrece  ,p.  11.  £$ 
Fond£e  environ 
1430.  ans  avantj.C. 
p.  i).  Appellee  d'a- 
bord  L&egie  ,  par 
'  Le*lex   ton  premicr 
Koiyikid.  EnfuiteLa- 
c£d£mone  par  Lace- 
demon   Con  fccond 
Roi,        Enfin  Spaj- 
te,do  nom  deSpartc, 
fillc  dc  LaccMcmon  , 
ilid,  Dcpuis  elle  con- 
ferva  toujours  indif- 
fcremment  lc  noffi 
de  Sparre  ou  de  La- 
cW^mone,  ibid.  Elie 
acquierr  un  nouvcl 
cxlat  fous  Lycurguc, 
ihtd%    Elle  trouvoit 
dans  la  modeftie  & 
la  frugalice*  dc  fes  Ci- 
toyens  deux  treforJ 
in£puiiables ,  ibtd.  El-  J 
le  ignora  Pafage  <ic  | 
r.irgent  ,    juiqu^au  i 
temps  de  Lylandcr , 
un  de  /es  Rois ,  p.  *f  J 
Depuis  que  LyUndct 
y  eut  inrroduic  1'ttfa- 
ge  de  ce  M&al ,  clle 
ic   preTerva  encorc 
long-temps  de  l^ava-  * 
rice,  ibid.  L'Arg<nt 
y  Venoit  de  totrtf 
parts^&y  dcmcuroit, 
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ibid.  Platon  difoit  a 
cc  fu)et ,  On  mott  a 
Sfarte  beautouf  de  *vef- 
tiges  d**rgentqui  entref 
m*ts  on  n*y  voitfoint 
de  vefiige  tfrargent  qui 
/orte ,  ibid.  On  y  re- 
gardoit  le  temps 
comme  le  plus  prc- 
cieux  de  tous  les 
biens ,  ibid  Et  lc  tra- 
▼ail,  comme  Toccu- 
pation  de  rHomme 
▼erifablcment  libre  , 
ibid.  Jufqu'oil  Ton  j 
ponfToit  ramour  du 
filcnce  ,  p.  Et  la 
fbbrieti  ^  p.  ltf.  Les 
plaiKrs  du  Theatre 
en  etoient  profcrits  ^ 
&  pourquoi ,  ibtd.  Les 
femmes  memes  s*j 
diftinguoient  par  des 
▼jertus  hcroiques ,  p. 
29.  Lcs  Loix  y 
avoient  plus  depou^ 
voir  que  lc  Roi,  p. 

&  17.  Quclle  e- 
toit  la  nature  de  fon 
CJeuvernement  p. 

&f#*y.  li  n'c*toit 
jpas  purcmelit  mo- 
mrchique  y  les  Ma- 
giltrats  j  avoicnt 
beaucoup  dc  parc,  & 
le  peuple  n'en  ctoit 
pas  cxclus ,  p.  x£.  Le 


TIERE5.  f+f 
jufte  equilibre  de  ces 
trois  puiflances  en 
banniuoit  les  diflcn- 
rions  domeftiqaes,  p„ 
afc.  Ille  imprime  da 
refpcct  a  toutc  la  Gre- 
cc  y  p.  yoi  &  aux  Rois 
d'Egypte  &  de  Phe- 
nkie^qui  lui  envoient 
des  AmbafTades  fo- 
lcmnellcs ,  p.  i%  & 
50.  Ellc  fe  maintient 
fept  cens  ans  dans  1'c- 
xa&e  obfervation  de 
(es  Loix ,  p.  19.  Du- 
rant  tout  cc  tcmps  , 
ellc  tient  le  premier 
rang  dans  la  Gr£ce  , 
p.  41.  Scs  Rois  onr 
le  commandement 
g£n£ral  des  Arm£es 
grecques  aux  Jkktaii- 
lcs  de  ^alamine  &  de 
Platce  ,  ibid.  Elle  n*a 
pas  foin  de  s*oppofer 
a  la  puiflance  d*Athc- 
nes  'qpi  devicnt  trop 
grande,  p,  41.  Elle 
entreprend  contre 
cettc  dangereufc  Ri- 
▼ale,  la<iuerrc  &  con- 
nuc  fous  le  nom  de 
Guerre  du  P£lepone- 
fe  ,  ibtd.  Elle  s*aUie 
avec  lc  Roi  dc  Pcrfe 
vers  la  fin  de  cette 
Guerre,  p.  44.  Ayec 
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le  fccours  de  ce  Roi 
ellc  la  ccrmine  heu- 
*cufement,&  triom- 
phe  <TAthcncs , 
Pat  'la  tlie  repiend 
fon  premier  Empire 
dans  la  Gcccc  a  /ifc/</. 
Bile  ne  le  confcrve 
que  trcnce  ans ,  p.  4f . 
Blle  fe  rend  odiqufe  a 
rouce  la  Grccc ,  &  ir- 
ricccontrcellelc  Roi 
dc  Pcrfe,-  p.  46.  Scs 
Armces  fonc  baccucs 
fiir  cerre  &  fuc  mcr 
par  les  Athdnicns  ,.. 
iecondez  du  Roi  de 
Perfe1  a  lcur  cour  v 
p.  47.  Ellc  eft  obligcY 
de  faire  avec  euz  un 
Traice  de  paiac,  &  de 
remcccre  couces  les 
Villcs  grecques  cn  Ii- 
tertc\  p#  48.  Ellc  v£o* 
lc  le  Traitc  cn  oppri- 

.  manc  Th6bes  ,  itid. 

,  Ses  Armees  ^ont  de 
nouveau  attaquees  & 
baccues  par  les  AtheV 
aiens ,  ibid.  Eile  eftV 
obligee  dc  renouvel- 
lcrle  Tcaitif/fafjBl- 

.  lc  perd  contre  les- 
Th&ains  la  batatlle 
deLeu&res.,  p.  ^4» 
Eft  enfuite  affiegle 
par  ces  memes  Th6-- 


S  MATIH&ES; 
bains ,  qui  ne  veuleaf 
pas  la  dccruire,  p.  j  r. 
BUe  perd  concrc  eur 
une  leconde  Bataillc 
a  Mantince  ,  p.  yfc 
voyez  L*cedim*niensk 

L&edimonien*.  Ils  Cc 
prefervexent  4ong- 
ccmps  de  l'avarice.,< 
p.  a4#  L^excellcnc 
ufagequ*ils  faifoient 
dutemps,  ibidm  juf- 
qu'ou  ils  poufToienc 
raniour  du  travail 
Md^  Grands  mena- 

f ers  des  paroles ,•  foic 
ans  lcurs  difcours ,. 
•u  dans^lcurs  lecrrcs 
p.  rt.  lis  n'em- 
ployoient  fimvent 
qu'un  monofillabc  , 
parce  que  rien  n'ap- 
proche  plus  du  filen- 
CC+ihid.LtWS  Depc- 
ches  ne  confiftoient 
qnclquefois  quc  danff 
un  1*0*  ou  dans  un/S, 
ibtdm  Lcur  prodigicu- 
fe  cenapeVance,  tbii. 
Leur  vieetoic  fi  firnga-** 
le  &  fi  laborieuXe 
qu'AlciJ>iade  difoit 
qu'il  nc  s'ctt>m»oit 
pas  auUls  i'cxt>o{af- 
fenc  11  volonticrs,  p; 
itf.  Tous  naifToient 
amoureuz  de  1'oxdre 
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Zc  de  la  difcipline, 
ibid.  Paxnri  eux  le 
sncrire  £coit  detout 
fexe  &  de  tout  age , 
p.  19.  Ils  icrivent  a 
Cyrus  qui  menacoit 
les  Grccs  d*Aiie,  p, 
30.  Trois  cens  Lac£- 
d£moniens  df  fendent 
lc  paffage  dcs  Ther- 
mopyles ,  contrc  une 
multitude  innombra- 
i>le  de  Perfes,  p.  10. 
Rcputatioa  dcs  Lace*- 
<16moniens  partoute 
U  Grece  ,  p.  30.  Ils 
ibnt  regardex  comme 
lcs  Prote&curs  dc  la 
libcrt^,  ibid.  Leur  po- 
litique  ne  laifloit.pas 
pouttant  d*avoir  fes 
deTauts,  p.  3  1.  Leur 
domination  fe  reffen- 
xoit  fort  de  leur  hu- 
meur  auft&e,  ibid. 
Ils  ont  le  Comman- 
dement  aux  Bataiiles 
Salamine  &  de 
PJat6e,p.  41. 
gligent  de  «'oppofer 
a  la  puiffance  des  A- 
tWntens,qui  devient 
xrop  grande  &  odieu- 
fc  i  toute  la  Grece  , 
p.  41.  Ils  entrepren- 
ncnt  contre  cux  U 
Cuerrc  dtt  P61opon£* 
Tome  //# 


ATIERES.  fsr 
fe ,  ibtd,  Sur  la  fin  de 
cetteGuerre,  ils  re- 
cherchcnt  1'Alliancc 
du  Roi  de  Perfe  qui 
les  rcnforcc  d'unc 
Flotte  nombreufe ,  p. 
44.  Hs  enlevent  aur 
Atheniens  cent  qua- 
tre-vingt  VauTeaux  # 
ibid.  Ils  anWgcnt  A- 
tMnes.&s^en  rendcnt 
les  Maitres,  tbtd.  Par- 
la  ils  reprcnnent  lcur 
premiere  fupcriorite, 
dans  laGrece,  p.  47, 
Ce  nouvel  empirene 
dura  pas  plus  dc  tren- 
te  ans ,  ibtd.  Us  veu- 
lent  abolir  par  tout 
le  Gouvernement  po- 
pulaire,pour  £tablir 
des  D&cmvirs ,  c'cfl> 
i-dire  dix  homme^ 
en  qui  r6fidat  tout  le 
pouvoir,4fof.Leur  au- 
torit6  devient  infup- 
portable,  p.  4^.  II* 
ontrimprudencc  <f  ar* 
taqucr  le  Roi  de  Per- 
Ic ,  &  d'envoycr  con- 
tre  lui  Age*filas  ,  ibid. 
Toute  la  Grecc  fe 
fouleve  contre  eux  » 
ibid.  Ils  font  obligcr 
dc  rappeller  Ageulas 
&  leurs  Troupes,#*/; 
Ils  font  battus  fur  mar* 
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par  lcs  Athcniens  qui 
avoient  jomts  leurs 
Vaiifeaux  a'ccux  du 
Roi  de  Perfe,  ibtd. 
Ils  (bnt  obligez  par 
un  craite  fblemnel  dc 
rendre  la.  liberte  a 
touies  les  Villes  grec- 
ques ,  p  48,  lls  vio- 
*  lenc  le  Traicc  cn  op- 
'  primaht  Thfbes^/W. 
Ils  font  de  nouveau 
attaquez  &  baccus  par 
]cs  AcWniens  fur  cer- 
xe  &  fur  mer  ,  sbid. 
Ils  £bnc  obligcz  de  re- 
nouvellcr  le  Traice, 
ibtd.  Ils  fonc  baccus  a 
JLcu^rcs  parlesThe- 
bains  ,  p.  f  4 .  &  en(ui- 
tc  affiegez'  dans  leur 
Capitale  par  ces  ni6- 
mes  Thebains  ,  qui 
ne  vculcnc  pas  lcs 
detruire ,  p.  %  f  .  Ils 
perdenc  contre  les 
Thebains  une  fecon- 
de  Bataille  a  Manti- 
nc*e  ,  p.  f6.  Rien  ne 
prScipita  plus  lcur 
chute  que  leur  prof- 
perice,  p^.Ilsprcv 
lumoient  crop  de 
laurs  forces ,  ibid. 
Jjtcedemontennes .  Voyez 
femmtsde  Lacedepn- 


!  MATIE*ES. 
jjtmta ,  Villc  dc  Tkf. 
fahe,p.iii.Leo& 
ne  afiicgc  ccctc  VI 
le,ou  Antipatcnt 
toitfauv£,iM.Ucl 
tuc  d'uncoupdcpia- 
re  en  raffiegcim , 

p.  IXU 
Ltjlbenc  ^  Citoyca  d'0. 

lynche,  p.  249.  ^ H 
trahic,  &  la  toi 
Fhilippe^/W.Pluli^ 
pe  ne  lc  diftingocds 
autrcsOlynthicnsqif 
par  un  genre  demott 
-  plus  crucl ,  iM 

Letleur.  Mot  de  Cclaii 
unmauvais  Lc&ar: 
Ji  tu  crois  chawttt^ 
cbantesmai 
lire  ^tucbantts^M* 

Z#tf/*,Villcfon4ecpar 

I>elex,p.  ji.&f 
fut  appellcc  dan$ 11 
fuite  Sparte,  <fll* 
ced£mone,p.i). 

L*le»  ,  .  Fondatcar  *j 
premierRoidcI^- 
gie,appellee  fo®* 
iuite  Lac&icmoneo* 
Sparte,  p.  u.  & 

Lamfjaque  ,  Vilk  * 
Hjfojifeifilmto 

.  rata,  Vtile-ie  &f 
gie,  p.  iof. 

Lemt$ost  Iflc  de  la  «* 
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%k»P-  i73.  Phiiip- 
pe  envahit  cctcc  lile , 
&  s"y  faificd^un  grand 
nombre  d'Ath£- 
niens    qn*il  emmc- 
ne  captifs  ,  p.  174. 
Leo*td*sy  Roi  de  Lacc- 
demone ,  p.  20.  A  4a 
tcte  de  txoiscens  La- 
•ce*demonieris  ,  ii  de- 
'  fend  le  pailage  des 
Thermopyles  contre 
une    multitude  in- 
nombrable  de  Perfes, 
ihid.  Comme  on  lui 
eut  dit  ,  que  les  Per- 
fes  ctoiem  en  fi  grand 
nombre ,  qu*ils  ofFuf- 
quoient    de.  leurs 
traits  le  Soleil :  T*nt 
nutux r,  r£pondit-il  , 
nous   combattrons  a 
.  tombre  3  fhtd. 
l&ftbcne,  Difciple  de 
Demoftheiic,  p.  110. 
Ecoi:  hommc  de  tete 
&de  courage,  p.  1  z  1. 
II  eft   d6claie*  Chef 
dcs  Troupes  cbnfede- 
iies  contre  Alcxan- 
dic,  ibfd.  II  fe  faifit 
dupaiVage  des  Ther- 
mopyles  ,  ibidt  S'a~ 
v  vancc  dans  la  Thef- 
£die  ,  &  defait  Anci- 
pater ,  Viceroi  de  Ma- 
ccdoine,#W.  Ill'af- 


ATIERES.  ror 
ficgedans  Lamia,/£» 
II  eft  ruc*  malheureu- 
femenc  d'un  coup  de 
pierre,lorfqu*ilviutoic 
lcs  rravaux,p.  1 1 1 .  La 
morc  de  L£ofthene 
rcnverfe  couces  lcs  e£ 
pcranccs  des  Grecs,*£« 

Ltftint  ,  difoic  que  cte- 
cruire  Lacedemone  , 
c'euc  &6  arracherun 
oeilala  Grecc,  p.  r  r# 
II  propofe  une  lor 
nouvelle,p  239.  Dc- 
mofthlne  la  combac 
vivement,  ibid.  La 
Harangue  conrre 
Lepcine  eft  pleine  de 
d&icateffe  ,  ibtd. 

Lettre  de  Phtltffe  **x 
theniens  ,  p.  40?.  £j 
/uivB  Philippe  l^cri- 
vit  la  vingt-uni£me 
ann£e  de  lon  regne, 
ibtd.  Ellc  vaut  un  bbn 
Manifcfte  j  p.  42.  f. 
Ceft  un  chef-d'oeu- 
vre  dans  Toriginal  , 
p.  410.  Detail  des 
beaurez  qui  s'y  trou- 
•  vent,  fb/d,  Elle  eft  une 
preuve  qu'on  pcuc  di- 
re  de  Philippe  ce 
qu'on  a  dic  de  CeTar: 
tjuil  je  fervott  aufft- 
hten  de  U  farole  &  de 
.  U    flume    que  d& 
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tefee,  p.  41  r. 

Lettres.  Les  Atheniens 
interceptent  des  Ler- 
tres  de  Philippe  Sc  les 
Jifent  en  pleine  kC- 
femblce,p.  4ix.Trois 
Letrres  des  Lace*dc- 
moniens  a  Phiiippe  , 
vrais  modeles  du  iHle 
JLaconique  ,  p.  tj. 
La  premiere  ne  con- 
renoit  que  ce  mot  fcul 
Jt :  la  fecoude ,  que  ce 
jnot  feul  nen :  &  la 
troifieme  que  ces 
trois  mots  y  Demis  i 
Qerinthe  ,  ibid. 

leuc*de ,  Ifle  de  la  Mer 
Ionienne ,  p.  3  4S .  El- 
le  '  appartenoit  aux 
Cohnthiens  ,  ibid. 
Philippe  la  leur  ea- 
ttvc  ,  tbid. 

Lettiire ,  ville  de  B£otie, 
p.  f4.  Fameufc  par 
la  yi£toire  que  les 
TWbains  y  rernpor- 
te*rent  fur  les  Laccde- 
moniens  ,  ibtd.  Ces 
derniers  y  pcrdirent 
quatre  mille  hom- 
mes ,  &  lcur  Roi 
.  Cleombrote,  ibid.  La 
Bataille  de  Leudre 
aneantit  la  puifTance 
de  LacWcmpne,  /W. 

/MJfattius  ,  croit  quc  la 


MATIERES. 

Harangue  fur  l'H*2 
loncTe ,  n*cft  pas  It 
Demofthene  ,  mai$ 
d*He^fippe ,  p.  141, 
Raifons  fur  lefquel- 
les  il  fe  fonde ,  ibiJ, 
II  ne  croit  pas  que 
la  Harangue  fur  ia 
Paix  ait  £t£  pronon- 
cie>p.  zf^.  La  rai- 
fonqu'il  cn  apporte, 
n*eft  pas  conduante, 
ibid. 

Ltberte.  La  veritabkli- 
bertc  confifte  a  di- 
pendre  dc  la  jufticc 
&  de  ia  raifon ,  p.  3  4* 

Leix  de  Lycurrue  ,  de 
DfMcen^  deSolen ,  Qfo 
Voyefc  LycurgueyDr+> 
cen ,  Soien  ,  ($cm  m 

Lengin.  Eloge  magnifi- 
que  qu*il  fait  de  DcV 
moftfUne,p,  137.  II 
circdes  Philippiqnes 
plufieurs  exemples 
du  fublime  ,  p.  140. 
II  nous  a  laifft  un  wu 
rallcle  dc  Demofthe- 
ne&dc  Cic£ron,tf*t 

Lyctdts ,  Citoycn  <PA- 
thenes,  propofe  d*ap- 

ijaifer  lc  Roi  de  Per* 
e  par  un  tribur  ou 
par  un  hommage,  p. 
x  o  9  .Lcs  fcmmcs  <t*A* 
tWneilclapidcnt^W 
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MLycofhron  %   Tyran  dc 
Pbircs  en  Theflalic  , 
pf  tf2.Defait  &chaf- 
C6  par  Philippe ,  #W. 
Xgcutgue ,  Roi  de  Lac£- 
demone ,  rerablit  les 
Jeux  Oiympiques,  p. 
i  r.  II  &oit  undeces 
hommes,  qui  font  nez 
pour  gduverner  les 
autres,  p.  23.  Bon 
Roi  &  bon  Ligifla- 
teur»il  entreprend  la 
reforme  de  fon  Etat , 
&  commence  par  cel- 
le  des  morurs,  ikid.  II 
fait  accroire  a  fes 
Peuples ,  que  fes  Loix 
lui  ont  £tedi£Ues  par 
Apollon  ,  ibid.  U  fait 
jurer  a  fesSujets  qu'ils 
-  les  garderont  julqu^a 
Ibn  retour ,  #  fe  ban- 
tiit  apcrperuit6 ,  ibid. 
11  ne  leur  recomma»- 
doit  rien  tant  que  Je 
£lence,  difant,  qu*il 
Jautfeu  de  Loix  *  des 
Jtemmes   qui  farlent 
fe$$y  p.  2c.  II  r£p©n- 
dit  a  an  homme  qui 
Jouoit  fort  le  Gouver- 
ncmcnt  Ripublicain, 
*ommeneeK>  far  Nta~ 
tlirdatts  votre  maiJon% 
p  28.Trop  indulgcnt 
ioc  1'adultire  &  fur 


MATIERBS.  /Of 
le  larcin  ^  il  lcs  per* 
mettoit  en  ccrtain 
cas,  p.  2$.  Sur  tout 
le  refte,  fa  Morale  ap» 
prochoit  fort  de  celle; 
du  ChriftianHme  , 
ibid.  II  fut  le  premier 
qui  publia  dans  \x 
Grece  les  Ouvrages 
d'Homcre  ,  p.  1  &. 

Lyjandery  Roi  de  Lace- 
d£mone  ,  introduit 

v  dans  cette  Ville  l'u- 

,-iage  dc  Targent  %  p, 
*4.  Il^affiege  Ath6- 
nes ,  &  la  force  de  fii 
rendre  a  difcretion  % 

p  44. 
Ljjias ,  Oratenr  d'Ath£- 
nesy  avoit  une  dilica- 
tcfle    inftnuante  , 

p.  137. 
Z$clh  t  Gencral  d'A- 
thirres  ,  p.  106.  Ii 
commandoit  avec 
Char&  a  la  bataille 
de  Chcronie  ,  $bid0 
Son  incapacite  con* 
tribua  beaucoup  a  la 
peite  de  la  bataiUe  9 
$bU. 

Lyjides  de  Tarentey{  8c 
non  Lyfias  )  fameux 
Pythagoricien,  p.  r  5 . 
II  fut  le  Mattrc  com- 
mun  de  Philippe  8c 
d^Rpaminondas,  ibid9 
V  uiij 
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MJced$ine\  en  quel 
.-tat  la  prit  Phiiip- 
pe ,  &  en  qucl  etat  il 
la  laifla,  p.  r*.  Elle 
avoit  itt  ancienne- 
ment  tributaire  d*A- 
thenes ,  p.  77.  Elle 
mandioit  la  protec- 
lion  des  Gcne*raux  de 
cctte  Republique,'£** 
Elle  Itoit  foibte  par 
elle-m£me,  p.  198.  & 
451.  Dcmofthenela 
traite  de  vil  coin  du 
monde,d'oi  il  n'cft 
iamais  forti  mfcme  ur* 
bonEfcIave,  p.  347.. 
Sous  le  regnedePhi- 
Jippe,efle  devientrar* 
.  bitre  de  laGrccc,  & 
la  terreur  de  TAfie  , 

p.  *4. 

M<*giftrats  JfAthencs* 
Dans  les  premiers 
temps  de  laRepubli- 
quc,  ils  6toient  d*un 

•  grand  de*finteren*e- 
ment,p.  114.  Ils  ne 
n£gligeoient  rien 
pourornerAth£nesde 
beaux  e^difices  publics 
&  de  Temples  ma- 
gnifiques ,  ihid.  11$  6- 
toientfiaiples  &mo- 
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deftes  dans  lcurs  imi- 
fons  particuiieres ,  p. 
*t  y .  Hscrayoientqae 
dans  leur  Miniftere , 
ils  devoient  fe  propc* 
fer  Fagrandiflement, 
non  de  leur  famille  y 
mais  de  leur  Patrie  y 
ihid.  Au  temps  de  De- 
mofthene ,  les  Magif- 
trats  £taient  d'un  ca- 
raclire  tout  oppoffi  , 
p.  aa£.  Ils  ne  fon- 
geoient  qu*a  s'enri- 
chir  aux  dcpens  de 
PEtat./W.  Ilsfe  bi- 
tiflbicntdes  maifoas, 
dont  la  magnificence 
infuitoit  aux  Edific» 
publics ,  ihid. 
M*gne(ie  ,  ville  <k 
ThefFalie  %  p.  *4* 
Philippe  s*cn  tendle 
maitrc  ,  ihidm  La  rc- 
met  aux  Theflalieitf, 
P- 

Malheut,  Les  malhcurs 
inftruifent,p.  34. 

M*ndr*i<ire  ,  (brte  it 
Plantc  dont  ie  jusala 
vertu  d^alfoupir  ,  p. 
37f.  Deniofthenc 
compare  les  Athk* 
niens  a  des  gens  , 
qu*une  potion  de 
Mandragore  aurok 
plongez  dansun  fom- 
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mcil  l£thargique  * 
tbtd. 

Mantias ,  Glneral  Ath£- 
nien ,  fdutient  Arg6e, 
concurrent  de  PbUip- 

Mantinee,  villc  d'Arca- 

-  die,  p.  f  Fameuft 
par  la  bataillc  que  les 
Thebains  y  gaenc*- 
xent  fur  les  Lacede- 
moniens,  ibtd.  Epa- 
minondas  y  eft  tuc* 
entte  les  bras  de  la 
Vi&oire ,  ibid. 

JMaratb*#ybourg  de  l'At- 
tique ,  p.  40.  Pres  de 
ce  bourg ,  les  Athe*- 
niens  remportent  fur 
lesPerfesune  vidoi- 
rc  plus  vraye  ,  que 

,  ▼rai  femblabre,#.tes 

-  'Perfes   avoient  cent 

mille  hommes  de 
pied,&  dix  mille  che- 
vaux  ,  les  Atheniens 
n'avoient  en  tout  que 
.  dix  mille  hommes,  p. 
41.  Datis  &Arta'pher- 

-  nc  conimandoicnt 
l'armee  des  Perfesy  p. 

-  xoi.  Miltiade  celte 
tPAthines ,  p.  41, 

M arine^dcs  A  the^n  ien  s,p. 

i07.Elle£toit  dudou- 
*  bleplus  fortc,quecel- 
le  des  ausres  Grecs  , 


MATIERBS.  /it 
ib/d.  II  fortit  du  Port 
d*Ath£ncs  trois  cens 
voilespour  Fcxpldi-  t 
tion  dc  Sicile,  p.  1  o  %9 
Chaquc  Vaifleau  A- 
thlnicn  pouvoit  fe 
battre  contre  <fcux 
VaiiTeaux  ermcmis  9 
ibtd. 

Maronites  ,  habitans 
dc  Maron<c,villc  ma- 
ritime  de  Thrace ,  p. 
4  io.IIs  ont  dc  grands 
drff£rends  avcc  les 
Thaficns  au  fujet  de 
Strime  ,  autre  ville 
dc  Thrace,  p.  411. 
les  Athcniens  obli- 

.  gent  les  uns  &  les  au- 
trcs  de  s'en  rapporter 
a  des  Arbitrcs,p.  420. 

MarfalU  ^  fondle  par 

-  unc  Colonie  Grec- 
que,p.  19. 

Maflire  ,  petite  ville  de 
Thracc,p,  51*.  Phi- 
lippe  la  prlle  &  ft 
rapproprie  ,  ibid. 

M*ttcroix\  (  M.dc  }UiS 
de  nos  meilleurs  Ecri- 
vains,p^i4^.  Ilnous 
a  donnc'  une  excellen- 
te  tradudtmn  des  qua- 
tre  Philippiques  de 
D^mofthene  ,  ibid. 

UefamfiVh&ilt  Me- 
decin  menage  les  for- 
Vit  iiij 
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co§  de  fon  Malade,  p.      la  prenne ,  ibid. 

1x8.  II  fe  gaxde  bien  Megtrtens  ,  habitansAe 
de  rccourir  fans  cefTc  Megare ,  ville  voifin* 
auz  remcdcs  violens,  derAttique,  p.  4M« 
ibid.  II  adoucit  &  ap-  Ils  violent  le  droitdes 
paifclcs  humcurs  vi-  Gens  cn  la  pcrfonne 
cieufcs ,  au  lieu  dc les  # Anthe* rnocrire, Anv 
irxiter  &  de  lcs  aigrir,  baiTadeur  d* Athcnes , 
ibid.  ibid.  Les  Athcnicni 

Mtdes.  Arthmius  de  Ze>  lcs  czcluent  de  lapar- 
lie ,  tache  de  corrom-  cicipation  aux  MyM- 
prelcsPettplesduPe*.      res,  #W. 

loponcTe  avec  Tor  des  MemnBerien ,  mois  At- 
Me*dcs,  c^cft-a-dire  ,  tiquc  ,  qoi  ripondoic 
des  Perfes ,  p.  5  r  1.  a  notre  mois  dc  De^ 
>f«<a»  &  Nileey  fils  dc  ccmbrCjp.ii^^ 
Codrus,  difputent  en-  r#  *w/  4  £*  TrfM* 
treeux  kRoyaumede      mifieme  *ol*mt. 

lcur  pere ,  p.  51.  Lcs  Menandre ,  famcui  Poc- 


nent  occafion  d'abo-  mime  annee  que  le 
ljrla  Royauti,  ibid.  Philofophc  Epicure, 
Midori  cxercc  le  pre-      p.  i?o#  environ  341. 


3  5.  Scs  delcendansla  fils  de  Diopithc,  uo 

•  poiTeMcVenc  unc  lon-  dcs  Gen&aux  <TA- 

^uefuited^ann&s,*'*.  tWne  >  ibid.  Vojci 

e£*Up>l*t*ins  yV*up\t$  Dief/tbe, 

du  PfloponcTe  ,  p.  MeneUs  ,  ftere  d*Ag*- 

a*4.  unis  d^inccrfce  a-  memnon ,  p.  1  *.  ^ 

vcc  les  Argiens  &  les  d^Atrce,  felon  Topi- 

,  MeiTeniens,  ibid.  nionla  pluscommfc 

Megnre ,  viilc  voifinc  dc  nc ,  ibid.  fils  de  Pl& 

rAttiquc  >  p.   375;.  ch6nes,  fclon 

Philippc  Pafliege ,  &  ques  Auccurs  ,  W« 

peuc  s*cn  faut  qu'il  nc  H&cne  k  femmc  fitf 
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TABLE  DES 
enlevce  par  tttie  ef- 
pece  dc  r£preTailWs  , 
tbid. 

MeneLu%G\sd9Amjnt2S 
Roi  de  Maccdoine,  & 
frerede  Philippe,  p. 
249.  II  fe  retirea  A« 
thenes,  &  ferc  dans 
les  Armees  de  cette 
Republique,  p.  170. 

Mentffe^  Citoycn  dfO- 
rec ,  de>oii£  a  Philip- 
Pc»p.  Hconrri- 
bue  a  le  rendrc  mai- 
tre  d'Or£e ,  p.  3  60. 

Mer.  Pompce  difoit  , 
que  qui  cft  maitre  de 
la  mer  2  l'eft  de  la  ter- 
ie  ,  p.  107.  DemoC- 
thcne  declamoit  aa 
bord  de  la  mer  ponr 
fortiaer  fa  voix ,  & 
poor  s*aguerrir  aa 
bruit  d'un  Auditoire 
tumulrueux  ,  p.  $t. 

Mejfene ,  puiuante  ville 
du  P&oponcTc ,  p.  1 8. 
Elle  a  de  loneues 
guerres  avec  Laced^- 
mone,  /W.  Elle  cft 
dctruite  par  les  Lace- 
dcmonicns»  ibid.  Sc 
trois  cens  ans  apr£s  y 
retablie  par  Epami- 
nondas,  p.  rl. 

Mejfeniens^  peuples  dtt 
Pelopon£fc  ,  p.  i*. 


M  ATJERES.  s*f 
'  Ils  cn  font  chaflex 
par   les  Lac6demo- 
niens  ,  ibid.   Ils  fe 
tranfplaqtent  en  Si~ 
cile,  &  s'y  rendene 
maitres  de  Zancle  , 
dont  ils  changent  le 
nom  cnceluidcMciE» 
ne,  ibid. 
Mejftne.Voycz  Z*mckm 
Metngitnien ,  mois  Atti- 
quc ,  qui  ripondoit  * 
notre  mois  d*Oc"tohre 
p.  ai4.  Vojczceme- 
me  mot  a  U  Tsbk  dm\ 
troijteme  •velnme. 
Methone  ,  villc  de  Tbra- 
CC,  p.  MO.fubjUgttCC 

parPhilippe,  ibid. 

Mtltinde ,  Genlral  dct 
Atheniens,a  labatail- 
le  de  Marathon  ,  p« 
4i.Il  enuye  un  ju* 
gement  infame  poui 
"les  Juges,p.  1x4. 

Minerve.  Avcc  quelle 
magnificencc  on  c6- 
l&roit  les  Fctes  de 
cctte  Dcefle  a  Atht- 
nes,  p.  17 *.  Voyex 
Pasuttbenees, 

Mtnes  dor.  Philippe  en 
dccouvre  pres  de  06- 
nides,p  lo.Elleslui 
rapportenr  chaque 
annee  deux  millioaf 
<k  livtcs+ibid* 
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Mois  ^ixricjues,  Voyez 
te  mof  m  l*  T*hle  du 
trotfeme  vo/ume. 
idenoJjlUbes.  Rien  n'ap- 
proche  plus  du  filen- 
ce ,  qu'un  mono  fy  lla» 
be,  p.  if.  Lrs  Lac& 
dcmoniens  s'en  fer- 
Toienc  volontiers 
dans  leurs  difcours  , 
ibii.  lcurs  d6j:£ches 
ne  confiftoient  quel- 
quefois  quc  dans  un 
Jfy  OM  dans  un  non  , 
ihnl.  Epaminondasie 
vantoit  dc  lcs  avoir 
ic^duits  a  allonger 
lcurs  monofillabes  , 

p.  f  f. 
Merale  de  ConqueYant, 
p.  88.  Deux  de  fes 
principalcs  maximes, 
tbid. 

Mont /*?cre>  fortereffede 
Thrace,  p.  339.  Phi- 

-  lippc  cn  cha  ffe  1  a  gar- 
nifon  Ath6nienne  , 
tbtd. 

Mjcale ,  ville  maritime 
:  deCarie  dans  TAfic 
mineure,  p.  io.&  9». 
Pres  de  cettc  ville  , 
les  Grecs  remporrenr 
fiir  les  t>erfes  une  vic- 
-  tolre  fignal£e,p.  20. 
Mjfin  ,  un  des  fept  $a- 
gcs  de  la  Grcce ,  p. 
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19.  QuclqucsAuteuiJ 
mettent  a  fa  placc  P«- 
iiandcr,  ibsd. 

N 

N^/,villc  (tttafie, 
fonde*e  par  une  G>. 
lonie  Grecque,  p.  19, 
NAu}*aeyy\\\e  de  la Lo- 
cridc  Occidentale,p. 
349.  Ellc  apparccnoic 
aur  Achaiens  ,  ibidm 
Philippc  la  lcur  cnl£- 
ve ,  tbid. 
Ndxe^  Ifle  dc  la.  rnerE- 
g6e,pi,48.Lcs  Athe- 
niens  battenc  les  La- 
c^demoniens  pr£s  der 
cctte  Ifle ,  ibtd. 
Necejfite,  La  ncceuTt6  2 
fcs  Loix,qui  derogenc 
a  toutes  les  autres.p. 
S9.  * 
Nettides,  ou  les  defccn- 
dans  de  Ncftor ,  font 
dtfaits  par  ies  Hera- 
clidcs,p.  14. 
Neofto/eme  ,  un  des  plus 
ce*l£bres  Comedicns 
de  fon  temps,  p.  8y# 
II  fut  un  desXnaitrcs 
qui  apprirent  a  De- 
mofthcnc  a  dlclamer, 
p.  91.  Dans  la  fuitc 
il  travcrfe  puifTam- 
mcnt  cet  Oratcur^dc 


Digitized  by 


TABLE  DES 
iert  utilement  Philip- 
pe  t  p.  1x3.  Son  art 
Jui  avoit  acquisdans 
Athenes  une  impuni- 
te  totale,  p.  2*8.  II 
pone  a  la  Republique 
lcs   conps    les  plus 
ctuels  ,  ibid.   II  fait 
tranfportcr  fes  efiets 
en  Mac6doine ,  &  fe 
retire  pres  de  Philip- 
pe,  p.  2^9.  II  eft  un 
de  fes  plus  chers  fa- 
voris,p.  Sf. 
iStftune  ,  il  avoit  un 
Temple  dans  Tlfle  de 
Calaurie,  p.  122.  D£- 
mofthene,  pourfuivi 
|>ar  lcsGardes  d'Anti- 
pater ,  fe  refugic  inu- 
tilement    dans  ce 
Temple,  sbid. 
&icee  ,ville  de  la  Lo- 
cride  Occidentale ,  p# 
182.   Philiopc  f'en 
rcnd  le  maitre ,  &  la 
-  donne  aux  Theua- 

liens ,  ibid. 
#icias%  Geniral  Ath/e- 
nicn,  p.  44.  U  p&it 
au  fie.ge  de  Syracufe, 
avec  la  fleur  de  la  jeu- 
neffe  Athcnienne ,  p. 
4J. 

McUs ,  He* raue  d'Armes 
de  Philippe,p.4i2,  II 
cft  enlevi  par  ks  A- 


M  ATIERES.  fif 
tkenicns,  &  detcni» 
diz  mois  en  prifon  , 
ibid.  Ils  ouvrent  les 
Lettres  dont  il  etoic 
charge*,  &  les  lifenf 
enpleine  AlTcmblic, 
ibid. 

Kicomede,Roi  de  Bithy- 
nk  ,  p.  7  f .  CeTar  i 
Tage  de  fept  ans  fe  rc- 
fugie  chcx  ce  Roi  9 
ibtd.  Ils  font  foup- 
cxmnez  d'avoir  en* 
Icmble  lc  commerce 
lc  plus  infame ,  p,  8  ?  9 
Chanlbn,  que  les  Sol- 
dats  de  CeTar  chante- 
rent  dans  la  fuite  a  cc 
fujet ,  ibid. 

NtUe  9c  Medon ,  touf 
deux  fils  de  Codrus  , 
djfpment  le  Royau- 
me  de  leur  pere,  & 
en  font  exclus  Tun  & 
Tautre,  p.  32.  con- 
dutfent  dans  VAfie 
mineure  unc  Colbnic 
dloniens ,  p.  1  f  * 

Nwvelles,  CuriofitS  dcs 
Athenicns  pour  le» 
nouvelles,  p.  182.*: 

•  18$. 

Nottveilijtes ,  ceux  d*A* 
thcnes  6toient  les  plus 
extravagans  de  tou» 
les  hommes  y  p.  i8j. 
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OBoU.  Chaaue  Ci- 
cojen  d'Arh6nei  c- 
coit  oblige*  de  pajer 
deux  oboles  poift  fa 
place  aux  Spc&acles, 
p.  109.  Les  Cicoyens 
indigens  £e  plaigni- 
renc  de  cetce  venatt- 
-Te*  des  places ,  p.  no. 
II  fut  arrcte*  que  le 
Thte&r  public  four- 
niroit  les  deux  Obo- 
ks  a  chaque  Citoyen, 
foic  riche  t  fbk  pau- 
vre,  /W.  On  dccerna 
par  une  Loipeine  de 
mort  concre  lc  pre- 
mier  qui  oferoit  pro- 
pofcr  le  retranche- 
menc  de  la  gratifka- 
tiondesdei»  obolcs, 
p.  iii. 
Qrchomene,  ville  dc  B^o- 
cie ,  p.  166.  Philippe 
1'enlcve  auxPhoceens^ 
&  la  remec  aux  Th£- 
bains,  ibid. 
Cdryfesy  Peuples  de  la 
hauce  Thrace,  p.    1 . 
Oedife,  Roi  de  TheVs, 
cranfmec  fa  mauvai- 
fe  fortune  a-  fes  def- 
cendans,  p.  49. 
Okvterfacre.  Les  A:h£- 


MATIERES. 
niens  appcllohenf 
ainfi  un  Oiivier,q  »*ils 
gardoienc  dans  ltur 
Citadeile,p.  i^a.Ils 
en  faifeient  des  c#u- 
ronnes  pour  r£com- 
penfer  ceux  qui  a- 
voient  bien  (ervil'£- 
tit  yibid.  Cecce  recom- 
penfe  ctoic  le  plus 
grand  honneor  qofan 
Citoycn  put  recevoir 
ibtd. 

Oljmfias  ,  femme  de 
PhiHppe,&  mere  d'A- 
Jexandre  le  Grand  , 
p.  *9.  Elle  fe  mocflue 
de  fon  fils  ,  qni  fe  iai- 
foit  appelier  le  fils  dc 
Jopicer  ,  p.  74.  fille 
lui  mande  de  ne  la 
poinc  broiiiller  avec 
Junon ,  tbtd;  La  chrc*. 
ftjque  fcandileufe  ne 
seprochoic  pas  le  feui 
Jupicer  a  Olympks  9 
p.  89.  EUe  efr  repu- 
diee  par  Philippc, 
ibtd. 

Oljmputde  ,  efpace  de 
quatre  annees ,  r&vo- 
lues  depuis  une  c£- 
lebf  ation  des  Jeux  O- 
4ympiques  jufqu'i 
Tautre ,  p.  t  f .  On  fi 
fervoit  des  OIjT  npia- 
dcs  pour  datc.  les 
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iv6ncmcns^ihid.  L'E- 
xc  communc  des  O- 
lympiades  eft  fprt 
poftcrieure  a  Iphitus, 
&  ne  commcnce  pro- 
prement  qu'a  la  vingt 
ImitieW ,  oil  Corehe 

,  rempartaleprixdela 
sourfe,  p.  16.  Ccft 
£  la  premiereOJym- 
piadc  de  TBre  coin- 
jnune,  que  finit  le 
tems  fabuleux ,  &  que 
jrommence  Je  temps 
hiftvrique,  77*.  ans 
avant  J.  C.  ihid.  Les 
Hiftoriens  n'ont  com- 
mence  ique  fort  tard 
a  datcr  ies  ^venemens 
par  les  Olympiades  , 
j>.  1  f .  Le  premicr  qui 
*'cn  fcrvit  fut  Timje, 
fous  Ptolomee  Phila- 
ielphe  j  &  le  fecond, 
Erafthothene  ,  feus 
Ptolom^e  Evergete, 
p.  irf.  De  tous  les 
Hiftoriens  grecs,qui 
jcomptcntpar  Olym- 
piadcsjfc  dont  lcs  Ou- 
vrages  font  venus  juf- 
qti'a  aous ,  le  plus  an- 
cicn  c'cft  Polybe,****. 

^ljmfie,  Ville  d'Elidc  , 
p.  1/.  S'appelloit  au- 
trement  Pile/W.  Lcs 
Jeux  Olympiques  £c 
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celc^broient  ptcs  dtf 
cettc  Ville  &  en  ti- 
roicnt  lcut  nom^H 
Voyez  7eux  Oljmfi- 

OljntheyV\\\c  de  Thra- 
ce,p.  i%6.  Bllectoit 
poi&dee  par  des 
Grecs  originaires  de 
Chalcide,Villc  d'Eu- 
b6ct  ihid,  Elle  devient 
fi  puiflinte,  qu^elle 
foutient  pluficurs 
Guerrcs ,  foit  contre 
AtWnes.  foit  contre 
Lac£demone,;W.  Ses 
forces  balancent  ccl- 
les  de  la  MaccMoine, 
p.  11  f.  Elle  a.  de 
grands  dem£lez  avec 
Amyntas  pere  de  Pfei- 
Jippe,&  le  d^pouijle 
piefque  entiercmenc 
de  fes  Etats ,  p.  6z% 
Elle  ne  fe  mlnage  pas 
trop  avec  Philippe 
lui-meme ,  a  1'avene- 
ment  4c  ce  Prince  a 
la  Couronne,p.  i$6 
Eile  recueillc  4euz* 
freres  qu*il  avoit  d'un 
autrc  lid  &  qu'il  vou- 
loit  pcrdre ,  ihid,  Phi- 
lippe  recherche  PaL 
liance  de  cette  Ville , 
&  Tobtient  adroite- 
mcnt  par  des  pr&ens, 
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ibid%  Ellc  s*allarme 
des  rapides  accroiiTe- 
mens  de  lapuifTance 
4e  Philippe,  &  rompt 
avcc  lui,  1 87  .Philippe 
1'inyeftit  &  Fafliege  , 
ibidm  Elleenvoye  par 
deux  fois  demander 
<du  fecours  auz  Ath6- 
niens  ,  &  par  deux 
fois  elle  enobtient  x 
p.  187.  208.  &  zjt. 
Nul  pcuple  de  la  Gre- 
cc  cxcepte*  lcs  Athe- 
niens  ,  ne  fccouruc 
Olynthe,  p.  187.  & 
107.  Tous  les  fecours 
&  tous  lcs  effortfc  dcs 
Athcniensne  peuvent 
la  fauver  de  fes  enne- 
mis  domeftiques ,  p. 
*49.  Deux  defesCi- 
toycns  la  trahiflent, 
•  &lalivrenta  Philip- 
pe,/W.  iMa  dctruit 
de  fond  en  comble  , 

Olynthiens.  Leur  puiflan- 
ce  avoit  balance 
long-temps  selle  de 
la  Macedoine ,  p.  6 1. 
Ils  avoient  depouille 
prefcjue  entierement 
Amyntas  pcre  de  Phi- 
lippe ,  tbtd.  Philippe 
les  ftduit  d'abordpar 
des  prcfens,  p.  187. 


MATlERES. 

193.  *8z.  Mercnfai- 
te  le  Siege  devant 
leurVilie,p.  187.  La 
prend,  &  les  extermi- 
ne,p.  149. 

Oljntbtennes .  ( les  )  Ceft 
ainfi  que  Fon  appelic 
-  les  Harangues  que& 
Demofth6ne  ,  pout 
dcrerminer  les  Athc- 
niens  a  fecourirOlyn- 
the  j  afliegee  par  Phi- 
lippe  ,  p.  i8f .  filles 
font  au  nombre  de 
trois  ,  ibtdm  Dernof- 

/  thene  les  prononca 
*ge  d*environ  trente 
quatre  ans,  Philippe 
erant  dans  la  douzi£- 
me  annee  de  fon  re- 
gne,  p.  18  s.  Tontes 
les  editions  que  nous 
avons  de  Dcmofthe^- 
ne,  renverfent  1'ordre 
du  temps  dans  lequel 
lcs  trois  Olynthicn- 
nes  ont  6cc  pronon- 
cees  ,  ibid.  Cet  ordrc 
eft  retabli  dans  1'edi- 
tion  prefe  nte ,  ibidm 

Qmbre  de  Delphes,  Nom 
queDemofthene  dort- 
ne  par  mepris  au  ri- 
tre  d'Amphiclyon ,  p. 
268.  Pourquoi  il  de- 
nigroic  ainfl  cc  ti- 

UCytbfd. 
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4&j**m*rque  ,  &  Phaillc  , 
^toient  freres,  p.  9.f. 
Sc  chefs  des  Phocecns, 
durant  la  Guerre  fa- 
xrree,  ibid^  Ils  pillent 
A   divcrfes    fois  lc 
Templc  dc  Delphes, 
pendant  le  cours  ds 
cctte  Gucrrc ,  ibtd. 
Offrobre.  11  eft  inLepara- 
ble  des  actions  indi- 
gncs,p.  17*. 
Orateur.  Ceft  l'art  & 
non  la  nature  qui  for- 
jne  TOrateur  ,  p.  91. 
Nous  en  avons  un 
bcl  exemple  dans  Dt- 
mofthcne  ,  ibtd.  La 
principale,  ouplutot 
runique  particdc  TO- 
ratcur ,  c'eft  Fa&ion, 
p,  91.  L'Orateur  doit 
plus  fongcr  a  fervir 
fes  Citoyens  qu'a  leur 
plaire,  p.  115. 
Or*teurs(C  ^ithettts  Ils  vi- 
voient  dansune  gran- 
dedcpendanceduPeu- 
ple,p^i  t  s .  Hs  avoient 
|        preique    autant  de 
.       rnaitrcs  qu'Ath6ncs 
avoit   dc  Citoyens, 
$bid.  Diog^ne  le  re- 
proche  plaifamment 
a    D£mofthcne,  p. 
116.  Socrate  difoic 
qu*ils  r£v£roicnt  cn 


TIHRES.  ft) 
gros  cc  qu'ils  m^pn- 
ioicnt  cn  dctail,  p. 
135.    Lcurs  laches 
complaifances  pour 
lepeuple,  au  tcms  dc 
Dcmofthlnc ,  p.  x  3 i, 
&  ii3.DifF£rencedc 
ces  Orateurs  a  ccux 
qui  les  avoient  prccc- 
dez,  ibid,  P£rils  quc 
lesbonsOrateurs  cou- 
roientarcmplir  fidc^, 
lcment  kurs  devoirs, 
p.  Z4*.  Les  Orateurs 
qui'  traJiiiTbient  les 
Athcniens   ,  trou- 
voient  aupres  d'eux 
plusde  furete'  qucles 
Orateurs  qui  kur  ou- 
vroienr  dcs  avis  uti- 
les,  p.  3  s  8,  Pourquoi 
les  Orateurs  perfides^ 
e*toient  pJus  £ctoutez 
quc  les  Oratcur§  fid£- 
les,p.  3  6 1.  Ils  tiroient 
une  cipece  de  contri- 
biition  des  Generaur 
d\Armee  ,  pour  £tre 
1  curs  Pan6gyriftes,-pa 
leurs  Apoiogiftes ,  p. 
411.  Philippc  difoic> 
que  pour  les  Oratears 
tTAthenes,  laGuerre 
c*toitlaPaix,&  la  Paix 
&oit  la  GuctrCjtbtd. 
11  fe  vantoit.  qu'il  nc 
tenoitqu'*  luid^axtc* 
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ter  par  dc  modiques 
diftribucions  leurs 
calomnies ,  &  meme 
de  lcs  conrcrtir  cn 
eloges ,  tbid.  Leur  li- 
ccncc  cfrrence  dans. 
la  Tribune  ,  ibid. 
Oree  ,  puiffantc  Villc 
^Eubee,*.  3^o.Plu- 
ficurs  de  les  Ckoyens 
font  dcVoiiez  a  Philip- 
pe ,  ibid,  Lcs  bons  Ci- 
coycns  font  dcs  efforts 
inutiles  pour  la  fau- 
ver  de  rcfclavage  , 
ibid.  Philippc  rafficgc 
Zc  la  prend,  p.  361. 
Les  Citoyens  pcrfidcs 
y  demeurcnt  lcs  Mai- 
crcs  ,  ibid.  Lcs  Ci- 
coyens  fidcles  fonc 
bannis  ou  maffacrez , 
ibid. 

0rcpe ,  Ville  fur  lcs  con- 
finsdela  Beotie&de 
rAttique,p.  2^7.Les 
Thebains  fcnlevent 
aux  AthSniens ,  &  la 
v   poflcdent  paifible- 

ment ,  ibid, 
toftraci/me.  Jugement 
par  lequcl  lc  Pcuplc 
■  d*Athencs  releguoit 
pour  dix  ans  ceux  dc 
.  fe«  Citoycns ,  dont  la 
grandeur   Jui  deve- 
-tipit  f»fpc&c,p.i*4. 
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Les  plus  grands  hom* 
mes  d'Athcnes  onr  c. 
prouvc  la  rigueur  de 
rOftracifme,  ibidm  II 
nes'cxercoit  ordinai- 
rement  qnc  par  ca- 
price  yibrdm  Pourunc 
"  juftc !  condamnation , 
&  pour  un  ibupcon 
bien  fond6,milic  faux 
foupcons  &  mille 
condamnations  inju£- 
tes,p.  ii;;Artaxerxes 
Longuemain  difoir 
mu  fujet  de  TOftracif- 
me ,  Je  prie  les  Dieux 
ftnffirer  toujours  s 
mes  ennemis  de  m*eu- 
*vojer  leurs  Heros  y(f 
oforner  ma.  Courde  cet 
Hlufires  mdlbeureux  t 
ibid. 

Ouvr*ges  <?ejfritm  On 
voit  dcs  Ouvrages 
mediocres  avoir  une 
grande  reputation ,  p. 
146.  &  dcs  Ouvra^es 
cxcellcns  ,  ne  fairc 
quc  la  mcritcr  ,  ibid. 

P 

P^Ville  mariti- 
me  de  Theflalie,  p. 
I7f.  Elle  donnc  fbn 
nomaun  Golfc  voi- 
*m,  fk  4*4»  Philippc 
s'c* 
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s'en  icnd  maStre,p.  ic  de  Cefar,  p.  71. 

140.  Gt  A**-  Dc  Cc&r  & 

P*/».  On  ne  vivoit  lc  dc  Philippe,p.  74. 

plus  fouvcnr  a  Lacc-  futvm 

demone ,  que  dc  pain  Varejfeux.  Lc  ParcITeux, 

d'orge,  p.  2*.  Lcpain  qui  nc  fc  remue  pas 

defroment  s'y  com-  pour  luutneme  ,  ne 

ptoit  cntrc  lcs  mets  peut  raifonnablemcnt 

trop  dciicats ,  shid,  cx'gcr  ^e  ^cs  anns 

P*ix.  Deetfe  de  la  pajz ,  qu'ils  fe  remuent  poux 

p.  s 7.  A  quellc  occa-  lu^ ,  p.  *ox. 

£on  k s  Athcnicns  Uu  Virts^  enleva  Helene, 

drcfTcrcnt  des  Autels  par  une  cfpecc  dc  re- 

pour  la  p  ternicre  fois,  preTaille ,  p.  1  x . 

ibid.  Varmenion  ,  Gen£rai  de 

Vaiiene  (.  !a  )  Prefqu'Ifle  Philippe,  p.  66.  &  en- 

dc  Macedoine  vers  la  *  fuite  d^Alcxandre,  p# 

Thrace ,  p.  \  3 1 .  Cba-  7 1  .Des  AmbafTadeurs 

ridlme  ,  G£neral  A-  Grecs  fc  plaigncnt  a 

theniea  la  rav age,  ih  Parmcnion  de  cc  que 

f*n*thenees  ,  fetes  de  Phiiippe  tardc  trop  a 

Mincrve ,  p.  1 7  f .  El-  fc  lcver,  &  a  leur  don- 

lcs  coutpient  plus  aux  ner  audience ,  p.  104. 

Atheniens  ,,qu'aucun  Parmenion  lcur  rc- 

armemcnt  navaL>#/4r  pond  ;  N*  vous  eton- 

EIlcs  furpaJToient  en  ntK.  f*s  s*il  dort}tan~ 

pompe  5c  cn  magnifi-  dis  yue  vous  veille^  % 

cence  tout  ce  qui  fe  cartandisquevousdor* 

toyoit  chez  les  autrcs  miet» ,  //  veilioit ,  ibid9 

Grccs  ,  ibid.  Detail  Parmenion  confeille 

de  foins  011  les  Athc-  a  Alexandrc  d'accep- 

niens  entroient  pour  ter  les  offres  dc  Da~ 


Varaitele  de  Philipge  8t  dre ,  lui  dit-il ,  ibid^ 
d^Aicxandre  ,|  p.  6+.  &  moi  awjfi  Ji  fetois 
&  Jfciv.  tysSltxwAtt       Vamenion  ,  lui  ii~ 


les,  px,£paratifs  de  cct 
l-etes^  tbsd. 
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pond  Alexandre,  74. 

P*roles.Szns  lcs  ceuvres, 
lcs  parolcs  n'ont 
ppiuc  de  force,p.  438. 

P*rure.  Les  Fcmmcs  dc 
Lacldlmone  n'en 
connoifToient  point 
d*autre ,  quc  celle  dc 
1'ame ,  p.  13. 

P*ufani*s ,  Roi  de  Lac£- 
demonc ,  p.  4 1 .  »m- 
mande  enaualit6  de 
G^ncraliflime  dc  tou- 
te  la  Grece ,  a  la  ba- 
taille  de  Platee ,  Md. 

P*uf*ni*s  ,  Prince  dtt 
Sang  Royal  dc  Ma- 
ce"doine  ,  uiurpc  le 
Thr6ne  au  ptcjudice 
des  H&itiers  fegiti- 
mes,  p.  77.  Ils  implo- 
lent  le  fccours  d*Iphi- 
crate,  Gcnerai  Athe- 
nien,  qui  chafTe  cet 
TJfurpateur,  ibid%  H  fe 
retirc  chez  les  Thra- 
ces ,  cjui  peu  dc  temps 
apr£s  veulent  le  rc*  ta- 

•  blirfur  le  Thr6ne  de 
Macidoine,  p.  f  fc.Phi- 
lippc  ,  qui  sxy  ctoit 
placS,  lui  fcrmc  les 

*  Portcs  du  Royaume  > 
ibtd. 

p*ufanf*t ,  jcone  Mac£- 
donien  de  naifTance^ 
'  *P»  *     Attalus  abufc 


S  MATIERES. 
de  lui  d'une  facon  in- 
fame,  ibidm  II  deman- 
de  juftice  a  Phiuppe, 
&  n*ayant  pu  Tob- 
tcnir  ,  il  aflaume  ce 

v  Prirtce  ,  Mdt 

PeiUy  capitale  de  la  Ma- 
ce\ioine,  p.  C6- 
lc"bre  par  la  naiffance 
dc  philippe  &  d*Ale- 
xandrcp.  ft. 

rtty*ta,Tbe%ain,ck£ 
fe  de  la  Citadclle  dr 
Thcbcs  la  Garni/bn 
Lacedemonienne ,  & 
remet  fa  Patric  cnli- 
berte,  p.  c  1. 

/v7^/<k/,ouDefcendan5 
de  Peiops^aqucllcoc- 
cafion  ils  s'ctabliresc 
dans  la  Gxcce,  p.  k» 
Commcnt  ils  parrio- 
rcnt  au  pouvoir  £om- 
rerain ,  a.  rexclafioa 
dcs  Beraclides  $  p„  r  5. 
Ifs  fbnt  defaits  par  ]e* 
Hcraclides  qui  fc  rc- 
tabliflent,  p.  14. 

Pelopmefc^pzys  dc  b 
Grece,p.  14.  II  Vap- 
pelloit  Afie  ^  a*ant 
auc  Pe*lops  lui  eut 
donnf  fon  nbm,  MiP 
J^W&faPofteritf 
chalfent  lcs  HeracB- 
dci  duPeloponefi?  r  & 
y  regnent  a  lcux  pla- 
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xcy  13,  Les  HeVacli- 
des  rentrenc  dans  le 
Peloponefe  ,  &  en 
ehalTent  les  P&opi- 
des  ,  14.  Guerre  du 
Peloponefe  ,   p.  n. 

-  Voyez  Guerr*  d»  Pe- 
/ofone/ey 

Fehfonnejtens  Ils  fiflent  , 
pubiiquemfenr  Philip- 
peaux  JeuxOlympi- 

■  ques  ,  p  84  Toutefa 
Cour  le  prelTe  de  les 

'  punirde  lettringrati- 
lude  thsd.  Que  nefe- 

- x  ront  ils  foint ,  r£pond 
Pnilippe  \fifejenrjais 

-  >du  mal  ,  enx  qni  fe 
'  mocqttent de mot ,afres 

+ri  antoir  rectt  t*nt  d* 
bsen ,  ibid. 
TeHofs        de  Tantale, 
*p*ffe  en  Grece  &  s'jr 
etublit,p.ij.  Eftfait 
•  Roy  a  1/exclufiOn  des 
-4ieraclides,/^.Don-. 
ite  au  pays  de  fa  do- 
inmation  le  nom  de 
P£k>ponefe ,  &  a  fes 
Defcendans  le  nom 
nieP&opides,  ihid.  & 
-|f.  14.  Eft  pere  d'A- 
*>tttcH$.  i3.&*ajreul> 
-  felon  Fopinian  com- 
-nrrone,  ou  bifayeul  , 
felon  quelques  Au- 
-tcurt ,  d^Agatt^mnon 


MATIERES;  yt* 
«c  deM6helaS,p:  13« 
Venponnahres.  Philippc, 
Roi  de  MaceMoine  , 
avoit  des  Penfionnai-  • 
•  res  prefque  dans  tou- 
tes  lesVilles  de  laGre. 
ce,  0.  61.  Dans  Olvn- 

•  thefcutychrate  &  Laf- 
'  therie,  p.  149-.  Dans 

FEubee,  Hipparque, 
Autom£don  ,  Clitar- 
que  j  p.  3  f  Dans 
Oree  ,  Philiiftide  , 

•  M6nippe  ,  Agapee  , 
-Socrate,  &  Thoas  % 

p.  379,  Dans  Athe- 
nes,Efchine,  p. 272,. 
D6made,^Ti88.N6o: 
ptole*me,p.  1 1 3  .Surtf. 
EtAriftod^me,p.i  1 3. 
&  40  f.  D&noftWne 
/  s*61cve  conrrnuelle- 

•  meut  comre  les  Pen* 
fionnaires  de  Philip- 
pe  dans  Athenes  ,  p, 
191.  316.-  3*0.  332,. 

•  %6o.  J3  9'.  43  f 
Penthile,  fils  d'Orefte, 

p.  1 4.  Lui  &  Tifame- 
ne  fon  frere ,  font  d£- 
faits  par  les  H&aclfc* 
des  ,  #W. 
Phntens0lh  infeftentpar 
des  courfes  continuel- 
fcs  la  Mac^doine ,  pv 
f  8.Philippe  lesdefar- 
me  d'abord  -par«ites 
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prefens  &  pax  des 
promeffcs,p.  lo.Puis 
tombe  cooc  a  coup  fur 
euz ,  &  les  rlduic  fous 
fon  obliiTance ,  ibid. 

fef*rrbctiems,  Habitans 
de  Peparrh&es  ,  Ifle 
de  lamer  Egee,*p.4iS. 
Ils'  s'emparenc  dc 
rHalone7e,Ifleroifi- 
ne ,  dont  Philippe  s*6- 
toic  rendu  maitre ,  ib. 
Us  refufent  de  la  re- 
jnettre  a  Philippc , 
qui  la  reclame ,  ibid, 
Ce  Prince  leur  faic 
une  rudeGuerre,&  re- 
prend  fur  eux  THa- 
loneTe  ,  p.  41S.  Les 
Athlniens  Ipoufenc 
leur  querelle,#Jt/jf. 
-  f>erdicc*s  ,  felon  quel- 
ques  Hiftoriens  pre- 
micr  Roi  dc  Mac6- 
doine  ,p.  11. 

pgrdiccMSj,  Roi  dc  Mac£- 
doine  ,  &  frerc  aine* 
de  Philippe,p.  fS.  U 
perd ,  tout  jeune ,  fon 
pere  Amyntas  ,  p. 
77.  La  Reine  Eury- 
dice  fa  mere  le  mec 
•  fous  laprote&iond^A- 
thenes ,  ibid.  II  eft  tu£ 
dans  un  cembat  con- 
trc  les  Illjrieas  ,  p. 
XS.  Ne  laiffe  pour 
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SucccfTeur  qu*AmjM* 
cas ,  encore  enfant  t 
$?. 

F^AMftfa-.Qaelqaes  Aa- 
teurs  le  meccenc  aa 
nombre  des  kf  c  Sa- 
ges  de  la  Grece ,  a  ia 
placc  dc  Myfon  ,  pw  j 

Pcriclit  f  fameux  Ora- 
ceur  ,  &  fameux  Gc- 
neral  d'Ath£nes- ,  p. 
105.  II  etoic  fiahfola 
dans  cecce  Villc ,  qoe 
fcs  envieuz  le  crai- 
coienc  de  fcccnd  Pt- 
fifirM$cyibU.UhBi\t 
premier  auceur  du  re* 
lachement  &  de  la 
corruption  parmi  \a 
Achcniens  >  ibid^  B 
cherchoic  par  coutes 
ibrces  de  voves  a  fc 
conciliei  rafre&oa 
du  pcuple  y  iht*\  II 

Eropofe  qu*en 
:a*e  le  pcupic  aur 
fpedacles  %  tbid.  & 
quc  dans  les  Aflenv- 
bl£es  ,  ol  le  peupk 
agite  les  raatieres 
d'Etac,  on  paye  a  cha- 
quc  parciculier  une 
rltribution  pour  droit 
de  prefence,iioQud- 
que  refpe&able  & 
quelque  rcfpeaiqtfU 
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fuc ,  il  ne  laiifa  patf 
d'etre  en  butte  aux 
traits  d'Eupolis  ,  de 
Cratinus  &  de  Th6- 
16clides  ,  Poetes  co- 
tniquesjp.i  rt .  II  com- 
paroit  la  pcrte  de  la 
Jeuneffe  Athenienne 
qui  p£rir  devant  Sv- 
racufe ,  a  la  perte  quc 
feroit  Tannle,  fi  on 
lui  6coit  lc  Prinrems  , 
P.  44. 

TirtL  il  fautafFronterlc 
.  pcrilen  intrepide,  Sc 
non  cn  imprudent  y 
p.  8l. 

Terinthe ,  Ville  de  Thra- 
ce  ,  p.  410.  affiegee 
par  Philippc  ,  $Mm  fe- 
couruc  par  les  Athe- 
niens  ,  /W.  &  par  lcs 
Satrapes  d'Afie,p.4  3  o 
Philippe  eft  obligc  dc 
lcver  le  Siege,  $Mm 

Jtrftsm  Ilsforrdcntfurla 
Grccc  avec  des  Ar- 
mees  formidables  , 
page  10.  Ils  perdcric 
contrc  les  Grecs  les- 
BataillcydeMarathon 
de  Sahmine,dcPlatte  - 
•  tc  de  Mycale p.  xo. 
&  4  2.  Defefperant  dc 
fubjuguer  lcs  Grec& 
par  la  force  ,  ils  cher- 
chent  a  l«s  divifer ,  p. 


[  A  T I E  R:  E  S.  fif 
ii.  Us  donncnt  dir 
lecours  auz  Lac£de- 
moniens  contre  te* 
Ath6niens  ,  p.  44.  & 
aux  Atheniens  contre 
les  Lacedeinoniens  % 
p.  4^.  Hs  forit  pen-1 
cher  la  vidtoirc  dif 
c6t£  o3  ils  fc  ran- 
gent,page  4j0vT.lt 
avoient  poux  maxime 
fondamentalc ,  dc  re- 
nir  Pequilibre  entre 
fcs  Rcpubliques  de  1» 
Grecc,  &  de  les  ruiner 
Ies  unes  par  lcs  autref^ 
p.  *8.  Ils  pfenncnr 
©mbrage  dc*  trop 
grands  progres  de 
Philippe,  $M.  Ilsfe 
joignent  aux  Atfie- 
niens  contre  cc  Prin- 
ce ,  &  hii  font  levcr 
leSiege  dc  Perinthe 
&  de  Byzance,  $M> 
Philippc  dcvenu  par 
la  Bataille  de  Cherow 
nee  le  maitre  de  1« 
Grece ,  formtr  lc  ded 
lein  d*abbattre  la  puiC 
fance  des  Perfes  ,  p, 
66.  Soh  Avantgarde 
marchoit  deja  pour 
eetteezpedition,lorl£ 
quril  eftailafiine*,  $M¥ 
Alczandre  ezecute  let 
projets  dc  fo»  pcrc  ^fc 
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en  moiiis  de  quatre 
ans  detruit  FEmpirc 
immenfe  des  Perfcs, 
?.  6$.  Voyez  SLois  de 
Per/e. 

pbaUn%e  Macedomenne, 

clle  £toit  de  1'iven- 
tion  dc  Philippe,  p. 
8a.  II  cn  avoic  pris 
,  1'idce  dans  la  le&ure 
d'Homere,  ibtd%  Avcc 
quelle  diftin&ionPbi- 
fippe  traitoit  cette 
Phalange,/W,  C£toir 
Tlnfanteric  la  plus 
brave  &  la  mieux  di£ 
cipline^e  ,  qu'on  eut 
vuc  jufqu'alors,p.i  06 
-EUeauroit  pu  le  dif- 
puter  aux  Athcniens 
de  Marathon  &  dc 
.  Salamine ,  ikid% 

rkarfale,  viHedeThef- 
falie ,  famcufe  par  la 
bataille  de  Ce£ar  &  dc 
Pompee,  p.  S  5 .  Cefar 
▼ainqueur  a  Pharfale, 
comirunde  qu'on  6- 
pargne  le  lang  des 
Citoyens  ,  iksd. 

Wkajlle  y  Voycz  Onomar- 

Pkikidns  y  Lace<le*mo'- 
nict»,furprend  laCr- 
t adeUc  dc  Thebcs ,  p«. 

f  *• 

fkinict*  ,  cHc  apprend 


aux  Grecs  la  Naviga- 
tion  ,  lc  Commercc 
&  1'Ecriture  ,  p.  %  ' 
pkeres ,  villc  de  Theha- 
&lic,p.  Philip. 
pc  s'en  rend  maitxe  t 
tksd. 

pkilipfe  yVLoi  de  Mac£- 
doine,  le  plus  dange- 
reux  ennemi  qu'ait  cu 
ta  Grece ,  p.  5:7.  Etoic 
filsduRoi  Amynras, 
&  de  la  Reine  Eury- 
dice  ,  f*.  fur  pcie 

'  d'Alexandre  ieGrand> 
skid.  II  naquit  a  Pclla 
capitale  dc  Macedoi- 
ne ,  f8.  II  avoit  pli*. 
fieurs  freres ,  dont  it 
etoit  lc  cadct  ,  ikid„ 
Tout  jeune  il  eft  en- 
voyc  en  otage  dans 
nilyrie,p.  7*.&  cn- 
fuitea  Thebes,  oi  il 
demeure  neuf  ans ,  p. 
H .  11  y  5^  clevc  avec 
Epaminondas ,  &  par 
le  mcme  maitrc,  ihtd^ 
Ayanc  appris  la  morc 
dc  Pcrdiccas  (bn  frcrr 
*?n£  &  Koi  de  Mac& 
doine  „  il  fe  derobe  de 
Thebesrp.  ft.  Iieft 
mis  fu*  le  Throne  a 
k.  placcde  £6n  nevcu, 
Fhemier  legitime  , 
mais  cncose  eniantr 
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l$9.  En  quel  6tat  il 
trouvala  Macc^doine, 
lor£qu'il  fut  appclle  a 
la  Courorme  ,  ibtd.  II 
fa  d&ivre  des  concur- 
rens  qui  la  lui  difptr- 
tent,  p\  60.  A  Vage  de 
▼ingt-deux  ans  ,  *1 
agic  en  Politique  cort- 
fbmme,p  79  Ilcom- 
mence  par  gagner  les. 
Peuples  voifins ,  $bidm 
II  dec&rclibre  la  villc 
d'Amphipolis  ,  ib/dw 
A  force  de  prefens  & 
de  promefles  ,  il  cn- 
gaee  ks  Peonicns  a 
poler  les  armes  ,  p. 
«o.Ildelivre  iesTheC 
faliens  de  leurs  Ty- 
rans,  p.  tfa.  Ilcndorr 
Ies  Olynthiens  par  les 
paioles  ies  plus  flat- 
teufes,  &  fait  alliance 
avec  eux,  p.  18*.  II 
recherche   la  Paix 
avec  fes  Atheniens, 
Sc  la  conelat,  p.if3. 
Iorfqu*il   voit  fon 
pouvoir    etabii  ,  il 
change  bien  de  con- 
duitc  avec  ces  Peu- 
plcs ,  p.  60.  II  s*env 
pare  cPAmphipolis 
qull  avoit  d6claree  -* 
Itbre ,  ibid.  H  attaque 
ks  Peoaien»»  &  ks 


ATIERES.  f«T 
r^iuit  fous  fon  obeif- 
fance,  ibid.  II  taille 
en  picce  les  Illyriens, 
Sc  les  oblige  z  tui  re- 
lacher  toutes  les  Pla* 
ces  mrils  avoient  cr* 
MaceMoine  t$bfd.  II 
fubjuguc  lcs  Thefla- 
-H*-»*  *r  W  ticnt  c» 
^ride  par  de*  Te*trar- 
qucs  qu'il  ctablit  dans 
leur  Pays ,  p  4°*.  Ii 
rompt  avec  les  Olyn- 
thiens,  anregc ,  prcmt 
ic  rafc  Olynthe,  p.tfav 
II  cnlcvc  aux  Ath4- 
niens-  les  villes  de 
Pydne ,  de  "Potidce  y 
&  de  Crenides ,  p,  69* 
II  change  lc  nom  de* 
cette  dernierc  Placer 
en  celai  dc  Philiffty. 
ibid.  II  ouvrc  pres  de 
cette  villc  dcs  mines, 
qui  chaquc  annie  lnx 
rapportenr  enviro* 
deux  millions'de  li- 
vrcs  ,  p.  6&,  II  faie 
frapper  des  pieces* 
d^or^qu^il  appelle  aufE 
dc  fon  nom  des  Phi- 
tiffes  y  p  6 1.  n  fe  ferr 
de  fes  fi nances-  pour 

*  cntretenir  un?  corps* 
confiderablc  de  Tr©w- 
pes  *Ecrangeres  y  & 
pour  tfacqucrk  dt$ 
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crcarures  <Uns  tontes 
ks  villes  de  la  Grcce , 
p.  61.  Pournt  ainfi 
de  routes  chofes  ,  il 
eft  vidorieux  par  touc 
cni  il  porte  fes  armcs  , 
Tout  fon  regnc 
n*eft  qu'une  fuite 
continuellc  de  Con- 
queftcs  ,  cn  Thc&a- 
lic  ,  en  Tkrace  ,  en 
fipirc  ,  en  $cy  thie ,  & 
dans  la  Grece,  ihid* 
IX  fe  rcnd  makrc  dc 
TEub£e ,  &  y  ftabiic 
divcrs  Tyrans  -qur 
gouvernent  cctte  Ule 
.  cn  fon  nom  &  a  fon 

g^,p.  3**.  & 
$7*.  H  fait  dc  cctte 
Iflc  comme  une  vafte 
Citadelle,  qui  com- 
mande  FAttique  r  p. 
?4<>.  &  37*.  II  de- 
mcure  neutre  dwranc 
la  Guerp*  ftcree ,  qui 
parta&etous  lcs  Pcu- 
.  f  les  dc  la  Gtece Sc 
A  les  lai/Tc  entre  cur 
fe  confumer  r  p. 
II  femontre  fur  la  fin 
ie  ccm  Guerre ,  &  il 
cn  tire  tout  le  feuit, 
p.  II  envahie  1» 
Phocide;,  p.^j.  s'cm>- 
parc  des  Thermopy- 
]c&>Md*  fk  fait  ag- 


MATIERES.  I 
greger  au  corps-  des 
Amphi&jons-  >  iW. 
*  dcclarex  Gcnerai  | 
dcs  Grcc*  contxc  les  | 
Pcrfes,  *'*dm  11  tra-  \ 
vcrfe  1«  I>anube>&  ' 
%  cmportcdivers  avan- 
Cagesfur  les  Scythes  , 
p.  %9.  II  d6truit  trcn- 
sc-dcux  Villcs  en 
Thrace,p.  f44v  Ses 
cntrepriies  fur  ia 
Thrace  font  rcnaitrc 
chaquc  jour  quelqne 
neuveau  iujcc  de 
Guertc  entre  lui  & 
les  Atheniens  y  p.  jjm 
II  leur  ccrit  unc  Let~ 
fre  >  o&  il  fc  plainc 
d'cuz  fur  pluficars 
chcfs,  p.  40*.  & f»*>. 
Les  Athlnien?  nc  lul 
cn  font  pas  moins  vi- 
vement  la  Gu  erre^  &C 
ils  robligcnt  a  levcr 
le  fi£ge  dc  By&nce  , 
ou  ii  avoit  recu°une 
bleffiirc  ,  p.  371.  II 
gagne  fur  ics  Athl- 
niens  la  bataillc  ie  , 
Cherone* e  5  &  par  cet- 
tc  Victoirc,il  devicnt 
le  maitrc  dc  la  Grcce 
&  laterreur  dcTA/ie, 
f9  4+.  Apris  a^oir 
riduic  lcs  Grccs-,  il 
fbrnicia  rcTolurioif 
dc 
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de  d&nrire  les  Terfes, 
p.  6f .  La  mort  lui  dc- 
robe  la  gloire  de  cet- 
te  expfdition ,  p.  66» 
Caracttre  de  Philip- 
pe,p  *8.  &  ioi.Son 
ambition  d^mefurce, 
p.  188.  Son  phleg- 
me  &  r3L  flexibiiitc  , 
P.  68.  Sa  vigilance  & 
fon  attenrion  a  fe  pr£- 
valoir  de  toutes  les 
conjon&ures,p.  ifc?. 
Son  a&ivitcinfatiga- 
ble  le  multiplie  il  eft 
lui-mcme  fon  Surin- 
tendant,  fbn  Minik 
tre,  fon  Gcn£ral,  p. 
101.  II  ne  connoic  ni 
momens  de  repos ,  ni 
differencede  iaifons, 
p.  189.  Son  intr6pi- 
ditcdans  les  combats, 
ib$d.  II  cn  fort  cou- 
▼crt  dc  bleflures ,  p. 
437,  Ennemidange- 
reux  pendant  laGuer- 
re  ,  il  Tetoit  cncore 
plus  pendant  la  Paix, 
p.  330.  II  avoit  des 
Penfionnaires  pref- 
que  dans  toutes  les 
villes  de  la  Grecc ,  p. 
*i.  II  s^applaudiffoit 
moins  dufucccsd'une 
bataillc ,  que  dc  celui 
d*une  ncgociation,  p, 
Tme  11. 
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78.  II  fe  vantoitd\t- 
voir  plus  conquis  dz 
Villes  parTor  que  par 
le  fer  ,  p.  ior. 
II  ne  reconnoilToit  de 
Placc  imprenable,  quc 
cclle  od  Targent .  nc 
pouvoit  aborder,  p. 

79.  Sa  diflimulatio'1, 
p.7$.Sa  politiqucar- 
tificieufc  ,  p.  74.  Son 
intelligence  dans 
1'Art  Militaire  $  il  in- 
vcntc  &  drefle  ,un 
nouveau  corps  de  Mi- 
licc  qu'il  appelle  U 
Phalange  Ma.cdonurz- 
•ne ,  p.  80.  Ses  maaic- 

rcs  a  Tcgard  dc  fes 
Soldats  j  il  fe  familia- 
rifc  avec  eux ,  &  com- 
mande  plut&t  en  pe- 
re  de  famille  ,  qu*en 
G6neral  &  kxmtc&id 
Sa  moderation,  Ar- 
bitredelaGrcce,  il  fc 
contente  du  titre  de 
G6n6ral  dcs  Grecs ,  p. 
83.  Sa  gen£rofite  j  il 
renvoyc  fans  ranc.oa 
deux  millc  Athjniens 
prifonniers  ,  i%iJ*. 
Soninfenfil  lit'  pQur 
les  injures  ,  il  ne  te- 
moigneaucun  e  en- 
timentcontre  cP6- 
lopon£fiens  ,  qui  l'a- 
Y7 
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Toicnt  publiquement 
£&6  aux  jcux  Olympi- 
quesr«4.ni  contreDe- 
mochares ,  Ambifla- 
ileor  d'Athenesqui  lui 
avoit  parl£  infolcm- 
ment  dans  unc  Au- 
dicnce/i/i.  Son  gojuc 
pour  les  Sciences  Jc 
pour  les  beaux  Arts* 
il  Jes  aimoit  &  com- 
bloit  de  J>iens  ceux 
cjui  les  cultivoient,  p. 
%  j,  Sa  palfion  pour 
lc  Theatre  $  Neopto- 
Ume ,  un  des  plus  ci- 
llbres  Com£diens  .dc 
ce  temps-la ,  6toit  ua 
Ac  fcs  plus  chers  favo  * 
ris  ,  tbtd.  Son  pcn- 
chant  a  la  plaifanre- 
rie  j  quclques  nns  dc 
fes  bons  mots  ,  Mdm 
Ses  mceursde^praveVsj 
Theopompe  rappor- 
tc  que  Philippc  a- 
Voit  des  amis  ,  qu'on 
auroit  pu  avcc  juftice 
appcllcr  fcs  amics ,  p. 
$7.  Ses  liaifons  5  il 
c*toic  fans  ceffe  encou- 
re*  de  dlbauchcz,  de 
bourTons  ,  de  panto- 
mimes,  &c.  p.88.  8c 
100.  Sa  maxime  fa- 
voricej  il  difoit  fou- 
vcntqu'il  faut  amufer 


MATIEKES. 
les  enfans  avec  des 
joiiets,  &  les  homme* 
avec  des  fermens,  p. 
S8.  Scs  malheursdo. 
meftiques  3  il  eft  obH- 
g6  dc  repudierOlym- 
pias  fafemme,&  d'ea 
prcndre    une  autre 
nommee  Cleopatre , 
p.  89.  Sa  mort ,  lorf- 
qull  fc  prepare  a  mar- 
chct concre  lesPerfcs, 
il   eft  aftaifine  par 
Paufanias,   ibid.  II 
ctoit  age*  de  quarante- 
feptans,p.*6,  II  ca 
avoit  regne*  vingt- 
cinq,p.  108.  Phiiip- 
pe   reprcTcnte  ibof 
deux  faces  fort  diffe. 
remes,  p.  1%%.  II  i- 
tok  fans  foi ,  p.  r  9  5. 
l\  trompe  ies  AthL 
nicns,  les  Olynthiens, 
lesTheiTaliens,&  tous 
lesautrcs  Pcuplcs  qni 
fc  fient  a  lui  ,  194. 
Crueldansfesdefian- 
ccs ,  il  fait  p£rir  trois 
•dc  fes  frercs ,  p#  iro. 
Jaloux  du  merite  de 
ics  Gen£raux,  il  af- 
*  fccte  dc  les  mortificr* 
,  a  mefure  qu'ils  fc  di£ 
tinguentpar  de  bclies 
actions  ,  p.  100  & 
433.  II  avoic  la  roi- 
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bkfTe  d'ccouter  vo- 
lontiers  les  flateurs  , 
p  88  .  II  rccompenfc 
ks  flatteries  de  Thra- 
fydec  d'un  petit 
Royaume  cn  Theffa- 
lie ,  sbid.  II  ne  laiffoit 
pas  d'aitaf  r  la  v&itc' 
parintervallcs ,  ib$d. 
II  gageoitunhomme, 
pour  lui  dire  avant 
qu'il  allat  a  1'Audien- 
ce,  Pktliffe  yf$wieBs- 
toi  que  tu.  es  mor- 
tel,  ibid.  II  difoit 
qu'il  avoit  1'obliga- 
tion  aux  Oratcurs 
'  d'Ath£nes ,  dc  1'avoir 
corrigc*  dc  fes  deTauts, 
a  force  de  lcs  lui  re- 
prochcr ,  Md.  V  ap- 
pclloic  Dimofthene , 
Tuniquc  rempart  d*  A- 
thlnes  ,  p.  94.  H  di- 
foit  quTfocrate  s'ef- 
crimoit  avcc  le  fleu- 
ret,  mais  que  D6mof- 
th£nc  fe  battoit  avcc 
1'epce,  p.  117.  pits 
mlmorables  dc  Phi- 

"PPC>P-  81.83. 
84. 8  u  &  io4.Paral- 
lele  dc  Philippc  Sc 
d'Alexandre,  p.  64.£? 
f*v*.  Le  prcmicr  coup 
d'ceil*cft  pour  Alc- 
*andrc,  la  r6flcxion 
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cft  pourPhiuppe ,  6{ . 
Selon  Cicerou  ,  Ale- 
xandre  cft  un  plus 
grand  Conqulrant  , 
Philippe  '  un  plus 
grand  homme,6f,6{, 
Parall&e  de  Philippe 
dc  CeTar  f  p  74. 
Plus  on  les  confidire 
de  prcs  ,  plus  on  trou- 
ve  qu*ils  fe  rcflem- 
blent  ,  ihid. 
Pbiliffe,  ville  ceM£bre  f 
par  la  dcTaite  de  Bru- 
tus  8c  dc  Caffius  ,  p. 
60  Elle  fe  nommoit 
d'a  bord  Cr6nides,/W 
Voyez  Crenides. 
Pb$l$ffesy  picces  d'or  f 
que  Philippe  Roi  dc 
Macidoine  fit  battre , 
ic  aufquellcs  ii  donna 
fon  nom,p.  <z» 
Pbiliffiques  de  Dimefi. 
thene  ,  clles  font  au 
nombre  de  quatre ,  p. 
14J.  Demofthenc 
prononca  la  prcmierc 
a  Fage  de  trcnte  ans  f 
Philippe  ctant  dans  la. 
neuvieme  anncc  de 
fbn regnc,p.  if }.  La 
feconde  a  Fage  de 
trentc-huit  ans  Phi- 
lippe  6tant  dans  li 
dix-feptidme  anne\: 
defonrcgne,  p.  i6+, 
Yyij 
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Latroifieme  irige  de 
quarante  ans ,  Pnilip- 
pe  etant  dans  la  dix- 
neuvilme  annee  de 
ibnrcgne,  p.  5  30.  La 
quatrieme  a  J'agc  de 
quarante  un  ans,Phi- 
lippe  £tant  xlans  la 
vingtilme  ann£e  de 
fon  regne ,  p.  5^9 .  Ce 
jqui  diihngue  les  Phi- 
lippiques  des  autres 
Ouvragesde  p6mof- 
thlne ,  c*cft  un  carac- 
titc  de  force  &  de  ma- 
]c&t  ,  p.  13«.  Le 
cas    fingulier  que 
Ciciron  faifoit  des 
Fhilippiqucs  de  D6- 
mofth6ne ,  ihid*  Lon- 

fin  en  tire  plu- 
eurs  exemples  du  fu- 
blime ,  p.  141  M.de 
JA aucroix  nous  en  a 
«lonnc'  une  trjes-belle 
Traduction  en  notrc 
langue,  p.  145. 
pylipf>i<j»ts  de  Ciceron. 
£llcs  font  les  dernie- 
res  de  fes  Oraifons  9 
&  cciles  qui  1  ui  itoien  t 
les  plus  chires  ,  p. 
1 3  8 .11  les  intitula^i- 
lifptcjues ,  pour  mar- 
quer  lc  cas  fingulier 
qu'il  faifoit  des  ^hi- 
lippiques  de  D£mof- 
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thene,  ihtd. 
Phtltftide ,  Citoyen  d'0- 
ree ,  dcWu6  a  Philip- 

Pc»  P.  H*-  11 
iaPatric,  Sc  lalivrca 
ce  Roi,  %6o  .  Philip- 
pe  Mtablit  Tyran 
dans  Or6e ,  ihid,  &  p. 
548. 

phtlomele ,  Chcf  des 
Phoccens  ,  p.  9f. 
II  lcs  r6volte  con- 
tre  un  Decret-  dcs 
Amphidyons ,  ce  qri 
caufe  laGuer  re  facrce, 
*hid. 

Phoceensy  Peuple  de  Gic- 
ce,  qui  habitoit  kf 
cnvirons  du  Temple 
de  Delphes^p^  94. 
profanent  des  terrts 
confacrces  a  Appel- 
lonjhid.  LesAmphic- 
tvons  les  declaxent  fa- 
crileges ,  Sc  les  con- 
damtient  a  une  grofle 
ameride ,  p.  9  j .  Iis  fc 
foulevent  contrc  le 
Decret  des  Amphic- 
tyons ,  &  c'eiY  ce  qoi 
.  caufa  laGuerre  de  ia 
/jfliocide  ,  fi  connac 
ibus  le  nom  de  Guerre 
9T.  Hs  at- 
taquent  les  Thebains 
qui  s^toient  rrtontrei 
~  lcsplus  ardcns  a  pour- 
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fnivre  la  condamna- 
tion,  ibid.  La  lon- 
gueur  de  la  Guerretes 
engage  dans  des  de*- 
penfes  qui  les  epui- 
icnt ,  ibtd.  Pour  pou- 
voir  lafoutenir^ls  piU 
lent  a  diverfes  fois  le 
Temple  de  Oelphes  , 
&  en  tirent  plus  de  fix 

I  jnilhonsd'ordenotre 
nionnoye ,  ibtd.  &  p. 
?6.  Ils  riduifent  les* 
Tl^ains  a  implorcr 
ie  Spours  dePhilippe, 
p,  96.  Ilsfuccombent 
fbus  ces  dc*x  Puiffan- 
ces  unies  enfemble, 
&  font  pbligez 
de  fe  rendre  a 
difcrition  ,  ibid.  Phi- 
lippe  les  fait  chafler 
du  corps  des  Amphio- 
tyons ,  &  s'y  fait  recc- 
voir  a  Jeur  place  ,  p, 
afz.  Dans  Ia  fuitef 
ils  y  font  r£tablis  , 
pour  avoir  fauv6  lc 
Templc  de  Dclphcs 
du  pillage  des  Gau- 
lofs ,  tbtdm 

fkocttn ,  fameux  G£n£- 
ral  &  fameux  Orateur 
d'Ath£ncs ,  p.  10*.  II 
chaffe  d*Erctrie  Cli- 
tarque  ,  qui  fous  la 
prote&ion  dc  Philip- 


ATIERES.  sVt 
pe  y  cxer^oit  un  pou- 
voir  tyranique  ,~  p, 
5  69.Il  fe  forpaffe  dans 
fon  expeaition  de 
Thracc,&  obligc  Phi* 
Jippe  a  lcvcr  lc  Ii£ge 
dc  Byfance  p.  ^70.  8c 
416.  II  eut  pu  rem- 
placer  les  Miltiades  & 
les  Thimiftocles  ,  fi 
les  cabales  ne  l'a- 
voicnt  cxclus  du  com- 
mandement,#W.  On 
lui  prcferoit  fouvenc 
des  gens ,  qui  meri- 
toient  a  pclne  de  lui 
ob€iryib/d.  Avec  la> 
raifon  feulc ,  il  f^avoit 
abattrc  &  renverfer  la 
plus  haute  eloquence, 
p.  147.  Ccft  pour  ce- 
la  que  D6mofthene 
Tappeiloit ,  U  Cotgnee 
de/es  f*relesy  ibid.  Un 
jour  qu'il  paroiffoic 
r&veurdans  une  Af- 
femble*e  du  Peuple,on 
lui  en  deman4a  la  rai- 
ibn ,  ibtdje  /ingey  r£- 
pondit-il  7fi  )e  ne  fuis 
rten  retrsncher  de  c* 
quefdy  kdtre^  ibidr 
p£*//*/,croitquela  Ha* 
rangue  fur  rHalomefe 
n'eft  pas  dc  Demof- 
thene ,  mai$  d'He*g£- 
fippe,p.  141.  Raifons 
Y  yiij 
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fur  kfquelles  il  fe  fon- 
de,#W  II  ne  croit  pas 
que  laHarangue  furla 
Paix  ait  iti  pronon- 
cec,£f  3,Laraifbn  qu'ii 
cn  apporte  ,  ne  paroit 
pas  concluante  y  itiim 

piree,  Port  d'Athlnes  , 
p.  10$.  II  en  fortic 
trois  cens  voiles  pour 
Pexpldition  de  la  Si- 
cik  iibti. 

Tife ,  ville  d*Elide ,  ap* 
pellf  e  autrement  O- 
rvmpie,p.  if.Voye* 
Oljmfie. 

Tififtrdt*  >  parent  de  So- 
lon,  p.  3  S.  II  ufurpe 
le  pouroir  fouveram 
dans  Atheiies ,  p. 
Eft  d&hrdn*  dcux 
fois,  &dcux  fois  re- 
montefur  k  Thr&ne, 
*£#i.Il  gouverne  avec 
tant  de  juftice  &  de 
douceur,  que  &  do- 
mination  peut  faire 
honte  a  plus  d'un  Sou- 
verain  16gitime ,  ibii* 
11  tranfmet  a  fcs  cn~ 
fans  la  Souverainere* 
qu'il  avoit  ufttTpfe > 
p.  40  Cettz  ci  font  en- 
fin  chaffcz  &  dc*truits 
par  les  Atbeniens  , 
Md. 

PitUcusfun  des  fept  Sa- 
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ges  de  la  Gr  ece.p.  19« 

PUtte,  Tillc  cclcbre  de 
Beotie,p.  f  Envoye 
du  fccours  atix  Athe- 
niens  a  la  bataille  dc 
Marathon  >  Dc- 
puis  cllc  fur  coajoun 
fidclle  ailite  d'AtM. 
neSyiM.  Les  Ath6- 
niens  ne  c£16broient 

-  point  de  F&tes ,  od£ 
Hc*raut  nc  format  dcs 
vocux  communs  pour 
la  profp&ite^Atlie- 
nes  &  de  Pla V,  thtd. 
Les  Grecs  remportent 
a  Plat£c  une  infignc 
vidoirc  furies  Perfcs,, 

,  p.  41*  La  bataiiie  k 
Platle  rebute  pour  p 
mais  les  Pcrfes  dc  fe 
commettre  avec  les 
Grccs, ib*L  .Aiiftide 
7  commandoit  les 
troupes  At  hcrniennes, 
Paufanias  Roi  de  La- 
cfdemone ,  lcs  Lace- 
dcmoniennes  y  ibUt 
Ariftide  7  recevoirt 
Tordre  de  Paofaaias  \ 
ilid.  Cc  jour  6  gio*^ 
rieux  a  la  Grlce ,  lm  ' 

_  dcvient  facal,  ibii.  H 
romp  h.  fubordina- 
tkm  d'Ath£nes ,  a  Vi- 
gard  de  Sparte,  &  fait 
aaitre  entxe  clk  ubc 
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fcernelle  jalcufie^/i 
Platee  cft  afliegce  & 
iarce  par  lesThcbains 
p.  C2.  Philippe  lcs 
menace  de  la  rctablir, 
&  cTcn  rclevcr  lcs  for- 

•  tifications   p.  28*. 

TUteens  y  ils  (ccondent 
les  Athlniens  a  la  ba- 
taille  de  Marathon  , 
p.  f  2  Ils  y  6  toient  pof- 
tcz  a-1'aifle  gauche  , 
thtd%  LesAtheniens  nc 
faifoicnc  point  dc 
voeux  pour  eux  me 
mes,  que  les  Platcens 
n'y  futfenc  compris, 
tb,d. 

PUton.  Ce  qu'il  difoit 
de  Pargent qui  entroic 
dans  Lacldemone,  p. 
24,  Ilfutundes  Mar- 
tres,qui  initicrent  Dc  • 
meithene  a  PElo- 
quence,  pi  92. 

Pltne  U  jeuite*  II  ne 
s"aflu)cttit  pas  tou- 
jours  a  faire  lcs  hon- 
ncurs  de  fes  Ouvra- 
g^s,  p.  1  ro.  Ce  qu'il 
en  mande  ingenuc- 
ment  a  un  dc  fcs  a- 
mis ,  ihti. 
flifthtne,  (elon  quelques 
Autheurs,  filsd'Atr£e, 
&  pere  d'Agamcmnon 
&de  Menclas ,  p.  1.2, 
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Pl*f*rquey  homtne  puif- 
fant  &  accrediie  dans 
Eretrie,  villc  d'Eubee, 
p.  ay  8.  Eft  attaque 
par  Philippe ,  tbid.  II 
demande  du  (ecours 
aux  Athcniens  tbtd. 
Eil  obligc  dc  fortir 
d*Eretrie  avec  fcs 
Troupcs ,  p.  3  f  9  . 

Pl»t*rq*e^  Beotien  qui 
nc  Tctoit  gn6res ,  p. 
49.  Parmi  lcs  Vies 
quilnousalaitfees^il 
ne  nous  a  point  don- 
nccelle  de  Philippc  , 
p.71.  Rufonpourla- 
qucllc  vraifemblabla- 
mentilamieux  aime> 
oppofer  Alexandrc  a 
Cefar,quelui  oppo- 
ferPhilippc  ,  tktd.  II 
fc  contreciit  fur  le 

.  tems,ou  Demofthcne 
prit  part  au  gouver- 
ncmcnt  dc  TEtat  %  p; 
99.  II  nous  a  laifTe  urt 
paiallclc  de  Dcmof- 
thene  &  dc  Ciceron, 
p.  140. 

Poe/teSoti  criniecjipital,. 
c*eft  la  condamnation; 
de  Socraterp.  112. 

Peetes  Comitfues.\k  trou- 
voient  a  Athcnes  plus 
qu'ailleurs  ledebit  de 
kur  marchandife ,  p; 
Y  y  iij 
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iii  Us  nc  demeure- 
rent  pas  long  tenaps 
dans  jes  cermes  d*une 
innocence  railfcrie  , 
$k/d.    Ils  poulTerent 
lcur  licence  jufqu'& 
joucr  lcs  Magiftrats  t 
m£me  fans  en  d£gui- 
fer  les  noms ,  $btd.  Le 
merite  ni  la  dignite" 
n*etoient  point  acou- 
vert  de  leurs  traits  , 
ibid.  Legrand  cre*dit 
qu'ils  avoient ,  prcju- 
dicioit  aubienpttblic, 
ibid.  Leuts  avis  pre*- 
valoient  fouvent  dans 
3cs  d£liberations  poli- 
tiques ,  tbtd.  Le  talent 
qu'ils  avoient  de  di- 
Tertir  le  Peuple ,  les 
mettoit  en  pofTeffion 
de  lc  trahir  &  de  le 
vendre,  thid. 
Vol/tique.  L'habile  Poli- 
tique,  compare*  a  l'ba- 
bile  Metlecin,  p.  1 1 8. 
II  fbnde  les  playes  de 
1'Erat ,  Sc  ne  ic  reTout 
a  couper  les  parties 
<   gangrenSes,  que  lorf- 
qu'il  deTefpere  de  les 
guerir,   tbtd.   II  fe 
mainticnt    dans  la 
polTeflion  d'agir  com- 
meil  vcut,  p.  17  8.  II 
«e  iccoit  la  Loi  ni  dc 
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la  nccefktc ,  ni  du  ba- 
zard,  tbtd.  L'obltina- 
tion  invincible  a 
n'en  point  d^mordre,  j 
ne  fe  compta  jamais 
cntre  les  vertus  dc  ; 
rexcellent  Politique, 

p.  *ff. 
pittronerie  de  Demofthe-  j 
me  ,  a  la  bataille  de 
Cheronc*e  ,  p.  iji. 
compenffe  cn  quel- 
que  facon  par  fbn  in- 
tre*pidite'  dans  la  Tri- 
bunc,  p.  ijr. 
Pdjbe.  Des  Hiftorieas 
Grecs  que   nous  a- 
vons,  il  eft  le  plus  an» 
cien  qui  date  par  les 
Olympiade* ,  p.  16. 
polymne ,  pere  d'Epami- 
nondas  ,  p.   5 1.  Si 
maifon  e*toit  ouvertt 
a  tous  lcs  Scavans ,  & 
aux    plus  exceliens 
Maitres,  ibid. 
pomfce.  Cefar  fomente 
fous  main  la  jaloufie 
des  principaux  deRo- 
me  contrc  Pompee,p. 
76.  II  oblige  cc  grani 
homme  a  recberchcr 
fon  alliancc  ,  ib/d. 
Pompee  e^poufe  la  fil- 
IedeCeTar,tf^.I!fe 
pcrdit  a  Pharfalc ,  par 
trop  de  confiancc  > 


Digitized  by 


TABLE  DES 
sbid,  Jamais  il  n'au- 
roit  ete*  vaincu ,  s'il  a- 
voit  cru  poavoir  Pe- 
tre  ,  tbtd.  II  rccoit  de 
Ciceron  dexcellens  a- 
Tis ,  qu'il  ne  fuit  pas, 
ibid.  11  avoit  coutume 
de  dire  ,  que  f*/  efi 
maitre  de  U  mer ,  /Vyfl 
*fc  laterre ,  p.  107. 
pomfcta,  femme  deCe- 
*     far,p.  89  Lachroni- 
que  teandaleufe  ne  lui 
reprochoit  pas  la  feu- 
*  le  avanture  des  myf- 
teres  de   la  bonne 
De>fle,;M.Ccfarla 
r£pudie, /£/</. 
fomponius ,  faux  bravef 
p   8f.  II  fe  vantoit 
fans  ccfle  devant  Ce*- 
far  d'avoir  rc^u  a  fon 
fervice  une  blcflure  , 
&  de  Pavoir  rccuc  au 
vifage,  %6.  Oh  bien  , 
repartit  Cefar ,  c erri- 
*    gea.-ious  donc  de  tour- 
ner  latcte  en  fujant^ 
thid.  * 

onhmos  t  Place  im- 
portante  d'Eub£e ,  p, 
3  48.Philippe  en  chaf- 
fe  les  Eretriens ,  ibi&. 
&enfait  deVnolir  les 
ForcificationSjp.  j^. 
&*7* 

ofture  dcshonnetc.  phi- 
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lippe  aflifte  a  une  yen- 
te  de  Captifs  en  une 
pofture  aflez  deshon- 
nete,p.  84.LU0 d'eux 
s*approchant  de  fon 
orcille  Tavertit  d'a- 
battre  le  pan  de  (a 
robbe  ^  tb/d.  Qtfon 
mette  cette  hommc- la 
en  liberte  ,  dit  Philip- 
pe,  je  ne  ffavots  fas 
qutlfmt  mtn  *m*)ibid% 

PottdecyfiWt  fur  les  fron- 
tieresdeMac£doine  y 
p.  i%6.  PhilippePm- 
kve  aux  Athcnicns  , 
ibtd.  &  la  donne  aux 
Olynthiens  y  pour  lcs 
mieux  trompcr  dans 
la  fuite)#W.&  p.  1 94. 

Priam,  II  y  avoit  une 
haine  h^reditaire  en- 
tre  la  maifon  de 
Priam  &  cclle  d'Aga- 
memnon  ,  p.  ir, 
&  ia. 

Profejpen.  La  profeffion 
Militaire  pourvoit  a 
la  (urete*  de  toutcs  les 
lcs  autres,  p.  17. 

Promenade.  A  Lac&ie*- 
mone ,  on  ne  permet- 
toit  pas  la  promenade 
aux  Soldats  ,  rriemc 
dans  lcurs  heures  di 
loilTr,p.  1  f.  Qiielques 
Soldats  d'une  garni^ 


Digitized  by 


jjl    TABLE  DES 

fonLac£d£monienne, 
fortement  r£priman- 
itz  a  ce  Cujctttb/d.  Les 
Athlnicns  grands  a- 
'  mateurs  dc  la  prome- 
jiade  ,  p.  i  *x. 
Pnmejfes.  Lcspromcffcs 
flatteufes  ,  trouvcnt 
dans  le  cocur  de  ccux 
qui  lcs  lcoutent,  un 

!>enchant  fecrer  qui 
cs  favorifc,  p.  ni. 

TfnonctMtt**.  La  rapidi- 
tc  de  la  prononcia- 

'  tion  approchc  &  joint 
ce  ^ui  paroit  trop  de- 
funi  &  trop  cloignc 
danslale\5lttrc,p.  147. 
TJn  difcours  qu'on 
entend  prononcer ,  a 
de  grands  avantages 
fur  uti  Difcours  qu'on 
ne  fait  que  lirc,p.i4t. 

Pjdne  ,  ville  de  Mac6- 
doine, p.  1  f  9.  Appar- 
tenoit  aux  Ath6niens, 
ibsd,  Philippc  la  lcur 
enleve  p#  140,. 

PjthoUits  Tyran  de 
Phercs  en  TheOalie, 
p.  cft  deTait  "5c 
chafTe*  par  Philippe  , 
ibid, 

Pjthon^  Ambafladeur  de 
Philippe  vers  lesThi- 
bains ,  p.  104.  MiniC 


MATIERHS. 
tre  habile ,  ccl£bre  O- 
rateur  >  &  infhuit  a 
men  tir  lloquemmcnt 
pour  fon  Maitre  ,  p. 
ioc.  II  impofe  aux 
TWbainspar  desPro- 
pofitions  captieufes 
&frivoles,;£/W.llcft 
viTement  reTut£  pai 
Df  moftWne  ,  *1>sd. 

CL 

QVrrfenefe,  p^ninftt- 
lc  de  Thrace,  p. 
190.  Les  Athlniens 
en  ^toient  les  max- 
trcs  ,  sbid.  Ils  y  en- 
voyent  une  Colonie 
fous  la  conduire  Ac 
Diopithe ,  ibid.  Toos 
les  habitans  de  la 
QaerfoncTe,  excepte* 
lcs  Caxdiens,  recot- 
vent  ccttc  Colonie  , 
ibid. 

Qusntilkn ,  nous  a  lai(B 
un  parallcle  de  Cic^- 
ron  &  de  D£mofth6- 
ne>  p.  140.  Elogc  ma- 
gninquc  qu'ii  fait  de 
Cicfron,  p.  1  Sc 
137.  11  paroit  trop 
partial  dans  cet  EIo, 
ge ,  tbid.  S  il  eut  0(6  , 
il  eut  d&hrcme  Dc- 
mofthinc,  pourmct- 
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tre  a  fa  placc  Ciceron, 

R 

REcemfenfe,  La  mc- 
me  regle  qui  veut 
qu'on  touchc  U  rc- 
;        compenfe,  veut  aufli 
qu'on  lam6rite,p.X44. 
JteconneiJjAuce  y  ellc  lie 
foiblemcnc  lcs  hom- 
i        mcs  ,  p.  itf.  &  genc 
encore  moins  lcs  Po- 
litiques,  p.  187. 
JLcgle*  Le  fens  commun 
3        ofFre  une  rcglc  droite 
&  fuxe  ,  mais  on  la 
courbe ,  f .  1  f  o.  Loin 
d  e  fc  fcrvir  de  cett  c  rc- 
glc ,  on  veutfervir  dc 
regle  fbi-meme,  /bid. 
Les  gcnies  hcureux  & 
hardis4  s'affranchik 
fcnt  quelquefois  de  la 
fervitudc  des  regles  , 
ibid. 

Xcfetitie*.  II  y  a  beau- 
coup  de  rcpcntions 
dans  Dcmofthcnc ,  & 
pourquoi,p.  134  La 
rcpetition  imprime  & 
gravc  ce  que  la  pre- 
micrc  expofition  n*a 
faitque  tracer,  tbpd. 

Refud/atien  ,  forte  de 
vcngeancc  non 
moins  honteufc  icc- 
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lui  qui  1'cxerce ,  qu'£ 
celle  qui  la  fouffre  > 

p.  H. 

Refublique.  La  juftice 
veot  que  tous  ccuz 
qui  vivcnt  fous  lcs 
loix  d'une  meme  R6- 
pubu'que,jouiflent  des 
mcmes  priviliges ,  p. 
$91.  Ce  n'eft  poinc 
par  TaiHucnce  des 
Marchandifes  &  des 
Grainsqu'on  doit  et 
timcr  une  Rcpubli- 
que  floriflante,  c*eft 
par  la  bicnvcillance 
defcs  Allicz,  &parla 
force  de  fcs  Armcs  jpw 
397.  Les  Richefles 
cftine  Republique  nc 
confiftent  point  danS . 
l'or  &  dans  1'argcnt  % 
mais  dans  le  nombse 
ic  dans  1'afFection  de 
fcs  AUicz,  p.  404» 

JLe$r*$te  des  dix  miiU 
voycz  dix  mille. 

Mhege ,  ville  dltalie  J 
fondce  par  une  Colo- 
nkgrecque,  p.  i*. 

Jihin.  Cclar  pafle  le 
Rhin ,  &  met  en  dc* 
route  les  Pcuplesr  de 
Gcrmanie,  p.  7?. 

Rbedesjfte  peu  cloignee 
dcs  c6tcs  de  1'Afie  mi- 
ncuK,p.  cxoit 
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fo&mife  a  la  domina- 
tion  d'Arh6nes ,  tbidm 
Le  Roi  dc  Carie  s'ea 
empare,  ibid. 
Jtois  tC  ^thines.  Ils  fil- 
rent  dix-fept  de  fuiter 
dont  le  premier  fut 
C6crops,  &  Ie  detnier 
Codrus,  p.  jx.Apres 
la  mort  dc  Codrus  les 
Atheniens  abcdircnr 
la  Rojaute>W.  Blic 
avoit  commence  par- 
mi  eux  du  temps  de 
Moife,#W.  Et  finit 
vet  s  le  temps  de  Saul, 
ibtd 

^ots  dtEijfte  &  de 
phetticie.  Ils  en- 
Toyent  des  Ambaifa- 
des  folemnelles-  aux 
•  Lac^demonienSjpour 
rendre  une  efpece 
dliommage  ala  vcrtu 
de  ce  Peuple,  p.  29. 
&  30. 
JRojj  de  t.*cedemone.  Ils 
(c  glorifioient  d'etre 
les  premiers  fujets  dc 
la  Loi ,  &  ne  fe  diftin- 
'  guoient  que  par  unc 
obliflPmce  plus  exac- 
te  ,  p.  17.  Ils  com- 
mandoient  en  peres, 
plut6t  qu'en  martres, 
ibtd,  Leur  autoritc  c  - 
toit  balanccc  parcel- 
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lc  dcs  Ephorcs ,  &  par 
cellc  du  Peuple,p.  afr. 
M*is  de  M*cedot*e.  Ils 

pretendoicnt  defcen- 
dred'HercaIe  par  Ca- 
ranus,p.  io.Ils  furenr 
long-temps  Tribo- 
caires  dcs  Athenicns , 
p.   454»  "Ws  men- 
dioient  la  bienvcil- 
lance  &  la  protedHon 
desGcneraux  d*Arhe- 
nes,  p.77.  Ils  devrcn- 
pent  dans  ia  perfonne 
de  Philippe  &  d*Ale- 
xandrcles  Arbitresde 
la  Grece,  Sc  la  tcrrcur 
dcTAfie^p.  6fm 
Xoisde  Per/e.  Lcs  Grecs 
appelloient  lcRoide 
VerfclegrMfitd  Rat\  ou 
/Tmplement  le  Roiy  p. 
47.  II  influfcit  beau- 
coup  fur  lcs  affaires  dc 
Ja  Grece ,  tbid.  Avec 
le  fecours  du  Roi  dc 
Perfe  ,  Laceie*mone 
fuSjugue    Arhenes  , 
ibtd  &  Ath£nes  Lace- 
dcmone  ,  ibid.  Cel!e 
de  ces  deux  Republi- 
ques.qui  fcavo^t  mer- 
tre  de  fon  p  *rti  lcRot 
de  Perfe,y  mecroit  in- 
failliblement  la  vic- 
toire,/W.  &  430.  Les 
richefles  dcs  Rois  dc 
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Perfc  remportoienc 
fur  cellcs  de  tous  les 
autres  Rois  enfemble, 
sbtd.  Pourquoi  ils  6- 
cholioient    dans  la 
pluparc  de  leurs  entre- 
prifes  contre  lesCrecs 
p.  ipti.  Sc  ioz.  Ordre 
chronologique  des 
Rois  dc  Pcrfe ,  &  des 
principauz  evene- 
mens  dc  leurs  regnes, 
donc  ij.  eft  parleV  dans 
cc  Tolume,  ihid. 
^Parius,  fils  d'Hyftalpes, 
veuc  rerablir  dans  A- 
thenes  les  Enfans  de 
Pififtrate,  &  perdla 
bataillede  Marathon, , 
p.  40. 
Xerzes ,  fils  de  Darius  , 
s'obftine  a  youloir  U- 
tablir  les  enfans  de 
Pififtrate,_p.  41.  $4e 
peut  forcer  le  paffage 
des  Thermopyles,  p. 
10 1.  Perd  contre  les 
Crecs  les  Batailles  de 
Salamine,  de  Plat6e, 
&  de  Mycale,  p,  41. 
Artazerzes  Longue- 
main,  profitedutort 
cme  les  A:he*niens  fe 
ront  par  roftracifme, 
-p.nr. 
Darius  Nothus  fe  joint 
auz  Laccdemomens 
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contre  les  Athcniens; 
&  leur  aide  a  prendre 
&  a  detruirc  Ath£nes  9 

p.  47. 
Artazerzes  Mnemon,  Ct 
joint  auz  Athenien* 
contre  les  laced6mo- 
niens,&  leur  aidei 
releyer  Athe*  nes ,  &  i 
la  rctablir ,  p.  +6.  II  a 
la  guerre  contre  fon 
frere  Cyrus  le  jcurie , 
qui  eft  d£faic  &  tui  4 
Retraite  des  piz  mil- 

Artazerzes  Ochus ,  s'al- 
larmede  la  trop  gran- 
de  puiiTance  de  Phi- 
lippe  ,  s'unit  contre 
lui  ayec  les  Atfrl- 
niens ,  &  ils  lui  fone 
lever  enfemble  le  Sie- 
ge  de  Byfance ,  p.  9!. 

Darius  Codoman  ,  eft 

,  vaincu  par  Alezan*» 
dre ,  qui  detruit  l'Em- 
pire  des  Perfes,  p  £j# 

Bfjctus  ,  le  plus  celcbre 
Com6dien  de  fon 
temps  ,  p.  Iy.  &01C 
fort  airni  de  CeYar  9 

Rofi* ,  Ville  de  Catalo- 
gne  ,  fondee  par  ujiq 
Colonie  jrecque ,  p. 
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leSiege,p.  450. 
S  Sdttyrm^  un  des  Maitres, 

dc  qui  Demofthcne 
appric  a  dcclamer  , 


S<4ge$%  Lliomme  (age 
j>eut  au  befbin-  varier 
a  propos  fc  fitns  hon- 
te,  p.  if  4.  La  d6fian- 
ce  rait  la  (uret6  de 
f homme  (age,p.  18  5  # 
Lcs  fepc  Sages  dc  la 
Grece  t  voyez  feftS** 

SsUmsne.  La  bacaille  de 
Salamine  ,  donn6e 
diz  ans  aprcs  celle  de 
Marathon ,  p.  4 1 .  Les 
Atheniensyenvoyent 
des  VauTeaux  ,  qu'ils 
avoicnt  conftruits  des 
ruines  de  leurs  Mai- 
fbns,  ihsd.  Quoique 
les  Lac6d6moniens 
y  en  cuffent  envoy6 
moins,  ilsont  le  com- 
mandement  de  toute 
i'Arm6e  navale  dcs 

'  Grecs ,  ibid. 

$*moi  y  Iflc  de  la  mer  B- 

56e,  p.  1;.  Colonic 
es  Ioniens .  ilid. 
$*rdety  tapitalede  Ly- 
die,p.  40.  brul6c  par 
les  Ath6niehs ,  Md0 
$dtr*fcs£sifie\\%  fecou» 
rent  P6rinthe  afiicgcc 
par  Philippe  >  &  obli- 
genc  ce  Prince  a  lcvcr 


p.  9*. 

Scelentts.  Deuz  Sc616- 
rats  s^entr^accufoicnt 
de  divcrs  crimes ,  ca 
prtiencede  Philippc, 
p.  II  bannic  l'un 
&  condamna  l'aucre  a 
le  fuivre ,  ibid. 

Styttke ,  Ifle  de  la  mer 

fig*c>  P*  3°*-  Philip- 
pe  y  6tablit  un  Tv- 
ran,  itid. 
Sem*t  det  qtt*tr*  ctns.hh* 
cienScnat  d'Ath6nes, 
Ior(qu'elIe  n'6ceic  di- 
vifce  qu'en  quacre 
Tribus,;*  On  prenoit 
dans  chaque  Tribtt 
cent  S6nateurs  ,  qai 
compofoient  le  S6~ 
nac  des  quacre  ccns, 
iffiJt^ 

Semtimens.  Quiconqae 
oar  fon  gouc  ie  rabbac 
a  des  amutemens  fri- 
voles  &  indignes ,  ne 
peac  jamais  conce- 
voir  de  haucs  &  de  no- 
blcs  fentimens,  p.nS. 
Ceftune  necefluique 
les  fentimens  d*un 
homme  prennenc  Je 
cara&6rc  de  fes  in- 
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clinations,  ibid. 

SeftStges  de  U  Crece,  p. 
19.  Lcurs  noms,  ibtd. 
Tous,ala  reTcrvede 
Tales ,  gouvernercnt 
lcur  Pacrie ,  ibtd.  On 
Kfoit  dansleTemple 
de  Delphes  deux  de 
leurs  Sentenccs :  C#»- 
motjfcts-vems  v§ms-m*- 
rien  de  ttofjbtd. 

tcrrie  9  Fortcrefle  dc 
Thrace,  p.  3ii*Phi- 
lippe  Fenleve  aux  A- 
theniens ,  ibid.  &  p* 

Sigee  ,  yillede  la  Thra- 
crjtfez,  felen  ?Err*ts , 
ville  de  la  Troade,  p. 

lOf. 

Sitalce ,  obtient  le  droit 
deCitoyen  d'Ath£nes, 
p.  41*.  H  eft  tuc  f 
tbtd„  Les  Atheniens 
recoivent  abras  ou- 
vcrcs  fon  meurcrier, 
ibid. 

Smjrne,  ville  de  1'Afie 
mineure ,  fondce  par 
les  Ionicns ,  p.  14. 

$ecr*tey  diclare'  Sage  par 
lOracle  de  Delphes  , 
p.  111,  Scs  vertus  , 
quoique  Payennes  , 
centoient  Braime  de 
1'ajouter  a  nos  Lita- 
nics  y  Md.  Ariflopha- 


ATIERES.  /4| 
ne  le  faic  condamner 
a  morc ,  Md.  Sa  con- 
damnacion  eft  le  cri- 
me  capital  dc  la  Poc- 
fie ,  Md.  II  avoit  co*- 
cumc  de  dirc,quc  le 
moycn  le  plus  fur 
pour  fe  delivrer  def 
Cenfeurs ,  c'eft  dc  fe 
corriger,  p.  13«.  II 
reprochoit  aux  Ora-> 
ceurs  d'Athenes  leur 
lache  complaifance 
pour  le  Peuple  ,  p. 
133.  11  difoit,  qu*ils 
revttroienc  en  gros,  ce 
qu'ils  mfprifbicnc  co 
detail,  ibtd. 

Socrate,  Citoyen  d*Orcef 
devoiie'  a  Phjlippe ,  p. 
3  f  9<  II  contribuc  a  le 
rendre  maitred'Oree, 
p.  3*°. 

SoUn ,  un  des  fepc  Sager 
delaGr£ce,  p.  19.  Le 
plus  grandLegiflatcur 
qu'ait  eu  Athenes ,  p# 
3  f .  Comme  on  lui  de- 
mandoic  s'il  avoic 
donn£  de  bonne  Loir, 
aux  Athlniens ,  Oui  % 
dit-il,  les  meiUenres 
qusis  etoient  c*f*hl$s 
dereccvoiry$.  36.RC- 
glemens  faits  par  ce 
Legiflatcur,p,  36. 
fntv.  II  n*olc  Itablir 
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r£galit£  des  biens  ,$b. 
II  fait  une  Loi  ,  par 
laquelle  il  dlclare 
quitces  tous  lcs  d&i- 
teurs  ,  tb$d.  Pour  d£- 
dommager  iesRiches, 
il  icur  airc&e  les  char- 
ges  &  les  dignicez  a 
1'exclufion  du  Peuple, 
$b$d.  Mais  il  conferve 
coujours,  au  Peuple 
rautontl  fouveraine , 
p.  $8.  II  s*oppofe 
vivemcnt  a  Pififtrare 
qui  veut  Fufurper ,  p. 

II  6coic  parcnt  de 
Pififtrace,#M.  Celui- 
ci  lui  demandant  fur 
quoi  fonde"  il  ofoit  le 
traverfer,yir  m*  njtetU 
Ujfiy  repondic  Solon, 
#M.Voyancque  Pifif- 
"  trace  pr£valoic ,  il  (e 
recira ,  difanc ,  que  du 
moins  il  avoic  fcu 
prevoir  fa  tempcte,& 
ofelapr6dire,  $M. 

So/tratejzmcdx  Corfai- 
re,p.  418  Ilferend 
maicre  de  1'HaloneTe, 
ibtd.  Philippe  la  lui 
enleve,p.  419. 

$oiruer*t».  Hn  matiere 
de  gouvernement  , 
riea  ne  vauc  Tu.iite  de 
Souverain »  p  r. 

Sft$rte96]lc  de  Lacede- 
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mon.  fecond  Roi  & 
Lacldexnone ,  p.  11. 
Elle  donne  le  nooa 
de  Sparte  a  cetce  i  illc, 
qui  depuis  s*appella 
iniifRremment  La« 
ccMemone  /  ou  Spar- 
te,p.  a$. 

Sp*rteyu.nc  des  plus  puif- 
fances  villes  «le  laGre- 
ce,vovez  Z^.edemene, 

Stenelus  9  oncle  d'Am- 
phicryon  ,  s'empare 
des  Ecacs  de  Con  ne- 
veu,p.  1 3 . 11  les  rrant 
mec  a  fon  fils  fiurjf* 
t6c  ,  ibtd. 

Str*toclesy  un  des  G6n6- 
raux  des  Athcniens  a 
labataille  de  Chero- 
n£e  ,  p.  64.  Par  £ 
trop  grande  ardeur, 
il  contribue  beaucoup 
a  lcur  faireperdre  cct- 
te  bataille  ,  Md,  II 
donne  occauon  a  Phi- 
lippe  de  dire ,  que  les 

.  Athcnicns  ne  fcaveor 
pas  vaincre ,  ibtd. 

Stryme,  ville  de  Thrace, 
p.  411.  Les  Thafiens 
&  les  Maronites  ont 

.  de  grands  differends 
au  mjet  de  cette  Pla- 
ce,/W, 

Stuces,  Les  heureuz  iuc* 
ccs  ont  la  vertu.de 
couvr 
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couvrir  &  de  cacher 
les  dcfauts  des  hom- 
mes,p.  200.  &4-J3. 
jet.    C*eft  aa  Sujet 
proprement  a  donncr 
lc  ton,  p.  i  3  9.  Les  ex- 
prefHon  s  fortcs  ,.  les  fi- 
gurcs  vives  ,  font  d'e- 
tranges  dilToaantes,fi 
lc  fujet  nc  les  com- 
potte  pas  ,  ibid„ 
$ufari*B  ,   premier  in- 
venteur  de  la  Com6- 
die  ,p>  111.  II  £toit 
d'Icarie,  ib$dm 
Su/e ,.  ville  de  Perfe  ,  p» 
388.  Lcs  RoisdePer- 
fip  y  faifoient  OTdinai- 
remem  lcur  rifiden- 
ce  ,  ibid. 
tybaris  y  vrHedltalie  v 
fond&e  par  une  Colo- 
nieGrecque,  p.  r$-. 

,  perfecute  CcYar 
touo  jeune,  p.  7*.  II 
croyoit  deja  voir  en 
lui  plufieurs  Marius 
P>  7 

*yr*r*/*rColonie  de  Co*- 
rinthe  ,  p.  aifez-. 
puifiante  par  terte  <8c: 
par  mer ,  pout balan- 
•  cer.toutes  les  forces; 
de  Ca*thage;/£/^.  Les^ 
:    <^rififhien*lui>  don- 
.   nenj?  du  fecours» ,  $c 
fcempcchent  de  tonv 
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ber  fous  la  dotnina- 
tion  d'Ath£nes ,  $btdm 
Ils  lui  envoyent:  Ti- 
mollon ,  qui  la  dcli- 
vre  dc  la  tyrannie  du 
jcune  Denys,/W.  Les- 
Athlniens  cntrepren-*- 
nent  a  contre- temps. 
lc  fiege  de  Syracufe  y 
p.  43^  Malheureujc 
iucces  de  cette  cntie~ 
priie  >/£/</.. 


TMes,  un   des  fepc 
Sages  de  la  Grqce  v 
P*  19, 

%*nt*le,  Roi  de  Phtygie,, 
pere  de  Pelops  vp.  i  zv 
Etoit  BifayeuL,  felon? 
Topinion.  commune,  ' 
&  Trifayeul  v  ielon* 
ouelques  Eviivains  „ 
d'Agaracmnon  &  de: 
Mttit\z*,jbtdJXt&&. 
doit  ordinairemeni  at 
Sipyler  p;  if.  £  ne* 
peut  fe  modcret  dans 
fabonne  forxune^  d^. 
TfL  enleve  (SaniniGcie  „ 
frere  d'fiurr  pi  i.r*.  . 
II  us  potir-  v  en  ge  r<  l'e  iu~ 
lcvemcpr  de  for*&c~ 
xc ,  d^pouille  Tantate 
de  fes  Etat*,*W.Tan»~ 
talcfcrcfugie  dansrli» 
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monc,  ihid.  Us  s'atta- 
chcnt  aux  intcrets  de* 
cette  Republique,  qui 
pendant  laguetre  du 
Pcloponefc  n'cut 
point  de  plus  fidlles 
AUiez ,  ihd.  Apres  la 
guerre  du  Pelopone- 
fe  t  ils  fonc  opprimez 
par  Lacedeinone ,  qui 
vcut  changer  la  fbr- 
Bae  de  lcur  gouvcrae- 

.  menc,  &  qui  s'emparc 
dc  leuc  Ciradelle,  p. 

:  fi*  P&opidas  avec  lc 
,  fecouts  d}Ath^nes^  les 
d£livte  dela  Garnifoa 
Lajccd^monicnne^  & 
lcs  remet  en  liberte* 
ikid.  A  moins  qu'on 
ne  fcs-  reconnoilTe 
Chefs  de  la  ficbtic,  ils. 
xefufent  de  ligner  lc 
Trait6  conclu  entre* 
Ath&ies  &  Laccc*^ 

mone,  P»  fci.  & 
Ils  font  tete  an  dcux 
BLcpuhliques  +  p.  f  1* 
Afctaqucnti  Platec,vil- 
.  lc  alliec  ^Athenes^  & 
la  »a{enr,  #W.  Bac«^ 
tencr  les  Laccdemo- 
niens  i  Leuittes ,  p». 
#4,  Et  aifiegcnt  Lace- 
dcroonc  ,  iM.  Hs  ne 
neulentpas  la  d£crui* 
jbt  u&  oourquoi  %ihid^ 


•MATIEKES. 
Ilsretabliircnt  McfR-- 
bc ,  ruince  par  les  La- 
ceclemoniens  trois 
cens  ans  auparavant, 

r*.  Iis  gagnent  j 
contre  les  Lacedemo-  ! 
nicirs  unc  feconde  ba-  j 
tatlle  a  Mantinee  y  \ 
ibtd.  Ils  ont  contreles-  j 
Phoceens  cette  Guer-  j 
re  de  dix  an-s.appellee 
ordirrairement  la 
Guerre  facr£e ,  p  $f+ 
Hs  y  recoivent  divers 
lchec»,  p^  9  £.  Ils  font 
•obligcz  d^implorer  le 
fecours  dc  Philippe,. 
qui  Becueille  tour  le 
fruir  de  cctte  Guerrc, 
ih id.  Ils  fe  liguent  a- 
vec  Ath£nes  conrrek 
trop  gcande  puiuan* 
ce  dece&oi-,  p.  104, 
Us  fonr  dtfaits  avec 
&s  Ashehien»  a  la  ba- 
taille  de  Cheronee^jv 
*}.    Us   (k  rcvoi- 
tent     concrc*  une 
Garnifon  Macedo- 
nienhe^qtfils  avoienc 
6t6  obligez  d'c  rcce- 
voir,  p.  67.  Pour  ltt 
punirdeeette  audace, 
Al&cartdrc  affiege 
Thctes&Udcmiit, 
itidi. 

ZUHh.£Sk  de  Bfcwnk 
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thee,  donne  fon  nom 
ala  villc  dcThebcs  , 
P-  4*. 
Thebes ,  ville  de  Bfotie, 
eft  une  dcs  ^plus  puif- 
fantes  villesde  toutc 
laGirece  y  p.  49.  fut 
foiidce  par  Cadmus  , 
*Bmt>runta  fon 
nom  deThebcfillc  dc 
Prom£thee,  ibtdt  fa- 
.  meufe  par  les  mal- 
heurs  d'Ocdipe  &  de 
fes  defcendans,  ibid. 
£t  par  la  naifkncc  de 
Bacchus  &  d'Herctrle, 
,  tbtd.  Elle  avoit  Ibute- 
»u  un  fiege  avant  ce- 
kii  de  Troye,  tbtdJ&L 
lc     s*attache  ferce- 
v   mcnt  a«x  mtcrctsde 
Laccdemone,  p.  ccr. 
Elle  en  eft  opprim6c 
dans  la  iuite,p.  f  i  .Pc- 
lopidas  Ja remet  en  li»- 
bcrtc,^.  Ellc  s'ele- 
-   vc  au  prcmier  rang 
dans  la  Grece  ,  par  la 
prudcnec  &  Ja  valcur 
d'Epaminondas ,  f%+ 
f$  fuiv.  EUe  rempor- 
tedeux  vicloirescon- 
fidcrablc»  fur  ks  La- 
ced6momens,  l'une  a 
leu&rcs,p.  f 4>.  &  l*au- 
trca  Mantinec,p.  f  tf». 
IUfi  &  dedftcc  rbito» 


MATIERES.  r4* 
merit  contrc  les  Pho- 
ceens  pendant  la 
Gucrrc  facr£e ,  p.  $6. 
Ellc  y  a  du  deTavanta- 
ge ,  tbid.  Bllfc  fc  jcttc 
cntrc  ks  bras  dc  Phi- 
Hppe  ,  qui  recucille 
tout  lc  fruit  dc  cette 
Guerrc ,  ibid.  Elle  fe 
ligue  avcc  Athenes 
contrc  Philippc  ,  p. 
104.  Scs  Troupcs  , 
jointes  a  cclXe  dcs  A- 
theniens ,  font  deTai* 
tcs  a  la  bataille  de 
Chcronec ,  p.  63.  Elle 
fc  rcvolte  contre  une 
Garnilan  Maccdo- 
nicnne ,  qu*elle  avoit 
M  obligte  dc  rece- 
voi  r,p.  6  7 .  A  lexandre* 
:    Palliege  ,  la  prcnd ,  $c 

la  rafe,#AArf.  ^ 
Xhemtftecle  ,  General 
:  de  rArmte  Navale- 
dcs  Arh^rrienra  Sala~ 
minc,p.  4r.H6prou* 
ve  la  rrgueurde  l'0f- 
tracifme ,  Bt  eft  bannr 
d'Ath£nes-,  p,  124. 
Beau  mot  dc  ce  grand. 
homme,  furce  qu'on- 
lenegligeoit  pendanr 

*  Ia*Paix ,  p.  pxr*. 
Theoftimfe,  Roi  de  Lace- 

demone,  p.  i%.  Seion; 

*  Plutarque ,  ii  inflhuc* 
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de  fa  propre  main  , 
ibid,  II  le  fc avoit  toat 
par  coear,  p.  14$.  Les 
Ouvrages  de  Thacy- 
dide<ayant  peri  dans 
Tincendie  de  fe  Bi- 
bliotheque  d'A  thenes, 
on  ne  les  retroufa  que 
dans  la  memoire  de 
Demofthcne ,  qui  eut 
foin  de  les  ditffrer  &  dc 
les  faires  rccrire,  ibtdm 

Timeletm.  Les  Corin- 
rhyens  Penvoyent  a 
Syracufe,  p.  22.  II  la 
d&ivre  de  la  tyrannie 
du  jeune  Denys ,  ib'tdm 

Timen  U  M$jant*9fe\  di- 
fbit  qu'il  naimoit 
rien  tant  qu*Alclbia- 
de,  parce  qu'il  nefca- 
voit  pomtcPAtheiiien 
plus  propre  a  mettre 
Athfcnes  en  combuf- 
tion,p.  nr. 

Timofhee  y  fameur  Ge- 
n^rald^Athenet  ,  £- 
prouve  ltt  rigueur  de 
POftracifme  ,  6c  eft: 
rejegue,p.  127. 

Tiriftaje  ,  ville  dc  1* 
Querfonefede  Thra- 
ce  ,  p.  41  y  .  Diopithe 

'  Gerferal  Athenien , 
mct  aux  fers  les-Ha- 
bkans  dc  ccuc  Viilc  , 

1  Mdl 
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Tifamene,  &  ^Pentnile, 
frls  d*Oreite*,  fontde- 
faits  par  lcs  Heracli- 
des,p.  i^. 

Tan  affirmatif,  Lc*  ton 
affirmatif  £aic  (burent 
plusdeta  moitie  deli 
preuve  ,  &  queloue- 
fbk  la  preurc  enricte, 
aut  ycux  dc  la  multi- 
rudc ,  p.  42  fm 

Tradn&enr  Les-  devoirs 
d'un  bon  Tradu&ear, 
p.  144.  11  nc  parlc 
point  Grec  en  Fran- 
cois  ,  ibtd.  II  nc  fc 
piquc  pas  moins  d*c- 
trc  clair  que  fidcle, 
ibid.  II  fe  remplit ,  £ 
ne  s'cnyvre  poinr  dt 
fon  Authcur  > 
s'appropric  en  qud- 
quefacon  ce  qu'if  cn> 
prunte  ,  tbid.  Efclave 
du  fens  ,  il  Cc  rend 
maitre  de  Perpref- 
fion  p.  14  f.  II  faur 
que  les  penfees ,  qu'il 
tire  d$une  langue  e- 
trang£rc  ,  parouTenc 
concfies  dans  la  lan- 
gue  oil  il  ler  tranfpor- 
tc,  ib$d.  ^vanragesda 
Tradu&eur  Latin,  far 
lc  Tradu&eur  Eran- 
9*is,p.  141, 

T**d*8ton%  II  cflrptos 
ai£ 
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ai££  d'y  rciiflir  dans 
unc  langue  morce , 
que  dans  une  langue 
.  ▼ivance ,  p.  141.  Re~ 
gtes  de  laTradu&ionJ 
p.  144.  &  148.  Com- 
ment  on  a  tache*  cte 
reVuflir  dans  la  Tra- 
duclion  de  D£mo- 
fthcne  ,  p.  14«.  Ce 
qui  en  faic  la  difficul- 
t6    particulierc  ,  p. 
144.  Sc  14.7. 
TradutSore  ,  traditort  , 
Proverbe  Italien  ,  p. 
143. 

TrMgedity  elle  eft  nee  ea 
Grece  ,  p.  1 1 1 .  Elk 
.  doic  fon  ongine '  a 

Thefpis  ,  iiid.  . 
TrxrvatljX  etoit  en  hon- 
neur  a  Lajcidc^mone , 
p.  14.  L'amour  du 
travail  y  avdic  aboli 
jufWaux    jeux  des 
entans  ,  ibtd.  * 
Trieraryuet  ,  Citoyens 
d'Ath£nes ,  qui  pour 
le  fervice  de  la  Repu- 
blique  equippoient 
une  Galere  a  leurs  de- 
pens  ,  &  quelquefoiS 
la  commandoient ,  p, 
17*.  Voyez*  ct  mot  i 
U  T*blo  du  troifteme 
Volum** 
Troje.  Sicge  dc  cc.  ttc  fa- 
Umi  11. 


matihms;  u\ 

meufe  villc  r  p.  ir. 
Quelle  fut  la  caufc  de 
la  Guerre  deTrove,^. 
Troyens  ,  ils  £toient 
Grecs  d'origine,p.  r%. 
Dardanus  leur  pre- 

.  mier  Roi ,  ttoit  venu 
d*Arcadie  *  ibid.  L* 
pluptrt  de  leurs  noms 

.  propres  etoientGrecs^ 
Priam ,  He&or ,  An- 
dromaque,  Aftyanax, 
&c.  ibtd.    Ils  ado-. 
roient  les  meaiec  Di-  . 
vinitezque  les  Grecs, 
&  parloient  vraifem- 
blablement  la  meme 
languc  ,  tbid.  % 
Tutems.  Les  Tuteurs  ie 
Decnofthenc ,  eurenr 
plus    d'artention  & 
s'enrichir  defonbien» 
qu'a  cultiver  Coa  cfc 
p"t,p*  ft. 

Y 

VAiffedU*.  Dans  «k 
befoin  preflant,le« 
Athlniens  d£moli« 
rcnt  leurs  maiibns  v 
pour  en  conftruire 
des  Vai(Teaux,p  io*# 
"   Voyez  M*rtne  ofA^ 

tbenet. 
Vsleur ,  elle  cft  journa-i 
Ucxc  commc  lcs  ar- 
Aaa 
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mcs^tj.na.Byadi-  Spe&acle,#»</.  llnt 

vcrs  genrcs  dc  valeur  ^w*        vteUUr  fifd 

4jue  l'on  vait  me-  L*c*dempnsy  Prover- 

srient  rciinis  dans  U  be  Qrec ,  #f /i. 

jn$me  pcr&ane,  iW.  V**ft»*gs  <*fhe***mJ>to. 

Tcl  a  dc  la  valour  verbe  6rec,pour  dire, 

«Un«.  m*c  occafiojt  ,  m**v*$s  vetfimMfe,  p. 

gtii  n'en.  4  pas  danf  4*. 

*ne  apw ,  tftf.  L'a-  ty-*#*.  L*ajicictinct6 

jrantage  du  aoaabrc  ,  n'imprime  gnlres 

.  cft  un  foible  contre-  moins    de  re(pe& 

poids  dc  la  vakilf ,  p.  jjqui  les  mauvais  ufe- 

,  13*.  gesquepoorksbons^ 

JT*rt*m  Lcs  vertusChre'-  p.  151. 

tiennes  rchaufTcnt  le  -        Lorf<juc  rutilenC 

priz  de  toutcs  les  au-  peut  compatir  avec 


tent  ieules  le  nom  de  ccuairement  t ejetter 

vertus  *  #£/#/.  ftigr£able,&  embra£ 

>>#.  Lavie  dcsparticu-  ferrutile,  p.  tai. 
Jiers  eft  ezempte  de 

craintc ,  dc  foins ,  de  X 
pi  riis  *  la  vic  des  Mi- 

xiiftres  pubiics ,  cft  T^j*#/»*#*,  accuff  de 

chaque  jour  expofee  #fVpartialit£  au  fujer 

auz  murmnres  ,  auz  d*l^ifiks ,  qui  avoic 

travcrfes  ,&  auz  rc-  etc*©nDtfcipk,p.rf. 

vers ,  p. 40  j >  II  relcvc  les  ver  tus  de 

WUilUrds  ,  pefc^efpecr  ceRoi,  auxdepensde 

cez  a  Athencs,  £.10  * .  ceUcs  d'Epaminea- 

tres-refpe  &ez  a  Lace-  das ,  Md. 

d£mone  ,  p.110.  Ce  Xtrxes.  l^pi  de  Perft; 

2ue  fircnt  des  Ambaf-  ctok  fils  dc  cc  Darius, 

idcursdcLaccdcmo-  cjue  1'Hiftoire  far- 

ne  pour  un  Vieillard  .   nomme  ftip  d'Hyftaf- 


.  :VA  lans  placc  a  un      fiirU  Gr&c  avccdcf 
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TABLE  DES 
Armies  formidables, 
ibid.  &  furv.  II  nc 
peut  forcer  le  paflage 
des    Thermopylc*  » 

fard£  par  trois  ccns 
acldemoniens  ,  p. 
ioz.Il  s^crieace  ta- 
jet  qU*//  *  b&*c$*f 
fhommes  fe*  de 
SoitUts ,  #W.  II  perd 
contre  les  Grecs  la 
bataille  dc  Salamine, 
p.  41.  celle  de  Platle, 
ibid.  &  celle  de  Myca- 
JCp.iO.Scs  troopcf 


MATTERHS.  jff 

innombrables  fe  d£- 
truilbicnt  d'elles  m£> 

Z  ' 

Z>/*r  /* ,  ville  de  Sic?2 
le,p.  1$.  Elle  tombe 
fous  la  puiflance  des 
Meflcniens ,  kbid.  11$ 
lai  dorment  Ie  nom 
deMefline,  ibtidi 
Zelte ,  Tilled'Afiedan» 
UTroadc,  prj;^# 


fm  *>  U  T*bk  dtt  UMitrts  d*  fttond  V$tmm>. 
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CATALOGUE 

PES  LIVRES  NOUVEAUX 
qui  fe  vendent  a  Baris  ,  chez 
Michel  Bkunjet,  Grand*- 
Salle  4u  Palais  ,  au  Mercure 
Galant. 

Di  M.  DitAMAM  Cdnfeitter-Ctmmsjfidre 
du  Roi  dH  ChatcUt. 

TRait£  de  la  Police,  oA  l'on  troarer* 
j^Hiftoire  de  fon  JEtabliflement  ,  les 
.fonjftions  &  les  Pt^&gativcs  defesMa- 
*  giftrats ,  toutes  les  Loir &  tous  les  Regle- 
mens  qui  laconccrncnt ;  On  y  a  joint  unc 
Pcfcription  Hiftorique  &Topographique 
de  Paris ,  8c  huit  Plans  gravez  >  qui  repre- 
fentent  fon  ancien  £tat  &  fes  divers  Ac~ 
croifTemcns ,  avec  un  Recueil  de  tous  les 
'    Stattits  &  Reglemens  desdix  Corps  de$ 
Marchandsy&  detoutesles  C6mmunau- 
tcz  des  Arts  Sc  Metiers ,  in  foL  $  vol. 

De  M.  Claude  Henrys. 

Ses  Oepvres?contenantfonRccueild'A£* 
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*efts  ,  fes  Waidoyers  &  Harangues ,  & 
vingt-deux  Q^eftions  pofthumcs  ,  tir£es 
des  Ecrits  de  1'Auteur^  trouvez  apres  fon 
deccs:  Avec  desObfervations  fur  les  chai*. 

ikemens  de  lajurifprudencearrivez  depuis 
a  mort  de  1'Auteur.  Une  Conference  de 
ta  Juirifpr udence  de  tous  les  Pats  de  Droir 
icrit  du  Royaurae  :  8c  des  moyens  facile» 
&  furs  pour  la  rendre  certaine  8c  unifor- 
jaae  dans  tous  les  Tribunaux.  ParM.  B4 
BretonnitrAvocataH?arltm*nijXi  fol.ivoL 

De  M.  Domat  Avocat  an  Parlcmtnt.. 

Les  Loix  Civiies,  dans  leur  ordte  natureF^ 

feconde  Edition,  6  VoL  in  Jfv 
r—  Les  memes  r  in  foL 

Db  M*  Majiie  Ricak»  ,  Ayoca*  tutPkr» 
kment^ 

Traite  des  Donayons  entre-yi&  &  teffac 
xnentaifces ,  augmente  par  PAuteut  avanc 
fa  mort,  &  corrige  en  cette  nouvelle? 
Edition  de  plufieura  fouces  confidera~ 
Bles  d'impreflion ,  &  augment^  dfcpiu^ 
fieurs  Queftions  Arr&ts  fiir  cetre  jHa^ 
tiere,&  e  la  Courame  d^Amiens.avecde 
&«u velk*  Notes  y  in  foLx  voL 

Aaaii| 
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Di  M.  Lange  Avocat  an  Parlcrnent* 

JLa  nouvelle  Pratique  Civife,  Crirninelle 
&  Beneficiale ,  ou  le  nouveau  Praticien 
Fran$ois ,  rcformi  fuivant  le$  nouveiles 
Ordonnances ,  avec  un  nouveau  Scife 
des  Leccres  de  Chancellerie ,  Par  M. 
Pimont  Refrrendaire  en  la  Cbancelferir. 
.  Onzicmc  Edirion  augmentee  des  Mo- 
.  deles  d^Ecritures,  &  deplufieurs  bcaux 
^   Fa&ums ,  i  voL  in  quarto* 

De  M.  Fehhiehi» 

Corps  &  Compilation*  des  Commenta- 
teurs  de  la  CoAtume  de  Paris ,  avec  h 
Conference  des  aucres  Codtumes  ,  nott- 

•*  vette  Edirion,  tevfie,  corrig£e  &  aug- 
iiaent£e  d'un  ciers ,  irrfoL  4  voL 

•  -D&  M.  DiRNtrsson ,  amienAvocat  aw 
Parlemenu  * 

Traitt  rfes  propres  rlefs ,  rfpotez  r£els  & 
•  conventiontiels.  Troifieme  Edicion ,  re* 
rfi^  coKigie  flc  augment£e,.w£  in  4. 
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©HDOKNANCBS  W  LOVIS  XIV, 

X-e  Code  Civil  de  1667.  in  doHZje* 

— Le  mcme,  in  vingt-qHatre. 

JLe  Codc  des  Committimus  de  1669.  in 
lingt-cfHAtre.  -  .  1 

ie  Code  Criminel  de  1670.  invingt-quatrei 

-JLcCodeMarchancfde  \67$Jnvingt+jHatre^  . 

Proc£s  Verbal  de  4'Otdonnance  de  166 j, 
&  dc  celle  de  1670.  avec'  des  Inftruc- 
tkms  fur  la  Proc6dure  Civile  &  Crimii* 
nelle,  in  4. 

Cdnferenees  rfes  nouveHes  Ordohnantes 
de  Louis  XIV.  Roi  de  France  ,  avec 
celles  des  Rois  pr6dece(Teurs  de  Sa  Ma- 
jeft£  y  le  Droit  £crit  3  &  les  Arrefts ,  P*r 
Bornier.  Nouvelle  Edition  augmen-  * 
tic  ,  1  vot.  in  quarto. 
Ordonnances  fur  le  fait  des  Eaux  &  Fo- 
rets  ,  NouveMe  Edition ,  augmentee  de» 
Edits  Sc  ArrSts  9  &  D^claraticms  ,  ren- 
dus  eh  conftquence  jufqu'a  piefenc,  iw 
vingt^natre^ 

0b  M***  jfvfcat  m  Tartement* 

Nouveau  Di&ionnaire  Civil  &  Canbmqfee, 
de  Droic  &  de  Pratique ,  contenant  le* 
Etymologies,,  Definicions  ,  Di vifions  & 
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Principes  cTa  Droit  Franqois  Sc  cte 
Pfoc&ure  fur  les  raatieres  Civiles  ,  Gri- 
minelles  &  Beneficiales.  Nouvelle  Ecli- 
tion  beaucoup  augmefu^e,  wL  iri  4* 
<Codtume  de  la  Prevoti  &  Vicomte  de  Pa- 
rjb  >  avcc  les  Notc*  de  M.  Cfaarles  dfr 
Moulin ,  n.  1  voL 

t)i  M*  C**keixle  ,     FActdfhmc  Frtrfi 

JJi&ionnaire  tmiverfel ,  Giographiqtfe  & 
Hiftorique  ,  contenant  la  Defcripcion 
dcs  Royaumes>  Empires ,  Etats ,  Prd* 
Yinces,  Parsl,  Contt&?s,  Def^rts ,  Villes* 
lourgs ,  Abbayes  t  Chfceaux  y  Forteref- 
fes ,  Mers  s  Rivieres  ,  Lacs ,  Bdyes,  Gol- 
.  *  phe§,  Dctroits ,  Caps,  Mfes ,  Prefqtrt&s,. 
Montagnes ,  Valtees  -f  la  Situation ,  TEf- 
tendue,  les  Limrtes ,  las  Diftances  dt 
cbaque  Pats  ,  la  Religion  ,  lcs  Meeurs  , 
Ics  Coikumes  ,  le  Commercer  Les  Cc- 
rimonies  particulieres  des  Peuples  ,  Sc 
ce  que  1'Hiftoire  fournit  de  plus  eurteux 
touchant  les  chofes  qui  s*y  forit  paflees. 
Le  tout  recueil  y  dcsmeilleurs  Auteur* 
q«i  ayent  paru  jufqu  a  prcfent ,  in  fJ* 
trms  voh 
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Di  M.  Lcvsr.  '  j 

Recueil  de  plufienrs  notables  Arrefts  du  1 
Parlement  4e  Paris  ,  Par  M.  Georget 
Louet  Confeiller  au  Parlement  &  de  M. 
Julien  Brodeau  Avocat ,  nouvelle  &  der- 
niere  Edition,  augment^e  de  600.  ce- 

•  lebres  Queftions ,  avec  les  Arrefts  rcn- 
dus  tant  au  Parlement  de  Paris ,  qu'aux 
Cours  Souveraines  du  Royaume,  foit^ 
en  pais  Coutumier,  foit  en  pais  de  Droit 
Ectit,  infil.  t  vol.  17  ii. 

Di  M.  Gubrit  &  Blondea^. 

Journal  du  Palais ,  ou  Recueil  de$  prin^ 
cipales  D£cifions  de  tous  les  Parlemens. 
&  Couirs  Souveraines  de  France  ,  fur 
les  Queftions  les  plus  importantes  de 
Droit  Civil,de  Co6tume;de  Matieret 
Criminalles  &  Beneficiales ,  &  de»  Droit 

f^ublic  y  depuis  Tann^e  \66o.  jufqu'en 
'ann£e  i<Joo.  Par  M.  Gueret  &  Blon~ 
deau  ,  Avocats  au  Parlement  ;  dedi£  k 
M.  le  Premier  Prefident  de  Mefme  % 
troifierne  &  demiere  Edition  y  corrigee 
augrnentie^  in  fol.  x  vol.  1715. 
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Ouvkages  m  nv  M.  Denis  le  B&tn»; 
Avotat  m  Parkmtnt. 

Traitc  des  Succcflions  ,  divife  on  quatr* 
Lirres  $  le  fremier,  de  ceux  a  qui  Ton 
^fucc6de  s6c  de  ceux  qui  (uccedent  ylefe- 
totifiy  des  chofes  aufquelles  on  foccede^ 
k  miflime  >  des  manieres  de  fucceder  -$ 


tiotis  trouv6es  dans  Tes  manufcrits  de 
FAuteur  ,  dedi£  a  M.  le  Prefident  Co- 
chet  de  S.  Valier,  in  fol.  17 14. 

Ouv&agis  de  M.  Perard  Castel  l 

Avocat  au  Tariemenu 

Faraphrafe  <fu  Commintaire  de  M.  Char- 

*  les  du  Moulin  fur  les  Regles  de~  1» 
Chancellerie  Romaine  >  regucs  dans  le 
Royaume  de  franoc,  infoU 

j&ecueil  de  plufieurs  Queftions  notable* 
fur  Ies  Matieres  Beneficiales.  Ouvrage- 
pofthume ,  in  fol.  1  voU 

J>e  Pufage  &c  pratique  de  la  Cour  de  Ro- 
fiie  pour  1'expedition  des  figngtures  Sc 
Provifions  des  Benefices  de  France ,  avec 
des  Remarques  de  M.  Noyer  Avocat 
au  Parlemem ,  &  Banquier  Experfttion- 
maire  ea  Cour  de  Rome ,  1  voL  in  it* 
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lUcueil  Ac  plufieurs  Queftioas  notablts  , 
tanc  dc  Droit  que  de  Cotitume ,  jugles 
par  Arrefts  d'Audiencc  du  Parlement 
de  Paris,  divife  par  Centuries  9p*rM. 
Lucien  Sotve  %  Avocdt%  in  fol.  * 

Di  M....  CtnfcilUr  4*  fartmfnt. 

Les  Qualitcz  neceflfaires  au  Jyge ,  zytc 
la  Refolimon  dcs  Qgeftiqhs  l$s  plus 
impprtanus  foff  les  dcvAW  4c  &  3?f  Hr 
feffion ,  |i. 

Stile  univerfel  dc  toutes  les  Coqrs  &  Ju- 
rifd«9fipnsduRoyaqn(ie  pput  ksAfetiq- 
res  Civjle§  fuivan;  les  Ordonn*nce*  de 
Louis  XIV.  par  M.  Gauret  4. 

— Pu  n^me  pouj  fes  watieree  Qtmitififc 
les ,  in  qnarto* 

•wDu  roinae  pour  les  Inft^es  qi*i  $'ia^ 
flfuifent  au  Confeil  du  Roi ,  $c  powles 

Sroc^dure6  qui  fe  fpm  tajit  Con&fl 
u  Roi  que  devant  les  Intendaa*  dfl* 
r  Pjpvinccs  Sc  leurs  Subdeiegue*.s  *?vec 
tous  les  Regtemens  di*  CwfeU,  m  4. 

Ouvrages  di  M.  lacquts  Savtry* 

parfait  Negociant,  ou  inftru&ion  ge- 
nerale  pour  ce  qvii  regarde  le  commerce 
des  Marchandiles  deFrance  &  desPais 
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Etrangers ,  par  fen  Jacaues  Savary.  5  ave£ 
l'art  des  Lettres  de  change ,  fuivant  Tu- 
fage  des  plus  cdcbres  Places  dc  1'Euro- 
f>C,di  ftn  Jactjues  Dupuis  de  la  Serra  % 
Avocat  an  Parlemcnt  >  &c  un  Traite  des 
Changcs  Etrangers  ,  par  Claude  Naulot, 
fepci6me  Edition  augmentee  juiqu'a  pte- 
fent  des  nouvelles  Ordonnances  ,  Ar- 
refts  &  Reglemens  touchant  toutes  le$ 
atfaires  du  Commerce  ,parjactjues  Sd- 
vary  des  Bruflons  fon  fils ,  in  ejuarto  1713. 

'Atrefts  notables  de  la  Cour  du  Parlement 
de  Provence ,  par  Boniface  Avocat  a» 
meme  Parlement  9fol.  j  voli 

Inftitutions  aux  Matieres  Beneficialcs  & 
Ecclefiaftiques ,  ou  Nouvelle  pratique 
Bencficiale  3  &  Ecclefiaftiqoe ,  4. 

\Trait6  de  la  Jurifdi&ion  Ecclefiaftique  , 
par  Horryy  4. 

fc— Trait6  des  Comp6tences  Eccle£afti- 
ques,4. 

Edit  fur  les  Mariages,p*r  Horry,  in  12. 
jCoutumes  generales  des  pais  &  Duche  de 

Bourgoene,  avcc  les  Commentaites  d« 
«-    M.  Tailan,  infoL  papier  fin. 
Les  Oeqvres  de  M.  Loifeau ,  in  folio^po^ 

velle  Edition. 
Coutumes  de  Chalons ,  in  quarto. 
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